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TROISIÈME  EMBRANCUEBIENT. 

MOLLUSQUES. 
DEUXIÈME  CLASSE. 

GASTÉROPODES. 

Les  gastéropodes  forment  une  classe  trùs  variée , 

représentée  dans  les  mers  actuelles  cl  dans  les  mers 

«dennes  par  une  quantité  considérable  de  genres  et 

I  m^èces.  C'est  à  elle  qu'appartiennent  aussi  les  seuls 

'  mlusques  qui  vivent  hors  de  l'eau  et  qui  respirent  l'air 

itmosphérique. 

Leur  caractère  extérieur  le  plus  apparent  consiste 
dans  un  disque  charnu,  placé  sous  le  ventre,  qui  leur 
sert  à  ramper  et  que  l'on  a  nommé  le  pied.  Quelquefois 
cependant,  comme  dans  les  hétéropoJes,  cet  organe  est 
fttmprinné  et  sert  à  nager.  Si  l'on  réunit  aux  gastéro- 
podes les  pléropodes ,  comoie  nous  l'avons  fait  à 
l'exemple  de  M.  de  Blainville,  il  faut  ajouter  que  le  pii;d 
manque  quelquefois,  et  est  remplacé  par  des  sortes  de 
nageoires  semblables  à  des  ailes,  et  placées  des  deux 
c6lés  du  cou. 
L'ensemble  de  leur  organisation  jusliQe  mieux  l'asso- 
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cialion  de  ces  animaux  en  une  classe  dislincte.  Us  sont 
intermédiaires  entre  les  céphalopodes  et  les  acéphales, 
et  ne  peuvent  être  confondus  ni  avec  les  uns  ni  avec  les 
autres.  Us  ont ,  comme  les  premiers^  une  tête  distibcte, 
un  colliôlr  Helrvieitx  cësopha^en,  utt  ùkûv  aorti(}ue  libre 
et  indépendant  du  canal  alimentaire  ;  mais  leurs  organes 
des  sens  sont  bien  moins  parfoits,  et  leur  bouche  n'est 
jamais  entourée  de  ces  grands  bras  qui  caractérisent  si 
clairement  les  céphalopodes.  Les  acéphales ,  avec  leur 
tête  indistincte,  leur  manteau  qui  entoure  le  corps 
comme  la  couverture  d'un  livre,  leur  cœur  allongé , 
souvent  traversé  par  l'intestin,  etc.,  forment  un  type 
plus  différent  encore  et  bien  plus  imparfait. 

Les  gastéropodes  sont  pour  la  plupart  munis  d'une 
coquille.  Ce  corps  étant  le  seul  qui  nous  indique  l'exis- 
tence des  espèces  fossiles  ^  il  est  nécessaire  d'étudier 
avec  quelques  détails  ses  parties  essentielles. 

Les  coquilles  peuvent  être  internes  ou  externes  ;  ce 
dernier  cas  est  de  beaucoup  plus  fréquent.  Les  coquilles 
internes  sont  ordinairement  plus  petites,  fragiles, 
aplaties  et  simples. 

La  plupart  des  coquilles  externes  sont  enroulées 
obliquement,  ce  qui  provient  d'un  inégal  développement 
des  deux  côtés  de  l'anilnal;  elles  forment  ainsi  une 
hélice  ou  spirale  oblique.  Quelques-unes  sont  patelloïdes 
et  symétriques  sans  enroulement,  et  quelques  formes 
intermédiaires  lient  entre  eux  ces  deux  cas  extrêmes. 
L'enroulement,  quand  il  a  lieu,  se  feit  le  plus  sou- 
vent sur  le  c6té  droit ,  quelquefois  sur  le  côté  gauche. 
Chaque  espècte  est  ordinairettiént  constante  à  cet  égard  ; 
quelquefois  cependant  des  coquilles  présentent  une 
anomalie  connue  sous  le  nom  d^hélérotaxie,  et  sont 
tournées  en  sens  inverse  de  Tétat  normal.  On  les  nomme 
alors  des  coquilles  inverses  ou  perverses. 
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Les  leurs  de  spire  s'appliquent  ordinaireuient  les  uns 
conlre  les  autres  ;  l'axe  sur  lequel  a  lieu  cette  appli- 
Mlion,  et  qui  résulte  du  contact  des  parties  internes  de 
ces  tours,  se  nomme  la  columetle  (pt.  LVII ,  tig.  1,  a). 
Ouelquefois  aussi  les  tours  ne  se  louchent  pas  au  centre 
de  la  coquille,  mais  s'enroulent  à  une  certaine  distance 
aulotir  d'un  axe  idéal.  L'ouverture  qui  en  résulte  se 
nomme  l'ombilic.  Il  peut  être  plus  ou  moins  ouvert. 
Tanl6l  on  voit  tous  tes  tours  de  spire  ;  tantôt  l'ombilic 
cet  réduit  à  un  petit  canal  ;  tantôt  encore  il  ne  forme 
qu'un  trou  dans  une  véritable  columelle,  qui  est  ainsi 
ferforée  dans  Bon  centre  ('). 

La  partie  par  laquelle  sort  l'animal  se  nomme  la 
bouche.  Los  variations  de  ses  formes  constituent  les 
caractères  les  plus  importants  pour  la  distinction  des 
genres.  Celte  bouche  est  quelquefois  fermée  par  une 
pièce  cornée  ou  pierreuse  nommée  opercule ,  dont  la 
fooction  est  de  protéger  l'animal  lorsqu'il  se  retire  dans 
sa  coquille. 

La  nomenclature  des  diverses  parties  de  la  coquille 
diiïèrc  beaucoup  suivant  les  autours.  Il  existe,  en  par- 
liculier,  plusieurs  manières  d'envisa(;er  ces  corps 
quant  à  leur  position.  Quehjucs  naturalistes  les  pla- 
cent la  spire  en  haut  et  la  bouche  en  bas{Lamarck, 
Sowerby,  etc.);  ils  nomment  donc  rcxirémité  delà  spire 
partie  sH})éTieure,  et  la  bouche  partie  inférieure  ou  base  ; 
1«  canal  qui  prolonije  quelquefois  celle  ouverture  est 
désigné  par  eux  sous  le  nom  de  tfueue.  D'autres  auteurs, 
au  contraire,  placent  la  bouche  en  haut  et  la  spire  eu 
bas,  et  décrivent  par  conséquent  la  coquille  d'une  ma- 
uii.-re  inverse  des  précédents.  Je  suivrai  ici  le  mode  plus 
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rationnel  proposé  par  M.  d'Orbigny,  qui  considère  les 
mollusques  comme  marchant  devant  lui;  et  désigne 
comme  antérieure  la  partie  d'où  sort  Tanimal  ^  et  pos- 
térieure le  bout  de  la  spire  qui  est  en  arrière  dans  la 
locomotion. 

Les  diverses  parties  do  la  bouclie  ont  reçu  différentes 
dénominations,  suivant  celle  de  ces  méthodes  que  l'on 
a  adoptée.  On  évitera  toute  confusion  en  abandonnant 
les  noms  de  bord  droit,  bord  gauche,  etc.;  et  en  nom- 
mant toujours,  à  l'exemple  de  M.  d'Orbigny,  bord  colu- 
mellaire ,  le  côté  de  la  bouche  qui  est  formé  par  la 
columelle  ou  placé  de  son  côté ,  et  labre^  le  côté 
opposé  (^}. 

La  bouche  peut  présenter  différents  caractères.  Ses 
bords  peuvent  être  continus  ou  désunis ,  simples  ou 
dentés,  entiers  ou  échancrés,  etc.  Les  bords  tout  à  fait 
continus  sont  plus  rares  que  le  cas  contraire,  et  il  arrive 
ordinairement  que  ce  bord  est  modifié  par  son  contact 
avec  le  tour  de  spire  précédent  (*). 

Les  dents  peuvent  se  trouver  sur  la  columelle  (^)  et 
sur  le  labre;  les  premières  sont  les  plus  importantes,  et 
sont  en  général  la  terminaison  d'un  filet  relevé,  enroulé 
sur  cette  columelle. 

Les  échancrures  du  bord  de  la  bouche  portent  le 
nom  de  sinus,  si  elles  ne  font  que  creuser  le  bord  sans 
le  prolonger,  et  de  canal,  si  ce  bord  se  prolonge  en  tube. 
Ces  caractères  sont  importants ,  parce  qu'ils  indiquent, 
dans  les  coquilles  échancrées,  la  présence,  chez  l'ani- 

(1)  Dans  la  figure  1  de  la  planche  XLVII,  la  lettre  a  désigne  le  bord  columel- 
ialre,  et  la  lettre  b  le  labre. 

(»)  Voyei  pi.  LVW,  fig.  10,  etc.,  pi.  LXI,  fig.  28,29,  etc.,  des  exemples 
^e  bords  ccntinoi. 

(»)  Voyex  pi.  LIX,  fig.  19  cl  26,  pi.  LX,  etc.,  de4  exemples  de  coluraelles 
dentées. 
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ma) ,  d'un  tube  ou  canal  respiialoire  qui  manque  dans 
ceux  qui  ont  des  coquilles  à  bouche  entière  ('). 

On  est  appelé  fréquemment,  en  définissant  les  genres 
ou  les  espaces,  à  tirer  des  caractères  du  mode  d'enrou- 
lement de  la  spire.  Jusqu'à  ces  dernières  années,  les 
conchyliologisles  se  sont  contentes  des  mots  très  vagues 
de  spire  courte,  spire  allongée,  spire  très  allongée,  etc. , 
iDolsdont  la  signification  et  la  valeur  varient  beaucoup 
d'un  genre  à  l'autre.  Mais  aujourd'hui  que  l'ctudc  des 
coquilles  a  pris  de  l'importance  et  du  développement , 
on  a  dû  chercher  le  moyen  do  préciser  davantage  ce 
raraclère  essentiel.  M,  Êlie  de  Beaumont  et  d'autres 
naturalistes  ont  montré  que  l'accroissement  de  chaque 
coquille  est  parfaitement  régulier  et  peut  être  apprécie 
arec  une  rigueur  mathématique. 

M.  d'Orbigny  a  inventé  un  instrument  nommé  héli- 
comètrc,  qui  a  pour  but  do  faciliter  l'appréciation  de 
ces  mesures.  Il  se  compose  de  deux  branches  fixées  sur 
no  pivot  et  dont  l'écartement  angulaire  so  mesure  par 
on  arc  de  cercle  divisé,  soudé  à  l'une  d'elles  (pi.  LVfl, 
ig.  2).  Cet  instrument  fournit  les  moyens  d'apprécier 
exactement  Vangle  spiral,  élément  important  de  toute 
détermination  spécifique,  en  permettant  d'indiquer  son 
ouTerlure  en  nombre  de  degrés. 

Cet  angle  spiral  csldit  régulier,  lorsque  les  branches 
de  riiêlicomèlre  sont  en  contact  avec  la  coquille  dans 
toote  sa  longueur,  et  que  par  conséquent  ics  bords 
eilernes  de  tous  les  tours  sont  sur  la  surface  d'un  cène 
régulier.  On  dit  que  l'angle  spiral  est  convexe,  lorsque 
les  branches  de  l'bélicomètre  sont  en  contact  avec  la 
coquille  vers  le  sommet  de  la  spire,  mais  ne  peuvent 
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pas  toucher  la  bouche.  Cette  forme,  désignée  aussi  sous 
le  nom  de  pupoïde,  provient  de  ce  que  les  tours  de  spire 
s'accroissent  relativement  plus  vite  dans  le  premier  âge 
et  moins  vite  plus  tard.  L  angle  spiral  est  concave,  lors- 
que les  branches  de  Thélicomètre  touchent  le  sommet 
de  la  spire  et  le  dernier  tour,  sans  être  en  contact  avec 
les  intermédiaires.  Cette  forme  provient  de  ce  que  le 
dernier  tour  est  plus  renflé  à  proportion  que  les 
autres, 

11  est  en  outre  nécessaire  de  pouvoir  apprécier  Tac- 
croissement  plus  ou  moins  rapide  de  la  coquille.  Cet 
accroissement  se  mesure  par  Tobliquité  de  la  suture 
ou  de  la  jonction  des  tours.  L'angle  que  forme  celte 
ligne  de  suture  avec  le  côté  de  la  coquille  a  été  nommé 
par  M.  d'Orbigny  angle  suturai ,  et  indique  avec  préci- 
sion cette  obliquité.  On  le  mesure  en  plaçant  la  coquille 
dans  Thélicomètre,  la  bouche  en  bas  (pi.  LVII,  Hg.  â), 
de  manière  que  la  branche  mobile  b  soit  parallèle  au 
côté  de  Vangle  spiral,  et  que  la  branche  a,  qui  porte  le 
cercle,  suive  une  des  lignes  suturales. 

11  faut  enfin,  dans  la  description  d'une  coquille  et 
pour  indiquer  si  la  spire  est  plus  ou  moins  saillante  ou 
plus  ou  moins  recouverte  par  le  dernier  tour,  mesurer 
la  hauteur  de  ce  dernier  tour  relativement  à  Tenseinble 
de  la  coquille.  On  peut,  pour  cela,  diviser  une  ligne  ne 
cent  parties ,  élever  sur  le  milieu  de  cette  ligne  une 
perpendiculaire  d'une  longueur  quelconque ,  et  mener 
par  son  sommet  des  obliques  sur  toutes  les  divisions 
delà  ligne.  On  obtient  ainsi  un  triangle  divisé,  dans 
lequel,  pour  piesurer  la  proportion  cherchée,  on  n'aura 
qu'à  placer  la  coquille  parallèlement  ^  la  ligne  divisée. 
On  verra  facilement  quelle  est  la  proportion  du  dernier 
tour,  car  sa  hauteur  sera  exprimée  par  un  nombre  égal 
k  çélm  des  divisions  cootprises  entre  ;éro  et  l'oblique, 
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qui  rencoDtrer<i  sa  ligue  suturalc  (  la  hauteur  totale  de 
U  coquille  est  exprimée  par  100). 

La  cbssiRcalioii  des  gastéropodes  présente  des  dit%- 
coUés  réelles.  Conforméoient  au\  principes  que  j'ai 
rappelés  dans  le  premier  volume,  elle  ne  peut  et  ne  doit 
être  établie  que  sur  des  caractères  tirés  des  organes 
vitaux  essentiels ,  et  par  conséquent  sur  l'étude  des 
animaux  eux-mêmes.  Aussi  peiU-on  dire  avec  raison  que 
cette  classification  n'a  pris  une  certitude  suflisante  que 
depuis  que  l'on  a  senti  combien  il  est  nécessaire  d'étu- 
dier les  mollusques  et  de  ne  pas  se  borner  à  collecter 
leurs  coquilles.  Mais,  çn  même  temps,  il  faut  recon^ 
naître  que  beaucoup  d'espèce.'!  dans  la  nature  vivante, 
et  que  toutes  celles,  bi^in  plus  nombreuses  encore ,  qui 
OQl  vécu  dans  des  époqttes  aniérieures  à  la  nôtre,  ne 
son!  connues  que  par  ces  coquilles.  Il  devient  donc 
nécessaire,  en  pratique,  quêta  classifïcaiion  soit  en  rap- 
port svec  leurs  différences  de  formes,  et  l'étude  des 
animaux  vivants  doit  avoir  pour  but  de  lier  les  carac- 
tères importants  de  t'aniipal  avec  ceux  plus  arliticiels  , 
plus  variables,  plus  incertains,  mais  plus  faciles  à  ob- 
server, de  la  coquille  qui  le  protège. 

^i^\s  l'expérience  dénionlre  que  l'on  ne  peut  pas 
iQUJoqrs  établir  celte  liaison  importante,  et  qu'il  n'est 
malbcureu sèment  que  trop  de  cas  dans  lesquels  des 
coquilles  tout  à  fait  semblables  renferment  des  mollus- 
ques très  éloignés  les  uns  des  autres,  et  d'autres  dans 
lesquels  on  voit  des  animaux  très  voisins  être  recouverts 
par  des  coquilles  fort  différentes  de  formes.  Ainsi  on 
voit  certaines  bélicGS  ressembler  par  leur  coquille,  à  s'y 
méprendre,  à  des  ampullaircs,  ou  à  des  natîces,  tan- 
dis que  leurs  animaux  sont  pulmonés  cl  terrestres, 
ceux  des  ampullaircs  pectinibranclics  et  d'eau  douce, 
et  ceux  des  natices  pecliuibranclies  et  marins.  Dans 
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ces  cas,  et  dans  beaucoup  d'autres  semblables ,  il  est 
impossible  de  dévier  des  principes  généraux  de  la 
science,  et  il  fout  que  les  conchyliologistes  subordonnent 
complètement  les  formes  de  la  coquille  aux  caractères 
de  l'animal.  Si  ce  dernier  n'est  pas  connu ,  il  est  quel- 
quefois des  circonstances  accidentelles  qui,  en  jetant 
quelque  lumière  sur  ses  mœurs ,  doivent  encore  être 
préférées  aux  caractères  que  fournit  la  coquille  seule. 
J'aurai,  par  exemple,  occasion  de  montrer  avec  quelle 
facilité  les  paléontologistes  ont  rapporté  à  des  genres 
qui  vivent  actuellement  dans  les  eaux  douces  des  co- 
quilles trouvées  dans  des  dépôts  marins.  Le  foit  d'avoir 
eu  des  habitudes  marines  est  souvent  plus  impor- 
tant pour  faire  préjuger  les  formes  essentielles  d'un 
mollusque^  que  tel  ou  tel  détail  de  la  forme  de  la 
coquille. 

Plus  on  avance  dans  Tétude  de  ces  mollusques,  plus 
on  arrive  à  se  convaincre  que  si  les  déterminations 
génériques  ont  une  certaine  valeur  pour  les  espèces  des 
époques  récentes,  les  déterminations  de  celles  des  épo- 
ques anciennes  sont  entourées  souvent  d'un  doute  très 
grand.  Les  espèces  des  époques  récentes  ont  les  formes, 
le  faciès,  les  caractères  accidentels  des  espèces  actuelles, 
et  l'on  peut  avec  une  grande  probabilité,  et  je  dirai 
même  avec  une  certaine  certitude,  arguer  do  ces  ana- 
logies pour  décider  du  genre  auquel  elles  appartiennent. 
Les  espèces  anciennes  ne  sont  point  dans  ce  cas ,  et  il 
est  souvent  très  douteux  que  l'on  puisse  préjuger,  d'un 
certain  degré  de  ressemblance  plus  ou  moins  éloigné , 
une  analogie  réelle  dans  les  caractères  essentiels.  Je  ne 
puis  que  renvoyer  ici  à  ce  que  j'aurai  occasion  de  mon- 
trer plus  loin,  quand  je  traiterai  des  Cliemnilziay  dos 
Ttir6o,  des  Solarium ^  etc.,  etc.  Il  est  très  possible 
que  les  caractères  apparents  de  ces  genres  aient  été 
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liés  d'une  tout  aulrc  manière  avec  ceux  de  l'animal. 

Toutefois,  dans  la  plupart  des  cas,  la  comparaison 
des  espèces  perdues  et  des  mollusques  actuels,  avec  la 
précaution  de  s'attacher  aux  caractères  les  plus  essen- 
tiels de  la  coquille,  pourront  servir  à  reconnaître  leurs 
aFGnilés  probables. 

Nous  divisons  ici  les  gastéropodes  en  huit  ordres. 
Ces  ordres  sont  très  inégaux  en  nombre,  car  celui  des 
pectiaibranches  renferme  à  lui  seul  beaucoup  plus 
d'espèces  fossiles  que  tous  les  autres  ensembio.  C'est 
aussi  celui  auquel  s'appliquent  principalement  les  con- 
sidérations qui  précèdent,  parce  que  le  nombre  môme 
des  espèces  augmente  beaucoup  les  diFflcuIiés  de  son 
élude. 

Les  caractères  de  ces  ordres  sont  tirés  de  h  forme  du 
pied  cl  de  celle  dos  brancbies,  cl  ils  sont  difliciles  à 
distinguer  par  leurs  coquilles.  Je  donnerai  toutefois 
quelques  direclions  approximatives  pour  faciliter  celle 
dislinction,  en  renvoyant  les  caractères  détaillés  au 
moment  où  je  traiterai  de  chacun  d'entre  eux. 

Voici  les  caractères  principaux  qu'on  peul  leur  as- 
ngner  : 

!"  Pied  normal  propre  à  ramper. 

Les  PuLMOMÉs  ont  une  cavité  pulmonaire  qui  leur 
permet  de  respirer  l'air  atmosphérique  et  pas  de 
branchies.  Its  sont  tous  terrestres  ou  vivenl  dans  les 
eaux  douces.  Leur  coquille  est  presque  toujours  en- 
roulée obliquement ,  rarement  palelliformo  j  elle  est  le 
plus  souvent  mince  el  fragile ,  et  n'est  jamais  oper- 
culée. 

Les  Pectisibbancues  ont  des  branchies  en  forme  de 
peigne  dans  une  large  cavité  dont  l'orifice  est  sur  la 
lête.  Leurs  coquilles  sont  le  plus  souvent  enroulées , 
fréquemment  operculées;  la  plupart  d'entre  elles  soûl 
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solides  et  pesantes,  quelques-unes  sont  patellifbrmes^ 
Cet  ordre  comprend  presque  tous  }es  gastéropodes 
enroulés  marins  et  une  partie  de  ceux  d'eau  douce , 
principalement  les  operculés. 

Les  Cyclobrancues  ont  des  brancliies  externes  dis- 
posées tout  autour  du  manteau,  où  elles  forment  uq 
cordon  plus  ou  moins  complet.  Ces  mollusques  sont 
marins  et  protégés  par  une  coquille  palellpide  univalve 
ou  multivalve,  jamais  enroulée. 

Les  NuDiBRANGHEs  out  Icurs  branchies  libres  à  l'extér 
rieur  du  corps,  ramifiées  ou  en  lobes.  Ils  n'ont  jamais 
de  coquille  et  n  ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

Les  Tegtibrancues  ont  des  branchies  sur  le  côté,  ca- 
chées par  le  manteau  et  en  cône  pyramidal.  Leurs 
coquilles,  quand  elles  existent,  sont  bulliformes,  enrou- 
lées obliquement,  à  tours  embrassants  ;  quelquefois  très 
larges  et  a  peine  obliques. 

Les  Dentalides  ont  les  branchies  disposées  en  deux 
paquets  cervicaux  symétriques.  Ces  mollusques  niarips, 
réunis  anciennenient  aux  annélides,  ont  une  coquille  en 
forme  de  petite  corpe,  atténuée  à  son  extrémité  et 
ouverte  à  ses  deux  bouts. 

2°  Pied  nul  ou  servant  seulement  4  nager. 

Les  Nucléobramcqes,  ou  {{étéropodes,  ont  uq  pied 
comprimé,  natatoire,  et  des  branchies  en  panache  sur 
un  nucléus  portant  le  cœur.  Leurs  coquilles ,  quand 
elles  existent,  sont  souvent  cartilsigineuses ,  toujours 
minces  et  fragiles  ;  elles  sont  palelloides  ou  enroulées 
presque  toujours  dans  le  même  plan. 

Les  Ptéropodes,  considérés  par  plusieurs  auteurs 
comme  constituant  une  classe  spéciale ,  manquent  de 
pied  et  ont  deux  nageoires  en  forme  d'ailes  sur  les  cfttés 
delà  tôte.  Leur  coquille,  quand  elle  existe,  est  fibreuse^ 
ÇjÇiXnée  pu  calcaire,  toujours  mince  et  fragile. 
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Les  gasléropodes  ont  apparu  dus  les  premières  épo- 
ques géologiques,  et  l'on  trouve  déjà  leurs  débris  dans 
les  terrains  les  plus  anciens.  Ils  se  sont  continués  dans 
toutes  les  créations  successives,  en  au[;mentanl  gra- 
duellement de  nombre  et  en  prenant  des  formes  de  plus 
en  plus  varices,  jusqu'à  l'époque  actuelle,  où  ils  pa- 
raissent élre  plus  nombreux  que  dans  aucune  autre.  La 
comparaison  de  ces  faunes  successives  présente  quel- 
ques résultats  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Le  plus  remarquable  pout-ôtre  est  le  peu  de  diffé- 
rences essentielles  que  Ton  observe  entre  les  mollusques 
des  différentes  époques.  La  comparaison  de  ces  faunes 
donne  ici  des  résultais  différents  de  ceux  que  nous 
avons  indiqués  pour  les  reptiles  et  les  poissons.  Noua 
avons  vu,  dans  les  poissons  osseux,  <[u'aucun  genre  des 
époque*  antérieures  à  la  craie  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous,  et  qu'aucun  de  ceux  de  l'époque  primaire  ne  se 
relrouve  depuis  les  terrains  jurassiques.  Un  grand 
nombre  de  genres  de  gastéropodes,  au  contraire,  se 
retrouvent  dans  plusieurs  époques,  La  période  primaire, 
m  particulier,  contient  plus  de  genres  qui  vivent  au~ 
jaurd'liui  que  de  genres  élcinls  ;  et  en  général  ces  der- 
niers, et  surtout  ceux  qui  sont  spéciaux  à  une  époque 
déterminée,  forment  une  exception  plus  rare  que  le  cas 
contraire. 

Il  résulte  de  là  une  preuve  évidente  contre  la  théorie 
du  perfectionnement  graduel ,  car  il  devient  inconles- 
lable  que  les  faunes  anciennes  sont  composées  de  mol- 
lusques d'une  perfection  égale  à  celle  des  espèces 
actuelles.  Rien  n'autorise  à  admettre  que  dans  la  série 
des  temps,  l'organisation  îles  nalica,  des  turbo,  des 
trocbus,  etc.,  ait  subi  des  moditicalions  de  quelque 
inporlance,  et  puisse  être  considérée  comme  ayant 
augmenté  de  perfection.  Un  peut  aussi  en  déduire  une 
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preuve  que  les  circonstances  extérieures^  telles  que  la 
température^  la  nature  des  mers,  etc.,  ont  éprouvé  peu 
de  changements. 

11  est  cependant  un  fait  qui  a  été  considéré  par  quel- 
ques  naturalistes  comme  un  argument  en  faveur  déco 
perfectionnement  graduel.  Les  gastéropodes  pulmonés 
ou  à  respiration  aérienne  représentent  probablement 
un  type  d'organisation  supérieur  à  celui  des  gastéropodes 
à  branchies  y  et  ils  ont  apparu,  dit-on,  à  une  époque 
récente.  Je  montrerai  plus  bas  qu'ils  sont  plus  anciens 
qu  on  ne  Ta  cru  jusqu'à  ces  dernières  années.  Je  dois 
surtout  hiTc  remarquer  que  les  dépôts  qui  renferment 
des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  sont  si  rares  dans 
les  terrains  anciens,  que  Ton  ne  peut  presque  pas  tirer 
un  argument  de  ce  qu'on  n'ait  pas  encore  trouvé  des 
coquilles  de  gastéropodes  pulmonés.  Depuis  qu'on  en  a 
découvert  dans  les  terrains  wealdiens,  et  probablement 
même  dans  le  lias,  il  devient  évident  qu'il  est  bien  loin 
d'ôtre  démontré  que  l'apparition  de  cet  ordre  ait  été 
réellement  plus  récente  que  celle  des  autres. 

Si  Ton  compare  les  divers  ordres  les  uns  avec  les 
autres ,  on  sera  surtout  frappé  du  petit  nombre  des 
mollusques  anciens  dont  la  bouche  est  échancrée  par 
un  fort  sinus,  ou  prolongée  par  un  canal  apparent.  Les 
coquilles  de  l'époque  primaire  ont  presque  toutes  une 
bouche  ronde ,  en  comprenant  sous  cette  désignation 
les  bouches  qui  ont  une  fente,  comme  les  pleuro* 
tomaires.  Celles  de  l'époque  jurassique  présentent  en 
majorité  la  môme  forme,  et  les  familles  des  muricides 
ou  des  strombides  ont  seules  quelques  espèces  qui 
représentent  les  coquilles  à  canal.  Les  bouches  échan- 
crées  ou  canaliculées  augmentent  pendant  la  période 
crétacée,  pour  avoir  dans  l'époque  tertiaire  à  peu  près 
la  môme  proportion  qu'aujourd'hui. 
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Les  F»unes  anciennes  de  gasiéropodcs  onl  élô  luoins 
nombreuses  que  les  nôtres,  moins  variées  de  forme,  et 
l'on  peut  (lire  qu'elles  se  sont  augmenlées  el  compli- 
quées dans  la  série  des  temps. 

On  peut  s'en  convaincre  d'abord,  en  comparant  le 
nombre  des  genres  aux  diverses  époques,  ce  qui  donne 
la  mesure  de  la  diversité  dos  formes.  Ce  nombre  a  lou- 
jours  été  en  augmentant,  et  les  terrains  anciens  n'en 
renferment  pas  le  quart  de  nos  mers  actuelles.  Plusieurs 
hmillcs  manquent  à  ces  premières  époques  ainsi  qu'à 
l'époque  jurassique,  et  l'on  en  peut  mémo  citer  telles 
que  les  cypréades,  les  olivides,  etc.,  qui  ne  datent  que 
de  la  fin  de  l'époque  crétacée.  S'il  est  vrai  de  dire  que 
peu  de  types  des  époques  anciennes  manquent  à  notre 
feune  moderne,  l'inverse  serait  faux ,  car  nous  avons 
aujourd'hui  des  types  nombreux  qui  ne  sont  pas  repré- 
scQtèâ  dans  ces  créations  anciennes. 

Le  même  résultat  découle  de  la  comparaison  des 
espèces,  dont  le  nombre  a  été  en  croissant  depuis  les 
époques  anciennes  jusqu'aux  plus  récentes. 

Quelques  groupescependantfont  une  exception;  mais 
(ccasest  rare.  On  en  peut  citer  comme  exemple,  dans 
['ordreJespeclinibranches.hfamilledcsIialiotides,  quia 
présenté  plus  de  genres  et  d'espèces  dans  la  plupart  des 
époques  anciennes  qu'elle  n'en  a  de  nos  jours ,  et  sur- 
tout qu'elle  n'en  a  eu  dans  l'époque  tertiaire. 

La  taille  des  gastéropodes  n'a  pas  plus  varié  que  leurs 
fermes.  On  trouve  dans  la  plupart  des  époques  quelques 
espèces  remarquables  par  leur  grandeur,  comme  nous  en 
»008  encore  quelques-unes  dans  les  mers  actuelles, 
mais  la  taille  moyenne  s'est  maintenue  à  peu  près  la 
même. 

Je  ne  reviens  pas  ici  sur  la  loi  do  la  spécialité  des 
fossiles  :  la  classe  des  gastéropodes  est  une  de  celles 
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dans  h()uelle  on  a  le  plus  souvent  cilé  des  espèces  qui 
passent  d'un  otage  à  Tautre;  je  me  contenterai  dô 
rappeler  ce  que  j'ai  déjà  dit,  que  les  recherches  des 
paléontologistes  les  plus  dignes  de  confiance  ont  singu- 
lièrement réduit  ces  passages.  Quoique  quelques  espèces 
se  trouvent  à  la  fois  dans  deux  subdivisions  géologiques 
très  rapprochées,  l'étude  de  cette  classe  démontré 
aussi  évidemment  que  celle  de  toutes  les  autres^  que  la 
durée  limitée  des  espèces  domine  tous  les  Faits ,  et  que 
leur  distribution  en  faunes  distinctes  est  incontestable- 
ment la  règle  générale; 

!•'   ORDRE. 

PULMONÉS. 

{Pulmobranches,  Blainville.) 

Les  pulmonés  diffèrent  de  tous  les  autres  gastéro- 
podes, et  même  de  tous  les  mollusques,  en  ce  qu'ils 
respirent  Tair  atmosphérique.  lisent  une  cavité  pulmo^ 
naire  simple,  ouverte  sous  le  bord  droit  du  manteau. 
Quelques-uns  d'ebtre  eux  sont  nus,  et  ont  souvent  une 
petite  coquille  interne  ;  d'autres  sont  protégés  par  unô 
coquille  externe  ordinairement  enroulée,  mince,  noh 
operculée. 

Ils  sont  tous  terrestres  ou  fluviatiles ,  et  aucun  d'eut 
ne  vit  dans  la  mer.  Cette  circonstance  peut  servir  à 
guider  le  paléontologiste  :  car  le  fait  qu'une  coquille 
aura  été  trouvée  dans  un  dépAt  d'eau  douce  ou  dans  uti 
dépôt  marin  sera  souvent  le  seul  moyen  de  décider  si 
elle  appartient  à  l'ordre  des  pulmonés  ou  à  celui  des 
pectinibranches.  En  effet,  les  coquilles  de  ces  deilx 
ordres  se  ressemblent  quelquefois  beaucoup  :  il  est 
fedle  de  confondre  tertàities  hélices  icrét  des  ixxtho^  et 
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les  coquilles  des  auricules  ont  les  mêmes  caraclères  que 
h  plupart  de  celles  de  la  famille  des  actéonides.  Les 
formes  de  l'animal  peuvent  seules  ^  dans  Télude  de  la 
nature  vivante,  décider  les  cas  douteux  ;  et  le  |;)aléonto- 
lo^ste,  privé  de  ce  moyen  essentiel ,  ne  peut  guère 
reomirir  qu'au  gisement,  en  admettant,  ce  qui  ôst  assez 
probable,  que  les  genres  ont  eu  anciennement  la  même 
habitation  qu'aujourd'hui. 

En  partant  de  ces  principes,  dont  nous  trouve)*ôns 
pltts  bas  une  seconde  application  pour  les  familles  des 
ampullarides  et  des  paludinides ,  on  est  amené  à  rejeter 
de  l'ordre  qui  nous  occupe  ici,  pour  les  placer  dans 
celui  des  pectinibranches,  plusieurs  espèces  qui  ont  été 
rapportées ,  quoique  marines ,  aux  genres  actuels  des 
gastéropodes  pulmonés. 

Au  reste,  ces  cas  douteux  forment  l'exception,  et  la 
plupart  des  genres  sont  assez  reconnaissabies  par  leurs 
formes  pour  ne  pas  laisser  d'incertitude.  Ils  deviennent 
alors  importants  pour  le  géologue,  parce  qu'ils  peuvent 
prouver  que  les  terrains  où  on  les  trouve  doivent  leur 
irigine  aux  eaux  douces. 

On  remarque ,  en  général ,  que  les  genres  terrestres 

sont  mélangés  avec  les  fluvialiles  plutôt  qu  avec  les  ma- 
rins; et,  en  effet,  les  mollusques  terrestres  vivent  sou- 
vent dans  les  lieux  humides,  et,  par  conséquent,  près 
des  lacs,  des  fleuves  et  des  ruisseaux;  et  comme  d'ail- 
leurs ils  n'ont  guère  été  fossilisés  que  par  des  inonda- 
tions locales,  et  qu'ils  n'ont  pas  pu  être  déposés  dans  le 
fond  des  mers  régulières,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  les 
trouve  surtout  dans  ces  mêmes  dépôts  d'eau  douce  qui 
ont  englouti  des  mammifères,  des  reptiles  et  d'autres 
haiHtants  de  la  terre. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  considérait  les  gas- 
téropodes pulmonés  comme  caractérisant  exclusivement 
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Tépoquc  tertiaire  et  l'époque  moderne.  De  nouvelles 
découvertes  ont  prouvé  leur  existence  dans  les  terrains 
wealdiensy  et  peut-être  même  dans  quelques  dépôts 
d'eau  douce  de  l'époque  du  lias.  On  ne  peut  donc  plus« 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut»  s'appuyer  sur  la  tardive 
apparition  de  cet  ordre  pour  en  déduire  le  perfectionna 
ment  graduel  des  gastéropodes. 

On  divise  les  gastéropodes  pulmonés  en  quatre  fii« 
milles,  les  Limaddes^  les  ColimacideSy  les  Auriculidetf 
et  les  Limnéides.  Les  trois  premières  n'ont  jusqu'à 
présent  été  trouvées  que  dans  les  terrains  de  l'époque 
tertiaire  et  de  l'époque  diluvienne.  Celle  des  limnéides 
a  apparu  plus  têt,  et  c'est  à  elle  que  s'appliquent  les 
faits  récemment  découverts  que  je  viens  de  rap- 
peler. 

1^»  Famille.  —  LIMACIDES. 

Les  limacides  ont  le  corps  du  ;  leur  coquille  est  très  petite  ei 
interne,  souvent  même  nulle.  Ce  sont  des  animaux  terrestres  qai 
ont  dû ,  par  leur  nature  même ,  être  rarement  conservés  fo^ 
siles. 

Les  Limaces  {Umax,  Lin.}f  -*  Atlas,  pi.  LVII,  fig.  A, 
n'ont  qu'une  petite  coquille  interne  oblongue  et  plate. 

L*abbé  Dapay  a  iodiqaé  (*)  sous  le  nom  de  Limax  LartetH  une  espèce  4bi 
terrains  miocènes  de  Sansan.  (Noos  avons  reproduit  sa  figure  dans  ratln.) 

Les  dépôts  terUaires  pliocèncs  flnvialiles  de  Maidstone  et  de  SlatUm  f\ 
renferment  une  coquille  considérée  par  les  naturalistes  anglais  comme  aoi* 
logue  à  celle  de  la  Limax  agrestis.  Lin,  ou  petite  Limace  grise,  qui  est  une  Àf 
plus  fréquentes  aujourd'hui. 


(<)  Journal  de  conchyU  de  Petit,  1850,  p.  301 ,  pi.  15,  fig.  1,  et  Notice  90 
la  colline  de  Sansan  ^  par  M.  Lartet,  p.  43. 
(>)  Morris,  Cataiogue,  p.  14S* 
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Les  Testacellis  {Teslarpllo,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LVH,  fig.  .1, 

oDi  one  petite  coquille  externe  sur  rextrémilê  poslérîeure.  Celle 
coquille  est  presque  aurirorme,  légèrement  spirale  au  sommel,  et 
Ws  largemenl  ouverlc. 

Vtiibé  Dapuy  (■)  a  aussi  dérrlt  nac,le!lacelle  deSansau,  la  T.  Laiietii,  qui 
dîRre  de  louiM  les  espifes  de  France  [ur  >&  prorondeiir.  [Allas,  pi.  LVH, 
«S- S.) 

H.  Uircel  de  Serre»  l'j  rite  la  T.  haiiotidta,  Draparnaud,  n  due  Ile  ment 
ti'aaic,  «trame  IrODv^c  daoB  les  dëpAis  tertiairps  du  midi  de  la  Franro. 

2'  Famille.  —  COI.IMACIDES. 

Les  coUmacitles  ont  une  coquille  enroulée  en  hélice  déprimée 
DQ  allonger,  une  cohimelle  sans  plis  et  quatre  tentacules,  dont  les 
sopérieurs  portent  les  yeux.  Les  espèces  sont  toutes  terrestres. 

Le*  ViTBtNKS  {Vilrina,  Drap.),  —Allas,  pi,  LVIl,  lift,  6, 

soDt  înterinédiaireB  enlre  les  limaces  et  les  hélices.  Leur  corps  est 
trop  tcros  pour  renlier  entièrement  dans  la  coquille.  Celle-ci  est 
mince,  transparenlc,  fragile,  non  oiiibiliquée,  croissant  rapide- 
iD«l  dans  le  sens  hori?.onlal,  aspire  très  courte,  h  ouverture 
gnade  et  eans  bourrelet. 

Lies  espèces. actuelles  européeunes  sont  petites  et  vivent  dans 
tes  tieut  humides  ;  les  exotiques  sont  ordinairement  plus  grandes. 

On  en  connaît  un  petit  nombre  d'espèces  fossiles  des  terrains 
Urtiaires. 

•iita  rïllyemif,  Sainl-Auge  de  Boisiy  [^),  a  él^  trouvée  daii9  les  caU 
Bttm  de  RillT-U-HoDiagne. 

■mtdia,  Beuij  {'},  provient  de>  calcaires  laraatrei  da  nord  de  la 
t  l'esptae  figurée  dans  l'Atlas. 
Dca  cspécM  srturUcmeDt  vivautes  ont  Hé  retrouvées  dant  des  dépAts  dilu- 


l'i  JoamodJfroncJMjl.  de  M.  Pelll,  18S0.  p.  »02,  pi.  ir,,  flg.  3. 
i»l  Géognotié  des  lerroitij  Iffliairet,  p.  259.  Dsna  les  Ann.  de*  te. 
IMl,  Urne  XI,  |>.  *09.  il  y  a  une  leslacelle  défignén  par  le  m*mp  ai 
iNlh  nom  de  T".  annina.  (Vnjn  Hronn,  Aow^ndnlor.) 
P|I(É»^S»c.  ff*il.,2"s*rie,  l.  lU,  p.  210,  pi.  :v,  flu.  7.  n.  !.. 
f  lUMMUnDCOph-rn,  t.  II.  p.  IK.  pL  i.f*'-  1 
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Les  HiLiCES  ou  Escargots  {Helix^  Lin.),-*  Atlas,  pi.  LVII, 

fig.  7  à  10, 

forment  le  genre  le  plus  important  de  cette  famille;  il  comprend 
toutes  les  espèces  à  coquille  déprimée  ou  globuleuse,  dont  l'ou- 
verture est  au  moins  aussi  large  que  haute  ('). 

Les  hélicessont,  de  nos  jours,  très  nombreuseset  répandues  dans 
presque  toutes  les  contrées  du  globe.  Les  espèces  sont  d'une  dé- 
termination difficile,  tant  par  leur  nombre  que  par  le  peu  de 
précision  des  caractères  qui  les  distinguent.  Cette  difficulté 
est  bien  plus  grande  encore  pour  les  espèces  fossiles,  qui  sont 
souvent  altérées  et  qui  ne  présentent  presque  jamais  le  secours 
important  de  la  coloration.  Aussi  a-t-on  très  fi-équemment  rap- 
porté les  espèces  fossiles  aux  vivantes,  et  dans  beaucoup  de  cas 
ces  rapprochements  ne  peuvent  être  ni  contestés  ni  dénK>ntrés 
d^une  manière  rigoureuse. 

Les  espèces  appartiennent  exclusivement  à  l'époque  tertiaire  et 
à  Tépoque  moderne.  On  n'en  a  en  général  trouvé  de  fossiles  que 
dans  les  dépôts  d'eau  douce.  On  verra  toutefois  que  quelques  au- 
teurs ont  indiqué  des  hélices  dans  divers  terrains  plus  anciens, 
mais  Texamen  de  ces  espèces  montre  promptement  que  c^est  à  tort 
qa*on  les  a  rapportées  à  ce  genre  (^). 

Je  ne  considère  toutefois  point  comme  absolument  impossible 
que  l'on  découvre  les  hélices  dans  des  époques  anciennes  ;  et  le  fait 
que  Ton  trouve  surtout  dans  ces  époques  des  terrains  marins,  n*est 
pas  une  raison  très  puissante,  car  il  est  évident  qu'un  escargot  peut 
être  entraîné  par  un  fleuve  dans  la  mer.  Je  pense  seulement  que 
toutes  les  espèces  trouvées  jusqu'à  présent,  et  qui  sont  de  vraies 
hélices,  n'ont  été  découvertes  que  dans  les  terrains  tertiaires,  et 
que  rien  n^autorise  à  admettre  une  antiquité  plus  grande  pour  ce 
genre  si  remarquable  de  nos  jours. 

(I)  Dis  ¥ariétéf  d^eoroalement  ont  féit  établir  beaacoap  de  genres  reconnus 
maintenant  inutiles.  11  faut  en  particulier  réunir  aux  hélices  les  Carocolla, 
Chilotreha,  Helicella,  Hklicogena,  Tfba,  ZoNiTEs,  etc.,  noms  sous  lesquels 
ont  été  décrites  des  espèces  vivantes  et  des  espèces  fossiles.  11  faut  également 
leur  réunir  une  foule  d*autres  genres,  admis  seulement  par  ceui  qui  ont 
décrit  des  espèces  vivantes. 

(»)  Ainsi  V Hélix  Gentii,  Sow.,  i45,  du  grès  vert,  est  unenalice;  ainsi  les 
H.  cirriformis,  Sow.,  il\,  carinatus,  Sow.,  iO,  $tr talus,  Sow.,  171,  etc., 
apparticnocat  à  la  famille  des  trocbidcs. 
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Parmi  les  espèces  cerlyin&t,  les  plus  ancieiini's  »p|)iirtieDDPni 
iijx  tiTrains  leniaires  iaférieurs. 

U.  Mkhaad  tx  U.  Saint-Ange  de  Buissy  ['  ont  Tail  connaître  eu  [larliculier 
fKlqiMs  MliradD  nleiirelii-uiIrcdpRilljr-la-UontaiçDeprès  Reims,  d6ptn 
ialtrirat  aB«li«aiiM  du  midi  de  U  Frauce  (tuntonien  inférieur,  dUrbigny). 
C£  nat  \e*  H.  Htmuplianoa.  Uichaud.  («nu,  id.,  Arnouldi,  id.,  ûrouWt,  do 
fiùut.  Duf?iaii.  id.,  cl  GeslM.  Id. 

y.  Urllcville  \^i  a  iltcrit  17/.  falUu,  Mell.,  des  sableii  inrcrieurs  de  CM- 
|-H  m'  "--'-  U.  d'Orbigii)  «  duugé  te  aum  en  subfnllas:,  parer  qu'il  avait 
tu  ^uaé  pu  Dïkay  à  une  luln)  «tvtte. 

U.  lUtberou  l'j  •  rail  CQnoaltrc  quelguei  efpi(«£  d«i  lignitw  àt  Pto\tan, 
BMI  tn  le*  JiUrifaïuut  «ii  graud«  parlie  à  d'autre»  genres.  Ce  suai  ;  VU.  rottl- 
[aru,  Uatb..  de  Simiaue  pris  bardauuei  in  Vyclosloma  Lunetlû,  id.,  httiet- 
^vmn, M., et  di^iufCfu.  id-,  deaUaai,  dcVitrollej,  etc.;  VAmfruUariaprohoi- 
rrfra.  id..  de  Pignicr.oi  une  espèce  (Ji'crite  par  leminie  luicur  ioub  le  num 
flfiiHiirin  gailo-provitifiaUi,  deji  donné  à  une  ampuliaire  plui  teceiile. 
H.  d'Ortiigni  eu  a  lait  VHtta:  ilatheroui.  Ces  cipte»,  quoique  appartroant 
■«•>«■  an  |roB|ie  dn  lignite»,  ue  caraclériscut  pas  luutr»  ta  ra^nie  courtie  : 
I  Jfiiu  roMllarii  w  trouve  daiu  la  rormolioa  la  |ilut  aocienne  de  ce  groupe. 
M  le*  latrrs  sont  rt^parliei  dans  les  étages  supérieurs. 

U*  CP*^  d'Ai»,  prDbablemeDt  cantemporaias  de  eeai  de  Pari»  (éocénc 
npMcwj  OQl  fourni  au  oiéme  auteur  l'Hclix  Coquandtana,  Malherun, 

la  Untiaê  DUDiniulitit|ue>  du  Vicentin  renrermeul.  quoique  marioi.  une 
«fin  décrit*  depuis  looglempt  |iar  Alei.  BroDeniarl,  soui  le  ouni  de  lUUt 

va. glalitaa.  S«w..  lîO,  a  été  trouvée  danilea  tertiaire» éocènéB  d'Angle 
Wnt,  «Mt  qiM  le*  11.  vaclinuii,  F.  Edwardi  |'],  d'Lh'bani,  id.,  ùcctiita.  id., 
,  amphalut,  id.  (sfnalella,  WuodJ,  milaliyntiHiKa,  id.,  haodo- 


f'jHiekaiid.  ilayaîm  de  looloyie  de  Guérin,  1837  ;  Sainl-ADge  dp  Buliis], 
4n.  IS39,cljreM.  âoc'.^ot. de fnnce.  2' «érie,  1.111,  p   STI.pl   5. 

I*-  Mématre  nir  IM  »aW«  tertiaire*  inférieurs  du  boiit»  de  Parii,  daus  le» 
^B.  da>  ce.  0M.,  18*3,  l.  U,  et  à  part,  p.  ii,  pi.  5  ;  d'Orbigny.  Prodrome, 

*  Ualberon,  Ann.  ic.  el  md.  audl  de  la  Francr,  1. 111,  ol  Hepert.  tirs  Irav. 
Sti.  aatiU. é»  Mar>«ilU,  18*2,  t.  VI,  p.  3(i9,  etc.  ;  d  OrhigUT,  Prodrome.  I. II. 
t-  H'.  L'ige  des  ligoitr»  de  Provence  n'e»l  pas  porraiterocnl  certain  (vofN 
finhiac,  Uitl.  im  prog.,  t.  lU).  M.  Uatherou  1rs  considère  comme  tyn- 
iWottM  des  argiles  plastique*  et  du  calcaire  grostier  du  bassin  de  Paris. 
ï  Ujin«nr  ,B<-U  Soe.  yM.,  2'  «erie.  18M.  I.  VIII,  p.  Wî]  émet  «ne  opi- 
nwat  pni  pré» semblable,  enassimilant  tfi  liguites  au  terrait)  nummullLique 
itTAmle. 

I,  p,  bï,  pi.  2,  fig.  : 

oceae  mollusca  {Palaaal.  â'oc,  I8S2,  p.  CO,  pi.  10  el  llj. 
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nensii,  id.,  et  une  espèce  rapportée  par  le  même  auteur,  If.  F.  Edwardf,  à 
VH.  labyrinlhicaf  Say,  qai  vit  aujourd'hui  dans  l'Amérique  méridiouate. 

Les  terrains  d'eau  douce  qui  ont  été  formés  vers  la  fin  de  l'é- 
poque éocëne  et  au  commencement  de  Tépoque  miocène  ne  sont 
pas  toujours  faciles  à  rapporter  à  leurs  analogues  marins.  Il  reste 
donc  des  doutes  sur  l'âge  de  quelques  espèces  renfermées  dans  ces 
dépôts  (<). 

V  Hélix  Bamondi,  Brongniart  (>),  est  dans  ce  cas;  M.  d'Orbigny  Tattriboeà 
son  terrain  parisien  inférieur,  et  la  cite  comme  ayant  été  trouvée  à  Narboime 
(Aude)  ;  mais  cette  espèce  caractérise  surtout  les  calcaires  lacustres  de  la  Uma- 
goe,  de  r Allier,  etc.,  et  se  trouve  enfouie  avec  les  mammifères  de  la  faune  à 
anthracothériunu  (miocène  inférieur). 

On  trouve  dans  les  mêmes  terrains  et  dans  ceux  des  environs  de  Narboniie 
(Aude)  r^.  CocquU,  Brongniart  ('). 

Les  dépêts  analogues  (^)  des  environs  d'Orléans,  de  Pithiviers,  de  Gastèlnaa- 
dary,  etc.,  ont  fourni  VH.  Mwoguesi,  Brongniart,  espèce  à  laquelle  II 
faut  i^outer  VH.  Tristani,  id.,  VH.  Violai,  de  Boissy,  VH.  PoHeMi,  id.,  etc. 

VH.  Lemani,  Alex.  Brongniart  et  VH,  Desmarestiana,  id.,  ont  été  irootées 
à  Palaiseau  (^). 

M.  Deshayes  (*)  a  décrit  en  outre  les  H.  dubia,  Desh.,  de  Saint-Cyr  et  de 
rtle  de  Wight,  et  VH.  Ferrantii,  Desh.,  d*Oigny  près  Villers-Gottereto. 

Je  ne  sais  pas  à  quelle  époque  rapporter  deux  espèces  du  Tarn,  décrites  par 
M.  Saint-Ange  de  Boissy  C),  sous  le  nom  de  H.  ArcMaci  et  politula. 

Aux  environs  d*Aix  en  Provence,  au-dessus  des  gypses  et  des 
dépôts  à  poissons  et  à  insectes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
on  trouve  des  grès  ou  mollasses  qui,  quoique  marins,  renferment 
beaucoup  d'hélices  (%  Ils  paraissent  se  rapporter,  suivant  quel- 

(1)  Voyez  principalement  pour  ces  espèces  :  Saint-Ange  de  Boissy,  Descr.  âe 
pfifts.  esp.  d'hélic9$  fossiles  Mag,  de  zoologie  de  Guérin ,  i844. 

(S)  Alex.  Brongniart,  Ann.  Mus.,  t.  XV,  p.  378,  pi.  23  ;Bouillet,  Catalogue 
des  moU.  d'Auvergne;  Férussac,  Mém.  géol.,  n*  1,  p.  57  ;  Deshayes,  2*  édit. 
de  LamarcJc,  t.  VI,  p.  135;  Saint-Ange  de  Boissy,  loc.  cit. 

Q)  Alex.  Brongniart,  Ann.  Mus.,  t.  XV,  p.  378,  pi.  83  ;  Férussac,  Saint- 
Aoge  de  Boissy,  loc,  cit. 

{*)  Alex.  Brongniart,  Ann.  Mus.,  t.  XV,  p.  378,  pi.  23; Deshayes,  Coq. 
foss.  Par.,  1. 11,  p.  53,  pi.  6;  de  Boissy,  loc.  cit. 

{^)  Brongniart,  loc.  cit.  ;  Deshayes,  loc.cU. 

(0)  Deshayes,  loc.  cil. 

(^)  Saint-Ange  de  Boissy,  loc.  cit. 

\f)  Ce  grès,  inférieur  aux  véritables  mollasses  miocènes,  a  été  nommé  grès 
à  Mices  par  M.  Roiot. 


ques  auteurs,  a  lepoque  miocèoe inférieurp,  suivanl d'autres  a  la 
mèffle  période  que  la  niollaâse  marine ,  c'est-à-dire  aux  terrains 
miocènes  supérieurs. 

On  trouvera  U  deirriptioD  dra  espieti  dans  Im  outrages  ilc  UM.  Uarcrl 
iiStnn,  HitlwroD  ('j.ftc.  L^splui  coooartiuoirfî.  aquensis.^.  deSerr», 
<k  la  taille  de  VH.  pomatia,  mais  mo'iai  glubalenie  :  VH.  Beaiimonlii,  Malh^ 
nn  ;  \'ll.  gallo-prùvincinlit,  id.,  plc. 

Qndqiin  giïempnU  dp  ProTniw.  probalilfiuenl  roalMnporaîns  df  m  frts, 
ftnittmt  aufii  renrprnKr  de»  bélicce. 

Ut  H.  mauilitaià,  Ualbctoo,  et  torui,  id..  otit  été  troavéM  aux  PDvirous 
dtHuwille.  Ltt  B.  (TOrbiynittHa,  Ualh.,  .VnMinkiiia,  id.,  rt  pimm.  id., 
prantnnmt  de  la  niollasse  CM)DiIlière  (miocènp  supprienr)  dp  Iti^cs. 

Les  B.  Chritlolii,  id.,  Dufrenoyï,  id.,  «tp,,  snat  plus  récpolps  et  appar- 
tiMMAl  protublempDt  k  IVpoqiie  pliocèop. 

Les  terrains  mioc^^nes  des  départements  des  Landes  et  de  la 
Cininde  contiennent  aussi  des  hélices. 

H.  Gntclonp(*)  ■  Tait  coDosIlre  VH.  trochoidn  {lublrochoidrs,  d'Orh.)  ir 
l«laiK  înftrïeor.  Il  a  rapport*  uup  autre  espèrp  du  même  gisemeut  h  17/.  ■•iii- 
Orta,  Zicgler.  Tîvuitr.  U.  d'Orbignj'  l'a  désignée  sous  le  nom  de  subconlorta. 
tlàéftrit  le*  //.  âeprasn,  Grat.  [tubdepreaii,  d'Orb.].  el  aspira,  Grat  .  des 
Itaibleiu. 

!■  terrains  miDrèoes  sopérieur)  du  latmr  pays  en  ont  aus^i  Tourui. 
IC*Grateloup  i*)  a  décrit  \'H.  svbtiloboia,  tirai,,  du  tat  lacuilre  laHé  aux 
Mm  janne»,  VH.  uitermedia,  Grat.,  deaTaluDj  jauuei  superficiels,  et  rap- 
tMU  une  espèce  des  Taluos  jaunes  miitcF,  i  VH.  lariahilis.  Drap. 

On  en  |>eut  citer  encore  plusieurs  espèces  trouvées  dans  les 
lemins  miocènes  supérieurs  du  reste  de  la  France  el  du  Pié- 


1«  rélèbre  giMUMot  de  Sanuu,  dont  uont  avuns  si  aouveut  parlé  dans  le 
pnnier  Tolume,  reafernip  plusieurs  hélirrs  \*).  Ce  sont  les  II.  Larlelii. 
4r  Bot»}.  ïnnsnnien.iii ,  Dupu^.  deux  espèers  «oalogues  aui  vivantes;  les 

(11  Uaml  de  Serre»,  Oeogn.  Irrr.  irri..  p.  98,  pi.  I,  Og.  18;  Malheron, 
ftliifii j a I .  daoi  K^perl.  trov.  Mars.,  t.  VI,  p.  369;  vojei  aussi  dan»  Hunl, 
ter.  twn  Ile  géologi»,  I.  1,  p.  713.  un  ralalogue  des  hélices  d'Ail,  d'après 
a.  IMnaa.  conlenani  une  vingtaine  d'eapècei. 

(^  C»mch.  fois,  de  VAiioar,  pi.  3. 

Oftéd. 

[1  Tore»  la  U»W  donnée  par  MM.  Nonlet,  Dupuj  et  de  BoIbij  daus  Lartet, 
\tÊktntr  latoUintdt  Santan,  p.  13;  deBoissy,  ilag.  de  inoIo^i^deGuérin, 
tUI;  abM  Dupny,  Jourmil  de conchi/l.  de  M.  Petit,  18S0,  p.  304:  etr. 
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A.  puchélla,  Maller,  et  costata,  Dapaj,  et  cinq  espèces  inédites  indiquées  paf 
M.  Noalet. 

Les  dépôts  miocèDos  de  la  Tourainc  reDrermeut  des  hélices  dont  quelques 
espèces  ont  été  décrites  par  M.  Deshayes  (*),  sous  les  noms  de  H.  asperula^ 
Desh.»  turonensis,  id.,  Duvauaiiy  id.,  umbilioaiis,  id. 

M.  Dujardin  v')  en  avait  déjà  signalé  deui  espèces  dans  ce  gisement  ;  il 
les  rapportait  aui  H.  algira,  et  vermicuUUa,  Lamlc,  qui  vivent  actoeUemenl 
dans  le  midi  de  l'Europe. 

C'est  probablement  encore  i  la  même  époque  quMl  fout  rapporter  ÏH.  As- 
bouHi,  Leufroy  (^i,  de  Pézénas. 

VH,  Haveri,  Micbelotti  (<),  provient  des  bords  de  la  Batleria  près  de  Turin. 

Les  terrains  miocènes  d'Allemagne  sont  très  riches  en  hélices. 

Les  environs  de  Wiesbaden,  de  Mayence,  etc.,  en  ont  en  particulier  fourni: 
plusieurs. 

VH,  Moguntina,  Deshayes  (^],  est  connue  depuis  longtemps. 

M.  Thoms  (6)  en  a  récemment  décrit  un  grand  nombre,  parmi  lesquellei 
il  7  en  a  vingt-six  nouvelles,  qui,  Jusqu'à  présent,  paraissent  en  grande  partie 
spéciales  à  ces  gisements.  Suivant  cet  auteur,  VU.  Ramondi  s'y  trouverait 
aussi.  La  planche  LVII  représente,  dans  la  figure  7,  VH,  BratmU,  Thoma; 
dans  la  figure  8,  VH.  aubstUcosa,  id.,  et  dans  la  figure  9,  VH.  RahU^  id. 

M.  F.  Sandberger  C)  a  montré  que  cette  association  d'hélices  rappelle  beau- 
coup les  formes  du  bassin  méditerranéen. 

Le  docteur  A.  E.  Reuss  a  décrit  [^)  plusieurs  hélices  du  nord  de  la  Bohéoie 
qui  ont  aussi  des  caractères  de  pays  méridionaux.  VH,  aUjiroides  rappelle 
beaucoup  r^.  algira^  et  quelques  grandes  espèces  sont  remarquables  sous  le 
point  doiiede  leurs  formes  méridionales  (voyez  en  particulier  VH.  oxystoma, 
Reuss,  Allas,  pi.  LVII,  fig.  10).  Cet  auteur  en  énumère  17  dont  13  nou- 
velles. Quelques  unes  de  celles  de  Wiesbaden  y  ont  été  retrouvées. 

M.  P.  Merian  (')  a  signalé  dans  le  calcaire  d'eau  douce  de  Mulbausen  plu- 
sieurs espèces  d'hélices  non  encore  décrites. 

(I)  Encyclop.  méth..  Vers,  t.  Il,  p.  851,  et  Lamarck,  r  édit.,  i.  VIII, 
p.  137. 

{')  Mém.  Soc,  géol,  de  France,  t.  II,  p.  275. 

(3)  Ann,  se.  nat.,  t.  XV,  p.  406,  pi.  11,  fig.  4-6. 

(<)  Descr.  foss.  miocèn.,  p.  140,  pi.  5,  fig.  15. 

(^)  Deshayes,  2*  édit.  de  Lamarck,  Histoire  ncUurelle  dê9  animaux  saniver- 
l^es,  Paris,  1838,  t.  VIII,  p.  138. 

(^)  Fossile  Conchylien  ans  der  tertiaer  Schichten  bei  Uoekheim  tmd  Wie$^ 
baden.  Extrait  des  Mém.  Soc.  de  Wiesbaden,  1845. 

t^)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.,  1851,  p.  676. 

(^;  Palœontographicay  t.  H,  p.  18,  pi.  1  et  2. 

?)  Basel  Verliandl,,  1846-48,  t.  VIU,  p.  33; /.«m^orvi  «nd  Bronn 
Jahrb.,  1851,  p.  122  et  7^2. 
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Les  mollasses  de  la  Suisse  sont  encore  mal  connues  au  poînl 
de  vue  des  hélices. 

Oo  7  cite  (1)  VH,  RtmontU,  Brongoiart,  RahU,  TImmdm,  cupUwn,  Drap.,  ete. 
M.  le  docteur  Greppia  en  a  trcNifé  (^)  un  grand  nombroklaos  les  dépdU  ttfv 
tiaires  de  Délémont  (Jura  bernois). 

Les  terrains  tertiaires  supérieurs  d'Angleterre  renferment  pçq 
d'hélices. 

M.  Wood  (3)  en  indique  quatre  du  era?.  Deui  se  trouTent  dans  le  crag 
roogf  :  r^.  rysa,  Wood.  et  VH,  pucheUa,  Mull.,  actuellement  vivante. 

IVnx  espèces  «également  vivantes  se  trouvent  dans  le  crag  à  mammifères.  Ce 
loot  les  H.  hispida,  Un.,  et  arbustorum?  Lin. 

Les  terrains  tertiaires  supérieurs  (pléistoeènes)  d*eau  douce,  du  même  pays, 
contiennent  de  nombreuses  espèces  dont  la  plupart  sontanalogues  aui  vivantes. 
M.  Morris  {^}  en  a  donné  le  cataloguo  général  ;  M.  Brown  (<),  celui  des  tertiaiiei 
Mperienrs  de  Coppord  ;  M.  Edmonds  {%  celui  des  mêmes  terrains  de  la  cMa 
de  Coniouaillcs. 

Les  terrains  tertiaires  supérieurs  de  Belgique  n*en  ont  fourni  qu'une  seula 
à  M.  Nyst  (7),  qui  Ta  décrite  sous  le  nom  d'Hélix  Haesendonekti.  Elle  a  été 
iroavée  au  Stuyvenberg  près  Anvers. 

En  Allemagne,  les  mêmes  terrains  paraissent  plus  riches. 

Cest  à  Tépoque  pliocène  que  la  plupart  des  géologues  allemands  rapporteol 
ifs  espèces  décrites  par  Zieten  (^).  Ce  sont  les  H.  insigniSt  ScbUbler,  et  tylveê- 
frima,  Schl.  de  Steinheim  (^; ,  et  les  H,  globulosa,  Benz ,  subangulosa,  id. , 
'^gulosia^  Y.  Martens,  depressa^  id.,  et  inflexa^  id.,  des  environs  d'Dlm. 

M.  Klein  (*")  a  fait  connaître  plusieurs  espèces  du  Wurtemberg,  parmi  les- 
quelles les  U.  EhingensiSy  Steinheimensis^  orbictUaris,  gyrorbis  et  m%u>r(matat 


*)  Stoder,  Geol,  der  SchtoeiM,  t.  Il,  p.  419, 433,  ete. 

I»  Ibid.,  t.  Il,  p.  407. 

^':  Mollusca  from  the  crag  {PcUœont.  Soc.,  1847). 

?<^  Morris,  Catalogue,  p.  147. 

.^  Browa,  Quart,  joum.  of  the  geol  Soc.»  1852,  t.  Vlll,  p.  189.  Vojai 
aossi  le  même  auteur,  Ann,  and  mag.  of  nat»  hist.,  1841,  t.  VII,  p.  427,  et 
1843,  t.  XII,  p.  477. 

'*  Geol.  trans.  of  ComwaUj  1848,  etXeonkdrd  wnd  Bronn  neuaJahrb,, 
1850,  p.  868. 

('  Description  des  coquilles  et  polypiers  fossUes  des  terrains  tertiêirm  de  la 
Belgique,  p.  464,  pi.  38,  fig.  17. 

«  Pétri f.  du  Wurtemberg,  pi.  29  et  31. 

r*i  Yoyei  sur  les  colimacés  de  Steinheim  une  note  de  M.  L.  de  Bncb,  Acad, 
éê  Berlin,  18  janvier  1836. 

(>•»  Wurtemberg  /akreikeftê,  U  11,  1846,  p.  65. 
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soDt  nouvelles,  aiusi  que  les//.  Klemii^  Krauss,  et  Giengensis,  id.  Tout«9  ces 
espèces  paraissent  apparteDïr  à  Tépoque  pliocèue. 

Le  même  auteur  (^)  a  donné  un  catalogue  des  hélices  qui  se  trouvent  dans 
les  dépôts  plus  récents  du  même  pays  (diluvien).  Les  espèces  sont  presque  tontes 
•ttfllogues  aux  vivantes,  sauf  1*^.  submarginaHs,  Klein,  et  acieformiSf  id. 

Les  espèces  du  loess  du  Rhin  ont  été  citées  par  plusieurs  auteurs.  M.  Alex. 
Braun  (2j,en  particulier,  a  donné  la  proportion  de  leur  abondance.  La  plus  fré- 
quente est  VH,  hispida.  Drap.,  puis  vient  VH.  arbuslorum,  qui  est  près  de 
vingt  fois  plus  rare,  etc.  Toutes  ces  espèces  sont  analogues  aux  vivantes,  sauf 
r^.  dUuvii,  Braun,  et  VH,  tenuUabriSt  id. 

Les  hélices  du  tuf  calcaire  de  Ahlersbach  étudiées  par  M.  Speyer  (')  sont 
nombreoses  (24  espèces]  et  toutes  analogues  aux  vivantes. 

On  en  cite  quelques-unes  des  terrains  supérieurs  d'Italie. 

Les  terrains  pliocènes  du  Piémont  renferment,  suivant  M.  R.  Sismonda  (*), 
deux  espèces,  les  H.  sepuUa,  Mich.,  et  vermicularia,  Bonelli. 

Les  terrains  quaternaires  de  Sicile  renferment,  suivant  M.  Philippi  (^),  deux 
espèces  actuelles  vivantes,  VH,  vemUculata,  MQller,  et  VH.  Masxulu,  Jao.» 
et  une  espèce  éteinte,  VH,  sphœroideaf  Philippi. 

Il  est  inutile  d'énuraérer  ici  les  gisements  diluviens  où  Ton  a 
trouvé  des  hélices  identiques  avec  les  espèces  vivantes.  C'est  larègle 
générale  pour  ces  formations,  pour  les  cavernes,  les  brèches  os- 
seuses, etc.  Dans  quelques  pays,  cependant ,  on  a  observé  des 
espèces  fossiles  qui  ne  vivent  plus  dans  la  même  localité  et  qui 
ont  ordinairement  pris  une  habitation  plus  méridionale. 

LesANASTOMA,  Fischer  {Angystoma,  Klein,  Tomogeres,  Montf., 
d'Orb.  (*),  Tamigeres ,  Leach  ,  Lychnus^  Matheron),  —  Atlas , 
pi.  LVII,  (ig.  11, 

forment  un  genre  à  peine  distinct  des  hélices  et  caractérisé  seule- 
ment par  une  bouche  retournée  et  ouverte  en  haut,  dirigée  du 


(>)  Wurtemberg  Jahrahefu^  t.  H,  1846,  p.  100. 

{?)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.,  1847,  p.  49. 

(3)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.,  1844,  p.  32. 

(*)  Synopsis  an,  ev.  Pedem,  foss.y  p.  56. 

(^)  Enum,  molL  Sicil.,  t.  I,  p.  135,  pi.  8,  fig.  19. 

(^)  II.  d'Orbigoy,  Cours  élém,f  p.  9,  a  employé  le  mot  de  Totnttgeres^ 
Montf.,  pour  désigner  ce  genre,  parce  qn*il  date  de  1810,  et  que  Lamarck, 
•uqoel  il  attribue  celui  d'AnasUma,  n'a  écrit  qu*ea  1820  le  volwne  de  VHi$t. 
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•iitc  de  la  s|>tR'  kI  ayaul  an  tabre  rèQùrtii.  Leti  Hiiirimux  n'elant 
(lis  connu!',  ÎI  est  impossible  de  discuter  l'imporlancc  de  celle 
HMdification  singulière. 

Ce  genre  ne  renferme  aajourd'hui  <|ue  deux  espèces  des  zones 
ihaudcs,  qui  sont  caraclérisècspar  une  bouche  dentée,  griinaranlc. 
)l.  Malheroa  »  formé  uu  genre  Lïcbnus  pour  ies  espèces  fossiles 
kboacèe  simple,  que  celle  seule  différence  ne  peut  pas  séparer 
JMlMliliiiii  I  Ces  espèces  ont  été  trouvées  dan»  les  Ifgnites  de 
HFRafencv  (tertiaire  inférieur). 

■.'  Hathi^ron  [']  a  d^ril  ru  «pices  sou*  1rs  dodii  dp  L^jchnus  rUiplii^ttS, 
■llk.,  L.  tirgonmsis,  id.,  L.  Mathenmii,  HequJei).  Elle)  provi«tiiicnt  toittfi 
mit  do  BoDchis-da-RtulnF.  (La  dernièrf  rst  Rgari^e  dans  l'AiIss.) 


Muus  [Bulimus,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  VLII,  fig.  12  à  17, 


■pfcs  héliresâ  coquille  allongée,  dont  la  bouche,  enlouréc 
sSlKKirrcIel ,  esi  plus  haute  que  large.  QueUiues  espèces  viîan- 
lt>  Hrangères  sont  très  grandes  ;  les  fossiles  sont  pour  la  plupart, 
«■a»  tes  espèces  européennes  actuelles,  de  laille  moyenne  ou 
petite.  Quelques-unes  cependant  prennent,  sous  ce  point  de  vue, 
let  cuactèree  des  bulimes  des  pays  chauds. 

Noos  réunissons  à  ce  genre,  à  l'exemple  de  M.  Deshaycs,  celui 
ir»  ACÀTHiXEs  [Aehalina,  Lamk),  f|ui  ne  diffèrent  des  huJimcs  que 
fV  leur  cûlumetle  tronquée  et  leur  labre  non  réfléchi  (Allas, 
ft.  LVU,  Gg.  15  à  17).  L'identilû  des  animaux  rend  cette  assa- 
ouion  nécessaire. 

On  trouve  les  bulimes  fossiles  dans  tous  les  terrains  tertiaires. 

Les  terrains  tertiaires  inférieurs  en  renferment  plusieurs. 


hnni  \ti  upicei  lea  [ilui  aDCienuc»  oa  pmt  citer  le  BuUmas  Mkhavdi,  de 
Bmu;  {*),  do  calcaire  lacoatre  de  Rilli- la -Montagne,  el  quaUe  «spicf*  du 

tL  in  anim.  sans  verl.,  au  il  ett  coottnu.  Uaii  ce  genre  a  élé  établi  |iar 
TochM',  ru  IS07,  tnivaut  Ueake,  aont  le  nom  lïAaogtotna.  M.  Deihaics 
tOd,  dr  tfOiingny,  I,  131)  a  Tait  d'ailleurs  remarquer  avee  raiiouque  l'on 
Ml  changer  l'urthographe  en  AttAilTOiit  [■'■li,  tur),  aom  déjk  etnpioyé  dans  ce 
tm  pêr  G.  B.  Safi'erbjr.  Cette  lëgire  modillcatioa  ne  doit  pas  etnptctier  de 
mmtérvT  Fîtcher  romme  créatenr  du  genre. 

>■)  Malhn-on,  Calatasur  dam  Répnl.  irar.  ttalhl.  Mari.,  I.  VI,  p.  374, 
fi  M,  B;.  I  «  3,  el  Ana.  «•.  et  "iirf.  midi  de  la  France  ;  Bequien,  Bull,  Sik. 
rM..  I8t2.  t.  lui.  p.  19S- 

i^iMm.  Soc.  g<0L,  S*aiiie,  t.  III,  p.  279,  pi.  6,  fig.  t. 
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mèoie  gisemeot  décrites  par  le  même  auteur  foas  le  nom  à'ÀchaHf%a.  Ce  sont 
les  A.  Terverif  rUlyensis,  cuspidata  et  sttmfû,  de  Boissy.  (Atlas,  pi.  LVU, 
fig.  15  et  16.) 

Les  lignites  de  ProveDce  en  contieDoent  également. 

M.  Matheron  («)  a  décrit  les  BuUmus  terebra.  Math.,  des  Banx;  Pane»- 
eorsii,  id.,  d*Orgon,  espèce  de  grande  taille  et  semblable  aux  bulimes  oToldet 
américains;  subcylindricus,  id.,  des  lignites  d'Aix,  grande  espèce  allongée. 
(Atlas,  pi.  LVIl,fig.  12.) 

M.  d'Orbigny  (^j  nous  parait  placer  avec  raison  dans  ce  genre  les  Lymnma 
longissimay  Math.,  des  lignites  deSimiane,  eiaquemiSy  id.  (Buitm.  meridio- 
nalis,  d*Orb.),des  lignites  d'Aix. 

Je  crois  également  Justiûée  Topinion  émise  par  le  même  auteur,  qui  rap- 
porte au  genre  des  bulimes  deux  espèces  des  gypses  (éocène  supérieur),  le 
C.  aquensis.  Math.,  d'Aii,  qui  deviendrait  le  Bullmw  Matheronktnu9,  d'Orë«, 
et  le  Cyclostoma  crcissilabra^  Math.,  de  Vaucluse. 

La  L,  affuvelensis,  Math.,  des  lignites  de  Fuveau,  et  la  L.  obliqua,  id.,  det 
lignites  d'Aix,  me  paraissent  plus  douteuses. 

Les  terrains  tertiaires  éocènes  d'Angleterre  ont  fourni  quelques  espèces.  On 
cite  en  particulier  (3)  le  Bulimusellipticus,  Sowerby  {tenuistriatus,  Wethercll  ei 
Sowcrby  jeune),  grande  espèce  des  dépôts  d'eau  douce  de  Tllede  Wight,  etc. 
(Atlas,  pi.  LVÏI,  eg.  13);  le  B.  politus,  F.  Edwards  de  Hcadon-Hill,  et  le 
B.  costeUatiis,  Sow.  (Achatina  costeîlatu,  F.  Edw.),  de  Ttle  de  Wight,  etc. 

Les  bulimes  paraissent  manquer  presque  complètement  aux  terrains  pari- 
siens proprement  dits.  Des  quatre  espèces  qui  avaient  été  décrites  par  Lamardi 
et  par  M.  Deshayes  (<),  trois  sont  des  Paludestrina  pour  M.  d'Orbigny, 
(B,  sextonusy  lœvigcUus  et  conulusU  et  une  est  une  Bonellia  (B.  terebellatm). 
Il  pariât  cependant  que  Ton  doit  rapporter  à  ce  genre  VAchatma  pellucida^ 
Desh.  (5),  de  Parues. 

Les  dépôts  d'Aix  que  nous  avons  désignés  ci -dessus  sous  lé 
nom  dtgrèsà  hélices,  et  quelques  terrains  contemporains  du  midi 
delà  France,  renferment  aussi  des  bulimes. 

M.  Matheron  (^)  a  décrit  les  Bulimus  aquensiSt  Math.,  d'Aix  ;  gaUo^rovhh' 
ckUis,  Id.,  de  Peyrolles,  et  ChristoliamiSf  id.,  do  même  gisement. 

(1)  Matheron,  Catalogue^  dans  Répert,  trov.  Soc.  Marseille^  i.  VI,  p.  STT, 
pL  S6et  37. 

(})  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  298;  Matheron,  ihid. 

(3)  Sowerby,  Min.  oonch,,  pi.  337;  Wetherell  et  G.  D.  Sowerby,  Londoii 
gcoL  journ.y  t.  I,  p.  20;  F.  Edwards,  Eocene  tnoUutoa  (Pakdont.  Sociêêy, 
t852,  p.  71,  pi.  11). 

(<)  Coq,  fou.  Par.,  t  U,  p.  61,  pi.  8  et  9;  Lamarck,  Ann   Mus.,  t  IV. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  U,  p.  65,  pi.  6. 

('>)  Catalogue,  dana  Répen,  trav.  siatitt.  de  Marseille^  U  VI,  p.  379. 
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espèces  sMit  eitées  dans  les  terrains  miocènes  sopè^ 


ncurs. 


SI.  Grateloap  (})  a  trouYé  dans  les  falans  jaunes  de  Dai  une  espèce  qa*U 
rapporte  an  B.  Ittbricus,  Brag.  M.  d'Orbigny  «n  •  fait  ^  ^-  subluhrieus.  Cet 
■teff  fiilaM  Jaaoef  renferment  deoi  espèces  da  groupe  des  AcheUina,  dont 
onecst  DOQTelle,  VA.  bueeinyla,  Gratel.,  et  dont  Paotre  est  rapportée  par  lé 
«Éae  auteur  à  VA.  adeula,  Lamk,  mante. 

Lk  B.  glofjulus  et  turritus^  Grat.,  paraissent  être  des  paladestrinet. 

M.  TlMiiic  (3<  a  décrit  le  Bulimu$  gracUis,  d^Hochbeioi  et  les  AckiUlM 
SanJbergeri,  Tboin.,  et  sulmUcosay  id.,  du  même  gisement,  ainsi  qu*nne 
espèce  qo*il  rapporte  à  Ti.  lubrka^  Menke,  vivante 

M.  A.  E.  Rrass  (^  a  recueilli,  dans  les  dépôts  d'eau  douce  du  nord  da  la 
Bebème,  les  Bulimus  complanatut^  Reuts,  et  Meyeri,  id-,  etc.,  et  six  espèo^ 
aoBvellet  décrites  sous  le  nom  û'Achaima.  Le  B.  eompUmatus  est  figuré  daiu| 
PAtlas,  pi.  LVII,  Qg.  13»  et  VAehatma  mflata,  Reusa,  id.,  fig.  17. 

Quelques  espèces  vivantes  ont  été  trouvées  fossiles  dans  des 
dèpMs  récents. 
On  a  trouvé  aussi  quelques  bulimes  hors  d'Europe. 

On  ehe  (']  à  Bahia  Btanca  (Amer,  mér.)  le  B.  nucleus,  9ow. 
Plusieora  espèces  ont  été  trouvées  dans  des  dépôts  récents  de  Sàinte- 
Héiène^S). 

Les  Maillots  {Pupa,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LVII,  fig.  18  k  20, 

wtone  coquille  à  sommet  très  obtus,  épaisse,  et  dont  le  milieu 
«t  n*nflé ,  parce  que  le  dernier  tour  de  Tadalle  redevient  plus 
elroit  que  les  autres.  La  bouche  a  un  bourrelet  et  est  entamée  par 
le  tour  de  spire  précédent.  Les  maillots  sont  aujourd'hui  de  petites 
espèces  qui  vivent  dans  les  lieux  humides. 

Quelques  auteurs  en  distinguent  les  Vbrtigos  (Vertigo,  Militer), 
qoi  n'ont  que  deux  tentacules,  mais  qui  paraissent  liés  par  des 
transitions  insensibles  avec  les  maillots.  Dans  plusieurs  petites 
espèces,  les  petits  tentacules  disparaissent  graduellement  et  plus 
ou  moins  complètement,  et  ces  dégradations  successives  montrent 

•   Conch.  foss.  de  VAdonr,  t.  1. 

*j  Foss.  Conch.  tert.  Schicht  ,  etc.,  p.  150,  pi.  3,  fig.  9. 

.'i  Palœontographica,  t.  Il,  p.  29,  pi.  3. 

*)  yoyage  of  the  Beagle,  Mammif.,  p.  9. 

^^  G.  B.  Sowerby  jeune,  dans  l'appendice  h  Touvrage  de  Darwin  aor  les 
Iles  volcaniques;  £.  Forbe»,  Quart,  journ,  of  the  y9ol.  Soc.,  t.  VIU,  p«  197, 
pL  5. 
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le  peu  d'importance  de  ce  caractère,  d'autant  plus  que  les  grands 
tentacules  conservent  tout  à  fait  leurs  caractères  normaux»  et  ne 
prennent  point  ceux  des  familles  suivantes  où  ils  ne  sont  égale- 
ment qu'au  nombre  de  deux. 

Je  réunis  aussi  aux  maillots  les  âzeca,  Leach ,  genre  établi 
pour  les  espèces  voisines  du  Pupa  tridens,  Drap. 

Les  maillots  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  tertiaires  et 
récents. 

Les  terrains  tertiaires  inférieurs  en  renferment  beaucoup. 

Les  dépôts  de  Rilly-Ia-Montagne  en  contiennent  plusieurs  espèces  qui  ont 
été  décrites  (>)  par  M.  Michaud  et  par  M.  Saint-Ange  de  Boissy.  Ce  sont  les 
PiifNi  columeUariSf  Mich.,  sinuata,  id.,  oviformis,  id.,  rïHymsiSy  de  Boissy, 
Archiaci^  id.,  pcUangula,  id.,  et  remiensis ,  id.  Les  P.  columellaris  et  rtf- 
lyensis  atteignent  une  taiUe  bien  supérieure  à  celle  des  espèces  européennes 
actuelles.  (Voyez  Atlas,  pi.  LYU,  fig.  18,  la  P.  riUyensis.) 

Les  lignites  de  Provence  ont  fourni  à  M.  Matheron  i})  le  Pupa  onUgna, 
Math,  {subantiqua,  d*Orb.),  des  Baui;  le  P.  patula,  id.,  du  Talion  de  Duc, 
et  le  P.  elegans,  d*Aix. 

Les  terrains  éocènes  d*Angleterre  ont  fourni  à  M.  F.  Edwards  (^)  le  PiifMi 
p9rdent€Uat  Edw.,  de  Sconce,  et  le  P.  oryza^  id.,  de  Headon-Hill. 

Ce  genre  se  continue  dans  les  terrains  miocènes. 

M.  Tabbé  Dupuy  {*)  en  a  décrit  cinq  espèces  de  Sansan.  Ce  sont  les  P.  Lar- 
têtu,  Dup.,  Nouletianay  id.,  Iratiana,  id.,  BlainvUleana,  id.,  et  une  ana- 
logue de  la  P.  antiverligo,  Dupuy,  vivante. 

M.  Grateloup  (^)  a  trouvé  dans  les  faluns  jaunes  de  Dax  le  Pupa  striaia, 
Grat.  {substriata,  d'Orb.). 

M.  Thomc  (*)  n*a  décrit  que  le  Pupa  Mêlecta,  Tbom.,  d*Hochheim. 

On  doit  k  M.  Alei.  Braun  C)  la  connaissance  de  quelques  autres  espèces 
d'Allemagne. 

M.  Reuss  (*)  cite  dans  les  dépMs  d'eau  douce  du  nord  de  la  Bohême  le 


(1)  Michaud,  Actes  Soc.  lin,  Bordeaux^  t.  X,  p.  256  ;  Saint-Ange  de  Boissy, 
Mém.  Soc,  géol,,  2*  série,  t.  III,  p.  273,  pi.  5. 

(^  Catalogue,  dans  Répert.  trav.  Soc,  statut,  de  Marseille,  t.  VI,  p.  277, 
et  Ann.  se,  et  ind.  midi  de  la  France,  p.  56,  pi.  1 . 

(^)  Eocene  moUusca  {PalcBont.  Soc,,  1852,  p.  76,  pi.  1 1  et  14). 

(^)  Journal  de  cofichyliol.  de  M.  Petit,  1850,  p.  307,  pi.  15. 

(*)  Conch,  foss,  de  VAdour,  I. 

(*)  Foss,  Conch.  tert.  Schicht.,  p.  150. 

(f)  Denk,  naturf.  Vereins,  1842. 

(*)  PalcBOiitograpMca,  i.  II,  p.  29,  pi.  3. 
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hÊfa  WMiiifMiiw,  Huta.,  TîTante,  el  deox  eipèeet  QooTdlet,  les  VerUgocûl'- 
km,  Rcoss  (fig.  19),  et  turgida,  id. 

Les  terrains  tertiaires  pliocènes  en  contiennent  également. 

M.  Klein  (i)  en  die  qoelques-uni  tronrés  k  Steînheim  ou  dans  des  gii»- 
mmu  loiMOM.  Ce  font  les  P.  SckMeri,  Klein  {antiqua,  SchObler),  acumèMOa, 
M.,  et  nêorotimgmuis,  id. 

Les  dépôts  dilaviens  et  quaternaires  renferment  des  espèces 
dont  la  grande  majorité  sont  identiques  avec  les  vivantes. 

Les  MiGASPnu,  Lea,  —  Atlas,  pi.  LVII,  fig.  2i, 

ont  les  caractères  essentiels  des  maillots,  mais  en  diflèrent  par 
leur  allongement,  la  coquille  étant  composée  de  tours  nombreux. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Pupa  elatior ,  Spix ,  qui  vit  dans 
PÂmérique  méridionale. 

On  peot  lui  rapporter  quelques  espèces  fossiles. 

Une  def  ptaf  rcsarqnablet  est  la  Megasphra  fiHyensis,  de  Boisiy  (^(iV^- 
miàtUa  exarata,  Micband},  des  ealcaires  lacustres  de  Rilly-la- Montagne:  e*est 
ropèce  figurée  dans  TAtlas. 

Le  Pupa  eUmgata^  Mellerille  (3),  des  sables  inférienrs  de  ChAlons-snr- 
Vcile,  est  aussi  nne  Megatpira, 

U  est  très  possible  qn*il  faille  rapporter  an  même  genre  la  ifekifita  teiNit- 
cQiflaiéi,  Hatberon  {*),  des  lignites  de  Rognac;  mais  sa  bouche  n*a  pas  de 
ints  internes. 

La  Claunlkaf  LarteUif  Dupuy  ('),  me  parait  aussi  devoir  être  associée  aux 
ffécéoentes* 

LesCLACSiUBS [ClauBilia,  Lamk),  —Atlas,  pi.  LVII,  fig.  22  à  25, 

ont  une  coquille  fusiforme  comme  les  maillots,  mais  plus  grêle,  à 
sommet  peu  obtus.  La  bouche  arrondie  ou  ovale  est  irrégulière,  à 
bords  réunis ,  partout  réfléchis  en  dehors.  Leur  nom  vient  d'une 
pièce  élastique  et  operculiforme  qui  fait  Toffice  d'opercule  et  qui  est 

(*)  WUrlenUf.  Jahre^ftê,  1846,  t.  II,  p.  76,  pi.  I.  La  première  a  élé 
décrite  par  Zieten,  Pétrif.  du  Wurt.,  pi.  29,  fig.  7. 

{^j  Mém.  Soc.  géol,,  T  série,  t.  III,  p.  277,  pi.  6,  fig.  i  et  2;  Il icbaud,  iicT. 
S4K.  Un,  Bordeaux,  t.  X,  p.  158,  fig.  6. 

(')  Sables  tert,  inf.  (Ann,  te.  gM.y  1. 11). 

[*\  Catalogue,  dans  Répert.  trav,  statist.  Marseille,  t.  VI,  p.  290,  pi.  36, 
fig.  19  i  22. 

i)  Jcmrn.  amrhyl.  de  M.  Petit,  p.  306,  pi.  15,  fig.  i. 


80  GASTÉROPODES   PULMONÉS. 

«ituée  dans  ravanl-dernier  tour.  Cette  pièce  paraît  manquer  dans 
quelques  espèces  vivantes,  et  ne  peut  que  bien  rarement  servir  de 
caractère  en  paléontologie.  H.  Deshayes  pense  ,  probablement 
avec  raison,  que  les  clausilies  et  les  maillots  ne  doivent  former 
qu'un  seul  genre. 
Elles  ont  commencé  avec  les  terrains  tertiaires  inférieurs. 

M.  Saint-ADge  de  Boissy  a  décrit  (*)  les  Cl.  contorta,  Boiss,,  et  Edmond», 
!d.,  trouvées  dans  les  calcaires  lacustres  de  Rllly- la-Montagne.  (Atlas, 
pi.  LVII,ag.  22  et  2S.) 

M.  Michelin  {})  cite  la  Clausilia  campanicoy  Michel  ,  trouvée  dans  le  cal- 
caire k  palsotheriums  de  Provins. 

M.  F.  Edwards  a  fait  connaître  (^)  la  Clausilia  striatulay  des  dépôts  éocènes 
d'Angleterre  (Sconce). 

Quelques  espèces  appartiennent  à  Tépoqve  miocène  C). 

M.  Tboms  (^)  a  décrit  la  Cl.  bulimoides,  Braun.  des  environs  de  WiesiMden. 
M.  A.  E.  Reuss  (•)  a  fait  connaître  les  Cl.  vulgata,  Reuss,  et  peregrina, 
Id.  (Atlas,  pi.  LYU,  flg.  25),  des  dép6U  lacustres  du  doi4  de  la  BolièflM. 

Les  dép6ts  pliocènes  en  contiennent  aussi. 

M.  Reuss  (')  a  trouvé  la  Cl.  grandis,  Reuss,  àZviefalten,  et  la  Cl.  antiç[9»a, 
Schûbler,  à  Steinheim,  etc. 

Les  Ambrbttbs  {Snceinea,  Brap. ,  CocMohydra,  Férussac),— Atlas, 

pi.  LVII,  fig.  26, 
ont  à  peu  près  la  forme  des  hélices,  mais  une  ouverture  très  am- 
ple, plus  longue  que  large.  Leur  labre  est  tranchant,  jamais  ré- 
fléchi, et  il  s  unit  avec  une  columelle  mince,  amincie  et  également 
tranchante.  Ces  mollusques  habitent  le  voisinage  des  eaux,  et 

{})  Mém,  Soc.  géol.y  2*  série,  t.  111,  p.  278,  pi.  5. 

<2)  Michelin,  Mém.  d^agric.  de  VAubey  1832,  p.  201  ;  BuU.  Soc.  géoL,  t.  V, 
p.  460. 

(*)  Eocene  moUusca (PalcBont.  Soc.,  1852,  p.  78,  pi.  Il,  fig.  6). 

(^j  La  plupart  des  auteurs  rapportent  à  Tépoque  miocène  la  CtautUia 
maocima,  Gfài,  Conch.  foss.  Adour  (Atlas,  pi.  LVII,  flg.  24);  mais  ceiteespèce 
ne  parait  pins  récente.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  tufs  lacustres  supérieurs, 
avec  les  Hélix  nemoralis,  hortcnsis,  etc. 

(5)  Foss.  conch.  tert.  Schkhl.,  pi.  4,  fig.  6. 

{f)  PalœontograjJiica,  t.  Il,  p.  34,  pi.  4,  flg.  1  et  3. 

(7)  Wurtemb.  Jahreshefle,  1846,  t.  Il,  p.  73;  Zicten,  Pétrif.  Wurt.,  pi.  M, 
fig.  3. 
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H.  Deshayes  a  montré  qu'ils  diffèrent  des  genres  précédents  par 
quelques  caractères  anatomiques  importants. 
On  en  connaît  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires. 

U  5.  imperspicua^  Wood  (^),  provient  des  terraios  éocènes  d'Angleterre. 

U  5.  speciabilis,  Thomc  ('),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  miocènes  de 
Wifsbideo. 

M.  A.  E.  Reoss  ('}  a  trouvé  dans  les  terrains  lacustres  du  nord  de  la 
Même  la  S.  affinis,  Reuss,  et  une  espèce  qu'il  rapporte  à  la  S.  Pfèiffèri^ 
Eossm.,  Tivante.  (Atlas,  pi.  LYU,  fig.  26.) 

U.  Alex  Braunet  M.  Klein  {*)  ont  fait  coanatire,  sous  les  noms  de  S.palu- 
dmokUs  et  5.  vUrinoédeSf  deui  espèces  des  terrains  diluviens  d'AlleiDaiiM 
(loess),  où  elles  se  trouvent  avec  quelques  espèces  qui  vivent  encore. 

U  Succinea  Bensoiiiana,  Forbes  (^j,  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  récents 
de  nie  Sainte -Hélène. 
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Les  aurteulides  ont  une  coquille  ordinairement  plus  massive 
et  plus  épaisse  que  les  colimacides,  et  leurcolumelle  est  pourvue 
de  deux  plis.  Les  yeux  de  Tanimal  sont  à  la  base  des  tentacules, 
dont  il  n'existe  qu'une  paire.  Ces  mollusques  ont  des  habitudes 
demi-aquatiques  et  demi-terrestres. 

On  trouve  dans  divers  auteurs  de  nombreuses  espèces  indiquées 
comme  appartenant  au  genre  âuricula;  mais  parmi  ces  coquilles 
il  en  est  plusieurs  qui  ont  été  trouvées  dans  des  terrains  marins, 
et  comme  de  nos  jours  aucun  gastéropode  pulmoné  ne  vit  dans  la 
MT,  CD  peut  douter  de  Texactiludedeces  rapprochements.  Il  est 
très  probable,  comme  le  fait  remarquer  H.  d'Orbigny,  que  la  piu- 
ptrt  des  prétendues  auricules  fossiles  des  terrains  formés  par  la 
mer  doivent  être  rapportées  à  la  famille  des  pyramidellides,  dont 
les  coquilles  ont  les  mêmes  caractères,  mais  dont  les  animaux  sont 
pectini branches  et  marins. 

Il  est  cependant  un  certain  nombre  d'espèces  qui  proviennent 

\i)  F.  Edwards,  Eocene  {moUusca  Pal.  Soc,,  1852,  p.  81,  pi.  11,  Ûg.  3), 
,*;  Fou.  Conch.  terl.  Schicht.,  p.  153. 
(';  Palœontograihicat  t.  11,  p.  18,  pi.  1. 

,^Braao,  Denk.  naturf.  Verein$j   1842;    Klein,  WUrtemb,  Jahresk9fle^ 
1846,  t.  Il,  p.  97. 
;*y  Quart,  joum.,  t.  VUI,  p.  198. 
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de  gisements  d'eau  douce.  Elles  appartiennent  toutes  au  genre 
des  auriculcs  et  à  Tépoque  tertiaire. 

Les  Adriculbs  {Auricula,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LVII,  fig.  27  à  Si, 

forment  le  seul  genre  de  cette  famille;  car,  k  l'exemple  de 
M.  Deshaves,  cl  en  nous  fondant  sur  la  similitude  des  animaux  et 
sur  les  transitions  insensibles  qui  lient  ces  formes  diverses, 
nous  leur  réunissons  les  genres  suivants  : 

!•  Les  ScARABUS,  Montfort  {Polyclonta,  Fischer),  à  coquille 
ovoïde,  aplatie,  à  bouche  grimaçante  et  dentée,  tant  sur  le  labre 
que  sur  la  columelle. 

2""  Les  CoNovuLUs,  Lamk,  et  les  Melampus,  Montfort,  à  coquille 
ovoïde  ou  conique,  k  labre  réfléchi  et  sans  dents,  k  columelle 
dentée. 

3<*  Les  Cartchium  ,  O.-F.  Huiler ,  k  coquille  allongée ,  à  labre 
réfléchi  et  k  columelle  dentée. 

k"*  Les  AcME,  Hartm  (olim  Acicula^  id.)  ou  Pupdla,  Agassiz, 
k  coquille  allongée  et  k  bouche  sans  dents. 

On  trouve  les  auricules  dès  les  terrains  tertiaires  les  plus  infé- 
rieurs. 

Les  calcaires  lacustres  de  RiUy-la-MoDtagne  oot  fourai  k  M.  Saiot-Ange  de 
Boissy  (')  VA,  renUensis,  Boiss.,  dont  la  columelle  a  une  seule  dent  et  dont 
le  labre  est  simple,  et  les  i4.  Michelinif  Boiss.,  et  AficAatidi,  id.,  h  labre  et 
columelle  dentés.  Ces  coquilles  sont  allongées  et  appartiennent  au  type  des 
Gaitchium.  (Atlas,  pi.  LVII,  fig.  27  et  28.) 

Les  lignites  de  Provence  renferment,  suivant  M.  Matberon  ('j,  les  Auricyki 
Rûquieni,  Math.,  et  A,  ovula^  id.  (subovula ^  d'Orb.). 

M.  F.  Edwards  i?)  a  décrit,  sous  le  nom  de  Melampus  tridenUUus,  une 
espèce  des  terrains  éocènes  du  Hampshire,  qui  deviendrait  VAuricula  tndmt- 
tata  (Atlas,  pi.  LVII,  fig.  29),  et  sous  le  nom  de  Pedipes  glaher^  une  espèce 
du  même  gisement,  qui  me  parait  devoir  porter  le  nom  d^Auricula  glabra  et 
appartenir  au  groupe  des  Scakabus. 

Les  espèces  des  environs  de  Paris  décrites  par  Lamarck  et  par  M.  Deshayes  (^) 

(>)  Mém,  Soc.  géol,  2*  série,  t.  TII,  p.  281,  pi.  6,  fig.  12  à  14. 

(')  Catalogue,  dans  Réperl.  trav,  $tatist,  Marseille ,  t.  Vï,  p.  280,  pl.  .35, 
fig.  1  et  2. 

(*)  Eocene  mollusca  (Pal.  Soc,,  p.  112,  pl.  10,  fig.  4  et  9). 

(^)  Lamarck,  Ann,  Mus.,  t.  IV;  Deshayes,  Coq.  /aw.  Par.,  t.  II,  p.  65, 
pl.  6  à  8  ;  etc. 
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AiiMi  pour  la  plupart  Hre  classées  dans  J'aiitrcs  genre)  et  dev;^Dir  il» 
Pwliptt.  dM  Rmgicules,  ifi  Actions,  etc. 

Il  hul  peut-lire  cooserver  dant  ce  genre  VA.  cûmn-uHformu,  Dctb.,  de 
Pinm,  «te  [paritieD  A,  d'Orb.). 

Les  terrains  miocènes  contiennenl  aussi  (tes  auricuk'S. 

IL  Gralelaiip(')  t  flguri>.  co  la  ripporiaoti  loTiiVAuricula  Judce.Lamk, 
HMjlaiMfit  titante  dam  le»  Indes  oricotalrE,  une  espère  de»  falniii  blancs 
■L^Bkv  iaKricnr).  Elle  a  (lé  nommée  par  M.   d'Orbiguy  A.   luiJudiE. 
P^K^fL  LVU,  fig. 

^^^^^ièaïF  auteur  cite  daas  les  falaos  Jaunes  de  t)ax  (mîoeitic  inpérieur]  Im 
i.  mtuyinalù,  Grat.,  pùuni,  Ter.  [subphuiii,  d'Orb,),  et  biplicala,  Grat. 
tfM^Ucala.  d'Orb.). 

[«  <i^U  ntiocèuMde  Saniao  renferment  ane  eepèec,  le  Carychium  inini- 
■«■,  Dn|Hif  ['*), 
Va.  Juronm/ii,  Deih.  ('],  protîenl  des  raton»  de  la  Touraînc. 
hn  Ctayehiam  aittiqHumel  mnuiissiinnm,\.  Braun(*J,  onl^lédéeouverl* 
lu*  kl  Umin*  iniocèoc»  d'Allemagac. 

U>  calraircs  d'eau  diiure  des  eniiroiu  de  Mulhouse  ont  fourni  t 
KP.  Ileriaui^J  deui  espèces  nouïellcs,  l's^.  Alsallc,  Mer.,  cl  prolema,  id. 

Qaelqaes  espèces  soni  plus  récenles  et  caractérisent  l'époque 
.pliocèoe. 

b  cns  toOff  et  le  cnt  supérieur  renferment  (^)  VÀiirieula  puramidalis, 
Srw.  [Comumlu*  pyramidalis,  WootlJ,  et  VAiiricala  tnyosoiis,  Drap.,  vivante. 

VAtirieula  mnoU»,  Brocehi  (^j,  se  trouve  k  la  fois  dans  les  terrains  mio- 
4>M  et  |))iorfnM  du  Plémoni. 

U.  E.-A.ltenu(*]  cite  dans  les  dépdts  larustres  delà  Bohême  VAcmtfusca, 
tti]  (Jwricutii  Kaeata.  Drap.],  vivante,  et  \'Acm9  cosUUaia,  Rcuss,  éteinte. 
(illH,  pi.  LVII.  fig.  3t.) 

naiwilli  Mptce*  (itcme  futca,  Gray,  on  Pupiila  lineala,  Ctaarp.  ,  Cary- 
Mmi  vHlffore,  etc.,  etc.),  ■einelleraent  vivantes,  ont  été  trouvées  fossiVcs 
lam  Ah  tefnlM  réctnta. 

(■)  Cvmeh.  fou.  i»  fAdouT,  1. 

fiJoum.dtcoochvl-  de  H.  Petit,  ISSO.  p.  312. 

{>!  N<m.  S<K.  gM..  t.  tl,  t>-  276. 

(■>  Denk.  Hùlurf.  Ver.,  18*3,  p.  ttO. 

^  Aiwl  IVrAondj.,  t.  VlTl,  p.  33;/.e(mAard  iind  flronn.  HfuM  Johrï.. 
im.  P    122  et  763. 

(«j  Sovertir,  Uin  eiwch  ,  pi.  379;  Wood,  Th»  craj  nioIHijca  iPaltant. 
Sk..  iris,  p    m.  pi.  1). 

O  SbmoDdi,  Strnopn't,  p.  S6. 

{■]  Falaonlographica,  I,  II,  p.  tO,  pi.  3,  lig.  in  et  16, 
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4*  Famille.  —  LYMNÉIDES. 

Les  lymnéides  ont  une  coquille  très  mince ,  tantôt  allongée, 
tantôt  tout  à  fait  déprimée.  Elles  diffèrent  des  colimacides,  en  ce 
qu'elles  n'ont  que  deux  tentacules  non  oculés  et  que  leurs  habi- 
tudes sont  purement  aquatiques. 

Cette  famille  paratt  plus  ancienne  que  les  précédentes  ;  elle 
est  déjà  représentée  dans  quelques  dépôts  d'eau  douce  de  l'époque 
secondaire.  Son  plus  grand  développement  a  eu  lieu  pendant 
l'époque  tertiaire  et  dans  les  eaux  douces  actuelles. 

Les  LYUVÈEs{Lymn(Bus,  Lamk,  Lymnœa^  Limneus^  Limnea,  etc., 
Aucl.),  —Atlas,  pi.  LVIil,  fig.  1  et  2, 

ont  une  coquille  allongée,  dont  le  dernier  tour  est  très  grand  , 
à  bord  mince.  Leur  columelle  a  un  pli  très  oblique  ;  leur  bouche 
est  plus  longue  que  large.  Elles  sont  communes  aujourd'hui  dans 
les  eaux  stagnantes. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent  à  l'époque  weal- 
dienne. 

Sowerby  (<)  ea  a  indiqué  une  espèce  dans  les  terrains  wealdiens  d'An- 
gleterre. 

M.  Dunker  (2)  a  décrit  le  Lymnœva  Bennei,  Dunk.,  des  mêmes  terraios 
d^AHemagne.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  1.) 

Les  espèces  sont  beaucoup  plus  abondantes  dans  les  terrains 
tertiaires. 
On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  de  l'époque  éocène. 

Elles  paraissent  cependant  manquer  dans  les  sables  inférieurs  et  dans  le 
calcaire  lacustre  de  Rilly-la-Montagne. 

Les  lignites  de  Provence  en  contiennent,  suivant  M.  Matheron,  quelques 
espèces  ;  mais  nous  les  avons  rapportées  ci-dessus  au  genre  Boltius. 

M.  Noullet  (3)  en  a  fait  connattre  deui  espèces  du  terrain  nummniitiqne 

(1)  Dans  le  Mémoire  de  Fitton  sur  les  terrains  crétacés  d'Angleterre  {Trmns, 
ofthe  geol.  Soc.,  V  série,  t.  IV,  p.  298  et  363). 

(*)  Monog.  der  XordeulscK  WecUdenbildung^  p.  57,  pi.  40,  fig.  2. 

(3)  Noullet,  Descr,  coq.  foss,  des  cale.  lac.  de  Montolieu  et  de  Conques  ; 
Le^merie,  Mém.  Soc,  géoi ,  2*  série,  t.  I,  p.  370  ;  d'Archiac,  HiU.  dei  fMr(H 
grès,  t.  lU,  p.  378. 
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et  la  rnooCigiie  Noire,  les  L.  HoUandi  et  leymerH,  M.  Leymerie  en  avait 
é^  âgthaài  des  fragmenta  dans  ce  même  terrain. 

Le  dépAi  éofène  supérieur  du  bassin  de  Paris  en  renferme  an  moins 
tait  espèeet  qoi  ont  été  décrites  (I) par  IIM.  Brard,  Brongniart,  Deshayes,  etc. 
Cf  sont  les  L,  longiseaia,  Brongniart,  strigosa,  id.,  acuminaUt,  iô.,  paftt^• 
(rif,  id.  (sii6paliis<rts,  d*Orb.),  ooiim,  id.,  vmUrieom,  id.,  arenularia,  Brard, 
pyrwntdalts,  id.,  et  subttriata^  Deriiayes. 

Le  L,  \aydoti  ('),  Michelin,  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  h  palsothériums 
de  Provins. 

PlMéeurs  de  cet  espèces  ont  été  retrouvées  dans  les  terrains  éocènes  d>au 
éouce  d'Angleterre.  M.  F.  Ewards  {})  cite  en  outre  dans  ces  gisements,  les 
I.  caudaia,  F.  Edw.,  sulcata,  id.,  gibbosula,  id.,  sublcUat  id.,  mixta,  id., 
htmida^  id.,  fusiformis,  Sow.,  columeUariSf  id.,  subquadrata^  F.  Edw.,  con  - 
vexa,  id  ,  cosieUala^  id.,  cmcta,  id.,  angusta,  id.,  mitUma,  Sow.,  rectat 
F.  Edvr.,  et  tenuis,  id. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  de  Tépoque  mio- 
cène. 

Il  faut  rapporter  aux  terrains  miocènes  inférieurs  les  espèces  suivantes  dé- 
crites par  MM.  Brard,  Brongoiart,  Deshayes,  etc.  (*):  L,  cornea^  Brongniart, 
ftlmiat  id.,  mflaUi,  id.,  obtusa^  Brard,  symehrica^  id.,  et  q/flndrica,  id. 

M.  Grateloup  (^)  en  a  fait  connaître  plusieurs  des  terrains  miocènes  supé- 
rieurs des  environs  deDax.  Ce  sont  le  L.  stricUdla,  Grat.,  des  faluns  jaunes, 
el  les  L.  fragiliSf  Gral.  (vivante),  auricularia.  Drap,  (vivante),  ovata,  id.  (vi- 
Tsote)  et  palusiris,  id.  (vivante),  des  calcaires  lacustres  supérieurs;  si  tou- 
tefois ces  couches  appartiennent  bien  k  cette  époque  (^). 

M.  Desbayes  v^)  a  décrit  les  L.  peregrina^  Desh.,  obtusitsima,  id.,  et  velu- 
tma,  id.,  des  terrains  miocènes  de  la  Crimée. 

Le  célèbre  gisement  de  Sansao  renferme,  suivant  M.  Noullet  (^j,  cinq 
opècet  inédites. 

Les  environs  deWiesbaden  ont  fonmi   à  M.  Thome(^)  les  L.  pachy- 

(')  Brard,  Ann.  Mus.,  t.  XV;  Brongniart,  id,;  Deshayes,  Coq.  foss.  Par., 
tu.  p.  90,  pi.  10  et  11. 

(*)  Mém.  Soc.  agric.  de  fAube,  1832,  n*  44,  p.  201;  BuU.  Soc,  géoL, 
U  V,  p.  460. 

(5;  Eocene  molltuca  (PaicBont  Soc.,  1852,  p.  81,  pi.  12);  Sowcrby,  Min. 
ctmch,,  pi.  169  et  528. 

[^j  Brard,  toc.  cit.;  Brongniart,  id.;  Deshayes,  id, 

(*)  Conch.  fost.  de  VAdour,  I. 

(«)  M.  d*Orbigny  les  attribue  k  Tépoque  miocène.  Ne  sont-elles  pu  plus 

réeeoles? 
C)  Mém.  Soc,  géol.,  t.  III,  p.  63,  pi.  5. 
(*;  Liste  ajoutée  à  la  Un  de  la  Notice  sur  la  colline  de  Sansan,  par 

M.  Lartet. 
O  Foo.  Com:k.  têft.  Sekiehi.,  p.  155,  pi.  4; 
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po3<tfr,Tb.,actt/uf,A.  Braun  {subpalustris.Th),  creUweus/id.,minor,  id.,el 
une  espèce  qui  parait  identique  avec  le  L.  wlgarts^  Pfeilfer  (rivante).  Le 
L.  acutustsi  figuré  dans  l'Atlas,  pi.  LVIH,  fig.  2. 

M.  A-E.  Reuss  (>)  cite  dans  les  calcaires  lacustres  du  nord  delà  Bohènm, 
outre  trois  des  espèces  précédentes,  le  I.  médius,  Reuss. 

M.  P.  Merian  (2)  indique  trois  espèces  de  lymnées  dans  les  calcaires  lacus- 
tres des  environs  de  Mulhouse  ,  dont  une  ne  peut  pas  se  distinguer  do 
L.  fMiustm,  Drap 

Quelques  espèces  paraissent  avoir  vécu  pendant  Tépoque  plio- 
cène. 

M.  Klein  a  décrit  (3)  les  L.  htiUatux,  Kl.,  suhovatus,  Hartm.,  elHpticus, 
Kurr.,  graciUs,  Zieten,  Kurrii,  Kl.,  et  50cia/t.s  Schubl.,  trouvés  dans  le 
Wurtemberg. 

Lecrag  supérieur  d* Angleterre  renferme,  suivant  M.  Wood  {*),  quelques 
espèces  identiques  avec  les  vivantes. 

On  a  trouve  des  lymnées  fossiles  hors  d'Europe. 

\jQ  L,  suhulata,  So^erby  (^) ,  provient  du  terrain  numraulitique  des  Indet 
orientales. 

Les  Chilina,  Grav, 

ont  une  tête  plus  largement  auriculée  que  les  lymnées,  les  tenta* 
cules  plus  courts,  et  leur  manteau  se  prolonge  postérieurement 
dans  Tangle  d'ouverture  de  la  coquille.  Ces  coquilles  ressemblent 
beaucoup  aux  lymnccs  :  elles  sont  minces,  ovales  ou  oblongucs  ; 
leur  columelle  est  assez  épaisse  et  a  un  ou  deux  plis  plus  ou 
moins  aigus.  Ce  genre  est  aujourd'hui  spécial  à  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  trouvé  des  moules  imparfaits  dans  des  terrains  ter« 
tiaires  (miocènes?)  situés  sur  les  bords  du  rio  Negro,  en  Patagonie  {Ch,  an- 
tiqua,  d'Orb.). 


(*)  Palœoniographicay  t.  11,  p.  35,  pi.  4. 

(*)  Bascl  VerhandL,  1846-1848,  t.  VIII ,  p.  33;  Leonhard  und  Bronn 
neuesJahrb.,  1851,  p.  122  et  763. 

(^  Klein,  Wurtemberg,  Jahreshefte^  1846,  t.  11,  p.  81,  pi.  2;  Zieteo, 
Pétrif.  Wurt.y  pi.  30  et  3t. 

(*)  Crag  mollusca  {Palœont.  Soc,,  1848,  p.  6,  pi.  i). 

(^)  Trans.  of  the  geot.  Soc.,  1837,  t.  V,pl.  47,  fig.  13. 

(«)  Voyage  dans  VAmér.  mérid..  Paléontologie,  p.  <14. 


tVur&Es  {Phyta,  Drap.,  Bulhiui,  AJaoBou,  IVuula ,  Lcach, 
Aplfxm.  Grav  ,  Aplecia  et  Aplexa,  Fleming),  —  Allas, 
pi.  LVItt,  Bg,  3, 

stdislingucDl  des  lyniDécs  par  leur  lesl  poli  cl  luisant,  et  par 
leur  enroulemoDl  séneslro.  Ces  caractères  ne  seraicut  pas  siifii- 
saats  à  eux  seuls  pour  motiver  l'étatilistiemcnl  d'un  genre  ;  mais 
il  y  a  |M>ur  cela  d'autres  motifs  plus  importants,  et  entre  autres, 
b  forrae  du  manteau  ,  (jui  est  renver,sé  sur  le  lest,  et  celle  des 
lenUcutes,  qui  sont  allongés  et  étroits,  tandis  qu'ils  sont  triangu- 
laires et  épais  dans  les  iymnées.  Les  ptiyses  vivent  dans  les  eau\ 
doaccâ  et  sont  moins  aliondanles  que  ces  derniers.  On  les  trouve 
(iKsiles  dans  les  terrains  lerliaires. 

Lee&pèces  les  plus  remarquables  se  trouvent  dans  les  dépôts 
Ifs  plus  ioréricurs  de  celle  époque. 

lire  laciiiire  de  Rilly- («-UouUgc  [')  a  eu  parliculier  Tounii  uiio 
le  Irèt  grande  tiiUc,  Il  Physa  giganleo,  Michaud  (Atlas,  pi.  LVIIF, 
et  !■  P.  paroiuima,  de  Boiisy . 

it  M.  d'OrbignT.   Il  PA.  giganlea  a  éli   relroaiév  dans  \ti  tcrrsias 
lUqan   de   l'Iode   ri   décrite   par    Sowcrbj   (')   sous    le   nuni   de 


M.  RsulÎD  [')  a  étailit  un  gi»nient  rlthe  en  phjtcs,  situé  A  Monloticu 
Uadr)  loiu  l«  terrain  oummalitique.  Il  est  probahlement  coiitemporaiD  du 
olraîK  de  Hilly. 

la  Physa  mlumnaris,  Dcsb.  [*),  a  été  (routée  dans  les  tertiaires  inférieurs 
iwrwiiiiirn  A)  d'Epcrnn)',  etc. 

Uslignitef  delal^vence  oai  Tourni  A  M.  Mattteron  (^j,  outre  l'espèce  pré- 
iftale.  Ica  Physa  Drapamaadti,  Malb,,  ijatlù-provincialis,  id.,  gnrdanentis, 
M.,4alMum,  îd.  H  Michaudi,  id.  La  pi  a  pari  Eunl  remarquables  par  leur 
(md«  Uillp,  nuionl  si  on  les  compare  aiii  petites  phytes  qui  vivent  aiijour- 
dlnûdans  nus  eaui  douces  d'Europe. 

Ln  uniMJttM  récents  llutialitcs  il'ADglelcrro  renrcrincot  deui  espèces  que 
l<tt  nrii|Mrte  aui  Ph.  fonlinalls  et  hypnorum,  nujuurd'hui  vivantes  (^), 

[■tllieband,  Mag.  àe  sool.  deGuérin,  1837;  Saint-Ange  dcBoissj,  -Weiii. 
5k.  §M..  T  féne,  I.  HT,  p.  283,  pi  6. 

,■•1  rroni.  ofUte  geot.  Soc  ,  1837,  t.  V,  pi.  il:  d'Orbiguy,  Prodrome, 
I.  Il,  p.  M9. 

P)  B>llM  Soe.  giot.,  3* série,  i.  V,  p.  428. 

(^  foï.  fait.  Par-,  1. 11.  p,  90,  pi.  10,  Bg.  Il  et  12. 

(»)  Catalogue,  dans  Trac.  Soc.  UaUft.  Mannilie,  t.  VI.. p.  288,  pi.  38. 

[*)  Horrif,  Catalogua,  p.  156. 


38  GASTÉROPODES  FDLMONÉS. 

Les  Planobbbs  {PlanorbiSy  Brug.).  —Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  &  k  5, 

ont  une  coquille  discoïdale ,  mince  et  fragile ,  enroulée  presque 
dans  le  même  plan  et  à  tours  peu  croissants.  Ils  vivent  aujour- 
d'hui daus  les  eaux  douces  stagnantes. 

Ces  mollusques  paraissent  les  plus  anciens  de  tous  les  gastéro- 
podes pulmonés,  car,  suivant  M.  Dunker,  ils  remontent  jusqu'à 
répoque  du  lias. 

Ce  paléontologiste  (')  cite  le  Planorbis  liasinus,  Daoker,  trouvé  daos  les 
schistes  inférieurs  du  lias  de  Halberstadt  qui  renferment  an  mélange  de  mol- 
losques  marins  et  de  roollasqaes  d'eau  douce. 

Ce  même  genre  a  été  trouvé  dans  les  terrains  wealdiens. 

M.  Dunker  (^)  a  décrit  et  figuré  le  Planorbis  Jugleri ,  Dunker ,  petite  es- 
pèce carénée  du  terrain  wealdien  d'Allemagne.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  4.) 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  Tépoque 
tertiaire. 
On  les  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  les  plus  anciens. 

Les  sables  inférieurs  d'Epernay  (Marne)  renferment,  suivant  M.  Deshayes  (*), 
les  P.  subovatus,  Deshayes,  lœvigatus,  id.,  et  sparnacensiSf  id. 

Les  lignites  de  Provence  ont  fourni  à  M.  Matheron  (^}  les  Planorbis  sii6» 
cingulatus,  Math.,  et  pseudo-rotundUUus,  id.  Cette  dernière  espèce  et  une  autre 
indéterminée  ont  été  trouvées  par  M.  Leymerie  dans  le  terrain  nummuli- 
tique  de  la  montagne  Noire. 

Les  terrains  éocènes  supérieurs  du  bassin  de  Paris  sont  caractérisés,  sui- 
vant M.  Deshayes  (^),  par  les  I.  infkUus ,  Desh.,  subanguUUus ,  id.,  roUm- 
datust  Brard  (retrouvé  aussi  dans  les  sables  miocènes  de  Fontainebleau) , 
lens,  Brongniart,  inversas,  Desh.,  etptonu/afu^,  id.  (la  Villette,  Pantin,  etc.). 

Les  dépôts  analogues  d^Aogleterre  ont  fourni  à  M.  F.  Edwards  (^j,  outre 
une  partie  des  espèces  précédente^  {PI.  rotundatus,  Brard,  tilens,  Brongniart), 
les  PI.  euomphaluSf  Sowerby,  obtusus,  id.,  disci»,  F.  Edwards,  oligyratus^id,. 


(1)  Palœontographica,  1. 1,  p.  107,  pi.  13,  fig.  20. 

(2)  Monog,  der  NorddetUsch.  WealdenbUd,,  p.  57,  pi.  10,  fig.  1. 
(*)  (^oq.  foss»  Par.,  t.  U,  p.  85,  pi.  9  et  10. 

(^)  Catalogue  y  etc.,  dans  Trav.Soc,  statist,  Marseille,  t.  VI,  p.  2Sé,  pL  35. 

(5)  Loc.  cit, 

(€)  F.  Edwards,  £oc0fia mo</ttsca  (Palœontogr,  Soc.,  1852,  p.  97,  pi.  15); 
Sowerby,  Min,  conch.  pi.  110  et  140;  Wood,  London  geol.  jown.f  I.  I, 
p.  118  ;  Bronn,  LeUUBQ,  p.  1011,  pi.  40,  fig.  17. 
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I,  Wood,  Iropây  F.  Edw.,  Aemistoiiia,  Sow.,  ehgtms,  F.  Edw.,  6i- 
fulsTi»,  id.,  Sotoerftyt,  Brona. 

Le  lieotciittnt  Spratt  a  recueilli  dans  le  golfe  de  Smyroe,  àVourlan,  dam  on 
kaire  d>au  douce,  avec  des  espèces  éocènes,  cinq  plauorbes  dont  quatre  ae 
^portent  avec  plus  ou  moiiis  de  dauteaui  espèces  de  Paris,  et  dont  ooe  est 
iwiie  (>)  (P<.  SpraUii,  E.  Forbes). 

Les  terrains  miocènes  contiennent  aussi  des  planorbes, 

M.  d'Orbigny  rapporte  au  terrain  miocène  inférieur  deux  espèces  décrites 

r  Brooguiart  ('].  Ce  sont  les  I.  cornu,  Bronguiart,  et  rotundatus,  id.,  déjà 

es  plus  haut . 

Le  PI.  massUiensis,  Matberon(3},  a  été  trouvé  dans  la  mollasse  d*eau  douce 

lUrseille. 

Le  PL  depressusy  Nyst  (^),  provient  des  terrains  miocènes  d*eau  douce  de 

Ipque. 

Le  dépôt  ossifère  de  Sansan  (^}  en  renferme  suivant  M.  Noullet  six  espèces 

IMefl. 

IL  d'Orbigny  (^)  nomme  Planorbis  Grateloupiy  une  espèce  de  Dai  rapportée 

r  M.  Grateloup  au  P.  comu^  Brongniart. 

Les  terraiua  miocènes  de  Wiesbaden  ont  fourni  à  M.  Thom»  {})  trots 

lèces  nouvelles,  les  PI.  solidus.  Th.,  comiculum,  id.,  et  applanatw,  id. 

Ile  dernière  est  Ogurée,  Atlas,  pi.  LVUI,  fig.  5.) 

Les  gisements  analogues  du  nord  de  la  Bohème  étudiés  par  M.  le  docteur 

•E.  Reass  (*}  ont  présenté,  outre  quelques  espèces  connues,  les  PL  exiguus, 

ISS,  i'ngeri,  id.,  et  descussatus^  id. 

A  mollasse  de  Gûnzburg  (*)  contient  le  PL  ManleUiy  Dnnk. 

jes  calcaires  lacustres  de  Mulbouse  ont  fourni  à  M.  P.  Merian  (^^)  deux 

èces  indéterminées. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  pliocènes. 

>iles  du  Wurtemberg  (Steinheim,  etc.)  ont  été  décrites  d'abord  par  Volti, 

»)E.  Forbes,  Quart,  joum,  ofthegeoL  Soc.,  1845, 1. 1,  p.  163. 

^  Braogiiiart,  Ann.  iftuéum,  t.  XV;  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  U  H, 

iZ,  pi.  9;  d*Orbigny,  Prodrome,  t.  lU,  p.  2. 

')  Catalogue,  etc.,  Trav.  Soc.  statist.  Marseille,  t.  VI,  p.  286. 

')  Coq.  et  pdyp.  foss.  Belgique,  p.  471,  pi.  38,  ûg.  19. 

;  Liste,  etc.,  à  la  suite  de  Lartet,  Notice  sur  la  colline  de  Sansan,  p.  44. 

j  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  UI,  p.  27  ;  Grateloup,  Conch.  de  l'Adour,  1. 1. 

)  FosK.  Conch.  tert.  Schicht,  p.  153,  pi.  4. 

!  Paktontographica^  t.  II,  p.  37,  pi.  4. 

W.  Dunker,  Palceontographica,  t.  I,  p.  159,  pi.  21. 
^)  BasetVcrhandt.,  1846*48,  t.  VlII,p.  33;  Leonhard  und  Bronn  neues 
6.,  1851,  p.  132  et  763. 
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Zieten  ('),  etc.  Ce  dernier  autenr  eo  figure  quatre  sous  le  nom  àePU  pseuio* 
a:hmonms,  Voltz  {UelicUes  pseudo-ammonius,  Schl.  (Atlas,  pi.  LVIlI^fig.  6), 
PL  mbricatus,  MùUer  (vivante),  PI.  henUstoma,  Sow.,et  PI.  contartus,  Huiler 
(vivante). 

M.  Klein  {^)  en  a  ajouté  plusieurs  des  mêmes  gisements.  11  a  donné  le  nom 
de  PL  coilatuSf  Kl.,  à  celle  que  Zieten  rapportait  à  VimbricattiSf  et  décrit  les 
PL  l<BviSy  Klein,  oacystoma,  id.,  et  Kraussiiy  id. 

Le  crag  supérieur  d*Angleterre  (3)  (crag  à  mammifères)  ne  renferme  que  des 
espèces  vivantes. 

Les  Ancylbs  {Ancylus,  Geoflr.),  —  Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  7  à  9, 

ont  une  coquille  patelloïde,  dont  le  sommet  est  incliné  postérieu- 
rement, rarement  symétrique  et  dirigé  ordinairement  de  côté.  Le 
test  est  très  mince.  L'animal  est  conique  et  a  un  pied  très  large. 

Son  mode  de  respiration  a  été  contesté.  M.  Moquin-Tandon  {*) 
vient  de  montrer  qu'on  ne  peut  pas  les  éloigner  des  lymnées  sous 
ce  point  de  vue. 

Je  réunis  à  ce  genre  les  Vblletia,  Gray  {Aa*oloxus^  Beck),  qui 
diffèrent  des  ancyles  par  la  direction  du  crochet  incliné  à  gauche 
au  lieu  de  Têtre  à  droite  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  8).  Il  est  vrai  que 
M.  Thompson  y  a  ajouté  quelques  différences  dans  la  forme  des 
dents  ;  mais  il  reste  à  savoir  si  ces  différences  sont  toujours  liées 
avec  la  direction  du  crochet. 

Les  ancyles  sont  aujourd'hui  de  petites  espèces  fluviatiles. 

On  en  connaît  des  fossiles  dès  Tépoque  éocène. 

VAncylus  Matheroni,  Saint-Ange  de  Boissy  (^),  provient  des  calcaires 
lacustres  de  Rill7-la-Montagne.  (Atlas,  pi.  LYIlI,  flg.  7.) 

VA,  elegans,  d'Orb.  {VelkUa  elegans,  F.  Edw.),  a  été  trouvé  h  Hordwell 
et  dans  le  Cantal  («).  (Atlas,  pi.  LVIU,  fig.  8.) 

Ils  se  continuent  pendant  l'époque  miocène. 

VA.  depressusy  Desbayea  (^),  a  été  découvert  dans  les  terrains  miooèiwf 
inférieurs  de  Jouy. 

(»)  Zieten,  Pétrif.  Wurtemberg,  pi.  29  et  31. 
P)  Wiirtemb.  Jahreshefte,  t.  II,  1846,  p.  77,  pi.  i. 
(5)  Wood,  Crag  mollusca  {Palœont,  Soc.,  1848,  p.  8,  pi.  i). 
(4)  Joum.  de  conchyL  de  M.  Petit,  1852. 
(«)  Mém.  Soc.  géol  ,  2*  série,  t.  III,  p.  270,  pi.  5,  fig.  6. 
(•)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  533;  Bouîilet,  Catcd.  mollusq.  Auvergne; 
F.  Edwards,  Eocene mollusca  [Paîœont,  Soc,,  1853,  p.  111,  pi.  14). 
(^)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  1. 11,  p.  iOI,  pi.  10,  fig.  13. 
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iHT&tWoihi»,  BCHSS  i'},  proiient  des  lerr»in 

«  d'eau  doue»  de  Bohème. 

Mltt.Vl    l'Vlir,  ûg.  9.) 

ans  Ifs  ciirirons  d'Ulm,  i 

GrinmlfiogeD,  dans  un  cclcaire  rrayeui  (roiOL'rn 

suliaat  M.  Broua .  pljo- 

ttH  HÛTUil  U.  dOrbign;). 

Dans  ce  genre  comme  dans  les  précédenls,  les  espèces  vivanies 
sttrDureDt  fossiles  dans  Icsdépdis  superliciels. 


PECTrNIBRANCHES. 

Les  pectinibrancbes  ont  des  branchies  en  forme  de 
peigne,  situées  ordinairemcul  dans  une  large  cavité; 
ik  respirent  donc  l'air  dissous  dans  l'eau  et  sont  essen- 
tiellement aquatiques.  Leurtélc  est  distincte,  et  leurs 
yeux  existent  presque  toujours,  tantàl  pcdicellés,  tantôt 
sessiles.ils  sont,  pour  la  plupart,  revêtus  d'une  coquille, 
^i  est  le  plus  souvent  enroulée  en  bélice,  forte  et  so- 
bde.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  un  opercule,  c'est- 
à-diro  un  disque  calcaire  ou  corné,  plus  ou  moins  épais, 
qoi  est  fixé  au  pied,  el  qui  peut  fermer  l'ouverture  de 
b  coquille. 

La  plupart  des  pectinibrancbes  sont  marins,  et  un 
petit  nombre  habitent  les  eaux  douces.  Quelques-uns 
mèine,  par  une  sorte  d'exception,  peuvent  vivre  à  l'air, 
mais  surtout  dans  les  lieux  humides.  Cet  ordre  nom- 
breux et  varié  comprend  toutes  les  coquilles  turbinées 
uoivalvcs,  marines,  qui  ne  sont  pas  enroulées  dans  uq 
même  plan.  Ces  mollusques  forment  aujourd'hui  une 
partie  essentielle  de  la  population  des  mers,  et  ils  vi- 
TCDi  sous  toutes  les  latitudes. 
On  en  trouve  aussi  dans  tous  les  terrains,  et  ils  ont 

())  faJovnd^rapA'Ca,  l.  Il,  p.  IT,  pi.  ),  Og.  1.  ,, 

(>)  Buff.  Soc.  pAilom..  IStl,  p.  lU  1  Zietea,  Petrif.  Wûrl..  pi,  3T,tig.4  ' 

Kkta.  Wlirt.  Afcrwfce/Ï*.  t.  II.  18*6.  p.  64.  '  ' 
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déjà  existé  aux  époques  les  plus  reculées.  Us  paraissent 
dans  les  faunes  anciennes  avoir  été  moins  nombreux  et 
surtout  moins  variés  qu'aujourd'hui;  toutefois,  ainsi 
que  je  Tai  fait  remarquer  en  parlant  des  gastéropodes 
en  {général ,  les  découvertes  faites  depuis  un  certain 
nombre  d'années  montrent  qu'il  ne  faut  pas  exagérer 
ce  fait,  et  que  les  premières  créations  de  pectinibran- 
ches  ont  déjà  été  abondantes  et  remarquables.  Ils  ont 
augmentésuccessivementen  nombre  pendant  lesépoques 
triasique,  jurassique  et  crétacée,  et  leur  principal  dé- 
veloppement parait  avoir  été  réservé  aux  périodes  ter- 
tiaire et  moderne.  Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  relative*- 
ment  à  l'histoire  paléontologique  des  gastéropodes  se 
rapporte  principalement  aux  peclinibranches,  et  je  me 
borne  ici  à  y  renvoyer  le  lecteur. 

J'ai  déjà  montré  que  les  pectinibranches  fournissent 
des  preuves  continuelles  et  évidentes  contre  la  théorie  du 
perfectionnement  graduel.  Ceux  de  ces  mollusques,  en 
effet,  qui  ont  vécu  dans  l'époque  primaire ,  ont  eu  cer- 
tainement le  même  degré  de  perfection  dans  l'organisme 
que  ceux  qui  les  ont  suivis;  et  de  môme  il  serait  im- 
possible de  trouver  dans  les  espèces  des  époques  se- 
condaire et  tertiaire  aucun  fait  qui  autorisât  à  admettre 
la  moindre  infériorité  relativement  à  celles  qui  vivent 
aujourd'hui. 

Les  naturalistes  ont  beaucoup  varié  pour  la  classifi- 
cation de  ces  mollusques.  Guvier  les  divise  en  un  petit 
nombre  de  femilles,  fondées  sur  le  plus  ou  moins  d'en- 
roulement de  la  coquille  et  sur  la  présence  ou  L'absence 
de  plis  à  la  columelle;  cette  méthode  a  l'avantage  d'être 
facile  à  saisir,  mais  elle  crée  des  associations  un  peu 
forcées.  Lamarck  a  fait  un  plus  grand  nombre  de  fa- 
milles, qui  sont  plus  naturelles,  et  qui  ont  été  généra- 
lement adoptées  ;  sa  méthode  est  la  l^se  des  travaux  de 
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lupart  des  conchyliologistes  modernes.  Je  Tai  suivie 
rande  partie  en  profilant,  en  outre^  des  travaux  de 
.  Deshayes,  d*Orbigny,  etc.,  en  cherchant  ainsi  à  la 
5  concorder,  autant  que  possible,  avec  les  ouvrages 
doivent  être  le  plus  constamment  en  main  de  tous 
paléontologistes. 

iDdiquerai,  en  commençant  Thistoire  de  chaque  h- 
By  les  caractères  sur  lesquels  elle  est  établie;  mais, 
rois  convenable  de  donner,  en  outre,  en  feveur  de 
i  qui  commencent  Tétude  des  mollusques  fossiles^ 
iperçu  de  la  manière  dont  on  peut  les  reconnaître 
rinspection  de  la  coquille  seule.  Je  renvoie,  d'ail- 
lé à  ce  que  j'ai  dit  ci-dessus,  page?,  pour  rappeler 
les  seuls  caractères  essentiels  et  suffisants  pour 
iter  l'établissement  de  ces  familles  sont  ceux  qui 
ent  à  l'organisation  intime  de  Tètre,  et  par  conse- 
il ceux  qui  sont  tirés  de  l'élude  des  organes  vitaux, 
)D  de  Tenveloppe  exlérieure  ou  coquille.  Ces  der- 
s  DC  doivent  être  employés  qu'autant  qu'ils  concor- 
avec  les  autres  ou  en  dépendent. 
1  pourra  s'aider  pour  cette  analyse  du  tableau  sui- 
,  en  n'oubliant  pas  toutefois  que  les  exigences  de 
tiéthode  naturelle  font  quelquefois  associer  des 
es  dont  les  coquilles  diffèrent,  et  éloigner  des 
es  à  coquilles  semblables,  et  que,  par  conséquent, 
dans  un  tableau  pareil  plus  de  précision  apparente 
le  rigueur  dans  les  caractères  que  la  nature  des 
es  ne  le  comporte  souvent. 

Coquilles  a  enroulement  spiral  régulibr. 

Bcuche  non  prolongée  en  canal  el  sans  échancrures  bien 
\tée$. 
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f  Pas  de  fente  ni  de  trous  au  labre. 

î 

Gtclostomidbs.  Bouche  ronde,  operculée,  à  bord  continu,  non 
influencée  par  le  dernier  tour.  Terrestres. 

Paludinid£S.  Coquille  mince ,  ovoïde  ou  ventrue ,  operculée , 
couverte  d'un  épidermc  verdâlre,  à  bouche  entière  formée  d'un    " 
bord  continu.  Fluviatiles. 

Hélanides.  Coquille  mince,  ovoïde  ou  turriculée,  couverte 
d'un  épiderme ,  à  bouche  légèrement  (*)  sinueuse  ou  déprimée    ^' 
en  avant,  quelquefois  échancréc,  à  bords  désunis.  Fluviatiles.         ^ 

LiTTORiNiDBS.  Coquille  épaisse,  non  nacrée,  pas  brillante,  or->  ^ 
dinairement  épidermée ,  variant  depuis  la  forme  globuleuse  à  la  "^ 
forme  très  allongée  ;  columelle  jamais  plissée.  Marines.  (Animal  " 
sans  filets  sur  le  pied.)  ^ 

Pyramidellidbs.  Coquille  épaisse ,  non  nacrée,  ordinairement  ^ 
brillante,  sans  épiderme,  variant  depuis  la  forme  ovoïde  à  la  forme  | 
très  allongée  ;  columelle  souvent  plissée.  Marines.  (Animal  sans  . 
filets  sur  le  pied.) 

Naticidbs.  Coquille  globuleuse ,  spire  très  courte  ,  bouche  très   ^ 
grande,  semi-circulaire ,  operculée.  Marines.  (Animal  muni  d'un 
très  grand  pied.) 

Néritidbs.  Mêmes  caractères  extérieurs.  Marines.  (Animal  à 
pied  médiocre.) 

TaocHOïDBs.  Coquille  enroulée,  nacrée,  épaisse,  aspire  mé- 
diocre ou  courte,  operculée,  bouche  médiocre.  Narines.  (Animal 
muni  de  filets  sur  le  pied.) 

f  f  Une  fente  ou  des  trous  au  labre. 

Haliotidbs.  Marines. 

2*  Coquilles  à  bouche  échancrée  ou  prolongée  en  canot, 

A.  Coquille  polie ,  lisse  et  sans  stries  d'accroissement ,  parce 
que  la  couche  superficielle  est  sécrétée  par  un  repli  externe  du 
manteau. 

Ctpréadbs.  Coquille  mince  dans  le  jeune  âge,  et  dont  le  der- 
nier tour  s'épaissit  en  prenant  une  forme  très  différente  des  au- 
tres. Marines. 

(1)  Dtoi  certaines  eipècei  la  sinuosité  va  Jas<ia*à  une  profonde  édiancrore, 
cMune  chei  les  volatides. 
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uriDEs.  Coquille  à  enroulement  régulier.  Marines. 

.  Coquille  où  Ton  distingue  extérieurement  des  stries  d'accroiS' 

ent 

f  Un  canal  et  une  échancrure, 

noMBiDBS.  Un  canal  antérieur  et  une  échancrure  sur  le  labre. 

ff  Une  échancrure  et  pas  de  canal. 

ORiDSS.  Coquille  enroulée  en  forme  de  cône ,  bouche  étroite , 

[meile  non  plissée. 

OLCTiDSS.  Coquille  à  bouche  médiocre  ou  grande ,  non  en 

le  de  cdne  ;  columelle  plissée. 

Ibf.  Quelques  mélanidesont,  comme  je  Tai  dit,  une  échancrure 

les  placerait  rigoureusement  ici.  Leur  coquille  mince  et  leurs 

Uudes  fluvialiles  les  feront  rapporter  k  leur  véritable  famille. 

\  Bouche  prolongée  en  avant  en  un  canal  plus  ou  moins  allongé 
(quelquefois  très  court)  et  sans  autre  échananire, 

IctiaDES.  Coquille  à  canal  droit  ou  peu  courbé. 

tooaNiDKs.  Coquille  k  canal  court  ou  médiocre ,  infléchi  en 


I.  COQUII-LBS  NON  BNROULÉBS  OU  A  ENROULEMENT  IRRÉGULIBR. 

ruMÉTiuEs.  Coquille  enroulée  d*abord  en  spire ,  puis  prolon- 

t  en  tube  irrégulier. 

^ÉPiDULiDEs.  Coquilles  patelloïdes  ou  à  spire  peu  marquée^ 

1  symétriques. 

FissuRELLiDis.  Co(|uilles  patelloïdes  ou  k  spire  peu  marquée , 

nélriques,  échancrées  ou  percées  d'un  trou. 

AcvÈiDES.  Coquilles  patelloïdes,  symétri(iues,  entières. 

1-  Famille.  —  GYCLOSTOMIDES. 

Les  cyciostomides  forment ,  dans  Tordre  des  pectinibranches , 
e  exception  dont  j  ai  déjk  parlé  :  elles  sont  toutes  terrestres.  Ce 
are  de  vie  est  rendu  possible  chez  elles ,  parce  que  la  cavité 
rvicale  est  ouverte  en  avant  et  tapissée  d'un  réseau  vasculaire 
li  sert  à  la  respiration  aérienne.  Leur  coquille  est  enroulée  en 
liée,  operculée,  k  bouche  ordinairement  ronde,  dont  les  bords 
ni  le  pins  souvent  réfléchis  et  non  dentés.  On  a  souvent  rap- 
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porté  k  celle  famille  des  coquilles  fossiles  trouvées  dans  les  ter- 
rains marins  ;  mais  la  plupart  appartiennent  probablement  aux 
suivantes.  Ainsi  presque  toutes  les  espèces  décrites  comme  des 
Hélicines  sont  des  rotelles  de  la  famille  des  trochoïdes,  etc. 

J-^s  Cyclostomks  (Cyclostoma ,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LVIII , 

fig.  10  k  13, 

ont  une  coquille  allongée  ou  déprimée,  non  polie,  dont  la  bouche  ^ 
circulaire  a  ses  bords  réunis,  ordinairement  réfléchis.  Lacolo-  * 
mellc  est  lisse,  les  tours  sont  conligus  et  l'opercule  est  spiral. 

Je  réunis  k  ce  genre  lesCvcLOTUs,  Guilding,  les  PoTBRiA,Gray, 
les  AsPKROSTOMA,  Troschcl,  les  Cyclophora,  Swainson ,  etc.  (*).  Au  ^ 
premier  de  ces  sous-genres,  caractérisé  par  un  opercule  calcaire, 
se  rapportent  quelques  espèces  éocènes.  « 

Je  crois  devoir  lui  réunir  aussi  Tespèce  que  M.  F.  Edwards  a  • 
rapportée  au  genre  Craspbdopoma,  Pfeiffer  (Bolania,  Gray).;  '« 

Les  cyciostomcs  se  trouvent  fossiles  dans  tous  les  terrains  ter- 
tiaires, et  datent  des  dépôts  les  plus  anciens  de  cette  époque. 


I 

1 


I 


« 


Les  calcaires  lacustres  de  Rilly-la-Montagne  renferment  (')  les  C,  AmoMi, 
Michaud,  helicinœformiSf  Boissy,  et  conoidea,  id.  Le  premier  est  figuré  daof 

l'Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  10.  ^ 

Les  iignites  de  Provence  ont  Tourni  à  M.  Malheron  (S)  les  C.  solarium^  Math.;  ^ 

dbhreviata,  id.,  etc.  Nous  avons  rapporté  ci-dessus  au  genre  des  hélices  uoe  ^ 

partie  des  espèces  décrites  par  ce  paléontologiste  sous  le  nom  de  Cyclostomet,  ^ 

Les  gypses  d'Ail  renferment,  suivant  le  même  auteur,  outre  quelques  espèeei  ^ 

que  nous  avons  citées  ci-dessus  en  les  rapportant  au  genre  Bclimus,   te  ^ 

C,  Coquandiy  Math.  H 

Le  C.  Braunti,  NouUet  (^),  a  été  découvert  dans  le  terrain  oummalitMiira  de  ^ 
la  montagne  Noire. 

Le  calcaire  grossier  de  Paris  et  les  dépôts  éocènes  contemporains  (parisien 
inférieur)  contiennent  (*)  le  C.  mumia,  Lamk,  et  le  C.  inflata,  Deshayes. 

Quelques  espèces  décrites  sous  ce  nom  paraissent  devoir  être  transportées  dans  ^ 

la  famille  des  trocboïdes.  ^ 

(1)  Je  ne  parle  pas  ici  d'une  foule  de  groupes  dont  on  ne  cite  que  des  es- 
pèces vivantes.  M.  Pfeiffer  a  divisé  les  cyclostomes  en  27  genres. 

{^)  Michaud,  Mag.  de  zool,  de  Guériu,  1837,  pi.  83  ;  Saint-Ange  de  Boillf»     | 
Mém,  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  III,  p  282,  pi.  6. 

(*)  Catalogue,  dans  Trav.  Soc.  slalist.  Marseille,  t.  VI,  p.  281,  pi.  35. 

{*)  D*Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  lll,  p.  278. 

(•)  Umarck,  Ann.  Mus.,  t.  IV,  p.  11  ;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  H, 
p.  76,  pi.  7. 
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M.  F.  Edwtrds  (<)  a  décrit  mhm  le  nom  génériqne  de  Ctclotus,  deux 
fècet  des  terrains  éocènes  d^Angleterre,  les  C.  cinctus,  F.  Edw.,  et  nudus, 
L,  et  soos  le  nom  de  Cbaspepoooiia  ,  uoe  espèce  des  mêmes  gisements 
r.  SUsabetkœ,  F.  Edw.). 

Les  terrains  miocènes  renferment  aussi  des  cvclostomes. 

Le  grès  k  hélices  des  environs  d*Aix  renferme,  suivant  M.  Matheron,  le 
.  !>ropamaudij  Ifath.,  et  nne  espèce  que  Ton  peut  rapporter  au  C.  elegans 
Mot;  DMîs  il  dit  luinmèoie  que  le  fossile  est  plus  grand  et  n*est  connu  qu'à 
flit  de  moule. 

Le  C.  Serriana^  du  même  auteur,  provient  des  mollasses  coquillières  de 
^gnes  (miocène  supérieur). 

Les  sables  de  Fontainebleau  et  quelques  autres  gisements  miocènes  infé- 
nrs  ont  une  espèce  qui  a  été  décrite  (^)  par  Brongniart  sous  le  nom  de 
tUyans  antiquumj  et  rapportée  par  M.  Desbayes  au  C.  elegam,  Drap., 
ivant;;  mais  elle  est  plus  évasée.  (Atlas,  pi.  LVill,  fig.  il). 
Cest  à  la  même  époque  que  parait  appartenir  le  C.  pUcaUif  d'Archinr, 
Mfé  dans  le  département  de  TOise  (3). 

M.  Grateloup  a  figuré  {*)  le  C.  cancdlatum,  Grat.,  des  faluns  bleus  (mio- 
K  inférieur)  de  Dax,  etc.,  et  le  C.  Lemani,  Basterot,  du  tuf  lacustre  supé- 


Le  Cydttstoma  LartetH^  NouUet  (^),  provient  du  terrain  miocène  de  Sansan. 

Les  terrains  miocènes  de  Wiesbaden  (^)  renferment,  suivant  M.  Thomoî, 

I  Cffcl.  bisulcatutn,  Zieten,  do/ttim,  Thome,  et  labellumy  id.  Les  deux  pre- 

mn  sont  figurés  dans  TAtlas,  pi.  LVIII,  fig.  12  et  13. 

U  C.  gregaria,  Broon  (^),  provient  de  Buxwciler. 

UC.  Rubeschi,  Reuss  (^j,  est  une  espèce  allongée  qui  provient  des  calcaires 

(H  4ooce  de  la  Bobéme. 

M.  Pierre  Merian  (?)  a  trouvé  dans  le  calcaire  d'eau  douce  de  Mulbonse  une 

pèoe  nouvelle,  voisine  du  C.  mumia^  etc.  11  lui  a  donné  le  nom  de  C.  Koechli- 


(•)  Eoctne  molîusca  {Palœont.  Soc.,  1S52,  p.  117,  pi.  10. 

A  Broofniart,  Ànn.Mus.,  t.  XV,  pi.  22,  fig.  1  ;  Desbayes,  Coq,  fo$s.  Par., 

II,  p.  75,  pi.  7,  fig.  4  et  5. 

i'i  Bull.  Soc,  géol,  2*  série,  t.  Il,  1845,  p.  336. 

(<)  Comch.  foss.  de  l'Adour,  1. 

f)  Lktie,  etc.,  dans  Lartet,  Xoticeiur  la  colline  de  Sansan,  p.  4i. 

^•)  Zieten,  Petrif.  Wiirtemb,,  p.  40,  pi.  30,  fig.  6;  Thoraœ,  Foss,  Conch. 

t.  Schèchten,  etc.,  p.  146,  pi.  4. 

C)  Leomhard  und  Bronn  neues  Jahrh.^  1829,  p.  75. 

^j  Palœontographica,  t.  II,  p.  40,  pi.  4,  fig.  12. 

(*;  BatHVerhandl.^  1846-48,  t. VIII,  p.  33;  Leonhard  md  Bronn  neues 

M.,  1851,  p.  122  et 763. 
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Les  cyclostomes  se  continuent  dans  les  terrains  pliocènes. 

Le  C.  hisulcatunif  Zietco,  cité  ci-dessus,  et  le  C.  glabrumf  SchûbL» 
paraissent  se  trouver  daas  les  dépôts  pliocèoes  du  WOrtemberg  (<). 

Le  C.  elegansy  Drap. ,  vivant,  est  cité  ('}  dans  les  parties  les  plus  supériearcf 
du  crag.  i 

Les  Fërussina,  Grateloup  [Ferussacia,  L^uîroy ,  Strophostoma  ^ 

Deshayes)  (S),  —  Allas,  pi.  LVIII,  fig.  U  et  15,  " 

diiïërent  des  cyclostomes  au  même  titre  que  les  tomogëres  des  t^ 

hélices;  c'est-à-dire  que  le  dernier  tour  se  retourne  et  vient  s^ou-  « 

vrir  du  cAté  de  la  spire.  i 

On  n'en  connaît  que  quelques  espèces  fossiles  des  terrains  mio-  « 

cènes  (*).  l 

La  F.  anaslomaformis,  Gratel.  {Strophostoma  lœvigata,  Desh.,  Bronn,  etc.),  > 

a  été  trouvée  dans  les  faluns  bleus  (miocène  inférieur)  de  Dax,  etc.  (AUas,  i 

pi.  LVIII,  fig.  14.)  ^ 

La  F.  lapicida,  Leufroy,  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  d*eau  doace  dll  i 
environs  de  Montpellier,  etc. 

La  F.  tricarinata,  Alex.  Braun,  provient  des  terrains  miocènes  des  envi- 
rons de  Mayence.  C*est  Tcspèce  figurée  dans  l'Atlas,  fig.  15.  * 

La  F.  striata^  Desh.,  a  été  découverte  &  Buxweiler,  en  Alsace.  * 

t 

.  2*  Famille.  —  PALUDINIDES.  * 

I 

[PéristomienSf  Lamarck.)  ^ 

Les  paludinides  sont  caractérisées  par  une  coquille  mincet  ^= 

operculée  et  couverte  d'un  épiderme  verdâtre  ou  brun.  Cette  co-  ^ 

quille  est  plus  ou  moins  globuleuse,  hélicirorme,  rarement  alloft- 

gée.  Les  bords  de  la  bouche  sont  continus  comme  dans  la  famille 

précédente;  l'opercule  est  presque  toujours  corné. 

Ces  mollusques  sont  tous  fluviatiles.  % 

On  en  a  trouvé  des  fossiles  dans  le  lias,  dans  les  terrains  weai*  '^ 

diens  et  dans  ceux  de  l'époque  tertiaire.  1 

1 

0)  Zieten,  loc.  ciL^  et  pi.  31,  fig.  9;  Klein,  Wxirt,  Jahresh.,  t.  U,  iSM,  J 
p.  76,  pi.  i.  ' 

(')  Wood,  Crag  moU,  [Pàlœùnt.  Soc,,  1818,  p.  4). 

(')  Le  nom  de  Ferussina,  datant  de  1827,  doit  avoir  la  priorité  sur  let  deoi 
autres,  qui  ont  été  établis  en  1828.  ' 

{*)  Grateloup,  Bull.  Bord.,  1827,  t.  II,  p.  5,  et  Conch.  foss.  Adour;  Dei-  ' 
bayes,  Ann.  se,  fuU.,  1828,  t.  XIII,  p.  286;  Bronn,  Lethœa,  p.  fOtls  | 
hfnfroj^Ann  se,  nof.,  t. XV, p. 404;  Tbom», Fois. Co*icA.ferf.5c*ic*«.,  pi.  I.    ' 
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Les  Ampullaibes  [Ampultorh,  Lamarrl.) 
ont  une  coquille  globuleuse,  vcnirue,  k  bouclie  vasle,  bordée  par 
DO  labre  non  réfléchi.  Ces  raracliTvs  sont  ordinal  rem  enl  suffisanls 
poQr  les  distinguer  des  paludines  ;  tuais  dans  (]iiclques  espèces 
illoDgécs  il  y  a  des  transitinns  qui  rendent  les  limites  plus  iaeer- 
Uines. 

L'anintftl  est  remarquable  par  une  organisation  qui  lui  permet 
de  vivre  longtemps  hors  de  l'eau.  Ses  branchies,  semblables  k 
celles  de  tous  les  peclinihrauchcs,  sont  contenues  dans  une  raviié 
dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée  de  manière  à  former  une 
iw^c  poche  ou  ri'servoir  d'eau. 

Les  ampullaires  sont  aujourd'hui  des  mollusques  d'eau  douce 
Et  >  ivent  dans  les  régions  chaudes  du  globe.  On  a  rapporté  à  ce 
pnre  un  grand  nombre  de  coquilles  trouvées  dans  les  dépAts 
marins  :  mais  il  faut  remarquer  qu'il  est  très  difGcile  de  distin- 
|uer  les  coquilles  de.';  ampullaires  de  celles  des  natices,  qui  sont 
mariDes.  On  peut,  il  est  vrai,  dire  qu'en  général  les  premières  se 
distîngneni  par  leur  lest  mince,  rugueux  en  dehors  et  non  en- 
croàtésar  la  colutnelle  ;  mais  ces  caractères  ne  sont  pas  constants, 
M  l'on  connaît  des  vraies  natices  marines,  à  test  mince,  épi- 
denné  et  &  ombilic  sans  callosité.  Je  pense  donc  que  dans  cet  état 
Je  choses  le  gisement  fournit  des  caractères  plus  importants  que 
iaci>qiiille.  et  je  crois  qu'il  y  a  moins  de  chances  d'erreur  à  rap- 
porter provisoirement  au  genre  des  natices  tous  les. fossiles  des 
serraiDS  marins  décrits  comme  des  ampullaires  (']. 
Les  Palodises  [Paludina,  Lamk,  Vivipara.  id.  olim,   Bilhijnia, 

Gray.  etc.), —Allas,  pi.  LVIII,  fig.  16  à  20. 
ODl  une  coquille  plus  allongée  et  moins  ventrue  que  les  ampul- 

<)  Je  fait  surtuQt  sllation  ici  aui  Domlireasci  pipèret  dci  terrimi  terliairct 
■MJoi  dont  oa  ■  fait  ilfi  ampullaires.  el  qui  lont  très  probablement  dM 
uUrea.  Oncliiu»  espèMS  cependsDl.  ptrmi  cclleidu  bassin  de  Paris,  se  irou- 
Ttal  pluiAldin*  des  couches  i  fossiles  diiviaillFs  ou  ï  fossiles  roi' langea.  Leur 
AgUttalios  D'eit  p»  encore  luei  coenur  ponr  qu'on  puisse  les  repartir  avec 
fMii|iM  «feirit^  cotre  le  ^nre  des  ampallaires  el  celui  des  oatices.  Parmi 
la  MftèMS  pins  gocienoM,  on  peut  citer  les  Amp\iUaria  Octani,  Goldf..  el 
foui,  id.,  do  lemin  carbooiftre,  quelques  espèces  jarassiqaea  cl  créta- 
cé*, rie.  On  peut  donier  aussi  qu'il  y  ait  à  l'i^tnt  fossile  de  «raies  Ak^cl- 
UCUA.  Quor  et  Gaym.  (Amphibola.  Schum  ).  Ce  genre,  réuni  une  fois  aui 
napidlaires,  parati  (ire  pulmonéel  opercule.  Il  tormerail  ainsi  une  nouvelle 
fkBille.  H.  deKccDinrk  lui  a  rapporté  (Detcr.  oniiii./'nis.rnri.  fleJ»..  p. ■198. 
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laircs,  le  pcrislome  complet,  et  la  bouche  modifiée  par  Tavanl- 
dernier  tour,  présentant  un  angle  vers  son  bord  postérieur.  Le 
labre  n'est  point  sinueux.  L'opercule  est  mince  et  corné. 

M.  d'Orbigny  (*)  distingue  les  Paludines  et  les  Paludbstiuiis. 
Les  premières  ont  Topercule  composé  d'éléments  coucentriqueSi 
à  sommet  subcentral  ;  les  secondes  sont  de  petites  espèces  à 
opercule  spiral.  Il  est  difficile  dans  les  fossiles  de  s'appuyer  sur 
ce  caractère,  et,  sans  en  contester  la  valeur,  je  me  vois  obligé  de 
réunir  ces  espèces  sous  le  nom  commun  de  Paludina.  Le  genre 
Paludestrina  me  paraît  d'ailleurs  le  même  que  celui  des  Littori- 
NELLA,  A.Braun,  et  que  celui  desHTDROBiA,  Hartm.,  séparés  des 
paludines  par  le  même  motif  de  leur  opercule  spiral. 

Les  paludines  actuelles  forment  un  genre  nombreux  el  vivent 
dans  les  eaux  douces  ;  le  groupe  des  paludestrines  habite  aussi 
les  eaux  saumàtres. 

On  en  connaît  des  fossiles  depuis  l'époque  du  lias. 

If.  Danker  (>)  en  a  décrit  quelqacs-unet  de  ce  même  lits  dUalbei^fladl 
qai  noua  a  d^à  montré  un  planorbe  et  une  lymnée.  Ce  sont  les  P.  JCftmitMwrt, 
toMula  et  subvXala^  Duoker. 

Je  réunis  au  même  genre  VÀmpuUaria  anguUua^  du  même  auteur  ;  cette 
espèce  intéressante  me  parait  ayotr  au  moins  autant  la  forme  des  paludines 
que  celle  des  ampullaires.  (Atlas,  pi.  LVIII,fig.  16.) 

Quelques  espèces  sont  indiquées  depuis  longtemps  dans  Tépô* 
que  wealdienne  (^)é 

Sowerby  a  décrit  sous  le  nom  de  Vivipara  fluviorwnij  une  espèce  de  Lewes 
qu'il  a  rapportée  à  tort  à  une  YÎYante,  et  fait  connattre  pins  tard  ta  fîal. 
tUmgcAa^  Sow.,  de  Ttle  de  Wigbt,  la  P.  carinifera,  id.^des  couches  de  Pur^ 
beck,  et  la  P.  Sussexiensis,  id.,  du  sud  de  TAngleterre. 

M.  Roemer,  et  surtout  M.  Dunker,  ont  étudié  les  espèces  des  terrains  weal- 
diens  d'Allemagne.  Outre  la  P.  eUmgata  ci-dessus  indiquée  et  une  espèce  qu'ils 
rapportent,  ce  me  semble  fort  à  tort,  à  la  P.  lUwiorum^  Sow.,  ila  ont 


pi.  42,  fig.  4)  une  A,  tabuUxta^  Phill.  Cette  assimilation  me  semble  trop  dou- 
teuse pour  qu'on  puisse  en  inférer  Teiistence  des  mollusques  pulmonéa  dèi 
t'époque  carbonifère. 

0)  Voyage doMV Amer,  m^'d., Mollusques, p.  383,  pi.  47  ;  Coun ékfmeiU,9 

t.  n,  p.  11. 

(')  PalœoHtographica,  t.  I,  p.  107,  pi.  13. 

(3)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  31  et  509 ,  et  dans  Fitton,  Trans.  ùfthegeoL 
Soc.,  t.  IV,  1836,  pi.  22,  fig.  6;  Mantell  ,  S.-E,  Englané,  p.  248;  Roemer, 
(M,  Ge6.,  p.  190,  eiNachtr,,p.  46 ;  Dunker, Monog.  d$r  NarddnUsch.  Wtàkk- 
bUdung.,  p.  53,  pi.  10. 
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têP.  scaiarifamm^  DuDk.,  Hœmeri^  id.,  Schusleri^  Rocmer,  nubanfjulata, 
â.,  acummato»  Daoker,  et  Bagenovij  id. 
U  P.  fluviorwn  est  figurée  dans  rAUos  d*après  M.  Danker,  pi.  LVIIf,  fig.  17. 

Depuis  Tépoque  wealdienne,  il  faut  aller  jusqu'à  Tépoque  ter- 
iâîre  pour  trouver  des  paludiûcs. 
On  en  a  cité  dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs. 

Les  enriroBt  de  Reiiiit  et  d'Epemay  en  ont  fourni  plnsicars  ('),  parmi 
fl^pidlet  :1a  P.  aspersa,  Mich.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  18);  la  P.  Nysti^ 
deBoiity,  de  Rilly-la-Montagne  ;  la  P.  subangulata,  Mich.,  dcf 
blanches  aa-dessus  des  lignites  près  Reims,  et  les  P.  rimata^  id.,  et 
P.  Desnoyerai,  Deshayes,  d*Epemay. 

M.  HeUeriUe  (>)  a  décrit  les  P.  ftiXticia,  Mell.,  et  intermedia,  id.,  des  argiles 
plastiqaes  de  Ciry-Salsogoe. 

Les  lignites  de  Prorenee  ont  foomi  à  M.  Matberon  \f)  les  Poludttia  Boz- 
pi«M,  ll«Ui.,  Beaumomiiemaj  id.,  et  Dmha/^esiana^  !d.  La  P.  clngulata^  id., 
m  ptrali  pas  appartenir  à  ce  genre. 

M.  Deshayes  (i)  a  étudié  les  Paludines  des  environs  de  Paris.  La  P.  tento, 
S«v.,et  la  P.  $triatula,  Deshayes,  de  Boissons,  paraissent  appartenir  an  même 
âge  que  les  précédentes.  Dix  autres  espèces  sont  distribuées  dans  les  divers 
supérieurs  à  ceni-ei  (parisien  supérieur  et  inférieur).  Nou84|vons 
TAtlasIaP.^loduhfir,  Desh.(flg.i9),  du  calcaire  grossier  de  Houdan. 

M.  Charles  d'Orbigny  (^)  a  décrit  trois  espèces  du  terrain  éocène  à  palso- 
lirffi^™  (P.  tnrkoia,  cyclostamaforfMs  et  elongala). 

Les  terrains  contemporains  de  rtle  de  Wight  ont  fourni  quelques  espèces 
éboHtM  pour  la  plupart  par  SowerbT  f)  comme  des  pbasianelles  (P.  orhicu- 
tarif,  angulosa,  minuta^  etc.). 

La  P.  Stricklandiana,  E.  Forbcs  P),  a  été  trouvée  dans  un  dépdt  des  envi- 
«M  de  Saayrue  qui  parait  éocène. 

Les  paladines  sont  nombreuses  dans  les  terrains  miocènes. 

Us  sables  de  Fontainebleau  et  les  terrains  miocènes  inférieurs  des  environs 
de  Paris  contiennent  {^)  une  espèce  assimilée  k  la  P.  semicarinata,  Brard, 

(«)  Ifichaud,  Mag.  de  sool.  de  Gu(«rin,  1837  ;  Saint-Ange  de  Boissy,  Mém, 
Soc.  gM.,  V  série,  t.  lU,  p  284,  pi.  6;  Deshayes,  Coq,  fow.  Par.,  t.  II, 

p.  127. 
(>)  Mém.  i%r  le$  sabl*  tert,  infér.  du  batsin  de  Paris  {Atm.  des  se.  géoL, 

1843,  t.  II). 
rt  Caialogii0,  dans  Trav.  Soc,  $tatisl.  MarseiUe,  t.  VI,  p.  298,  pi.  37. 

{*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  128. 

(^  Mag,  de  Jfool.  de  Gaérin,  1837. 

(•)  Min.  conck.^  pi.  31  et  178. 

O  QtÊon.  jour».  ofUiegmU.  Soc,  1. 1,  p.  183. 

(^  Desbayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  125. 
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vivante  (Atlas,  pi.  LVIIÎ,  fig.  20),  la  P.  pygmcM,  Desh. ,  la  P.  terehra,  id.,  etc. 

If.  Nyst  ,1)  a  trouvé  en  Belgique  dans  les  mêmes  terrains  trois  espèces  qu'il 
a  décrites  sous  les  noms  de  P.  ChastelHf  Drapamaudi  et  pupa,- 

11.  Grateloup  (')  a  trouvé  dans  les  faluns  bleus  (miocène  inférieur)  deui 
espèces  qu*il  rapporte  aux  P.  globulus,  Desh.,  et  nassUj  id. 

Les  faluns  jaunes  (miocène  supérieur)  renferment  lesP.àbbreviata,  Grat., 
et  mnutissima,  id.  Suivant  M.  d'Orbigny,  il  faut  rapporter  au  même  genre 
les  Bulimus  gkbulus  et  turrituSf  Grat.,  et  la  Phaiitmella  varicosa,  id.,  des 
mêmes  dépôts. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  ont  fourni  la  P.  subcarinata  ('),  E.  Sis- 
monda. 

La  P.  owUa,  Dunker(^),  provient  de  la  mollasse  de  Gunsbnrg. 

M.  P.  Merian  (^J  cite  une  espèce  nouvelle,  la  P.  ctrcttuKa,  Mer.,  trouvée 
dans  les  calcaires  d*eau  douce  des  environs  de  Mulhouse. 

11  faut  ijouter  (*)  une  espèce  de  Crimée  décrite  par  M.  Dethayes,  P.  ocAo- 
tinoides,  et  quelques  espèces  de  Yolhynie,  recueillies  par  M.  Dubois  de  Mont* 
péreux,  et  décrites  sous  le  nom  de  Cyclostoma  (C.  pUmatum,  BiaioMurkûtmf 
rotundatum). 

Quelques-unes  appartiennent  à  Tépoque  pliocène. 

Zieten,  et  plus  tard  M.  Klein  et  M.  Krauss,  ont  fait  connaître  (')les  espèces 
du  Wurtemberg.  Deux  ont  été  rapportées  A  des  vivantes  sous  les  noms  de 
P.  acuta.  Drap.,  et  P.  thermaUs^  Lamk;  une  à  la  P.  globuluSj  Desh.  (t),  et 
trois  paraissent  nouvelles,  les  P.  nobUis,  Klein,  mrkosa,  Krauss,  et  conoi- 
dêOf  id. 

Le  crag  supérieur  renferme  (*j  surtout  des  espèces  actuellement  vivantes. 

Les  Valvébs  {Valvata,  Muller),  —  Allas,  pi.  LVIII,  fig.  21  et  22. 

ressemblent  beaucoup  aux  palndines  et  en  diffèrent  surtout  par 
leur  bouche,  qui  n'est  pas  modifiée  par  Tayant-dernier  tour  et  qui 
n'est  pas  anguleuse  au  côté  postérieur;  ses  bords  sont  réunis  et 
tranchants.  L'opercule  est  circulaire. 

(<)  Coq,  et  polyp.  foss,  Belgique,  p  402,  pi.  37  et  58. 

(»)  Conch.  /oss.  de  VAdour,  t.  L 

(>)  Sismonda,  Synopsis,  p.  53.  Ce  nom  devra  être  changé. 

(*)  PaUjBorUographica,  t.  I,  p.  159,  pi.  21,  6g.  10  et  11. 

(»)  Basel  Verhandl,  18i6-i8,  t.  VIÏI,  p.  33  ;  LeonhardundBronn  neuet 
Jahrb,,  1851,  p.  122  et  762. 

(«)  Desbayes,  Mém.  Soc,  géol.,  t.  11!,  p.  64,  pi.  5  ;  Dubois  de  Montpéreux, 
Conch.  foss,  plateauy  etc.,  p.  48,  pi.  1  et  3. 

C)  Zieten,  Pétrif.  Wurt,,  pi.  30  et  31  ;  Klein,  WUrtemt.  Jahreshefte,  t.  H, 
1846,  p.  86,  pi.  2;  Krauss,  td.,  1852,  t.  VIII,  p.  139,  pi.  3. 

(8)  Wood,  Crag  moll.  (PakBont.  Soc.,  p.  108  et  110,  Paludina  et  Palu- 
destrifia}. 
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Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  eaux  douces.  On  en 
onnatt  quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

U  F.  laopoMi,  Saint-Auge  de  Boissy  (<),  eit  trèf  commone  daof  tef  ter- 
ri» ierUaîRfl  inférieurs  de  RiUy-la-Montagne.  (Atlai,  pi.  LVIIf,  flg.  îi.) 

U  F.  wHàinformis,  Deshayes  {Pàludina  mulUfitrmis,  Zieten)  (*),  eat  une 
ipète  très  abondante  dam  lei  terrains  moyens  et  supérieurs  de  Bade  et  du 
IFurtcinberg.  Elle  est  remarquable  par  Textrtoe  variabilité  de  son  enroule- 
mt  et  de  ses  carènes.  (Atlas,  pi.  LVm,  fig.  22.) 

Qœkiaea  espèces  actuellement  Tirantes  ont  été  citées  dans  les  terrains  ter- 
iaires  supérieurs,  le  crag,  etc. 

Les  Nbhatura,  Benson, 

iSferent  des  genres  précédents  par  leur  ouverture  très  resserrée 
I  fart  petite  par  rapport  au  diamètre  du  dernier  tour.  L'opercule 
it  spiral. 

Ce  genre  a  été  établi  C)  pour  quelques  petites  espèces  qui  vi- 
rent dans  rinde ,  mais  Tanimal  n'ayant  pas  été  décrit ,  sa  place 
indécise. 


M.  Sowerby  cite  une  espèce  fossile  de  l'époque  éocène  (NemtUura  foaUit^ 
iow.)  qui  parait  appartenir  à  ce  genre. 


3-  Famille.  —  MÉLANIDES. 

Les  mélanides  ont,  comme  les  paludinides,  une  coquille  mince, 
fiir&le,  operculée,  recouverte  d'un  épiderme  brun  ou  noirâtre. 
>lte  coquille  est  souvent  allongée.  Les  bords  de  la  bouche  sont 
lésanis  ;  le  labre  est  tranchant.  A  la  partie  antérieure  on  remar- 
|ue  ordinairement  une  dépression  qui  est  très  faible  chez  quel- 
|ues  espèces  et  qui  devient  chez  d'autres  une  profonde  échancrure. 

L'étude  des  formes  de  l'animal  prouve  des  analogies  assez  gran- 
les  entre  cette  famille  et  les  cérites. 

Elle  oe  renferme  que  deux  genres,  les  Mélanibs  et  les  Mêla- 
lopsmis  ;  car  celui  des  Ptrènbs  {Pyrena,  Lamk)  ne  peut  pas  être 

(*)  Saint-Ange  de  Boissy,  Mém.  Soc.  géd,,  2*  série,  t.  III,  p.  28é,  pi.  6, 
f(.  25. 

(^  2Seten,  Pétrif.  Wurtemb.,  pi.  30;  Deshayes,  2*  édit.  de  Lamarck, 
;.  VIII,  p.  508;  Klein,  WUrtemb,  Jahreshefte,  t.  II,  1846,  p.  89. 

(*)  Jeoson,  Joum.  de  CalcuUa  ;  G.-B.  Sowerby,  Ann.andmag.  ofnaU  Ms(., 
.1,  p.  117. 
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conservé,  et  les  espèces  qui  le  composaient  doivent  être  réparties 
entre  les  mélanies  etlesmélanopsides,  suivant  que  leur  bouche  est 
entière  ou  échancrée. 

Les  Mélàniss  [Melania,  Lamk),  —  Atlas,  pL  LVIII,  6g.  23  à  29, 

ont  une  coquille  allongée,  à  bouche  ovale  i  un  peu  rétrécie  en 
arrière  et  à  labre  légèrement  renversé  en  avant.  Leur  opercule 
est  corné  et  étroit  ;  son  sommet  est  très  légèrement  spiral. 

Les  mélanies  n'habitent  aujourd'hui  que  les  eaux  douces.  On  a 
anciennement  rapporté  à  ce  genre  de  nombreuses  coquilles  ma- 
rines, que  Ton  place  maintenant  dans  ceux  desRissoA,CHEiiNiTziA, 
EuLiMA,  etc.;  car  ces  espèces  difTéraiént  très  probablement  des 
véritables  mélanies,  par  Torganisation  des  animaux.  Je  dois  ton* 
tefois  faire  remarquer  que  l'analogie  de  ces  coquilles  avec  cdles 
des  mélanies,  est  quelquefois  très  grande,  et  qu  il  est  impossible 
de  ne  pas  conserver  quelques  doutes  sur  cette  distribution  passa- 
blement arbitraire. 

On  peut  considérer  comme  de  véritables  mélanies  un  assoE  grand 
nombre  d'espèces. 

Elles  paraissent  dater  du  commencement  de  l'époque  juras* 
sique  (*). 

Le  lias  d*Halberstadt,  remarquable,  comme  nous  l'avonsdit,  par  ses  coquilles 
fluviaiilcs,  renferme,  suivant  M.  Dunker  (2),  les  Mekinia  ienkeni,  Doock,  et 
turritella,  id.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  23  et  2i.) 

Le  terrain  wealdien  d'Allemagne  a  fourni  au  même  auteur  (^)  neuf  espèces 
de  mélanies,  dont  sii  nouvelles  et  trois  déjà  connues,  la  M,  pusMa^  Boemer, 
la  Tornateîla  Popei,  Sow.,  et  le  Muricites  strombiformis,  Schl.,  etc.  J'ai  fait 
figurer  dans  la  planche  LVIII  de  l'Atlas  cette  dernière  (fig.  25),  la  M.harpa- 
formis,  Dunker  (flg.  26),  et  la  M,  tricarinata,  id.  (flg.  27). 

Les  mélanies  paraissent  assez  nombreuses  dans  les  terrains 
tertiaires  et  se  trouvent  dès  les  plus  anciens  dépôts  de  cette  époque. 

M.  Melleville  (*)  en  a  décrit  deui  espèces  de  Targile  plastique  de  Cirj- 
Saliagne  (suessonien  iofériear),  les  M.  tonuisiriata,  MelL  (Atlas,  pi.  LYin, 
flg.  28),  et  cufvkvstra,  id. 

(*)I1  tmi,  en  effet,  suivant  toute  probabilité,  transporter  dans  d'autres  genres 
les  mélanies  de  l'époque  primaire,  les  nombreuses  espèces  de  Saint-Gassttn  et 
la  M.  Schlotheîmiy  Quenst.,  du  muscfaeikalk. 

(>)  Palœontographicay  t.  ï,  p.  i08,  pi.  13,  flg.  1  à  7. 

C)  Monog.  éer  Sorddeutsch.  Weatdenbild.y  p.  48,  pi.  10. 

(4)  Mém.,  dans  Ann,  se.  géol.,  t.  III. 
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Lm  li^iUi  de  ProTCDU  odI  lourni  A  U.  Mathcron  (>)  plniienn  uiiècH, 
iteàu»  {wincipaleniput  moi  In  aom  de  Helanopsis. 

Lm  AéUain  du  baiùa  de  Parts  oui  éli^  i^Ludiées  par  M.  Deshayrs  [%  Lu 
Hayirt  de*  espécpi  dcciîtr»  son»  ce  nom  «ont  maiutcnaut  allritiuffs  à 
tmtn*  griirci.  Oa  p«at  l'numérer  parmi  eel\n  qui  renlerunl  avec  le  plui  de 
fiobtUlilé  ihui  rrlui  d«  mCInni»,  la  JV.  Cufterl,  DesbarDS,  des  sablei  intf- 
tàitm  du  Svi»«auuiui,  el  h  M.  inquinala,  Detr.  (Atlaf,  pi.  LVIII.  Qg.  S9.} 

La  if.  laclea,  Lamk,  que  l'on  cunsidèrr  gi^n^ratemcLt  aujonrd'bui  comiDC 
■M  Cknnnililn  rrHriuMr  tÏDguilérFiiirnt  au>»i  aut  m^lauips  vivanlc». 

La  H.  triiketi,  F4ni)i>«r,  provient  dM  lerrains  caatcnipnrBinB  d'EppmaT- 

ftnnl  tea  roflaplct  dta  i«train«  éor^DM  tupérieori  d'AaRiflprrr,  on  peut 
(lier  I*)  les  M.  fuiciaia,  Sow.,  voitaia,  id..  tninimn,  id.,  H  Imncalo,  id. 

La  J(.  Z/amjUnntona,  E.Forbei  (*},  aélé  découverte  dau» un  terrain  docinc 
ém  catiruna  dt  Sninu. 

Les  terrains  miocËnes  renrerment  aussi  quelques  mélauiL's. 

Lci  Kpècts  llgurpi?s  par  M.  Gralcloup  (^)  doivent  pour  II  plupart  patter 
4ni  4'auim  gearu. 

La  V.  .V(/j(M,  Ducti.  (*] ,  a  M  trouvée  rn  Bclgrqnr. 

Lm  il.  poMid,  Booelll.  eunicoila,  Deib.,  «t  Brochii,  Miehclntil,  ciirirté- 
llMart  In  I>rraiiuniioT*DeiduPiémiitit(').La.V.  cMrvicoilala,  De»h,.  ie  trouve 
MHi  ni  Uoréa. 

La  M.  aqmlanka.  Nnulct  \*!,  aMédécnuveTleàSaoËao. 

M.  Pbtlippl  1*)  a  fait  roanallre  In  M.  qtidilHilriafa  et  ttealina  dM  1er- 
IMa  mkitAoca  da  Catxl ,  M  la  Jf.  Htyuaaa  de  Weileregeln. 

H.  DunUr  '"i  a  dëeril  la  -M,  H'eutoi,  D..  de  la  nioHaiie  dM  eurtroti» 
tlOm,  M  y.  Klaia  l«i  M.  hu-rîM,  ^romcMloM  et  btdimniies  d'tlln  et  de 
UtimnptfiDgeD. 

Cl  CtOatouut.  A»n»Tfati.Soe.tum)t.Mntt,tiUt,i.yi,v.  290,  pi.  38  et  37; 
tvK  le*  rrclinettiiinc  ptopmént  par  M.  d'Orbigor  dans  \r.  Proirom». 

<>)  Coq.  fou.  Par.,  L  II,  p.  lOÏ  ;  Otltance,  Dicf.  se,  ««(.,  U  XXIX,  ele. 

À  9Mf.,  Wn.  concA.,  pi.  341. 

fi  Çtutn.  Joum.  ofUie  gfol.  Soc.,  U  I,  p.  163. 

fyCo-eh.foa.  Jdour.  t.  1. 

(*)  Nrat,  Cof.  M  f)Ol.  ^ou.,  p.  411,  pi.  38. 

[T  DMb«TM,  ExjMU.d»  Xtïrie,  tOiA.,  p.  149;  Ulchelolli,  Pr^ii  fauns 
■IKO^,  p.  18S. 

*?  Wm.  cofl.  /"l'ïJ  nouwHM  ia  bowin  tut-pi/r(fn(!m ,  1818,  rt  Larlet, 
VMnY  tur  la  cuJlina  ilf  Sansan,  p.  4!t. 

rt  rrri.  \'erit.  SordâtUliirU,,p.  \9;Ptilmi\IO!/raphl'-a,l.I,p.  SO,  pi.  10, 
m.  1 1 .  Ce*l  ftole  de  rra*eiftn«meiiU  que  je  rfunis  sous  la  désigaatlon  de 
■MorAHlontM  le*  iDollauei  d'Allemagne  ;  celle  de  Weiteregela,  en  partîcalicr, 
tTBtfttae  plnaiiur*  cnii-cet  éocÈiie». 

l")  Pala-anlogriifliica.  1. 1,  p.  K.T  ;  Klein,  WUrlcmb.  Jnhfah  ,  tSlG,  l.  11, 
f.  BU  pi.  S. 
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M.  P.  Meriao  (^j  en  a  trooYé  ono,  la  M.  Esd^eri,  Br.,  daos  les  caicairet 
d*eau  douce  de  Mulhouse. 

Le»  MÈLkmvsib^s  {Melanopsis ,  Fér.),  —Atlas,  pi.  LYIII» 

fig.  30  à  32 , 

diffèrent  des  mélanies  par  leur  colomelle  qui  est  tronquée  et  sé- 
parée du  bord  droit  par  un  sinus.  Ce  sont  aussi  des  mollusques 
fluviatHes,  operculés,  qui  habitent  surtout  aujourd'hui  les  pays 
chauds.  Elles  paraissent  dater  seulement  du  commencement  de 
Tépoque  tertiaire. 


M.  MelleviUe  (^  a  fait  connaître  le  M.  huccinulumf  des  sables  ii 
de  Chàlons-sur-Vesle.  (Atlas,  pi.  LVIll,  fig.  30.) 

Les  M.  galUyprovînciaiiSf  Matheron  ('),  et  marticensis,  id.,  caractérisent 
les  lignites  de  Provence. 

La  Af.  fuHfomUSf  Sow.  (Af.  buccinoideSj  Fér.»  Desh.),  se  trouve  dam  les 
tertiaires  inférieurs  de  France  et  d* Angleterre  (<). 

Les  sables  inférieurs  de  Soissons  renferment  en  outre,  suivant  M.  Des- 
hayes  (>),  la  M.  DufresnHy  Desh.,  et  une  espèce  semblable  à  la  M.  oosêm, 
Oliv.,  vivante.  M.  d'Orbigny  conteste  ce  dernier  rapprochement  et  remplaee 
ce  nom  par  celui  de  M.  subcostata. 

Là  M,  ancUlaroida,  Desh.,  provient  des  terrains  tertiaires  inférieurs  ds 
If  eaux  ;  la  M.  ParkinsonUy  Desh.,  de  ceux  de  Cuise-la-Motte,  et  la  M.  oèHM, 
Desh.,  de  ceux  de  Rétheuil,  etc. 

Sowerby  {^)  a  décrit  les  M.  cortnato,  hrevis  et  subuloia,  des  terratni 
éocènes  supérieurs  de  Ttle  de  Wight  et  du  Hampshire. 

Les  mélanopsides  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires 
miocènes. 

M.  Grateloup  C)  en  a  figuré  plusieurs,  savoir  :Des  falnns  bleus  (mioeène 
inférieur),  la  M,  gibbosula,  Grat.,  et  une  espèce  rapportée  k  tort  k  la  M,  a»- 
tata,  Lamk. 

Du  terrain  lacustre  supérieur  de  Dax,  les  M,  bticcinoides,  Fér.,  olkmla, 
Grat.,  aqwntiSf  Grat.,  et  Dufourii,  Fér.  Cette  dernière  espèce  est  répandue 

0)  Basel^  Verh.  1846-48,  et  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb. ,  1 851 ,  p.  ISS. 
et  762. 

(3)  Mém,  Mbles  tert.  inférieurs  (Ann.  se.  génl.^  1843,  t.  II). 

(S)  Catalogue,  dans  Trav,  Soc.  statisU  Marseille,  t.  VI,  p.  219,  pi.  37. 

{*)  Sowerby,  Min.  conch.  pi.  332  ;  Deshayes,  Coq.  fois.  Par,,  t.  U,  p.  ISO, 
pi.  14. 

(«)  Deshayes,  id.,  pi.  12  et  19. 

(*)  Min.  conch.,  pi.  332  et  523. 

C)  Conch.  fou.  Àdour,  t.  1. 


I.ITTOttiniUKS.  bt 

m  «M  grande  partie  des  ttmini  miocèaca  d'Europe  «t  parah  ideniique 
K  OM  mélaiMpiide  qui  (il  encore  eii  Morée  ei  en  EipAgnf . 

c  (')■  outre  iM  eipècrs  iiidiqu^p*  ci-dessus,  eo  «  déirit  encore 

1  en  particulier  ic«  lU.  Martiiiii,  ïér,,  brevts,  Id..  rtc. 

la  lemiiu  miorènei  du  Pi^moat  coDtieuueDt,  luivmt  M.  MicbeloUi  i'), 

mil  tfttn  qui  wnt  la  M.  Marlinii,  ¥fr.,  la  JH,  carmata,  Sow.,  Ja  M.  Xar- 

talma,  Bmi..  et  unenp^e  identî<iur  avec  la  M.  prœrosa.  Un.,  Tivanle. 

M.  Dmker  {*}  rapporte  k  la  ni^me  etpice  une  mi^iaao|ieide  île  la  mollaue 


9*V  La  Jf.  ealloio.  Braun   M.  Friitii,  Thoniir)  ('),  ■  tié  découverte  dini  Im 

•t  <^  MTMMmiocèaeidn  environs  de  Wieabadea.  (Allas,  pi.  LVlll,  Sg.  31.) 

La  Jf.  nnprvua,  lirauM  (*),  prorieuides  lerraiDt  pliocène»  du  Worleinberg. 

La  M.  Lui-hani,  de  Verneuil  i^),  a  été  trouvée  dan:  la  Turquie  d'Europe. 
;iUa*,  pi.  LVIU,  fig.  32.) 

h'  Famiile.  -  LITTORINIDES. 

Olte  famille  est  formée  pour  recevoir  loules  les  roijuilles  mari- 
Ms  à  labre  entier  r]ui  ont  une  coi^uille  épaisse,  non  nacrée,  oriii- 
lairanem  épidemiée,  une  columellc  sans  pli?;,  ctdonl  l'aninial  ue 
parle  pas  de  filets  sur  la  partie  supérieure  du  pied.  Ce  dernier 
carKiérc  les  dislingue  des  irochides. 

In  RiSSOA,  Frtiminvillc  [Aluania,  Leach,  Htangelia,  Risso,  Cin- 
fula  et  Odoslomia ,  Flem.,  LoxoaComa ,  Bivona,  Cirropleron, 
San,  Gamostoma,  Villa),  —  Allas,  pi.  LVHl,  lig.  33  k  38 , 

ml  encnre  très  voisines  ies  métanides,  soit  par  la  forme  de  l'ani- 
■al,  soil  par  celle  de  la  coquille,  qui  est  lurriculée  ;  mais  sa  bou- 
che ronde  est  bordée  par  un  labre  épaissi,  jamais  tranchant. 
awTent  pourvu  d'un  bourrelet.  La  columellc  n'est  pas  aplatie. 

)e  leur  rèimis  les  Rissomi  de  M.  d'Orbigny,  caractérisées  par 
n  petit  sinus  anlérieur  et  nn  postérieur,  et  par  leur  labre  épaissi 
M  milieu.  Ce  caractère,  1res  visible  dans  quelques  espèces,  me 
p«n)l  s'effacer  dans  d'antres  par  des  transitions  insensibles. 

I*)  Mim.  Soc.  d'hut  nul.  de  Parii,  l.  I,  el  Bisl.  nal.  dei  moltusqaes,  Mé 
ImafUtt  fou.,  pi.  S. 
(•(  Deier.  fot».  tert.  tniorfn,  liai,  lepf-,  p.  191. 
.>)  Pûl^mtographieii,  t.  I,  p.  in»,  pi.  21.  Gn;.  30 ri  3t. 
^*,'  F<*t.  Conch.  ten.  ScAicht.  p.  I X,».  pi.  2,  flg.  7. 
:>i  Wiirtetiai»rg  JakrahffU,  1892.  p.  1(3,  pi.  3. 
C'.  Tiqimiwl,  VA».  Soc.  gM.,  2*  térie,  t.  I,  p.  365,  pi.  <1,  On.  1, 
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Les  espèces  vivantes  sont  en  général  de  taille  petite  ou  moyonia 
et  se  trouvent  dans  toutes  les  mers. 

C'est  probablement  à  ce  genre  que  Ton  doit  rapporter  les  espè- 
ces marines  décrites  comme  des  mélanies  et  qui  ont  le  Idnt 
épaissi.  Celles  à  labre  tranchant  seront  réparties  dans  les  genres 
Cbebimitzia,  Eulima,  etc.  Il  faudra  y  joindre  plusieurs  espèces  dé*    ^ 
crites  sous  les  noms  de  Turritella,  Tubbo,  etc.  | 

En  admettant  cette  manière  de  voir ,  on  ferait  remonter  hi   . 
rissoa  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  primaire. 

Il  paraît  qu'on  peut  rapporter  à  ce  genre  quelques  espèces  dei   ' 
terrains  permiens.  it 

M.  W.  King  (<)  en  t  décrit  trois  des  terrains  permiens  d^Angleterre.  *> 

D'autres  appartiennent  à  Tépoque  des  dép6ts  de  Saint-Cassian   * 
(saliférien).  * 

Il  me  parait  bien  difOcile,  an  moyen  des  planches  (>}  da  eomte  de  Altmilar  | 
et  de  M.  Klipstein,   de  décider  quelles  sont,  parmi  les  espèces  de  SaM^ 
Gatsian,  les  yéritables  Biaoa» 

Les  plus  probables  me  paraissent  :  Turbo  ûkgant ,  Munster,  TurrUtiOê  l^ 

qttadrangula,    T,  nodosaf  Klipstein,  T.  subcanaliculata,  id.,  Mdania  antkih  i 

phylloideSf  id  ,  etc.  ^ 

M.  Brown  (^  en  a  décrit  quelques  espèces  du  keuper  (H.  Gibsoni,  LefglH^  « 

minutisskna  et  obtusa,  t 

Ce  genre  est  abondant  dans  les  terrains  de  l'époque  juras^  « 
sîque.  ^ 

Le  lias  d*Halberstadt  a  fourni  à  M.  W.  Dnnker  {*)  la  Mssoa  li(ulna,l>niA,    ^ 
La  grande  oolithe  d'Angleterre  (*)  renferme  les  R.  duplkata,  Sow.,  oM-    > 
quota,  id.,  acuta,  id.,  lœviSy  id.  canceUatay  Morris,  et  trkarinata,  id.  {Bis- 
soétui,  Morris,  d'Orb.)  (Voyez  AUas,  pi.  LYllI,  fig.  33  et  34,  les  K.  dupHoata    ^ 
•t  Iricarinata.) 

Les  A.  duplicata  et  liBvis  se  retrouYcnt  en  France,  et  il  faut  y  ijoater  la 


(1)  Pormiofi  fou.  (Pal,  Soc,,  p.  205;. 

(2)  Muuster,  DeUraegc  zur  Petref.,  t.  IV  ;  Klipslein,  BeUr,  zurgeol.  KmUt^- 
der  œstlichen  Alpen,  Giessen,  1843,  in<4",  pi.  10  et  11. 

(3)  Manchester  geol.  tra»w.,  2» série,  t.  I  (teste  Bronn.,  Enum.). 
{*)  Palœonlographicay  1. 1,  p.  108. 

(5)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  609  ;  Morris  et  Lyeett,  MoUuica  fnm  the 
grtatooUie  {Pùit»9nL  Society,  1850,  p.  52,  pi.  9). 


UTTOiimins.  SO 

L  Frmpomkmm,  dX)rk.  0)»  de  It  gnaé&  ooiHiMdt  Lm  (Gtlftto).  (Atlai, 
pi.  LYin,  fig.  35.) 

ÛD  Iravf  e  daoi  Ici  temiaf  corêllieiif  de  StiDUMilûel  (>),  les  A.  bûuica, 
BoTignier  (Aînoina,  dOrb.)  (AUas,  pi.  LYUI,  fig.  36),  mkiêUia,  Bav.,  et 

Qaelqnes  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  crétacés. 

Le  fiiilt  d'Enry  (')  renferme  la  Maoa  Ihipinkma,  d'Orb.,  et  la  RUsoha 
meerta,  id. 

EHes  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  terruns  tertiaires  ioférlears  n*en  renferment  cependant  qn'unt  petite 
^motité. 

Od  trouTe  à  Cuise-la-Motte  {*)  la  l^oa  tubmarginata,  d*Orb.,  et  la  Bis- 
«RM  coehlear^la,  id.  {Mdania  cochleanUa,  LamV).  Cette  dernière  espèce  se 
rrtroQTe  dans  Tétage  dn  calcaire  grtMtier  arec  la  Meîania  marginataj  Lamk, 
Desh.  (Atlas,  pL  LVIU,  fig.  37),  et  les  Msioa  polUa  et  clavula,  Desb.  (>). 
(Id.,  fig.  38.) 

Les  rissoa  sont  très  abondantes  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

M.  NyH  t^)  a  trouré  dana  les  tertiairea  miocènes  inférieurs  de  Klefai- 
ka  IL  pUcata,  Desb.  (A.  MUshaudi,  Nfst.),  DuboiH,  Nyit  {Cycl 
^y  Dubois),  et  iucomcta,  Nyst. 

M.  Gratelonp  C)  en  a  décrit  plusieurs  espèces,  savoir  :  Des  faluns  bleus 
(BiocèDe  inférieur),  les  /L  elegans,  Grat.,  aqumsis,  G  rat.,  Montagui,  Payr, 
€nitida,  Grat.  inêrina,  d*Orb.). 

Drt  Caluns  jaunes  (miocène  supérieur},  le  R.  cochlearella,  Bast.,  tiona, 
(iint.,  GrateUmpû  Bast.,  etc.  (environ  vingt  espèces). 

M.  Pbilippi  {^)  a  fait  connaître  aussi  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires 
miocènes  de  la  Hesse  (A.  ovulum,  interrupta,  unidentata). 

Les  dépôts  de  la  Touraine  en  contiennent  quelques  espèces  qui  ont  été 

(«)  Palémi.  franc.,  Terr.  jur.,  t.  Il,  p.  24,  pi.  237  et  237  bis,  et  Pro- 


i};  Bavignier,  Mém.  Soc.  phUom,  de  Verdun,  t.  II,  p.  16,  pi.  5;  d'Orb., 
io?.  cil. 

1^  Paléont,  franc.,  Terr.créLfi.  Il, p. 60,  pi.  155;  Prodrome,  i.  II, p.  127. 

(f  D'Orbignj,  Prodrome^  t.  Il,  p.  310;  Desbayes,  Coq.  foss.  Par,,  t.  II, 
^117,  pL  14. 

*y  Dfsbayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  117,  pi.  14. 

•  Coq.  €tpol.  foss.  de  Belgique,  p.  416,  pi.  37  et  38. 

C)  Cmch.  fossile  de  VAdour,  t.  I.  Voyez,  pour  quelques  rectifications, 
4'Orbigny,  Prodrome,  t.  ill. 

(*;  TerL  Verst.  NorddeuUch,,  p.  51,  pi.  3, 
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décrues  (*)  par  Dujardin  (cinq  espèces  dont  trois  ou  quatre  rapportées  I  des  * 

vivantes) .  ' 

11  faut  rapporter  an  même  genre  quelques  espèces  de  VoIhyDie  décritea  par  S 
M.  Dubois  de  llontpéreus  sous  d'autres  noms  génériques  (^. 

M.  Eichwald  (')  en  a  signalé  plusieurs  espèces  en  Lithuanie  et  M.  Paieh  m  ^ 
Pologne. 

Le  crag  d* Angleterre  en  renferme  plusieurs.  M.  Wood  en  a  décrit  {*)  {t/m 
les  noms  de  Rissoa  et  Alvania)  onze  espèces  du  crag  corallien  de  Sattoo  aln 

petit  nombre  du  crag  rouge  et  du  crag  supérieur.  Plusieurs  de  cet  espèoeasi  ^ 

retrouvent  vivantes.  Cinq  sont  nouvelles  et  n'existent  que  fossiles  à  Sutton.  H 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  du  Piémont  en  renferment  qaehpcs  ip 

espèces  (^}.  Le  R.  pusiUa,  Brocchi,  se  trouve  dans  les  uns  et  les  antres  et  vit  i^ 

dans  la  Méditerranée.    M.   Sismonda   en  cite  dans   les  dépôts  plioo^  j 

treize  espèces  (dont  quatre  encore  vivantes).  , 

On  trouvera  dans  les  travaux  («)  de  MU.  Risso,  Pbilippi,  etc.,  l^todicallaa  ^ 

d*un  grand  nombre  d'espèces  fossiles  dans  les  terrains  récents  du  midi  da  11  '^ 

France,  de  la  Sicile,  de  TAngleterre,  etc.  H 

( 

LesCocHLiARiA,  Braun  (Chilocyclus,  Bronn),  —  Allas,  pi.  LYIII,  ^ 

fig.  39 ,  « 

sont  des  coquilles  turriculées,  épaisses  et  très  remarquables  par  ^ 
répanouisseinent  du  labre,  qui  est  continu  et  forme  un  large  Te-  ^ 
bord  autour  d'une  bouche  circulaire.  M.  d'Orbigny  les  réunit  an  ^^ 
rissoa  ;  M.  Bronn  les  rapproche  des  dauphinulcs.  . 

On  en  connaît  C),  suivant  quelques  auteurs,  deux  espèces  des  schistei  de  ' 
Saint-Cassian;  la  C.  coritiato,  Braun  (Atlas,  fig.  39)  et  la  C.  Braunti,  KlipsL  ^ 
Suivant  d'autres  (Giebel),  ces  deux  espèces  n>n  font  qu'une  seule.  Je  ne  hi  | 
connais  pas  en  nature.  ^ 

Les  TiJRRiTiLLEs  [Turritella,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LVIII        ç 

fig.  40  k  63, 

ont  une  coquille  allongée  et  enroulée  en  obélisque  ou  turricolée.  ^ 

I 

(M  Jlf^m.  Soc,  géol.y  t.  II,  p.  279,  pi.  19.  t 

(*)  Voyez  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  ÏÏI,  p.  29.  \ 

(*)  Naturh,  Skixzm  von  LUhauen,  etc.,  p.  218;  Puscb,  PoUns  Pal,^  p.  96. 
{*)  Crag  moll.  (PaUBont,  Soc.,  p.  98  et  100,  pi.  11).  \ 

(*)  Michelotti,  Descr,  foss,  mioc.,  p.  190  ;  Sbmonda,  Synopsis,  p.  58.        i 
(«)  Risso,  Hist.  nat.  Europe  mér.,  t.  IV,  p.  119  ;  Pbilippi,  Bnrnn.  moff. 

Skiliœ,  t.  I,  p.  149,  t.  H,  p.  128. 
C)  Mûnst.,  Beitr.  jwr  Pelref.,  t.  IV,  p.  104,  pi.  10,  fig.  27;  Klipsteta, 

Geçl.  der  ofsfl.  Alpen^p.  306,  pi.  14,  fig,  37. 
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Uu  bouche  est  ronde  ou  quaiiitra^iilnirp,  à  bnids  réunis  en  ar- 
h«v  et  â  labre  sans  bourrelol,  souvent  sinueux  en  avant.  L'ani- 
n>l  a  un  pied  subtriangulairc,  Ironqiié  en  avant,  deux  lenlacules 
rooiques ,  â  la  base  desquels  sont  les  veux  et  un  manteau  qui 
forme  une  sortede  collier  ou  danueau  frangé.  L'ojjercule  est  corné, 
f;>iral,  à  soniniel  central,  coin[>osÉd'im  grand  nombre  de  tours 
Ft  rnDgé  sur  son  bord- 

Les  (urriielles  vivent  aujourd'hui  dans  presipie  toutes  les  mers, 
prinri  pale  ment  dans  les  régions  «haudes.  Elles  sont  ordinaire- 
Dcot  à  de  grandes  prorondeurs  prés  du  rivage. 

On  est  convenu  de  réunir  à  ce  genre ,  leluî  des  PnoTo,  De- 
Fiaoce,  qui  comprend  quelques  espèces,  clieï  lesquelles  le  der- 
lia-  tour  se  défonue  et  présente  une  dépres^^ion  du  cMé  spiral  ;  la 
bmctic  es.!  comme  gonflée  et  forme  uue  sorte  de  pavillon  auri- 
lonne,  mince  et  fragile,  ï  contours  rugueux. 

Quelques  auteurs  admettent  qu'il  n'y  a  aucune  lurrilelle  dans 
\ei  terrains  antérieurs  à  l'époque  crétacée  ;  mais  celle  assertion 
H  me  par^t  pas  reposer  sur  des  preuves  certaines,  il  est  possible 
que  l'eiamen  d'un  grand  nombre  d'éc'hanti lions  de  turritelles  an- 
rksncs  fasse  transporter  quelques  espèces  dans  les  genres  des 
HousisontA,  des  Luxoneuâ,  etc.  ;  mais  il  serait  téméraire  d'aflir- 
■er  qu'on  s'est  trompé  dans  tons  les  cas  oii  ton  a  raj)porté  au 
{Etre  dcïi  turritelles  des  fossiles  des  terrains  plus  anciens  que  les 


D  uc  semble  que  dans  bien  des  cas  la  nature  de.'i  ornements 
Ab  forme  de  la  bouclie  semblent  concorder  fort  bien  avec  les 
(■■ctcres  des  turritelles  actuelles. 

ie  D'œerais  pas  en  particulier  afiirmer  qu'il  n'y  ait  point  de 
mies  turritelles  dans  les  terrains  de  l'époque  primaire. 

Jt  racooiMÏ*  que  cellM  qui  ont  Hé  Aéctilrs  par  Sowerli]'  ['}  comme  appar- 
■■■M  «I  ilitinK  liliirien  d'AnglcIerre  mol  très  dualeusu. 

il  Im  etpèret  dëvoDienut»  ilécriles  (')  luii*  le  nom  de  Tiirrilelles,  p\u- 

H  te  tibrecouliiiDelBODl  iirobablenienl  des  l.ii.T(>n«rRa(r,  Irtxbleaia, 

lua,  id.,  ctc).  La  plupart  Mot  iacouDUM  «uni  ce  point  de  vue. 

et  llBrcMMin,  Siturian  tgilern,  pi.  3  et  30.  C'eit  lur  une  rspèce  àr  celle 

»qm  U.  M'CoT  {Ann.  an/1  iiMig.  of  nal.  hisl.,  3>>#rie,  l.  Vil,  p.  m,  el 

n,  p.  109)  •  étibll  le  genre  Hi>i.okll«.  Il  itevrn  prutublemeoi  être 

Mwà  MR  LaviJtatA. 

P)  tUoêUt,  BtUraege,  t.  lit.  p,  SH,  et  l.  V,  p.  I2i;  Galdfuu,  Ptlref. 

1.  p.  103,  pi.  95  el  86. 
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La  T,  Pontit  QfAdtiut  (Atlas,  pi.  LVIU,  fig.  40),  et  quelques  antrei,  rap- 
pellent cepeadaat  par  leur  forme  certaines  espèces  tertiairea. 

On  peut  dire  la  même  chose  des  lurritclles  des  terrains  carbonifères.  Pamri 
une  quinzaine  d*espèces  décrites  sous  ce  nom  (^),  quelques-unes  devront  être 
transportées  dans  d'antres  genres  ;  mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  la  T.  grth 
eUiSf  GoMfùss,  ne  serait  pas  une  vraie  turritelle  :  elle  en  a  tout  à  fait  les 
omeffients  et  le  labre  désuni.  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  41.) 

Il  me  parait  plus  probable  encore  que  Ton  peut  compter  quel- 
ques \Taies  turritelles  dans  les  terrains  inférieurs  de  Tépoque 

secondaire. 

i 

Les  espèces  peu  nombreuses  du  muscheikalk  (^)  sont  rapportées  par  i 

II.  d'Orbigny  au  genre  des  CHEiiMrrzu  et  à  eelui  des  Loxonema,  et  par  \ 
II.  Bronn  à  celui  des  TuRBomLLA. 

Je  dois  faire  remarquer  cependant  que  la  7.  waUUa,  Schloth.,  et  U  i 

T,  obliterata ,  Goldfuss,  diffèrent  bien  peu  par  leurs  formea  externes  des  TurUtÊk  \ 

Renauxiana  et  Baquieniana,  d'Orb. ,  du  terrain  crétacé,  et  de  celle  du  lemia  ( 

aptien  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom  de  Turritella  helvelica.  | 

Le  comte  de  Miinster  et  M.  Rlipslein  (3)  ont  décrit  sous  le  nom  de  TurK- 

Mla  plus  de  cinquante  espèces  de  Saint-Cassian.  Je  m^empresse  de  reoon-  i 
naître  que  plusieurs  d'entre  elles  seront  mieux  placées  dans  d'autres  genres; 

mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  n'en  conserverait  pas  quelques-unes  dans  ceM*  ^ 

ci,  et  en  particulier  les  T.  Gddfuuii,  Klipst.,  BukkmdUy  id.,  siHgUlata,  id.»  | 

çylindrica,  id.,  etc.  ^ 


Les  terrains  jurassiques  n'en  sont  pas  probablement  non  plus 
complètement  privés. 

Parmi  les  six  espèeei  du  lias  qu*a  figurées  {*)  M.  Goldfyiss,  il  me  senMe 
que  la  T,  Harttnannia,  Mûnst.,  appartient  bien  à  ce  genre.  Les  T.  énmqtâ 
cmcta^  id.,  <rtcmcto,  id«,  etc.,  n'ont  pas  non  plus  de  caractères  qui  readoit 
cette  association  improbable. 

La  T.  elongcUa,  Sow.,  Zleten  (^),  du  lias  d'Allemagne  et  d'Angleterre, 
parait  être  aussi  une  véritable  turritelle. 

Dans  les  autres  terrains  Jurassiques  on  trouve  des  espèces  qui,  déaim 

(1)  De  Bucfa,  Gimiat.  et  dym,  m  SchUsien,  p.  18,  etc.  ;  Sowerby,  rrwt. 
oflliêgeol.  Soc.,  2*aérie,  i.  V,  p.  39;  Pbilippi,  Geol.  of  Yorkshire;  GoMAmi, 

loc.  cU, 

(2)  Alberti,  Trias;  Goldfuss,  Pelref.  Germ,,  loc.  cit.;  Brona,  Mhma, 

Z*  édit.,  !'•  Uvr.,  p.  76. 

(3)  Iliinster,  Beitraêge  zur  Pelref,,  t.  lY,  p.  H9et  143,  pi.  9  el  13; 
Klipstein,  Geol,  drr  oestl.  Alpen,  p.  173,  pi.  11. 

{})  Petref.  Germ,^  L  lU,  p.  105,  pi.  9. 
[S)  Pétrif.  Wurtemb.t  pi.  32,  fig.  5. 
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«M  le  nom  de  tnrritcilei,  font  des  cérilhes  (7.  echinala^  de  Boch,  f.  tnitri- 
fêta,  Sow.,  etc.);  mtii  je  suis  disposé  i  coaiidérer  comme  de  vraies  tarrf- 
telles,  la  T.  tristriata,  Scbûbler,  de  l'oolithe  inférieare  et  la  T.  PeUcharœ^ 
leyi.y  da  terraia  kellowiea  de  Rmsie  (^). 
La  T.  AoitsiK,  d'Arcbiac,  a  la  forme  extenie  dea  torritellef ,  mais  un  large 


L'existence  des  turritelies  dans  Tépoque  crétacée  n'est  pas 
contestée. 
On  en  trouve  dans  les  terrains  néocomiens  et  aptiens. 

M.  Leymerie  0  a  fait  connattre  la  T.  tavigata,  Leym.,  du  terrain  néoco- 
WD  de  Blarolles. 

M.  d^Orbigoy  (>)  en  a  décrit  trois  antres  espèces  du  terrain  néoeomien 
illiriear  ;  il  en  a  indiqué  denx  dn  terrain  néoeomien  supérieur  du  département 
ài  Vasty  et  fignré  une  belle  espèce  des  mêmes  terrains  au  Chili. 

n  fînit  y  ajouter  la  T.  helvetica^  Pictet  et  Renevier  (4),  du  terrain  aptien 
iiMear  de  la  perte  dn  RhAne. 

La  T.  HfUeana,  Koch  (*),  provient  du  Hilsthon  du  Brunswick. 

Le  gaolt  en  renferme  également. 

IL  ëOrlMgny  (6)  a  décrit  U  J»  Vibrayeana  de  Giraudot»  etc.,  la  T.  RmU^- 
maa  de  Machéromenil,  et  la  T.  Hugarûiana  dea  Alpes  de  Savoie. 

La  r.  FfludgrufoM»  PicCei  et  Roui  ('),  se  trouve  dans  le  gault  de  Savoie 
a  de  la  perte  du  Rhône. 

Les  craies  marneuses  et  les  craies  cbloritées  en  ont  fourni  plu- 

MTS. 

La  T.  granuUUay  Sow.  (*),  eicostata,  id.,  se  trouvent  à  Blackdown. 
X.  d^Orbigny  (^j  en  a  décrit  ou  indiqué  quatre  espèces  du  M;ids,  une  de  la 
line  dans  Tétage  inférieur  (cénomanien),  et  six  d^Ucfaaux  (turonien). 

:')  D'Arcbiac,  Mém,  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  380,  pi.  30,  flg.  2  ;  Schûbler,  dans 
ZiBKn,  Pétrif,  Wurt.,  pi.  32,  fig.  4  ;  Keyserling,  Pelschora  Land,  p.  320, 

H.  18,  fig.  26. 
X Mém. Soc.  géoL,  U  IV,  p.  342  ;  d'Orbigny,  PcUéont.  franc.,  Terr.  crét., 

p.36,pL  15,  L 

ft  PaUont.  franc.;  loc.  cit.;  Prodrome,  t.  H,  p.  67  et  103,  et  Voyage 
kutAmér.  mérid.,  Paléont.,  p.  104,  pi.  6,  fig.  H. 
[*)  Paléont.  suisse,  Terr.  aptien,  pi.  3,  fig.  2. 
[^,  Palœontographicat  1. 1,  p.  169. 
♦  Paléont.  franc.,  Terr.  créL,  p.  37,  pi.  151. 
C)  MoU.  foss.  grès  verts,  p.  166,  pi.  16,  fig.  1. 
V*,  Jfm.  conch.,  pi.  565. 
P)  Paléonl.  franc.,  loc.  cit.,  et  Prodrome,i.  II,  p.  148  et  190. 
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*  Il  faut  lûoater  (<)  U  r.  GmUzi,  d*Orb. ,  de  Bolième,  la  T.  NeptwU,  llâmt., 
de  Tournay,  la  T,  ArcMaci^  d*Orb.  [Septunii,  d*Archlac,  noD  llùost.)  di 
même  gisement,  etc. 

Les  dépôts  du  même  Age  d*Allemagae  et  de  Bohème  {umterer  Quadtt- 
Miidstetn,  unter9  Quader  mergti^  PUimer  mergel,  etc.)  renferneol  auMî  des 
torritelles  qui  ont  été  décrites  (>]  par  MM.  Roemer  {T,  nodosa,  etc.)f  Geialli 
{T,  propinqua,  etc.)»  et  Reuss  (T.  aciculariSf  tnuUistriaUiy  etc.)* 

Les  turritelles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  crétacés  ■ 
supérieurs.  ■ 

t: 

Soverby  (')  en  a  fait  connaître  quelques   espèces  de   Gosau  (Tfrol)  ■ 

(T.  hiformiSf  ridigaj  lœviuscula).  « 

M.  Dii^ardin  (*)  a  décrit  la  T.  paupercuia^  de  Touralne.  ■ 

La  T,  marticm$is,  Matheron  (^),  a  été  trouvée  dans  la  craie  des  IfartigiNib  « 

Il  faut  Y  ijouter  quelques  espèces  du  midi  de  la  France,  décritef  ptf  m 

M.  d'Orbigny  (>)  (T.  Coquandiana,  Bocuga,  etc).  ^ 

Les  terrains  crétacés  supérieurs  d* Allemagne  paraissent  riches  en  toni^  ^ 

telles.  Les  espèces  ont  été  décrites  C)  par  Goldfuss  (cinq  espèces  d*Ati-la-  ^ 

Chapelle,  trois  de  Gosau,  etc.  ),  Roemer  (cinq  espèces  d*Aix,  de  Qoedlioft- 

bourg,  de  Rieslingswalde,  etc.,}  et  surtout  par  M.  Joseph Mûller,  qui  aétadU  ^ 

plus  spécialement  les  espèces  d'Aix-la-Chapelle,  et  qui  en  compte  viogt-tfsli  ^ 

espèces,  dont  quinxe  nouvelles.  M.  Zekeli  a  ijouté  aussi  quelques  espèoM  dt  ^ 

Gosau  à  celles  que  Ton  connaissait  d^à.  ^ 

M.  d*Orbigny  (>)  indique  dans  le  terrain  danien  de  Meudoo  la  7*.  stifNiMr»-  ^ 

torea,  non  encore  décrite.  ^ 

Les  turritelles  sont  d'une  grande  abondance  dans  les  tenrtiiif  T 
tertiaires. 
Elles  se  trouvent  dès  les  plus  inférieurs. 

(1)  Prodrome,  t.  U,  p.  i4S;  Munster  dans  Goldfkiss,  Peiref,  Germ,,  U  10. 
p.  106,  pi.  196,  6g.  15;  d'Archiac,  Métn.  Soc.  gécl.,  2*  série,  t.  n,  p.  S44, 
pi.  25,  fig.  2. 

(^  Roemer,  NorddeuUch,  Kreideg,,  p.  SO,  pi.  11  ;  Geinitz,  Charûci^ 
pi.  15,  p.  7,  45  et  73;  Reuss,  Verst.  Bôhm,  Krtideform.,  I,  p.  51,  et  H, 
pi.  114. 

(S)  Trans,  of  the  geol.  Soc.,  2*  série,  1. 111,  pi.  3S. 

{*)  Mém,  Soc.  géol.^  1835,  t.  U,  p  230,  pi.  17,  fig.  9. 

(^)  Catalogue  y  dans  Trav.  Soc.  statist.  Marseille,  1S46,  pi.  39,  flg.  Itt. 

(•)  Paléont.  franc.,  Terr.  créL,  t-  II,  pi.  152et  153  ;  Prodrome,  t.Il,p.  fit. 

(7)  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.  III,  p.  106,  pi.  96  et  97;  Roemer,  JVM- 
deutsch  Kreideg.,  p.  80,  pi.  11  ;  J.  Millier,  Monogr.  derPétref.  derAadimmt 
Jirretd«/orm  ,  2* partie,  1852,  p.  25,  pi.  4  ;  Zekeli,  Gasler.  Gosau  form,^p.  28. 

{^)  Prodrome,  t.  U,  p.  290,  et  Bull.  Soc.  géol.,  2»  série,  t.  VU, 
p.  127. 
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If.  MeileTille  (<)  fait  conoattre  U  T.  margtnutata,  det  terraios  inférieari 
èi  iMsain  de  Paris. 

II.  Deshayet  (')  en  a  décrit  vingt-trois  espèces,  dont  quatorze  nooTellef, 
dant  »n  grand  ouvrage  sur  les  fossiles  de  Paris.  La  T.  rofi/era/Desb.,  carac- 
térise les  sables  inférieurs  de  Soissons.  Les  T,  hybrida,  Desb.,  car ini fera,  Id.» 
etédifa,  Sow.,  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  inférieurs  du  département 
de  rOise. 

La  plupart  des  autres  se  trouvent  dans  le  calcaire  grossier  ou  dans  les 
étages  cootemporains,  à  Grignon,  à  Courtagnon,  Ifoucby,  etc.  Les  plus  impor^ 
tantes  soot  la  T.  imbricataria,  Lamarck  (Atlas,  pi.  LVin,  fig.  41),  espèce 
très  répandue  ;  la  T,  fasciata,  Lamk,  espèce  très  variable  dans  ses  ornements, 
rt  égai«nent  fort  abondante  (id.,  fig..  42)  ;  la  T.  terebellaia,  Lamk,  qui 
atteint  une  grande  taille;  la  T.  multisulcata,  Lamk,  remarquable  par  sa 
fsrme  courte  ;  etc. 

QQek|oes-unes  enftn  caractérisent  les  terrains  éocènes  supérieurs  de  la  Cha- 
prile,  de  Senlis,  d*Auvert,  etc.  {T,  sutciferay  Desb.,  monilifera,  etc.). 

AI.  Brongniart  {^)  a  décrit  quelques  turritelles  des  terrains  nummulitiquea 
il  Vieentin  (T.  tnctsa.  Al.  Br.,  asperula,  id.,  ArcfmnediSy  id.,  cathedra^ 

lii,  id). 

On  doit  à  M.  Leymerie  (^)  la  connaissance  de  quelques  turritelles  des 
toralBa  irammnlitiques  des  Corbières,  et  à  M.  d'Archiac  celle  de  quelques 
eipèeet  de  Biaritz,  et  d'autres  gisements  analogues. 

M.  d^Orbigny  (^)  a  indiqué  sans  les  décrire  cinq  espèces  du  terrain  num- 
■alitique  de  Couïza  (Aude). 

Les  terrains  éocènes  d'Angleterre  (*)  ont  aussi  des  turritelles  qui  sont  en 
ptrtie  les  mêmes  que  celles  de  Paris,  et  dont  quelques-unes  paraissent  spé- 
dales.  Telles  sont  les  elongata,  Sow.,  conoideay  id.,  etc. 

Les  Inirilelles  des  terrains  miocènes  et  pHocènes  sont  1res 
Bombreases. 

M.  Grateloup,  et  plus  antérieurement  M.  de  Basterot  (^l,  ont  fait  con- 
aaltre  les  espèces  du  bassin  de  Bordeaux  et  de  TAdour. 
Les  falnns  bleus  (miocène  inférieur)  et  les  faluns  Jaunes  (miocène  supérieur) 

(I)  Mém.sabl.  inf.  (Ann.  se.  gécL,  1843,  t.  II). 

(*}  Coq.  fo$s.  Par.,  t.  Il,  p.  269,  pi.  35  à  40.  Lamarck  avait  déjà  décrit 
^sieurs  espèces  de  ces  gisements  dans  le  tome  IV  des  Ann.  du  Mus. 

,*;  ifem.  terr.  desédim.  sup.  du  Vicentiny  p.  51,  pi.  2  et  4. 

(«)  Lermerie,  yétn.  Soc.  géoi.,  T  série,  t.  1,  p.  364,  pi.  16;  d'Archiac, 
«..  t.  m,  pi.  13,  et  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  285. 

(*)  Prodrome,  t.  H,  p.  310. 

(•,  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  51. 

(T)  Canch.  foss.  de  VAdour,  et  Act.  Soc.  linn.  Bord.,  1832,  t.  V;  Baste- 
rot, Coq.  fou.  Bordu  p.  2S. 

m.  ^ 
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en  coDtieoneot  plusieurs,  au  moins  vingt-sii  espèces.  Il  paratt  que  qnélqaes- 
unes  se  continuent  dans  les  deux  gisrmenis;  mais  il  faut  ajouter  que  lavarUbi- 
lité  desturrilelleset  le  peu  de  précision  de  leurs  caractères  spéciSques  rendent 
la  discussion  de  ces  passages  très  difficile.  Nos  eoUeciioos  ne  soat  pat  aieai 
complètes  pour  nous  avoir  permis  une  comparaisoo  directe. 

M.  Nyst  {})  a  décrit  les  espèces  de  Belgique,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
les  T.  crenulala,  Nystet  planispira^  id.,  qui  paraissent  nouvelles. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémout  renferment ,  suivaoi  M.  IliciMiotti  (*) 
huit  espèces ,  dont  trois  spéciales  i  ces  gisements,  les  T,  Renmi.  Ilic^, 
nçdosa,  id.,  et  varicoaa,  Brocchi.  Les  autres  se  rapportent  am  espèccade 
Bonieaux,  etc.,  et  que  parait  identique  a>eç  la  T.  ungulata,  Gmel.,  vivante. 

Les  terrains  pliocènes  {^)  du  même  pays  ont  fourni  également  dca  eipècei 
perdues  {T.  vermicularis,  Bruce,  tripiicaïaj  id.,  etc.)  H  ««  métangaéia 
espèces  précédentes  et  des  turritelles  vivantes. 

Le  crag  d'Angleterre  est  dans  le  même  caa  (^).  Une  espèce  (  T.  MsoMunUa, 
Sow.),  se  prouve  dans  tous  les  étages  du  crag  ei  vivante.  La  T.  ckuhwatmk^ 
Wood.  du  crag  supérieur,  est  nouvelle. 

P*autrcs  espèces  out  encore  été  décrites  (^)  par  Mil.  Dubois  de  liontpértni, 
de  Hauer,  Dunker,  etc. 

Oa  a  aussi  décrit  (^)  de  nombreuses  espèceg  de  iorritelleft  e» 
Amérique  et  en  Asie,  dans  les  terrains  crétacés,  nummulhiquee 
et  tertiaires  récents. 

Les  ScALAiiiBS  {Scalana,  Laml),  —  Atlas,  pi.  LYllI, 

Hg.  /i/i  à  /t6, 

sont  enroulées  comme  les  turritelles,  mais  ont  leurs  tours  arrondis, 
souvent  disjoints,  et  une  bouche  ronde,  k  bords  entiers,  épaissis. 
Ces  coquilles  sont  ordinairement  ornées  de  côtes  élevées,  qui 
marquent  en  dehors  les  diiïérents  points  de  Taccroisseoient.  Leur 
opercule  est  corné,  spiral,  et  composé  de  peu  de  tours. 
Les  scalaires  habitent  aujourd'hui  les  mers  chaudes  el  teaipé- 

(*)  Coq,  et  pol,  foss.  de  Belgique,  p.  395,  pi.  37  et  38. 

(*)  Descr,  foss.  mioc,  Italie  sept. ,  p.  183. 

(^)  Sisroonda,  Synopsis,  p.  54;  Broccbi,  Conch.  subap.,  pi.  6, 

(<j  Wood,  Moll.  from  thecrag  [Pal,  Soc.,  p.  74,  pi.  9). 

(^j  Dul)ois   de   Montpéreui,    Conch.    foss.  Vo.h.    Pod.,    pi.  2:  HaiMr, 
Holding.  Abhandl.,  1847,  p.  350  ;  W.  Dunker,  PalœontograpMcat  t.  1,  p.  63 
et  132. 

V*;  Voyez  d'Orbigny,  Prodrome  et  Voyage  dans  VAmér.  mér,  PaléoQl.; 
Morton,  Synopsis;  Say,  Journ.  Acad  Phil.,  t.  IV;  Conrad,  id.,  t.  VI,  YII, 
Vin  ;  Forbes,  Irans,  of  the  geol.  Soc.,  2«  série,  t.  Vil,  p.  128,  etc. 


LITTORINIDES.  67 

rees  ;  elles  se  ironTent  sortes  fonds  de  sable  vaseux,  ainlessous  ou 
iQ  nÎTean  des  plus  basses  marées. 

Les  raractères  que  j'ai  rappolés  ci-dessus  distinguent  très 
facilement  les  scalaires  vivantes  des  lurrilelles  ;  mais  les  espèces 
lossiles  présentent  des  transitions  embarrassantes.  Les  terrains 
crétacés,  en  particulier,  fournissent  une  série  d'espèces  que 
H.  d'Orbigny  place  dans  les  scalaires,  et  qui  oui  en  effet  de  grands 
rapports  dans  leurs  ornemenls  avec  ce  genre ,  mais  dont  les  tours 
s'aplatissent  par  degrés  et  dont  le  péristome  arrive  à  être  dis- 
continu. Il  y  aurait  à  peu  près  autant  de  motifs  pour  ramener 
cette  série  dans  le  genre  des  turritelles  que  pour  la  laisser  dans 
celui  des  scalaires.  On  peut  même  ajouter  que  ces  coquilles  se 
rapprochent  beaucoup  aussi  de  quelques  fossiles  que  Ton  est  con- 
venu de  réunir  aux  chemnitzia.  Je  reviendrai  sur  cette  comparai- 
son en  traitant  de  ce  dernier  genre. 

Il  manque  de  preuves  suftisan tes  pour  faire  remonter  l'antiquité 
du  genre  scalaire  au  delà  de  I  epotpie  jurassique. 

Je  Décrois  pas,  en  particulier  qu'il  y  en  ait  dans  les  terrains 
de  la  période  primaire. 

il  eii  vrai  que  la  comte  de  Munster  (*)  a  décrit  sous  œ  nom  une  coquille 
du  terraio  dévonien  d'Elbersreuth  {Scaïaha  antique,  Munster),  mais  cette 
C4iquille  manque  d'un  des  caractèrps  les  plus  apparents  du  genre  des  sca- 
taim ,  c*eftt-à-dire  des  c6tes  saillantes;  aussi  sa  détermination  générique  me 
liiraU'elie  contestable. 

Je  ne  pense  pas  non  plus  que  Ton  puisse  admettre  leur  présence 
dans  le  terrain  triasique. 

La  seule  espèce  de  cette  époque  qui  ait  été  rapportée  à  ce  genre  est  la 
Scûlaria  venusta^  Munster  (',,  de  SaintCassian,  qui  est  costée,  mais  dont  la 
bourbe,  incomplètement  connue,  ne  paraît  point  avoir  les  caractères  géoéri- 
^oes  des  scalair 

Leur  existence  dans  l'époque  jurassique  n'est  établie  que  par  un 
très  petit  nombre  d'espèces. 

La  s.  Munstfriy  Roemer  ('),  du  terrain  corallien  d'Allemagne,  que  Je  ne 
coQoais  que  par  la  figure  de  M.  Roemer,  paraît  bien  avoir  les  caractères  du 
genre. 

1)  Munster,  Beitr,  zUr  Petref.,  t.  I,  p.  39,  pi.  13,  fig.  1. 
(Ij  Munster,  td.,  t.  IV,  p.  103,  pi.  10,  fig.  28. 
y\  SanUUuUch.  OoUthgeb.,  p.  117,  pL  10,  fig.  5, 
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La  S.  pygnujfa,  Lycett  (i),  n'a  été  décrite  que  parone  phrase  iosufflsante. 
Elle  appartiendrait  à  Toolithe  inférieure  . 

La  S.  minuta^  Buvignier  i})  »  da  terrain kimméridgien  de  la  Meate,  me  paratt 
très  dontense. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés  ; 
mais  elles  s'y  présentent  en  général  avec  les  caractères  spéciaux 
dont  j*ai  parlé  plus  haut  (Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  39). 

On  trouve  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  ('),  les  S.  canaUculaia, 
d*Orb.,  et  Albensix,  id. 

M.  d*Orbigny  cite  dans  son  Prodrome  C*)  deux  espèces  inédites  du  terrain 
néocomien  supérieur  (urgonien)  d'EscragnolIes,  et  une  espèce  da  terrain 
aptien  de  Gurgy  (Yonne). 

J'ai  décrit  avec  M.  Bencyier  (^)  la  S.  Rouxii,  du  terrain  aptien  de  la  perte 
du  Bbdne. 

Le  gault  en  renferme  plusieurs  espèces  (*). 

M.  d'Orbiguy  a  décrit  les  S.  Clementinay  gaïUtina,  Rauliniana^  âasinia 
et  Dupiniana 

Celte  dernière  espèce  se  retrouve  dans  le  gault  des  environs  de  Genève, 
avec  deux  espèces  nouvelles,  la  S.  Rhodani,  Piclet  et  Roux,  et  la  S,  gurgUis, 
id.  (Atlas,  pi.  LVlll,  flg.  44.) 

Les  craies  marneuses  et  les  craies  supérieures  ont  aussi  fourni 
des  scalaires. 

M.  d'Orbigny  f  )  a  trouvé  dans  le  grès  vert  du  Mans  la  5.  Gtterangeri, 
d'Orb. 

La  S.  pulchra,  Sow.  (*),  a  été  découverte  à  Blackdown. 

La  S.  PhilUppi,  Reuss  (^),  provient  du  quader  inférieur  de  Bohème.  Je 
doute,  du  reste,  que  cette  dernière  soit  une  vraie  scalaire;  elle  est  courte  et 
les  bords  dr  la  bonchc  ne  sont  pas  épaissis. 


(»)  Ann,  and  inag.  of  nat.  hist,,  2*  série,  t.  VI,  p.  419. 
\})  Buvignier,  Stalist.  gdol,  de  la  Meuse^  Paris,  1852,  p.  35,  pi.  27. 
(3;  D'Orbigiiy,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  il,  p.  50,  pi.  154. 
(♦)  Prodrome,  t.  Il,  p.  103  et  115. 
(8)  Paléont.  Siime,  Terr.  aptien,  p.  30,  pi.  3. 

(6)  D'Orbi^ny,  Paléont. franc.,  Terr.  crct.yt  II,  p.  52,  pi.  151  eti55  ;  Pictet 
et  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  I69,  pi.  16. 
(')  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  If,  p.  412. 
(8)  Tran$.  of  ihe  geol.  Soc,  t.  IV,  p.  212,  pi.  18,  fig.  11. 
(»)  Verxt.  Boehm.  Kreidef.,  ÎI,  p.  114,  pi.  44,  flg.  14. 
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M.  4*0ilHgiiy  (1)  rapporte  à  ce  genre,  Je  croii  arec  raifOD,  le  Fumts  cottaUh 
uriatus^  llonster,  de  la  craie  de  Haldem,  et  la  Melania  decoroia,  Roemer, 
et  la  traie  de  Slrehlen. 

M.  Joseph  Millier  (')  a  décrit  les  S.  striato-coitata  et  macroUoma,  de  la 
craie  rapéneore  d*Aii-la-Chapelle. 

Les  scalaires  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  ter^ 
rains  tertiaires  et  se  rap|Nrochent  beaucoup  plus  des  formes  des 
espèces  vivantes. 

Elles  se  trouvent  assez  abondantes  dans  les  terrains  tertiaires 
iafériears. 

II.  llelleYîlle  (*)  a  décrit  la  S,  monOifèra  des  sables  iofériears  de  Laon. 

II.  d*Àrchiac  a  fait  coonaltre  {*)  la  5.  subundosa,  du  terraio  nammuli- 
tique  de  Biaritz,oàelle  se  trouve  avec  les  S.decussata^  Lamk,  et  semicostata, 
Sow. 

M.  Desbajes  (^  indique  huit  espèces  dans  le  bassin  de  Paris. 

On  trouve  encore  dans  les  terrains  éooènes  (*),  les  S,  Fransciscû  Caillât,  de 
Grignon  ;  les  5.  spvrata,  Galeotti,  et  5.  iubcyUndrica,  Nyst,  de  Belgique  ; 
cinq  espèces  décrites  par  M.  Sowerby  et  la  S.  BowerbankH,  Morris  (7),  des 
terrains  tertiaires  inférieurs  d* Angleterre. 

Elles  se  continuent  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires 
moyens  et  supérieurs. 

Les  espèces  des  environs  de  Bordeaux  et  des  Landes  ont  été  décrites  ^^)  par 
M.  de  Basterot  et  par  M.  Grateloup. 

Les  faluns  bleus  (miocène  inférieur)  renferment  la  S,  liandestmay  Gratel. 

Les  faluns  Jaunes  (miocène  supérieur)  ont  fourni  six  espèces,  dont  quatre 
Muselles  {S,  striatâ,  Grat.,  muUUameUa^  Basterot,  lu&iptnosa,  Grat.,  et 
fwcellaia,  Grat.),  une  d^à  décrite  et  une  rapportée  à  la  S.  contmunit,  qui 
vit  a^ioiird*hni  en  abondance  sur  les  côtes  d'Europe  (?). 

«i  Prodrome,  t.  Il,  p.  217;Muusier,  dans  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  Ill, 
p.  23,  pi.  171,  flg.  18;  Roemer,  NorddetUsch.  Kreideg.,  p.  82,  pi.  12, 
flg.  11. 

(>;  Aach.  Kreidef,,  11,  p.  7,  pi.  3  et  5. 

'    Dfscr.  sables  tert.  [Ann,  se.  géol,,  p.  53,  pi.   6,  fig.  7-8). 

*'j  Mém.  Soc.  gM.,  2'  série,  t.  lU,  p.  443,  pi.  13,  6g.  18. 

V^;  Coq.  foss.  Par,,  t.  U,  p.  195,  pi.  22  k  25. 

•)  Caillât,  Soc.  se.  mal.  Seines-Oise,  pi.  9,  fig.  3;  Galeotti,  Mém.  ftrov. 
Brabamt,  p.  146  ;  Soverby,  Mm.  conch.,  pi.  16  et  577;  Nyst,  Coq.  el  poL 
fou.  Mgique,  p.  389,  pi.  37  et  38. 

î'j  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  t.  YIU,  p.  266. 

(•)  De  Basterot,  Coq.  fou.  Bord.,  p.  80;  Grateloup,  i<c(.  Soc.  Hnn.  Bord,, 
t.  V,  p.  132,  et  CofieA.  foss.  de  VAdour,  I. 
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La  S.  êerebrolis^  Michelin  i),  se  troufe  «asiti  dans  les  falunièresctol  tmirons 
de  Rordraui. 

Le  Piémont  est  riche  en  scalaires.  M.  Micholotli  (^)  signale  sepi  espètês 
dans  les  terrains  miocènes  de  la  montagne  de  Turin,  dont  cinq  décrites  par 
Brocchi,etdeuxnouvollps,lcs  S\sta/;errmMi,  Mich.  (Atlas,  pi.  LVIIl,  6g.  4«), 
et  S.  reticulata,  id.  De  ces  sept  espèces  deux,  S.  pumicea,  Brocchi,  et  lanceo- 
lûiat  id.,  passent  au  terrain  pliocène. 

M.  Sismonda  (')  indique  dans  les  terrains  pliocènes  d'Asti,  etc.,  outre  tas 
deux  espèces  ci-dessus,  les  S.  conligua.  Ban.,  psendoscalcwiSt  Brocchi  (Atlas» 
pi.  LVIIl,  fig.  45;,  sulculcUQy  Bon.,  oblita,  Mich.,  et  quelques  espèces  qu*il 
rapporte  à  celles  qui  vivent  aujourd'hui  dans  la  Méditerranée. 

Les  terrains  tertiaires  d*AllemagQC  renferment  aussi  plusieurs  scalaires. 
M.  Philippi  {*)  dte  cinq  espèces  nouvelles,  outre  quelques^-unes  ci-dessos  in- 
diquées. 

La  S.  pseudosca!aris,  Dubois  (^},  n'eit  pas  la  même  que  celle  de  Brocchi, 
et  doit  porter  un  autre  nom  (M.  d'Orbigny  ta  nomme  S.  Duboisiana). 

Le  crag  d'Angleterre  en  contient  aussi  plusieurs.  M.  Wood  (^)  en  compte 
douze  espèces,  la  plupart  du  crag  corallien.  Quatre  se  trouvent  vivantes, 
savoir  :  la  S.  varicosa,  Larak,  et  la  S.  dathratula fTikrloQ,  du  crag  corallien, 
et  les  cS.  Groenlandica^  Chemnitz,  et  Trevelyanat  I^ach,  du  crag  rouge.  Les 
autres  sont  spéciales  au  crag  corallieu  et  ne  vivent  plus  actuellement.  Trois 
d'entre  elles  {S.  frondosaj  foliacea  et  subulata]  ont  été  décrites  par  Sowerby. 
Les  autres  sont  nouvelles. 

La  S.  tenera,  G.  B.  Sow.  C),  a  été  trouvée  dans  un  terrain  miooène  dis 
bords  du  Tage. 

EnHo  on  a  trouvé  des  scalaires  en  Asie  et  en  Amérique  dans 
les  terrains  crélacés  et  tertiaires  (*). 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  de  l'Inde  ont  été  décrites  par  M.  d*Or- 
Wgny  et  par  M.  Forbes;  celles  des  mêmes  terrains  en  Amérique,  par 
M.  Morton;  celles  des  terrains  tertiaires  de  TAmérique  du  Nord,  pir 
MM.  Conrad,  etc.,  et  celles  de  l'Amérique  du  Sud,  par  MM.  d*Orbigny, 
Sowerby,  etc. 

'')  Magasin  de  zool.  de  Guérin,  1"  année. 

(^j  Descr.  foss,  terr.  mioc.t  p.  160. 

(^)  SyuopHs,  p.  53. 

\*)  Tert.  Vtrst.  SorddetUsch,,  p.  54. 

{*)  Conch.  foss.  IVolh.  Pod,,  p.  43. 

{^)  Mollusca  from  the  crag  [Palofont.  Soc.,  p.  «9,  pi.  8). 

C)  Quart.  joHrn.  of  the  geol.  Soc.,  t.  III,  p.  420. 

{^)  D'Orbigny,  Astrolabe,  pi.  3;  Forbes,  Trans.  of  Ihê  gmd.  Soc.,  VU, 
p.  124  ;  Morton,  Synopsis;  Conrad,  Jùurn.  Acad.  PhU.,  t.  VIU;  d'Orbigny, 
Voyage  dan$  l'Amer,  méHd.  y  Paléont.;  Sowerby,  dans  le  Koyogt  de  Dar^ 
ivin,  etc. 
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Les  LiTToaiNis  {Littorina,  Fénissac),  —  Allas,  pi.  LVIII, 

fig.  47, 

paraissent  avoir  les  caractères  essentiels  des  genres  précédents  et 
des  fonnes  zoologiques  semblables  ;  mais  leur  coquille  en  diffère 
beaucoup  par  sa  forme  courte  et  plus  ou  moins  globuleuse.  Cette 
coquille  est  épaisse,  a  une  bouche  arrondie ,  oblique,  modifiée 
par  lavant- dernier  tour  et  un  peu  anguleuse  en  arrière  ;  elle  est 
bordée  extérieurement  par  un  labre  tranchant  taillé  en  biseau  et 
intérieurement  par  une  columelle  aplatie.  L'opercule  est  corné  et 
paocispiré,  à  sommet  latéral. 

Ces  mollustiues  ont  d'abord  été  confondus  avec  les  turbo.s,  mais 
l'animal  man(|ue  tout  k  fait  des  filaments  du  pied  qui  caractéri- 
sent les  trocbides.  Les  coquilles  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
relies  des  turboset  des  phasianelles.  A  Tétat  vivant  on  les  distin- 
gue facilement  des  premiers  par  Tabsence  constante  de  substance 
nacrée  et  par  Taplatissement  de  la  columelle;  et  des  phasianelles, 
par  les  mêmes  caractères  et  parce  que  ces  dernières  ont  la  sur- 
face lisse  et  polie.  A  Tétat  fossile,  les  moyens  de  détermination 
manquent  souvent,  et  il  est  plusieurs  espèces  que  quelques  au- 
teurs rapportent  aux  turbos,  tandis  que  dautres  les  associent  aux 
littorines. 

Il  resuite  de  cette  difficulté  de  grandes  différences  dans  la  ma- 
nière dont  les  naturalistes  ont  retracé  Thistoire  paléontologique 
é^  littorines.  Les  uns  croient  qu'elles  ont  existé  dès  les  époques 
If»  plus  anciennes  et  qu'elles  se  sont  continuées  dans  tous  les  ter- 
rains jus(|u  à  la  période  actuelle ,  où  elles  ont  acquis  un  grand 
développement  numérique.  D'autres  (M.  d*Orbigny)  nient  qu'on 
les  trouve  à  Tétat  fossile,  sauf  dans  quehiues  dépôts  contempo- 
rains. 

Elles  sont  aujourd'hui  de  toutes  les  latitudes,  vivant  presque 
toujours  sur  les  rmhers  qui  bordent  les  rivages,  au  niveau  ou  im- 
nictliatement  au-dessous  des  hautes  marées.  Leur  taille  est  géné- 
ralement médiocre  et  leurs  couleurs  sont  rarement  très  brillantes. 

Je  suis  disposé,  pour  ma  part,  à  admettre  Topinion  de  ceux  qui 
croient  à  Fancienneté  des  littorines. 

Jt  reconnais  cependant  que  l'espèce  troutée  par  Sowerby  (*)  dans  le  ter- 
riifl  iHorieo  {L.  stnatMla)  est  très  douteuse. 

(1)  llarchîioo,  SU.  syK.,  pi,  19,  6«.  12. 
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Les  espèces  du  terrain  carboaifère  décrites  par  M.  de  Rôniock  (<) 
paraissent  plus  incontestables  (I.  solida,  Kôn.,  L.  Lacordairiana,iâ,y  et 
L.  biseriaiis,  Phillipi).  Cette  dernière  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  défo- 
nieos. 

Elles  paraissent  se  continuer  sans  être  nombreuses  pendant 
Tépoque  secondaire. 

M.  Deshayes  (')  rapporte  à  ce  genre  le  Turbo  muricatus,  Sow.,  fossile  da 
terrain  oxfordien  et  quelques  autres  espèces  (également  jurassiques.  M.  d*Or- 
bigny,  ainsi  que  Je  Tai  dit  plus  haut ,  D*admet  pas  leur  existence  dans  lei 
terrains  crétacés  et  rapporte  au  genre  Tubbo  les  espèces  décrites  par  M.  Des- 
hayes; mais  je  les  considère  comme  étant  probablement  de  véritables  lUIo- 
rines  (*). 

Les  auteurs  anglais  rapportent  encore  au  genre  Littobine  des  espèces  trou* 
vées  dans  les  grès  verts  et  décrites  par  Sowcrby  comme  des  turbos  ou  des 
paludines  :  ce  sont  les  Turbo  carinatuF,  Sow.,  240,  conicus,  id.,  433,  ro- 
tundalHS,  id.,  monUifer^  id.,  31,  et  Paludina  extenso  y  id.,  31.  Il  fautajoa- 
tcr  les  Littorina  gracilis  et  pungens  {*). 

Les  lillorines  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

Il  faut,  suivant  M.  Desbayes,  rapporter  à  ce  genre  trois  espèces  quHI  avait 
précédemment  décrites  comme  des  phasianelles  (^j,  les  L,  tricostaliSt  mulH' 
sulcata  et  mclanoides. 

On  trouve,  suivant  le  même  auteur,  dans  les  falans  de  la  Touraiaeetà 
Bordeaux,  les  L.  Grateloupi  et  Prcvostina,  Desh. 

M.  Wood  a  trouve  (^}  la  littorine  commune  [Turbo  lUtoreus^  Lin.)  dans 
le  crag  rouge  et  dans  le  crag  supérieur  d'Angleterre. 

La  figure  47  de  la  planche  LVIII  de  TAtlas  représente  cette  même  espèce 
d'après  un  échautillon  du  musée  de  Genève,  qui  provient  des  terraius  plio- 
cènes  du  Piémont. 

Les  Planaxks  [Pianaxis,  Lanik) 

ont  une  coquille  ovale,  conique,  solide,  dont  la  bouche  est  ovale, 
uu  peu  plus  longue  que  large ,  et  la  columelle  aplatie,  tronquée  à 

M)  De  Koninck,  Descr,  anm,  foss.  carb.  Belgique,  p.  455,  pi.  39  et  40; 
de  Yerneuil,  Pal.  de  la  Russie,  p.  340. 

i})  Lamarck,  2*  édit.,  t.  IX,  p.  210;  Sowerby,  Min.  conch.,  pL  240, 
fig.  8à  10. 

{^)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  et  Prodrome  ;  Deshayes,  dans  le 
mémoire  de  Leymerie,  3/em.  Soc.  géol,  t.  V. 

(<)  Trans,  of  the  geol.  Soc,  2'  série,  t.  IV,  pi.  18. 

{^)  Coq.  foss.  Par,,  t.  II,  pi.  34  et  38;  2*  édit.  de  Lamarck,  ^tsIoireiM- 
turelledes  anin.aux  sans  vertèbres,  t.  IX,  p.  211. 

{«;  Moll.  from  the  crag  {Pal.  Soc.,  p.  118,  pi.  10,  flg.  14). 
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na  cxtreuiile  cl  ist;pait:e  par  un  ^iiins  olroit  du  labre,  qui  est 
Jjlg^  ou  ra\ée[i  dctians,  et  donl  le  côté  postérieur  est  muni  en 
iJqlRPK  d'une  rallosiié. 

Gti  Bolluâques  paraUsent  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les 
bUorÎDCs,  cl  leur  coquille  n'en  dilTérc  guère  iiiic  par  la  troncaiure 
de  la  colnmelle.  Aussi  plusieurs  naturalistes,  et  en  particulier 
HH.  Deshaves  et  de  Blaiuville,  les  rapproehcnl-iis  des  genres  qui 
rnmfjil  la  famille  des  paludinides.  Celte  opinion  parait  eoniirmËe 
pu  l'étude  de  l'auinial.  Mais  d'autres  naturalistes,  tels  que 
Vï.  Quo)  et  tiaimard,  d'Orbignv,  etc.,  leur  aâsigncnl  une  tout 
ulre  place  et  les  rangent  dans  la  famille  des  bucciuides.  J'ai 
liofit  ici  la  première  de  ces  opinions,  qui  me  parait  ta  plus  jus- 
lifaOïle. 

Oa  ne  i-onnalt  aujourd'bui  que  quelques  espèces  des  mers 
dandes.  Parmi  les  fossiles  on  n'en  peut  citer  que  dans  les  terrains 
hftiaires,  et  ntéme  avec  doute. 

H.  Gnietoop  [<j  eu  » dttril  deux  eipèces  des  faluue  Jauavs  imiocène  aupé- 
riH>«,«tMII  U.  d'OrbrgDfrail  des  bucrlus.  Le  P.  strialaa  rat  ptiali  scal  avoir 
la  krvM  de»  pltnait*. 

H.Hicb«l«IIi  ■})  atail  iJfcrit  It  Plancuis  muilinitcafa  dri  terrains  luio- 
nocf  do  Pif'iiiiiiit.  lli'a  (raDspurtée  |ilus  lard  dans  le  geore  Nasu. 

M.  Ddhajn  l^)  parle  d'une  »ptce  uuuvelle  de  Du ,  qui  n'rsl  ni  drcrilo  ui 

II  bnl  ajouter  pluticors  planoiri  fiubfoiiiïlo.  Irouviks  ilaas  de»  Icrraio) 
•fcrVcirtf  du  midi  de  la  France,  pt  iadiiiuéM  par  M,  Hitso  {*'.. 

5-  Pamille.  -   PYRA.MIDKLLIDES. 

jifjM.  pjTaniidellides  ont  uneco(|uille  turriculée,  qui  diiïèrc  de 
4Âlde8  paludinides  en  ce  quelle  est  lisse,  souvent  brillante, 
éifOamie  d'épidcrme,  et  que  sa  columelle  est  encroûtée  et  épaisse 
(I I  qoeliiiidois  des  plis  saillants.  Les  principales  différences,  du 
mte,  Uenneut  aux  formes  de  l'animal ,  si  toutefois  on  peut  en 
jiger  pw  celni  des  pyramidelles  proprement  dites,  qui  a  des 
lalamlescn  corni-t. 

.<)  Cemck.  f<m».  de  fAdotir,  1,  pi.  U . 

t^  ■*"»•  MUmienze  Reg,  LoiiA-Vr».,  tSiU  .  |i.  ISS;  De!!<r.  fois,  mioc., 

.^  3*Mtl.  deUmarck,  llUloire  untiiretlc  des   miiinaiix  saii^   vftèbiiii, 
P»r«,  ISIS.  t.  IX,  p.  23e. 
t'i  llMcuvmUHreUedetprinàpaltsprodur:!.  Europ  m&id.,l.  IV.  p.  na. 
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C'est  probablement  à  cette  famille  qaMI  faut  rapporter  la  pin-  i 
part  des  espèces  des  terrains  marins  que  Ion  a  décrites  comme  ^ 
des  mélanies.  On  en  connaît  déjà  un  assez  grand  nombre  et  Ton  i 
sait  maintenant  que  quelques-uns  des  genres  ont  apparu  dès  les  i 
terrains  les  plus  anciens,  et  que  d'autres  ne  datent  que  de  l'époque  i 
jurassi()ue  ou  des  époques  subséquentes.  ? 

On  s'accorde  généralement  pour  leur  réunir  les  actéonides,  qai  * 
ont  une  coquille  sans  épidermc,  enroulée,  généralement  ovale ,  ï  ■ 
spire  courte  et  souvent  entièrement  enveloppée,  une  bouche  oper-  :j 
culée,  tantôt  entière,  tantôt  échancrée  en  avant ,  un  labre  quel-  ■ 
qucfois  réfléchi ,  épaissi  et  même  denté,  une  columelle  presque  ^ 
toujours  munie  de  gros  plis,  et  une  co(|uilte  fréquemment  ornée  <« 
de  stries  ponctuées  ou  formées  de  fossettes  en  lignes  transversales.  » , 
Cesmollusques  ont  eneflet  les  plus  grands  rapports  avec  les  pyrami-  (^ 
dellidesets'y  lient  par  de  nombreuses  ti'ansitions.  La  connaissance  i. 
plus  précise  des  animaux  serait  nécessaire  pour  apprécier  la  eoft-  ^ 
venance  de  leur  réunion.  La  découverte  de  nérinées  aussi  courtes  ^ 
et  même  plus  courtes  que  les  actéons  semble  la  rendre  nécessaire, 
en  montrant  que  la  longueur  de  la  coquille  n'est  pas  même  iQ 
caractère  généri(iue.  j 

Les  coquilles  de  ce  groupe  des  actéonides  ressemblent  beaucoup, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut  (p.  31),  à  celles  des  auricules;  mais 
les  animaux  diiïèrenl  beaucoup,  car  ces  derniers  sont  pulmonés 
et  terrestres  et  les  actéonides  sont  tous  pectinibranches  et  ma-  m 
rins.  C'est  donc  à  tort  que  l'on  a  rapporté  aux  auricules  des  co- 
quilles marines  ovales,  à  bouche  entière  et  à  columelle  plissée;  ^ 
elles  doivent  être  classées  dans  la  famille  qui  nous  occupe  ici. 
Ainsi  dans  les  dix  espèces  d'auricules  décrites  par  M.  Deshâjes, 
il  y  a  des  actéons,  des  ringinelles,  des  ringicules,  etc.  La  méfiie 
chose  a  lieu  pour  celles  de  M.  Dujardin  des  faluns  de  la  Touraine 
et  pour  celles  de  la  plupart  des  auteurs. 

Les  pyramidellides,  en  acceptant  pour  cette  famille  l'extensioii 
que  nous  venons  de  lui  donner,  datent  des  époques  les  plus  il* 
ciennes  du  globe,  et  sont  représentées  dans  les  terrains  de  la  pé- 
riode primaire  par  des  eulima,  des  cheninilzia  et  des  macro- 
cheilus.  Elles  augmentent  de  nombre  et  de  variété  de  formes  dans 
les  terrains  jurassiques  et  crétacés,  étant  représentées  parcinq  gen- 
res dans  les  premiers,  par  dix  dans  les  derniers  et  dans  tous  les 
deux  par  un  grand  nombre  d  espèces.  Elles  perdent  de  leur  im- 
portance dans  les  terrains  tertiaires  et  dans  l'époque  actuelle , 
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MM  pas  Uni  M  point  de  rue  da  nombre  des  geftrei  et  dès  espèow 
foe  iOQs  celoi  des  dimenuons,  qai  tont  en  général  considéraMto^ 
■ent  rédoiles. 

Purni  les  genres  de  celte  famille,  aucan  ne  se  trouve  à  la  fbis 
ëaos  tons  les  terrains.  Celui  dont  la  vie  paléontologique  a  été  la 
plus  longue,  est  le  genre  des  eolima»  qui  paratt  dater  de  l'époque 
carbonifère  et  qui  a  vécu  jusqu  à  nos  jours,  et  celui  des  actéons, 
^oi  s'étend  depuis  loolithe  inférieure  jusqu'aux  mers  actuelles. 
Hiisiears  genres  sont  spéciaux  à  une  époque  déterminée.  Ainsi 
celui  des  macrocheilus  n'a  été  trouvé  que  dans  les  terrains  dév6- 
liens  et  carbooifëres  ;  le  geure  nombreux  et  important  des  néri- 
n  a  été  observé  que  dans  les  terrains  jurassiques  et  crétacé!  ; 
des  actéonelles,  des  globiconcha  et  des  plerodonta  sontspé- 
cisBX  aux  terrains  crétacés  supérieurs  ;  les  varigera  et  les  avel- 
hna  ne  s'étendent  ni  au-dessous,  ni  au-dessus  de  l'époque  créta- 
cée ;  les  turboniila,  les  niso,  lespedipes,  les  volvaria,  les  ringicola, 
lont  commencé  qu'avec  l'époque  tertiaire. 


Les  Chemmitzia,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LIX,  fig.  1  à  10 , 

oot  une  coquille  allongée,  non  ombiliquce,  une  bouche  ovale, 
large  en  avant  et  acuminée  en  arrière  ;  un  labre  mince  et  tran- 
Aant,  et  une  columellc  droite,  légèrement  encroûtée.  Ils  se  dis- 
tiiguent  des  eulima  par  leur  coquille  costulée  et  non  polie,  qui, 
fil  conséquence,  n'a  pas  dû  être  recouverte  par  des  replis  du  man- 
tcao. 

Les  chemnilzia  vivent,  comme  les  eulima,  dans  les  parties  pro- 
iDodes  du  littoral  de  presque  toutes  les  mers. 

Ce  genre  ressemblant  assez  par  les  formes  de  la  coquille  à  celui 
des  mélanies,  plusieurs  auteurs  ont  cru  pouvoir  lui  rapporter  la 
plupart  des  espèces  fossiles  qui  avaient  été  décrites  sous  ce  der- 
Bier  nom.  D'autres,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  page  61,  lui  ont 
attribué  toutes  les  turritelles  de  Tépoqueprimaire  et  du  commen- 
(tnient  de  Tépoque  secondaire. 

J'ai  déjà  émis  des  doutes  suf  cette  dernière  association  ;  je  pense 
que  parmi  celles  que  l'oti  a  transportées  dans  le  genre  des  chem- 
titzia,  il  y  a  de  véritables  turritelles  reconnaissables  à  leurs  tours 
pUos,  leur  bouche  courte  et  carrée ,  etc.  Je  crois ,  par  contre  , 
ainsi  que  je  l'ai  dit  page  67»  qu'il  n'y  a  aucun  motif  aérieux  pour 
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séparer  des  coquilles  jurassiques  et  crétacées  que  Ton  a  nomin^ 
des  chemnitzia,  une  partie  des  prétendues  scalaires  de  Tépoqve 
crétacée.  Ces  questions ,  du  reste ,  sont  d'une  extrême  difficidté 
en  présence  de  caractères  aussi  fugitifs  et  pour  des  êtres  chez  les- 
quels on  ignore  complètement  la  forme  de  l'animal ,  celle  de 
l'opercule,  l'existence  ou  l'absence  de  l'épiderme,  etc. 

Quelques  autres  noms  génériques  ont  été  donnés  k  ces  coqaillet 
fossiles  des  dépôts  marins  qui  ont  des  formes  semblables  à  cellei 
des  mélanies,  etc.  Us  doivent  être  réunis  à  celui  des  chemnitzia. 
Ainsi  les  Pasithea,  Lea  (*),  sont  tout  à  fait  dans  ce  cas. 

Le  genre  des  Loxonema,  Phillips,  ne  me  semble  pas  se  distin- 
guer clairement  des  chemnitzia.  Suivant  M.  d'Orbigny,  il  senil 
caractérisé  par  un  labre  prolongé  en  avant  et  muni  d'un  sinus 
postérieur,  et  renfermerait  toutes  les  espèces  de  l'époque  primaire. 
Chez  beaucoup  de  ces  dernières,  tous  les  caractères  sont  oeox 
des  chemnitzia  jurassiques.  Il  me  semble  que  ces  deux  groapw 
doivent  être  réunis. 

On  doit  probablement  aussi  réunir  aux  chemnitzia  les  Pti- 
Giscus,  Philippi,et  les  Orthosteles,  Aradaset  Magg.,  genreséti- 
blis  pour  des  espèces  vivantes. 

Le  genre  des  chemnitzia,  ainsi  envisagé,  se  trouve  dès  l'époque 
primaire. 

M.  d*OrbigQy  (^  cite  sous  le  nom  de  Loxonema  deux  espèces  bien  doo» 
teuses  des  grès  de  Caradoc  (silurien  inférieur),  la  Turritella  cancellaiaf  Sew.» 
et  le  Buccinum  fmiforme ,  id. ,  et  une  espèce  des  roches  de  Ludiow  (4hH 
rien  supérieur},  la  Terébra  smuo$a^  Sow. 

Le  même  auteur  rapporte  à  ce  genre  quelques  espèces  décrites  par  lUIt 
sous  les  noms  de  Murchisonu  et  Subuutbs. 

Le  terrain  dévonien  renferme  un  grand  nombre  de  coquilles 
fossiles  qui  ont  la  forme  enroulée  et  allongée  des  turritelles  et  des 
mélanies.  H.  d'Orbigny  les  réunit  toutes  indistinctement  soos  le 
nom  de  Loxonema  ^  mais,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  il 
y  a  parmi  ces  espèces  des  vraies  turritelles  ;  il  y  en  a  qu'on  ne 
peut  pas  séparer  des  chemnitzia,  car  on  cherche  en  vain  une  dif- 
férence dans  la  bouche  ;  quelques-unes,  enfin,  ont  le  labre  évidem- 
ment prolongé  et  seraient  de  vrais  loxonema. 

(<)  Contributiom ,  p.  103  et  207. 

(2;  D*Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  5  ;  Sowerby  et  Murchison,  SHur,  sysftM, 
pi.  90,  eg.  18  et  19;  Hall.,  Pal,  ofNm-York,  1. 1,  p.  180. 
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Aànâ.  parDii  IriMiiècps  Uiicrilps  pnr  le  romte  de  Mùnsler  ('),  je  appuis 
nir  DÏ  Bnas  ni  proloagcmcut  du  labre  ààm  ses  l'urrilella  (rocMeaia ,  aiili- 
t*a.  Me.  <Atla»,  pi,  LIX,flg.  1),  qui,  comme  Je  l'ai  dit  page  Gl,  nesonipro- 
Mkmrat  pa*  Dun  pliu  de  vraies  tnrriitlle».  Je  vois  au  coniralre  an  labre 
pnlùo^  d«Df  Ira  Uilania  prisca  (Allât,  pi.  LI.^,  ùg.  !)  et  arcuala. 

Il  faiil  donc,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  ou  réunir  toutes  ces 
fannes,  ce  qui  est  justifié  par  de  nombreuses  transitions,  où  ad- 
mettre dans  les  terrains  dêvoniens  des  ciiemnitzia  et  des  Joxonema. 
Il  Die  paraît  surtout  impossible  de  suivre  ici  l'opinion  de  M.  d'Or- 

Dy,  et  de  n'admettre  que  des  loxonema  dans  i'éporfue  primaire 
!  des  chemniizia  dans  la  période  iuras.'^i<|ue. 


InMv^ra  de  nombreuses  espècct  des  terrains  ddvoiiietiï  J^crrteï  diaa 
;n  de  Goldruit  [')  sïi  lurrilellet  et  neuf  mélan les),  Sowerby  [T.  ca- 
■Mii^frf^ria,eIc.|,Pbillipï(buit  LiKronrma\,UaDMT  (plusieurs  lurrilelles, 
■•nie*  d'Ebersreulbj,  Rorrotr  (L.  subtilala,  el  une  dizaine  d'autres  eapècei 
«4b  Barta),  cic. 

l«s  espèces  des  terrains  carboniréres,  très  nombreuses  encore, 
mfinnent  tout  à  Tait  rc  (|uc  je  viens  de  dire,  et  ont  tantôt  les  ca- 
nclères  a.<isîgDês  aux  loxonema,  tantôt  ceux  des  vraies  chemnitzia. 

imé  fai  fail  Ggurer  dan*  l'ALIos,  pi.  LIX,  Qg  3,  le  L.  ruyiferum,  d'Orb. 
Saa  1«  Himpare  à  la  Chemniisia  subnudoia,  d'Orb.  (pi.  LiX,  Gg.  tj,  ou 
■rtbin)ciDbarrast#pourriprimer,d'uneinaiiièrc  préeise,  ladidereuce  qu'il 
tKalrc  imn  deui  labres.  La  Turme générale,  leurs  ornements,  etc.,  ne 
ftmtitM  que  des  analogies. 

im  K*lf ,  U.  de  Kuniock  (';,  gui  a  décrit  le  plus  Rrand  nombre  <les  es- 
tkm,  Wa  bien  réunies  sous  le  nom  générique  de  ehetnniliia,  et,  en  effet, 
baoti  ecpices qu'il  Dgurt^  ont  tout  à  Tait  les  rarartfres  de  cf  genre. 

IlqMÏ*  VonVCCof  a  lait  ronnolire  {*}  plusieurs  espères  d'Irlande. 

Om  rtal  ajouter  la  C.  aciimhialn,  Keyscrling  (^),  etc. 

Oo  en  rite  quelques  espèces  dans  le  terrain  permien. 


(■janir.  3i>r  POref.,  t.  DI,  p.  S3  et  «»,  pi.  ir,. 

f^CoUfnat,  Peiref.  Gtrm. ,  p.  103  et  109,  pt.  19r>,  19a,  197,  198; 
Inaffcjdana  Hurcbison,  SB.  sys.,  pi.  3.  fi,  eU'  ;  Phillips,  Pnlaml.  fots.  of 
BtMa,p.98  et  139,  pi.  .18et  GO;  Nonmr,  Btitr.tuf.  Petref..  1. 111.  p  SS, 
A  1S,  Hl.  V,  p.  IS2;  Bocmw,  HDi-i(ïrfirr3.,p,  31,  pi,  8,  «Aeinùifc  Urtfr- 
piijijil..  23;  et  surinai  rn'fFonfograpAJca,  1.  Itl,  p.  3,  16  et  M,  etc. 

fi  Ouer.  anim.  foM.  carb,  Belgique,  p.  4ri9,  pi.  It. 

nfralmd.p.  »,  pl.  3,  S,  7,ele. 

AI>«M*araLand.p.2e8,  pi.ii,  Bg.  ir.. 
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Le  i.  aUenburgmaii,  d*Orb.  {TurboniUa  akenburgensiSt  Geioiii),  piofi 
d'Alleobarg  (<). 

ht%L.  ftuciala,  Kiog,  G9initMia$ui^  King,  et  Swmkdenbargkinay  Kiiig(t. 
9f(wa,  Verneaii,  Boo  Pbiliips^  OBt  été  découvertes  dans  lei  terrains  penni 
d'Angleterre  t^.  Le  MacrockeHus  s^^eHicuSy  King,  des  ménaes  giseneata 
parait  appartenir  au  même  genre. 

Elles  se  retrouvent  dans  les  dépôts  inférieurs  de  Tépoque 
condaire. 

J'ai  dit  plus  haut,  page  62,  qu'il  me  parait  douteux  que  Ton  pût  rappo 
à  ce  genre  les  Turritella  scalata  et  obliterata  du  mnscheikalk. 

La  r.  ohsoleta,  Zieten,  de  ce  même  gisement  est  bien  une  cheRmitzkii 
que  le  Fusus  Helii  du  même  auleur  {^). 

Il  y  ft  parmi  les  espèces  de  Saint-Cassian  beaucoup  de  chemnitzia  ^ni 
été  décrites  (^)  sous  les  nonss  de  turritelles  et  de  mélanies  J'ai  dit  plusl 
que  Je  ne  pensais  pas  toutefois  que  t<nUes  les  turritelles  dussent  passer  < 
le  genre  des  chemnitzia,  et  en  particulier  pas  celles  à  tours  aplatis  et  à  bei 
courte.  Les  mélanies  me  paraissent ,  par  contre ,  pouvoir  plus  compiéiei 
être  transportées  dans  ce  genre,  sauf  celles  qui  ont  le  bord  (épaissi  et  qui 
par  conséquent  des  rissoa,  et  sauf  encore  les  espèces  polies  ou  eulima. 

Les  chemnitzia  se  continuent  dans  tous  les  terrains  jurassiqi 
mais  je  dois  encore  ici  attirer  Tattention  des  paléontologistes 
la  diversité  des  formes  des  coquilles  qu'on  a  réunies  dans  ce  fpi 

Les  unes  eut,  cosime  la  C.  sulmodosa,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  4), 
à  fait  les  caractères  et  le  mode  d'ornement  normaux. 

D'autres  ont  un  sinus  postérieur  très  marqué,  comme  la  C.  coadana 
d'Orbe  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  7).  Si  l'on  adoptait  le  genre  Loxonema  ,  el  i 
le  earactérisait  comme  M.  d'Orbigny ,  il  faudrait  admettre  qu'il  se  «oui 
dans  les  terrains  jurassiques. 

D'autres,  enfin,  comme  la  T.  Defrancii,  d'Orb.,  ne  peuvent  que  bi«i  < 
cilement  être  distinguées  des  turritelles. 

Les  espèces  paraissent,  du  reste,  répandues  dans  tous  lea 
rains  de  cette  époque  (^). 

(1)  Geinitz,Z0c/isretn^a6.,  p.  7,  pi.  3,  fig,  9  et  10. 

(>)  King,  Permian  foss.  {Pal.  Soc,,  1848.  p.  209,  pi.  i6j. 

(»)  Zieten,  Pelrif,  Wurt.,  pi.  36,  fig.  1  et  2. 

(<)  Munster,  BeUr,  ziir  Petref ,  t.  IV,  p.  93  et  118,  pi.  9  et  13;  Klips 
Geol.  der  oesll.  Alpen,  p.  172  et  184,  pi.  11  et  12.  Voyez  aussi  d'Orbi( 
Prodrome^  1. 1,  p.  183. 

(&)  Voyez  surtout  pour  les  espèces  Jurusiques,  d'Orbigoy,  Pal.  fram^^ 
jwr,,  i.  U,  pi.  237  à  250. 
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On  en  trouve  en  parlicalier  dans  le  lias. 

U  liât,  en  effet,  rapporter  k  ce  genre  quelques  mélaoies  du  Calvados,  d^- 
to  par  y.  Eudes  Deslongchamps  (*),  telles  que  la  M.  semi-costata,  Desb., 
I  lias  ilifériettr  de  Bajeiu  et  la  if.  nod^sa,  id.  (sujmodosa,  d'Orb.),  du  lia^ 
Myco.  lAtlas,  pi.  LIX,  fig,  4.) 

M.  d^Orbigny  a  décrit  (^y  quelques  espèces  de  France,  dont  plusieurs  nou- 
dka.  U  décrit  ei  figure  trois  espèces  du  lias  inférieur,  einii  du  lias  moyen 
\  fDalre  du  lias  supérieur.  (Voyez  AUm>  pl*  UX,  fig.  ft  et  6,  les  C.  MndWata 
iRermiana,  d^Orb.,  du  lias  moyen). 

Ui  espèces  d'Allemagne  ont  été  décHte§(^i  parGoldftiss  (AMa»ia  aioMvtUai)  ; 
illio  (TurrU.  ut^uiata  du  lias  de  Baox),  ete. 

M.d'Orbigoy  rapporte  à  ce  genre  les  Paludma  et  iMéwta  trouvées  pat 
LDunker  ^^;  dans  le  lias  d'Halberstadt,  et  que  nous  avons  citées  plut  knk  •• 
■  suioteuaDt  provisoirement  dans  ces  genres  fluviatiles. 

L*oolithe  inférieure  et  la  grande  oolithe  ont  aussi  des  cbenw 
ànA 

te  peut  citer  surtout  les  mélanies  du  Calvados  décritea|iarll.  Deskmg- 
klMC  (^}  (quatre  espèces  de  TooUtbe  inférieure  et  une  de  la  grande  oolithe, 
19  le  nom  Cerithimn  Defraueu). 

I4M.  Uneata  C^j,  Sow.,  connue  depuis  plus  longtemps ,  sa  troav^  daiia 
'friHàc  ioférieure  d'Angleterre  et  du  Calvados. 

llorri«  et  Lycett  C}  oQt  décrit  sept  espèces  nouvelles  d^  la  grandi 
deltfiachibamptonet  deux  de  celle  du  Yorksbire.  M.  Lycett  en  indique 
im  de  l'oolitbe  inférieure  du  Gioucestersbire.  La  C.  variMlis  est  figurée 
km  l'Atlas,  pl.  LIX,  6g.  8. 

1.  é'Orbigny  (*j  a  figuré  de  nouveau  la  plupart  des  espèces  eonmies  et  a 
ta  ploftiears  espèces  iaéditas. 

Le  même  auteur  rapportée  ce  genre  deux  espèces  décrites  par  Phillips  (^ 
Ml  kê  Boms  de  Têrekra  velusla  et  M.  viitata ,  et  deux  espèces  de  la  graode 
irilhe  éo  défMrleawBt  de  1* Aisne,  établies  par  M.  d*Afchiac  (>*)  sous  les  noms 
hKmmmmargarUifÊratX  TurrUôUa  hoitt\fi.  J'ai  d^à  dit  plus  haut  quê  cette 
a  U  forma  des  turritelles  jointe  avec  un  large  ombilic.  Je  ne  pense 


}}]Mém.  Soc.  linn.  CcUvâdos,  t.  Vil,  p.  219. 
ft  Prodrome,  1. 1,  p.  213,  226,  et  Pal.  franc.,  Terr.  )i*r, 
f)  Q(Adtu$6.,Petref.  Germ.,  pl.  198;  Zieteo ,  Petrif.  WurL,  pl.  32,  fig.  2. 
.^  PakÊOtUographica,  t.  I,  p.  107,  pl.  13. 
f  Mém.  Soc.  linn.  Calvados,  t.  VU ,  p.  222. 
f;  llm.  conch.y  pl.  218,  Og.  1,  et  Pal.  franc.,  Terr.  jur. 
l^  Uorris  et  Lycett,  MoU.  from  the  great  oolUhe  {Pal.  Soc.,  1850,  p.  49 
*llli;  Lycett,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hisL,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  418. 
A  Prodrome,  1. 1,  p.  263  et  298,  et  Pal.  franc.,  Terr,  jur. 
1*1  Geol.  of  Yorkshire,  p.  116  et  123,  pl.  7  et  0. 
(">  Ifem.  Soc.  QéoL,  1'*  série,  t.  V,  p.  380,  pl.  30. 
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pas  qu*on  poisse  eo  faire  une  chemnitzia.  Elle  ressemble  beaucoop  à  certaines 
nérinées;  il  serait  important  de  constater  d'une  manière  plus  précise  qu'elle 
manque  tout  à  fait  de  dents  sur  le  labre. 

Les  espèces  des  terrains  kellowien  et  oxfordien  sont  aussi  en 
partie  confondues  avec  les  mélanies. 

Il  faut  en  particulier  plaeer  dans  ce  genre  (M  la  M,  Heddingtonensis^  Sow., 
du  terrain  oxfordien  de  France  et  d*Angleterre  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  9),  et  II 
M.  condensata,  Desh.,  du  Calvados.  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  7.) 

On  peut  citer  encore  (')  la  C.  Fischeriana,  d/Orb.,  du  terrain  oxfordieo  et 
Russie,  la  C.  melanoideSf  Phillips,  des  mêmes  dépôts  d'Angleterre,  et  plu- 
sieurs espèces  nouvelles  (  trois  du  terrain  kellowien  et  une  de  Toxfordien), 
décrites  par  M.  d^Orbigny. 

Les  chemnitzia  sont  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques 
supérieurs. 

M.  d'Orbigny  (3)  a  décrit  quatorze  espèces  du  terrain  corallien  et  deux  di 
terrain  kimméridgien.  Ces  espèces  sont  toutes  nouvelles. 

On  peut  y  ajouter  les  M,  BronnU  et  abbreviata^  Koemer  (^,  des  temiilV 
kimméridgiens  d'Allemagne;  la  M,  gigantea,  Leymcrie  ('),  du  terrain  port- 
landien  du  département  de  TAube  ;  la  M.  crenulatUf  Cornuel  (^),  du  terrahi 
portlandien  de  Vassy  ;  la  M.  tir^uia,  Buvignier  C\  du  terrain  corallien  il 
la  Meuse;  la  ilf.  secalma,  id.,  du  terrain  kimméridgien,  du  même  pays,  elc 

Ce  genre  diminue  d'importance  dans  les  terrains  crétacés. 

Aucune  espèce  des  terrains  néocomiens  n'a  encore  été  figurée.  M.  d*Orii- 
gny  (*)  en  indique  trois  inédites  (une  du  néocomien  inférieur  et  deux  de  IHv*^ 
gonien). 

Le  terrain  aptien  et  le  gault  n>n  ont  point  fourni  Jusqu'à  présent ,  k 
moins,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  page  67,  qu'il  ne  faille  transporter 
ce  genre  une  partie  des  scalaires  du  gault.  Si  l'on  compare  en  effet  les 
à  tours  peu  convexes,  telles  que  la  S.  Bhodani,  Pictet  et  Roux  (Atlas,  pi.  VHÊ^ 


(<)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  39,  fig.  2;  Deslongchamps,  Mém,  Soc,  ïkm. 
Norm,,  t.  VU,  p.  227. 

(^  D'Orbigny,  dans Murchison  et  Yemeuil,  Pal.  delaRussie,  pi.  37,  fig. 6; 
Prodrome t  1. 1,  p.  332 et  352,  et  Pal.  franc,,  Ter,  jur.;  Phillips,  Gml. 
of  Yoricshire,  p.  102. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr,  jur.,  t.  H. 

{*)  Norddeutsch.  OolUhg^rg.,  p.  159,  pi.  9  et  10. 

(5)  Stati^ique  de  VÀube,  pi.  9,  fig.  f . 

(«)  Mém.  Soc.  géoL,  V*  série,  t.  IV,  p.  289,  pi.  1î4,  fig.  9. 

Ç)  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  p.  28,  pi.  22. 

(»)  Prodrome,  t.  II,  p.  67  et  103.  * 
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ig.  ii),  avec  quelque*  espèces  du  lias,  telles  que  la  C,  mdulala,  d'Orb. 
(Allas,  pi.  UX.fig.  5),  la  C.  Perhiiana,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  6),  etc., 
on  se  coDvaiocra  facilement  que  les  aoalogies  de  ces  espèces  eotre  elles  éga- 
lent au  moius  celles  des  premières  avec  les  scalaires  vivantes. 

Les  terrains  crétacés  supérieurs  en  ont  quelques  espèces. 

La  C.  JdosenaiSf  d*Orb.  (>),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien  de 
MoQtfaucoo. 

La  C.  infUjUa,  d'Orb.  (^,  provient  d^Uchanx. 

La  r.  Pailleieana,  d'Orb.  ('),  caractérise  le  terrain  crétacé  supérieur  de 
Sovlange  ;  la  C.  Beyrickii^  Zekeli^  celui  de  Gosau. 

La  C.  arenosoy  Reuss  (^),  a  été  trouvée  dans  les  grès  verts  de  Czencziz.  Elle 
ponrait  bien  être  un  moule  de  rostellaire. 

Les  che:iiuitzia  se  conlinuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

II  faut  probablement  placer  dans  ce  genre  plusieurs  mélanies  des  auteurs, 
ft  en  particulier  (^)  la  M.  pUcatula^  De$h.,  des  sables  de  Brachenx  ;  la  M»  hof" 
iacea,  Desb.,  de  Chaumont,  etc.;  la  M.  costellata,  Lamk,  du  bassin  de 
Paris,  etc. ,  et  du  terrain  nummnlitique  du  Yicentin;  la  M,  fragilis.t  Lamk, 
^Grignon  ;  la  M.  canictUaris,  id.,  id.,  etc. 

Têê  dit  plus  haut,  p.  55,  que  la  M,  lactea^  Lamk  (Af .  Stygii ,  Brong. 
(itiat,  pi.  LIX,  fig.  10),  des  mêmes  terrains,  passait  généralement  pour  une 
(heaBmtzia,  tout  en  ayant  les  caractères  des  vraies  mélanies. 

Elles  paraissent  abondantes  dans  les  terrains  de  l'époque  miocène. 

Les  terrains  miocènes  inférieurs  du  bassiu  de  Paris  renferment  la  Melania 
midecusmia,  Lamk.  (^). 

Ceni  de  Dax  ont  fourni  à  M.  Grateloup  ['')  une  espèce  que  ce  paléontolo-» 
prte  a  attribuée  à  la  i/.  costellata,  Lamk,  et  que  M.  d*Orbigoy  a  nommée 
Jf.  Grateloupi. 

Les  terrains  miocènes  supérieurs  de  Bordeaux ,  de  Podolie,  de  Cassel ,  etc., 
mfeTmeot  plusieurs  espèces  décrites  (^)  sous  les  noms  de  Melania  et  de  Pyr- 
fBcus,  par  MM.  Grateloup ,  Dubois ,  Philippi ,  etc. 

,«.  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  II,  p.  70,  pi.  155,  fig.  20. 

.»,  Pal.  franc.,  Terr.  erét. ,  t.  II,  p.  71,  pi.  156,  fig.  2- 

('j  PaL  franc.,  Terr.  crét.,  t.  U,  p.  69,  pi.  155,  fig.  19;  Zekcii,  GaMéf. 
(i'jtau,  p.  33. 

*  Boehrn.  Kreideg.,  t.  1,  p.  51,  pi.  10,  fig.  7. 

!^  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  1. 11,  p.  115,  etc.;  Brongniart,  Vicentin; 
Umarck,  Ann.  Mus.,  t.  IV,  etc. 

I*  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  106,  pi.  12. 

C')  Conch.  foss.  Adour,  I. 

(*.  Grateloup,  id.;  Dubois,  Conch.  foss.  plat.  Wolh.  Pod.; Philippi.,  Terl. 
yeru.  nordwetl,  Deutsch.  Voyex  surtout  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III ,  p.  33. 

m.  fi 
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M.  Lea  a  décrit  (')  sous  le  nom  de  Pasithba  plusieurs  espèces 
deTÉtat  de  Virginie  qui  paraissent  aussi  deschemnitzia. 

Les  TaRBONiLLKS  {Turbonilla,  Leach,  Risso),  —  Atlas,  pi.  LIX, 

fig.  il  à  15, 

ont  presque  tous  les  caractères  des  chemnitzia  et  leur  ont  été 
réunies  par  la  plupart  des  auteurs.  Leur  bouche  entière,  ovale  ou 
anguleuse,  large  en  avant,  a  un  labre  mince,  tranchant  et  droit,  et 
quelquefois  des  plis  sur  la  columelle.  Leur  caractère  distinctif 
consiste  dans  un  nucléus  très  distinct,  enroulé  dans  un  autre 
sens  que  le  reste,  en  sorte  que  la  coquille  du  jeune  âge  est  placée 
à  l'extrémité  de  la  spire  de  la  coquille  adulte,  comme  une  partie 
que  le  hasard  y  aurait  fixée. 

Ce  dernier  caractère,  dont  je  suis  loin  de  contester  F  importance 
réelle,  n*est  pas  toujours  dun  emploi  facile  pour  les  fossiles.  H 
n*est  pas  toujours  possible  de  voir  les  relations  de  la  jeune  co- 
quille avec  l'enroulement  subséquent,  et  parmi  les  nombreuses  es- 
pèces que  j'ai  indiquées  ci-dessus  dans  le  genre  des  chemnitzia, 
il  en  est  beaucoup  dont  on  ne  connaît  pas  le  mode  embryonnaire 
d'enroulement.  Gela  est  si  vrai,  que  quelques  auteurs  ont  attribué 
par  hypothèse  à  toutes  les  chemnitzia  ce  caractère  des  tur- 
bouilles. 

11  faut  leur  réunir  les  Odostohia,  Flem.,  les  Ovatblla,  Bivona, 
les  Parthbnià,  Lowe,  et  une  partie  des  espèces  comprises  dans 
les  genres  que  nous  avons  associés  aux  chemnitzia. 

On  n  a  jusqu'à  présent  inscrit  dans  ce  genre  que  des  espèces 
des  terrains  tertiaires. 

M.  d*OrbigDy  considère  comme  des  turbonilles  (')  VAuricula  Umarginatat 
Desh.,  des  terrains  tertiaires  inférieurs  d'Abbecourt,  VAuricula  acicuia, 
Lamk,  de  Chaumonl  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  It),  VA.  5pina,Desh.  (id.,  fig.  12), 
et  plusieurs  espèces  de  Grignon,  etc.,  décrites  sous  le  même  nom  générique. 

Je  crois  aussi  avec  ce  savant  paléontologiste  que  la  Pyramidella  turella^ 
UeUeyille  (<),  qui  n*es  pas  lisse,  mais  costée,  n>8t  pas  une  vraie  pyramidelle 
et  peut  être  rapprochée  des  turbonilles  et  des  chemnitzia.  (Atlai,  pi.  LIX, 
flg.  13.) 

(')  Lea,  Descr.  new  foss.  tert.  ;  d*Orbigny,  id. 

p)  D^Orbigny,  Prodrome,  t.  U ,  p.  301,  etc.  ;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par,, 
I.  U,  p.  70. 
p)  Descr.  sables  tert.  infér.,  p.  52^  pi,  4. 
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M.  Gratekwp  a  décrit  (^)  sous  le  nom  d'Actée  ou  Àctéimy  et  <)e  Tamatelle^ 
une  foule  d*e«pèces  allongées  des  terrains  miocènes  qui  ont  des  aoalogief 
incontestables  avec  les  précédentes.  Les  figures  14  et  15  de  la  planche  LIX 
de  TAtlas  représentent  VA.  dubia^  Grat.,  et  sa  yariété,  marginaliSy  des  faluns 
jaunes. 

11  faut  y  lyoatcr  quelques  auricules,  tomatelles  et  pyramidelles  de  M.  Nyst  [^. 

Suivant  M.  d*Orbigny,  les  chemnitzia  citées  par  M.  E.  Sismonda  dans  le 
tcrraio  pliocèiie  du  Piémont  sont  des  turbonilles. 

On  peut  dire  la  même  chose  des  nombreuses  chemnitzia  trouvées  par 
II.  Wood  (')  dans  le  erag  (il  espèces  dont  6  nouvelles),  car  M.  Wood  fait 
entrer  dans  la  caractéristique  du  genre  la  déviation  de  Textrémité  de  la  spire. 

Les  espèces  du  même  auteur  et  du  même  gisement  rapportées  au  genre 
OnofioBU»  Flcm.,  doivent  aussi  être  réunies  aux  précédentes  (4  espèces). 

Les  Macrocheilus,  Phillips,-— Atlas,  pi.  LIX,  fig.  16, 

oBt  eocore  de  grandes  analogies  avec  les  chemnitzia.  Ils  sont  plus 
ofilen,  ont  une  grande  bouche  évasée  et  un  labre  sans  sinuosités. 
.IbcB  diflèrent  surtout  par  leur  columelle,  qui  est  aplatie  et  plissée 
aitérieurenient  de  manière  à  simuler  une  sorte  de  canal. 

M.  Phillips  a  étendu  ud  peu  plus  les  limites  de  ce  genre  et  y 
comprenait  quelques  espèces  qui  ne  diffèrent  pas  essentiellement 
des  chemnitzia.  il  faut  leur  réunir  une  partie  des  Elbnchos,  M'Coy, 

H  les  POLYPHBIIUS,  Sow. 

Ce  genre,  qui  n*est  connu  qu*à  Tétai  fossile,  caractérise  les 
terrains  anciens. 
On  en  cite  quelques  espèces  du  terrain  dévonien. 

Je  considère  comme  les  véritables  types  du  genre  (^),  le  Buccinum  arcu^ 
kttum,  Schl.,  et  le  B.  Schlotheimi^  Vemeuil,  de  PalTrath,  etc.  (Atlas,  pi.  UX, 
H'  16.) 

11  faut  probablement  j  i^outer  quelques-unes  des  espèces  de  M.  Phillips  (^), 
telles  que  le  M.  brevis,  Phillips  {M.  PhUlipsii,  d*Orb.),  le  M.  imbricatus, 
Pbill.  {M.  subimbricatus,  d*Orfo.),  etc. 

Im  des  espèces  les  plus  répandues  (^)  est  le  M,  acutus^  Phillips  {Buccinum 

(*}  Conch.  foss.  Àdour,  I. 

1^  Descr.,  coq.  etpd.  foss.  Belgique^  pi.  37  et  38. 

;')  MoU.  from.  the  crag  {Pal  Soc,,  p.  78,  pi    10). 

{*j  Schlotheim,  pi.  13,  fig.  1  ;  d'Archiac  et  Yerneuil,  Trans,  of  the  geol, 
ivor..  T  série,   t.  VI,  pi.  32;  Goldfoss,  Petr.  Germ.,  pi.  172,  fig.  1»,  etc 

[^  Phillips,  Palœoz.  foss.  of  Devon,  pi.  39;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I, 
p.  63. 

i*}  PhiUips,  loc.  eU.;  Sowert^,  Min.  coiidb.,  pi.  566,  etc. 
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actUum,  Sow.,  Eîmchus  antiquus,  M^Coy)  des  vieai  grès  rouges  de  Stone- 
hoiue-Hill. 

Ce  genre  se  continue  et  se  termine  dans  les  terrains  carbo^ 
nifèrcs. 

On  cite(i)  les  Buccinumimbricatum,  Sow.,  sigmiliMum,  Phillips,  et  recli- 
Uneumy  id.,  de  Bolland. 

M.  M' Coy  (^)  a  fait  connaître  deux  espèces  nou?eIles  dlrlande  (M.  ctuiaU" 
çulatiis  et  fimbriatiu). 

Le  Polyphemus  fusiformiSt  Sow.  ('),  du  terrain  carbonifère  de  Coalbrook- 
Dale,  pardt  être  encore  une  espèce  de  ce  genre. 

LesEuLUiA,  Risso,— Atlas,  pi.  LIX,  fig.  17  et  18, 

ont  une  coquille  non  ombiliquée,  lisse  et  polie,  à  spire  très  allon- 
gée, souvent  infléchie  et  tordue,  à  bouche  ovale  ou  oblongue,  ar- 
rondie en  avant,  acuminée  en  arrière,  à  labre  tranchant  et  k  co- 
lumelle  simple  ou  encroûtée.  La  surface  très  lisse  de  la  coquille 
montre  qu'elle  a  dA  être  recouverte  par  un  prolongement  du  man- 
teau, comme  celle  des  porcelaines  et  des  olives.  L'opercule  est 
corné  et  son  accroissement  est  latéral  et  un  peu  oblique.  Plusieurs 
espèces  ont  k  chaque  tour  des  varices  opposées. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  parties  profondes 
du  littoral  de  la  plupart  des  mers.  On  leur  réunit  des  coquilles 
fossiles  turriculées,  qui  paraissent  avoir  été  lisses  par  les  mêmes 
motifs  et  qui  ont  les  mêmes  caractères  dans  la  bouche. 

Parmi  ces  coquilles  fossiles  quelques-unes  ont  été  désignées 
sous  les  noms  de  Elexchus,  M' Coy ,  Poltphbmopsis,  Portlock, 
SoBULiTES,  Emmons,  et  paraissent  avoir  autant  de  motifs  que  les 
autres  pour  être  associées  au  genre  des  Eulima.  Il  faut  probable- 
ment aussi  leur  associer  les  Stylifer,  Sowerby. 

En  admettant  cette  réunion ,  on  en  conclura  que  le  genre  des 
eulima  a  déjk  vécu  pendant  Tépoque  primaire. 

Elles  manquent  cependant  aux  terrains  silurien  et  dévonien  et 
paraissent  dater  de  Tépoque  carbonifère. 

L'JS:.  PhiUlpsiana,  de  Koninck(<],  de  Belgique  (Atlas,  pi.  LIX,  fig.  17),  a, 
en  apparence,  au  moins  les  caractères  des  eulima  vivantes. 

(>)  Sowerhy,  Mm.  conch,,  pi.  566;  Phillips,  Geol,  of  Yorleshire^  p.  2S9, 
pi.  16. 

(^  Synopsis  foss,  Jreland^  p.  28,  pi.  5. 

(3)  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pi.  39,  fig.  26. 

(<)  Descr,  anim.  fots,  earh.  Btigiquêy  p.  471,  pi.  41,  flg.  S. 
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Il  faol  y  Coûter  VE.  Coyana ,  d'Orh.  lElenchus  sabulalus ,  Bl*  Coy),  d'Ir- 
lande (<). 

Il  est  probable  que  Ton  doit  admettre  Texistence  des  eulima 
pendant  Tépoque  triasique. 

Ploiieun  espèces  de  Saint-Cassian,  décrites  (')  comme  des  mêlantes  par  le 
conte  de  Mfliister  et  par  M.  Klîpstein ,  paraissent  avoir  été  lisses  comme  les 
eoiima  et  col  les  formes  de  ce  genre.  On  peut  citer  entre  autres  la  M.  Ion- 
gissima^  IfOnster,  la  M,  Konincheana/iâ,,  la  if.  fusiformis,  id.,  la  Af.  Haui' 
lalfH,  Klipsteio,  etc. 

La  Jf.  pupœfomUs,  MOnster,  est  remarquable  par  sa  petite  ourerture. 
Appartient-elle  à  ce  genre? 

Leur  existence  dans  Tépoque  jurassique  ne  paraît  démontrée 
que  par  on  très  petit  nombre  d*espëces. 

VEtUiwta  aœoneiuU ,  d*Arcliiac  ('),  a  été  trouvée  dans  Toolithe  mUiaire 
(Ulbaaieo)  du  bois  d'Esparcy  (Aisne).  Cesi  une  petite  espèce. 

M.  d'OrlMgny  ijoute  [*)  une  seconde  espèce  inédite  de  la  grande  oolithe. 

M.  Lyceti  (^J  cite  une  EuUma  parvtUa,  Lyc,  de  Toolithe  inférieure  du  Glou- 
ccfterihire. 

Le  même  auteur  a  décrit  (*1  avec  M.  Morris  une  Eulima  IcsvigaUi  de  Too- 
litlw  inféneare  du  Yorkshire,  et  quatre  espèces  de  Toolithe  inférieure  de 
MiDcbihampton. 

Elles  semblent  peu  abondantes  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

Les  Eulima  alhensiSy  d'Orb.,  et  melanoides^  Desh.,  caractérisent  le  terrain 
■ëocooiien  de  Marolles  (^). 

Les  ^.  amptoni,  d'Orb.,  et  Kequimiana,  id. ,  ont  été  trouvées  (<)  à 
Cckaai.  Cette  dernière  se  retrouve  à  Gosau,  avec  trois  espèces  nouvelles  dé- 
critfs  par  M.  Zekeli. 

Il  faut  a}Guter  VE,  anliqua ,  Forbes  (*),  du  terrain  crétacé  supérieur  de 
PiodirliéfT. 

\}]  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  I ,  p.  ii7  ;  M*  Coy,  Syn.  of  Ireland,  p.  42» 

pi.  S,  fig.  19. 
v^J  yonster,  ReUr.  xur  P^tref.,  t.  IV,  p.  93,  pi.  9;  Klipstein,  Geol.  der 

oeal,  Alpen,  p.  f  85,  pi.  12. 

i^)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  377,  pi.  28,  fig.  9. 

i*  Prodrome,  t.  I,  p.  297. 

*)  Ann,  and  mag.  ofnat.  kist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  419. 

(•)  MolL  from  the  great  ool.  {Pal.  Soc.,  1850,  p.  47  et  114). 

D  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  64  et  «5,  pi.  155;Deshayes  dansLey- 
■erie,  àtém.  Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  16,  fig.  6. 

V»  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  U  II,  p.  66  et  67,  pi.  155  et  157  ;  Zekeli. 
^enér.  Goeau,  p.  31. 

f)  Trans.  oftke  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VII,  p.  134,  pi.  12,  fig.  17. 
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Les  espèces  paraissent  plus  nombreuses  dans  les  terrains  ter-* 
liaires. 

Od  doit  considérer  comme  des  eulima  la  Melania  nUida ,  Lamk  (')  (AtlâS, 
pi.  LIX ,  fig.  18\  de  GrigDon ,  airtsi  que  quelques  autres  espèces  du  cal- 
caire grossier,  décrites  aussi  comme  des  mélanies,  et  en  particulier  la  M.  dis* 
torta,  Defr. 

La  Mel,  eîongcUa,  Brongniart  v'),  du  terrain  nammnlitiqiie  de  Castelgom- 
berto,  appartient  également  à  ce  genre. 

La  Mel.  nitida,  Basterot  non  Lamk),  est  aussi  une  eulima,  ainsi  que 
plusieurs  espèces  de  Dax  et  de  Bordeaux,  décrites  par  M.  Grateloup  sous  les 
noms  de  Melania  et  de  Rissoa  (3;. 

M.  Philippi  «joute  encore  trois  espèces  du  tertiaire  d^Allemagne  (^). 

M.  Sismonda  indique  dans  les  tertiaires  du  Piémont  quelques  espèces,  qu*il 
rapporte  toutes  k  des  vivantes  (^). 

M.  Wood  (*)  cite  dans  le  crag  corallien  d* Angleterre  les  E,  polUa^  Lin.,  et 
subulatay  Monf.,  TiTantes,  et  YR.  glabeUay  Wood,  qui  parait  éteinte. 

Les  Ptramidbllbs  [Pyramidella,  Lamk),  — Allas,  pi.  LIX, 

fig.  19  et  20 , 

ont  aussi  une  coquille  allongée,  lurriculée,  conique,  lisse,  polie, 
sans  épiderme.  Elles  diiïèrent  des  eulima  par  leur  bouche  angu- 
leuse, k  labre  tranchant,  quelquefois  muni  de  dents  momentanées 
et  par  leur  columelle  pourvue  d'un  ou  de  deux  gros  plis. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  régions  chaudes 
des  deux  océans,  et  surtout  dans  les  mers  profondes,  au  milieu 
des  bancs  de  coraux.  Ils  ne  paraissent  pas  plus  anciens  que  Tépo* 
que  crétacée. 

On  n*en  connaît  même  que  deux  espèces  dans  les  terrains  de 
cette  époque  ('). 

La  Pyramidella  caficUiculata,  d'Orb.,  a  été  trouvée  dans  les  craies  chlori- 
tées  moyennes  du  midi  de  la  France. 

{<)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  p.  HO,  pi.  13,  flg.  10  à  13. 

(*)  Vicentin,  p.  59,  pi.  3,  fig.  13. 

(3)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  36  ;  Grateloup,  Conch.  foss.  de  VÀdour^  l. 

{*)  Tert.  Verst.  nordiv.  Deutschl. 

(^}  Sismonda,  Synopsis^  p.  53;  voyez  aussi  Philippi,  Enum,  moU,  Sk,, 
Brocchi,  Deshayes,  etc. 

(«)  MolL  from  Ihe  crag  iPalœont.  Soc.,  1848,  p.  97,  pL  19). 

(')  D'Orbigny,  PaU  frauç,,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  104,  pi.  164  ;  Reuss,  fioMin. 
Kreidef.,p.  113,  pL  44,  fig.  6  et  7. 


"/ 
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Là  P.  earmata,  Renas  (subearmaia^  d'OrbO,  pnmeoi  da  ealcaira  à  hip- 
pnhtcs  de  Korikzao  (Bohème). 

Les  autres  espèces  appartiennent  aux  terrains  tertiaires. 

II.  Melletille  a  décrit  (>),  soos  le  nom  de  Pupa  eîongata,  une  espèce  des 
terrains  tertiaires  inférieurs  de  Châlons-sur-YesIe ,  que  Je  crois ,  arec 
U.  d*0rbign7,  devoir  être  attribuée  au  genre  des  pyramidelles  (Atlas,  pi.  LIX, 
fir.  19),  à  moins  qu'elle  ne  soit  plutèt  une  turbonille  arec  la  P.  turélla. 

La  P.  terd>ellataj  Deshayes  {Auricukita  terebeUataj  Lamic),  est  commune  (^j 
tais  Tétage  du  calcaire  grossier  (parisien  infér.)  de  Grignon,  Mouchy,  etc. 
Atlas,  pi.  LIX,  fig.  20.) 

La  P.  striaiella,  Grateloup  (^,  et  la  P.  mitruta,  Basterot,  proviennent 
àt$  faluns  bleus  (miocène  infér.)  de  Dai. 

Les  falons  jaunes  (miocène  super.)  du  même  pays  renferment  une  espèce 
rapportée  à  tort,  par  M.  Grateloup  ,  &  la  P.  terébellata ,  Lamk.  Cest  \$ 
P.  Gratekmpi,  d*Orb. 

La  P.  unisulcatOy  Desb.  (P.  terébéUata,  Du].),  a  été  trouTée  {*)  dans  les 
hhins  de  la  Touraine. 

Le  crag  corallien  de  Suttoo  renferme  la  P.  lœviuscula,  Wood  (*). 

On  peut  encore  ajouter  quelques  espèces  éss  États-Unis,  décrites  f)  par 
MM.  Conrad,  Lea,  etc. 

Les  Niso,  Risso  {Bonellia^  Deshayes,  Janella,  Grateloup],  — 

Atlas,  pL  LIX,  fig.  21 , 

ont  des  coquilles  allongées,  turriculées,  lisses,  coniques  et  ooh 
biliquées ,  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  pyramidelles , 
•aïs  qui  en  diffèrent,  parce  que  leur  columelle  manque  de  plis. 
Ce  genre  a  été  établi  pour  la  première  fois  en  1826  par  Risso, 
pour  I  espèce  vivante  de  la  Méditerranée.  Plus  tard,  H.  Deshayes 
forma  celui  de  Bonbllia  pour  une  espèce  des  terrains  tertiaires 
narins,  qu'on  avait  rapportée  à  tort  aux  bulimes. 

Cette  espèce  C)  ^^  ^^  ^^  terehellattAS  {Boneîlia  terébellata,  Desb.,  BuU- 
**ius  ter^>ellatus,  Lamk),  nom  sous  lequel  on  a  confondu  plusieurs  espèces. 

(*)  Deser.  saldes  tert.  infér.  {Ann.  des  se,  géoL,  p.  46,  pi.  4,  fig.  23). 

(^;  Lamarck,  Ann,  Mus.,  IV,  p.  436;  Desbayes,  Coq.  fbss.  Par.,  p.  191» 
M.  S2,  Og.  7  et  8. 

(>:  CoficA.  fois,  de  l'Adaur,  I. 

i*..  Desbayes  dans  Lamarck,  Histoire  natwr^Ue  des  animaux  sans  «wrSèbrw, 
2*  Mit.,  t.  IX,  p.  58;  Dnjardin,  Mém.  Soc.  géoi,,  t.  U,  p.  282. 

s  M6U,  frwn  the  erag  (Pal,  Soc,  1848,  p.  77). 

(•  Conrad,  Jawm.  Acad.  PhOad.,  Vin,pl.  9;  Lea,  Descr.  new  fou,  tert. 

1^)  DealMyea,  Coq.  fou.  Par.,  t.  If,  p.  6S,  pi.  4,  fig.  1  et  3. 
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Celle  qui  doit  le  conserver  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Grignon,  etc. 

Celles  que  MM.  Gratcloup,  Micholetli,etc.,  ont  trouvées  dans  les  temins 
miocènes  ne  paraissent  pas  être  les  mêmes. 

L'espèce  de  Bordeaux  et  des  faluns  deDax  {noneUia  terehellala,  Grat.,  Ja- 
nella  tereiellata,  id.),  a,  d'après  la  figure  (*),  une  bouche  beaucoup  plus 
aiguë  en  avant.  C*cst  la  Niso  Burdigalensis,  d'Orb. 

L'espèce  des  terrains  pliocèues  du  Pic^mont  \})  et  des  terrains  quater- 
naires de  Sicile  que  j'ai  fait  figurer  dans  l'Atlas,  pi.  LIX,  fig.  21,  me  parait 
avoir  un  ombilic  plus  grand  et  est  entourée  d'une  carène  plus  saillante.  Elle 
est  probablement  identique  avec  Tespècc  vivante  nommée  (Siso  terebeUum^ 
Chemn.  (iV.  éburnea^  Risso). 

L'espèce  des  terrains  miocènes  du  Piémont  s'en  distingue  Q)  par  des  toart 
moins  élargis  et  plus  bombés.  Je  ne  la  connais  pas. 

L'espèce  de  Belgique  (^)  des  mêmes  terrains  miocènes ,  décrite  par 
M.  Nyst,  ressemble  plus  à  celle  de  M.  Grignon  qu'il  celle  d'Asti.  M.  Nya( 
Tassocie  à  la  première,  M.  d'Orbigny  la  nomme  A',  sublerebellata. 

Il  faut  ajouter  la  \iso  tninor,  Philippi  de  Ca^scl  (^). 

Les  terrains  éocènes  de  l'Amérique  scplentrionale  ont  fourni  une  espèce (•) 
associée  par  M.  Conrad  à  celle  de  Paris,  et  nommée  par  M.  d'Orbigoj 
N.  umbilicata.  C'est  la  Pasilhea  umbUicatOy  Lea. 

Les  Nérinées  (./Vmwc<7,  Defrancc), — Atlas,  pi.  LIX,  (ig.  22  à  26, 

€l  pi.  LX,  fig.  1 , 

forment  un  genre  très  remarquable,  qui  ne  se  trouve  qu  a  Télat 
fossile.  Leur  coquille,  comme  celle  des  genres  précédents,  est 
torriculée,  k  tours  nombreux ,  quelquefois  ombiliquée.  La  colu- 
melle ,  creuse  ou  non ,  est  toujours  encroûtée  et  a  de  gros  plis 
transverses  sur  toute  sa  longueur.  La  bouche  élroiie,  carrée  ou 
ovale,  est  toujours  pourvue  en  avant  d'un  profond  sinus  et  en 
arrière  d*un  canal  qui  laisse  sur  la  suture  une  double  ligne  qui 
rappelle  un  peu  celle  des  pleurolomaires.  Le  labre  est  souvent 
chargé  de  plis  qui  correspondent  à  l'intervalle  des  plis  colu- 
mellaires. 
Les  nériuées  sont  très  faciles  à  distinguer  de  tous  les  genres. 

(<)  Grateloup,  Conch.  foss,  Adour^  I. 

(^)  Risso,  Europe  méridionale,  t.  IV,  p.  218,  fig.  98;  Philippi,  Ifiiiifii. 
moU.  Sic,,  I,  p.  158,  II,  p.  136;  Michelotti,  Descr,  foss,  mioc.,  p.  151; 
Siimooda,  Synopsis^  p.  r>2  ;  Bonelli,  etc. 

(^)  Michelotti,  Descr.  foss,  mioc.  Ital,  sept. y  p.  151. 

(<)  Nyst,  Coq.  et  pol.foss,  de  Belgique,  p.  433,  pi.  27,  fig.  29. 

(^)  Philippi,  Tert.  Verst.  nordw.  DetUsch.,  p.  53,  pi.  3,  fig.  16. 

(^)  Conrad,  Contributions,  pi.  4,  fig.  85  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 11,  p.  343. 
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,!wil  iors(]uelal)ouche  est  intacte,  soit  à  t'élatdc  moules,  soit 
lorsqu'elles  sont  sciées  par  IcniHicu.  l-cs  moules  sont  mar- 
lérie  11  renient  de  sillons  qui  correspondent  aux  plis  du  lalirc 
pi.  LIS,  fig.  22,  25  et  26).  cl  la  coupe  monlranl  à  la  fois 
fMTclÛqiK  tour  la  trace  de  ces  plis  et  de  ceux  do  la  colitmellc 
ta  pins  compliquée  que  celle  de  Ions  les  autres  gastéropodes 
(Uh>.  pi.  UX,  fig.  2S). 

Lacomparaiison  d'un  certain  nombre  de  ces  coupes  montrera 
^les  plis  varient  avec  l'âge.  Ils  sont  ordinairement  plnssail- 
Ints  et  plus  compliqués  vers  le  commencement  de  k  spire  cjne 
«r>  la  bouche .  de  sorte  que ,  soit  par  cette  circonstance,  soit 
face  qa«  la  matière  calcaire  continue  k  se  déposer,  les  loges  sont 
fepint  ea  plus  étroites,  k  mesure  que  l'on  se  rapproche  du 

Le  nombre  des  plis  varie  aussi  beaucoup  suivant  les  cspèct.'s, 
ritsvrle  labre,  soit  sur  la  columelle.  On  en  trouve  sur  chacun 
fccfs  côtés ,  trois,  deux  ou  on.  Probablement  même  il  peut  y 
nnr  quelques  espèces  dépourvues  de  plis.  11  y  en  a  (A.  turrktila) 
Itaslestinelles  le  jeune  àgede  la  coqaillca  des  plis  et  l'âge  adulte 
«  est  dépourvu. 

Les  Dénuées  varient  aussi  par  leur  enroulement.  La  forme  la 
plos  rrétiQcnle  est  allongée  ;  il  arrive  ordinairement  qu'elles  lî'ac- 
itDÎssenl  1res  rapidement  dans  le  jeune  A^e,  puis  elles  continuent 
ii'tllon^r  en  consenaut  le  même  diamètre  et  en  formant  une 
f«ie  presque  cylindrique. 

(piques  ccpcces  restent  courtes  ;  Il  en  est  même  [Allas,  pi.  IJX, 
%.U)  da&s  lesquelles  le  dernier  tour  cache  tous  les  autres. 

La  colametle  est  le  plus  souvenl  pleine  et  non  onihiliquée. 
Qadqiiirs  e^>èces  font  cependant  une  exception  en  ayant  un  oni- 
Wlic.Daiis  quelques-unes  même  (Allas,  pl.lA,  %.  1),  cet  ombilic 
tvnif  considérablement,  de  sorte  que  la  coquille  prend  la  forme 
i'nn  cntoDDorr. 

O  genre  a  été  établi  pour  la  première  fois  par  M,  Defrance  ('), 
ri  ses  caractères  ont  été  mieux  précisés  ensuite  par  M.  Desbayes 
tlpar  M.  d'Orbiguj .  Uuriques  auteurs  l'ont  rapproché  des  cérilhes, 
uûsa  place  parait  Cire  dans  le  voisinage  des  pyraniidelles. 

(■)  Dict.  le.  titti.,  I.  XXXIV,  p.  403.  Avaui  lui,  qurlguu  fspitM  «vaieiii 
1t  décru»  MHM  le  Dom  île  Vis,  ilc  TmnuiiTEs,  c[c.  (Va}.  Bourguvt.  fruili^ 
tafélrif.,p\.  35,  Dg.  237;  Uiig,  Lapid.fl-jur.,  |i.  110;  C.A,  Dcluc,  Jy'"^». 
•Mf*:  1Î99,  oct..  p.  317,  «  1802,  ocl.,  p.  397) 
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M.  D.  Sharpe  (*)  a  proposé  de  le  subdiviser  en  sons-genres,  li 
distingue  : 

Les  Nbrinsa  proprement  dites,  ombiliquées  on  non,  à  deux  om 
à  trois  plis  simples  sur  le  labre  ainsi  que  sur  la  columelle. 

Les  N£RiNELLA,  uon  ombiliquées,  à  un  pli  simple  sur  la  colu- 
melle et  sur  le  labre. 

Les  Trochalia,  ombiliquées,  courtes,  larges,  avec  un  pli  sur  It 
columelle  et  quelquefois  un  sur  le  labre. 

Les  Pttgmatis,  ombiliquées  ou  non,  à  deux  plis  compliqués,  soit 
sur  la  columelle,  soit  sur  le  labre. 

Les  gradations  nombreuses  qui  lient  les  espèces  ombiliquées  el 
celles  qui  ne  le  sont  pas,  la  différence  de  nombre  et  de  compiiciF» 
tion  des  plis  qui  existent  entre  l'âge  adulte  et  le  jeune  âge,  me 
font  considérer  ces  sous-genres  comme  ne  reposant  pas  sur  des 
caractères  suffisamment  rigoureux. 

Les  nérinées  sont  caractéristiques  des  terrains  jurassiques  et 
crétacés  (^).  On  n'en  connaît  toutefois  aucune  espèce  du  liai 
H.  d'Orbigny  fait  observer  qu  on  les  trouve  surtout  dans  les  ooih 
ches  qui  contiennent  des  polypiers,  d'où  Ton  peut  conclure  qu'elles 
avaient  les  mémos  habitudes  que  les  pyramideiies. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  que  Ton  connaisse  appartien- 
nent (^)  à  Toolithe  inférieure  et  à  la  grande  oolithe. 

La  N.  cingenda,  Phillips  (^),  a  été  trouvée  dans  l'oolithe  ioférienra  4i 
Blue-Wick  et  dans  la  grande  oolithe  de  Brandsby,  etc. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  dans  sa  Paléontologie  française  les  N,  jurensis  et 
LebrunianOy  de  Toolithe  inférieure. 

(^)  Quarterly  joum,  ofthe  geol.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  101. 

(^  M.  Bellardi  vient  cependant  de  décrire,  sous  le  nom  de  Nerinw  nipm- 
crekicea  {Mém,  Soc.  géol.  de  France,  2*  série,  t.  IV,  pi.  1 2,  fig.  6),  un  fossile  Ai 
terrain  nummolitique  des  environs  de  I^icc.  Sa  détermination  générique  ne 
parait  douteuse.  La  coupe  représentée  est  oblique  et  imparfaite.  Elle  montre» 
il  est  vrai,  deux  plis  columellaires  incontestables,  mais  pas  de  plis  du  labre. 
lài  vu  moi-même  un  des  échantillons  attribués  à  cette  espèce;  il  m*a  para 
rappeler  beaucoup  plus  le  type  du  Cerithium  giganteum^  qui  a  aussi  dcox 
plis  columellaires,  que  celui  des  nérinées. 

{*)  Voyez  surtout  pour  les  nérinées  de  l'époque  Jurassique,  outre  les  tra- 
vaux plus  spéciaux  cités  ci-dessus  :  d'Orbigny,  Pal.  franc. ,  Terr,  jur.,  t.  H, 
p.  75, pi. 251  à  285;  Sharpe, (Hiarf.  jotim.  ofthe  geol, Soc.,  1850,V1,  lOI; 
Goldfuss,  Petref.  Gem.,t.  III,  p.  39,  pi.  175  et  176;  Dcslongchampe,  JTi^. 
Soc.  Ihin.  de  Normandie,  t.  Vil,  1843,  etc. 

{*)  Phillips,  Geol.  of  YorksMre,  pi.  28  et  29  ;  Morris,  CaUOogme,  p.  153. 
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DtDs  ce  même  oa?nge  M.  d^Orblgny  a  décrit  douze  etpèoet  de  la  grandt 
ouitthe  ,  dont  quatre  uotnrelleft. 

M.  DfsloDgchamps  a  fait  coonattre  quelques  espèces  de  la  grande  oolithedt 
Normandie  (AT.  /ihmcuIoso,  trackea,  V0U2H  et  cylindrica  {pseud(M>ylmdrka , 
dOrb.). 

M.  d'Archiac  {})  a  étudié  celles  de  la  grande  oolithe  du  département  de 
TAisoe.  Il  cite  la  N.  VoUzii^  d*Arch.,  nom  déjh  donné  par  M.  Deslongchamps 
ft  changé  par  M.  d'Orbigny  en  iV.  Aaxmmsis  ;  la  N.  acictUa^  id.  ;  une  espèce 
ft*il  rapporte  k  la  X.  Bruntutana,  Tbum.,  et  qui  est  différente  {N,  si466ruii- 
uttama,  d*Orb.) ,  et  une  espèce  qu'il  considère  à  tort  aussi  comme  la  N.  suprch 
jnrensis,  Voltz  :  c'est  la  N.  Archiaciana,  d'Orb.  La  N,  margarUifera  est  qqi 


MM.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  (')  les  espèces  de  la  grande  oolitbe  d*An« 
(Mcrre;  ils  en  citent  sii,  dont  deux  nouvelles  (AT.  Eudesi  et  N,  StnckkMdi^. 

Les  terrains  oxfordiens  en  renferment  quelques  espèces. 

M.  Voltz  {^  a  fait  connaître  la  .V.  nodosa  ;  Bf .  Deslonchamps  la  N.  davWf 
k  TroBville ;  M.  Tburmann,  la  \.  elegans^  de  Toifordien  du  mont  Terrible; 
M.  Rœmer ,  une  espèce  du  Hanovre ,  réunie  à  tort  k  la  nodosa  {N,  atalatUa^ 

rOrb.). 

M. d'Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  fronçaisey  a  décrit  quatre  espèces,  dont 
en  BOQTeiles  (iV.  Acrton  et  aXUca), 

Il  a  fait  oonoattre  aussi  (^)  la  iV.  Eiehwaidiana  de  l'oifordien  de  Russie. 

Les  nérinées  ont  atteint  le  maximum  de  leur  développement 
peidant  la  période  corallienne.  Les  dépôts  de  cette  époque  en  ont 
^a  fourni  plus  de  soixante  espèces. 

IL  VolU»  eo  1835,  en  a  décrit  (^)  plusieurs  (xY.  eUmgala,  fasciata^  spe- 
"ivë,  elegan$  {crilheay  d*Orb.)«  scalata). 

La  S,  Mamdelshonù  Bronn  {^)  {triplicata,  Puscb),  est  très  répandue  dans  le 
terrain  corallien  de  France  et  d'Allemagne. 

M  Roeoier  C)  a  décrit  plusieurs  nérinées  d'Allemagne  (AT.  wiurgû,  t^iber- 
lÊloia,  eu.). 

L'osrrage  de  GoUlfuss  (*)  oootieot  la  figure  de  plusieurs  espèces  (suUereSf 

M  Mém.  Soc.  géol.,  1**  série,  1843,  t.  V,  p.  381,  pi.  30. 

(^  MoUuacafrom  (he  great  ool.  {PalcBont.  Soc.,  1850,  p.  32,  pi.  7). 

(^>  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb,,  1837,  p.  561  ;  Tburmann,  Soulèv, 
iuPorrentruy,  p.  17;  Roemer,  Sorddeutsch.  Oolilhgeb.^  p.  144. 

^; Mordiison et  Vemeuil ,  Pal.  delà  ftiis5<e,  p.  448,  pi.  37. 

.'^i  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb,,  1835. 

f\  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrh.,  iS31,  p.  553;  Goldfiiss,  Petr.  Germ,^ 
pi.  175,  fig.  4;  Pusch,  Polens  Pal,  pi.  10,  flg.  18. 

.';  Sorddeutsch,  Ooîithgeb.^  p.  142,  pi.  11. 

*)  Petref,  Germanim,  t.  III,  p.  39,  pi.  175  et  176. 
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Miioster,  subscalaris,  id.,  tertbra,  Schûbler,  tubco<Mearis^  Mônftcr, 
3cmcto,  id.,  5  cincta,  id.,  4  cincta,  id.,  teres,  id.  (outre  plasteare  espèeei 
déjà  connues). 

M.  Desbayes  (i)  a  fait  connaître  la  .V.  Uosœ  de  Saintp^ihiel,  d'Oyonnaz,  ele. 
et  plusieurs  espèces  des  terrains  coralliens  de  Morée(iV.  Defrancei,  imbricata^ 
nodulosoy  simplext  etc.) 

M.  d*Orbigny  en  a  décrit  et  figuré  un  très  grand  nombre  dans  sa  PoMm- 
tologie  française  (47  espèces  dont  35  nouvelles).  J*altire  surtout  Fattentiaa 
des  paléontologistes  sur  la  N,  Cabateniana^  d*Orb.,  type  des  espèces  OTOidoi 
(Atlas,  pi.  LIX,  fig.  24).  Les  autres  sont  en  général  allongées.  La  iV.  di/otelo, 
d'Orb.,  de  forme  normale,  est  figurée  dansTAtlas,  pi.  LIX,  fig.  23. 

L*espèce  décrite  sous  le  nom  de  S.suprajurensiSf  parGoldfuss('),  appirtiMl 
aussi  au  terrain  corallien  et  non  au  jurassique  supérieur,  comme  Ta  moolié 
If.  Marcou.  La  N.  Bruntatana,  Tburmann,  est  aussi  caractéristique  da  terraia 
corallien.  Plusieurs  espèces  de  Russie  ont  été  signalées  (^>  par  U.  Inonald  de 
Roczyny.  On  devra  consulter  aussi,  pour  les  nérinées  du  nord  de  la  Franci, 
les  travaux  de  M.  Buvignier  (*), 

Les  terrains  jurassiques  supérieurs  en  contiennent  aussi  plu- 
sieurs  espèces. 

Plusieurs  de  celles  du  terrain  kimméridgien  de  la  Suisse,  ont  été  indîq^éat 
ou  décrites  par  M.  Voitz.  (^)  (iV.  grandis^  depressa,  cyîindrica,  frtiiodosa  dt 
terrain  jurassique  sapérieur  de  la  Haute  Saône,  N.  punctata,  etc.). 

La  iV.  Goodhallii ,  Sowerby  {%  a  été  trouvée  dans  les  mêmes  gisemnili 
d*Anglelerre  et  de  France. 

Parmi  les  espèces  décrites  par  M.  Roemer  (J)  on  peut  citer  les  A',  constrkl^ 
et  Gosœ  du  terrain  kimméridgien  d'Allemagne. 

Le  comte  de  Munster  a  fait  connaître  dans  Touvrage  de  Goldfùss  (*;  la 
N.  subpytnrmdalis ,  et  une  espèce  confondue  avec  la  N.  grandis,  Volti 
(:V.  Goldfmsiana,  dOrb.) 

M.  d^Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  française,  décrit  dii  espèces  du  terrais 
portiandicn,  dont  quatre  nouvelles.  La  plus  remarquable  est  celle  qui  est  1-^ 
gurée  dans  sa  planche  279,  etqu*il  rapporte  à  la  suôpyromida/ts,  Munster.  le  ne 
comprends  cependant  point  quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre  les  figares  dooi- 
nées  par  ces  deux  auteurs.  Celle  de  M.  d*Orbigny  est  figurée  dans  rAtlet, 
pI.LX,  fig.  1. 

(V:  Dict.  classiq,  d*hist,  naL,  t.  II,  pi.  é,MoU.  de  Morée,  p.  186. 

(2)  Goldfùss,  Petref,  Germ,,  pi.  175,  fig.  10;  Marcou,  BvàU  Soc.  géd., 
2»  série,  t.  IV,  1846,  p.  129. 

(3)  Bull.  Soc,  nat.  de  Moscou,  1850,  t.  XXIII,  part.  1,  p.  567  et  577. 
{*;  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  p.  34. 

{^i  VoItz,  in  litleris,  et  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb,,  1835;  Tlmr- 
mann,  Soulèv.  du  Porrentruy,  p.  17. 

(•j  Dans  Fitton,  Trans.  of  the  geoL  Soc,^  1836,  t.  IV,  p.  232. 
C)  Sorddeutsch.  OolUhgeb,,  p.  143,  pi.  11. 
(*}  Goldfàss,  loc.  cit. 
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ialweaài,  iTOrb.,  àr  Turmc  normale,  Ml  représroléc  dans  l'AMiis, 
k-  32. 

ivernoy  (')  attribue  aux  nérinées  des  lerraios  jurassiques 
nrs  la  perforation  sioguliëre  d(s  calcaires  de  celte  époque 
fdlG  a  fait  sommer  roches  trouées.  Il  croit  que  les  coquilles 
]  «t  été  prises  par  la  vase  calcaire  qui  a  Tormé  ces  roches,  avant  sa 
I  M&iîficatioD,  et  qu'ensuite  elles  ont  été  détruites  et  n'ont  laissé 
^  les  Irons  comme  traces  de  leur  existence.  Il   ne  pense  pas 
d'ailleurs  que  ces  animaux  aient  agi  à  la  manière  des  mollusques 
fcrfonints . 
Les  nérinées  ont  continué  d'exister  pendant  l'époque  crétacée. 
Od  m  coDDall  qDCl<(u«»-uiies  du  l^rrnia  néoromien. 
M.  J'ilombrps-Firrais  ■  Taîl  connnltrc   la  .V.  glyontfa  ,   il'Orgon  ri  de  la 
ktUiat  de  Vaucluïc  iterraÎD  argunïen). 

M,  d'OrbignT  7l  ■  "l*CTil,  outre  In  précédODle,  sii  espèces  dir  Iprrain  ncocu- 
■w  intériear  cl  qaolrc  du  lerrnia  ntocamien  supérieur  (urgonleo).  I.t 
\.tnaiL£iana,d'Orb.,ilerurgoQicn,ulliKurëedausl'ALIi»,  pt.  LIS,flg.  25. 
lia»  lard  {']  deui  eïpècei  médites  appartenanl,  l'une  au  aïkico- 


Os  mollusques  manquent,  à  ce  qu'il  parait,  au  terrain  aptien  et 
Hpolt.  circonstance  qui  se  lie  peut-être  in  l'absence  des  poly- 
(i(is  ^  cette  époque. 

Us  reparaissent  avec  une  certaine  abondance  dans  les  terrains 
aOaces  supérieurs. 

KOTbigoii  1*1  CD  ■  déeril  cinq  etpèces  des  «■!«  rbloritdM  iufêrienrft 
'iSTMac^oomaiiiru),  mi  des  d^pdts  luroniens  de«  Uartigues,  d'Ufhaui,  etc., 
*  Qau  ilrs  rraiet  «apéricurrs.  La  iV.  bisiilcala,  d'Arcbiac  lEspaiUaciana, 
fOA.),  de  la  rraie  blanche,  est  figurée  daus  l'Atlas,  pi.  U:(.  Sg.  26. 

La  .V.  iubia,  d'Arebiae  (^j,  ■  M  trou  vée  à  Tourna  y  (terrnin  rénoniauiea), 

U  .V.  tongûMDM,  Reuii  (*),  provient  du  qnader  iur^rieur  de  Uohémc,  aliiii 
^^elque*  autres cjpècM  iocomplétemrot  déeriies. 

Ob  iruu>eri  daui  le  grand  ouvrage  de  Roldrusa  (')  la  description  d'une 
tniae  d'Mpèns  truu>é«s  i  Goiau  et  dan»  les  environi  de  Salrboorg  (terrain 


i'.CtmpUt  rendaidr  VArad.dM  ificrKf!.  1849,1.  XXIX,  p.  GtK. 

P)  Pal.  frwc:  Tn-r.  crdacéi,  t.  Il,  p.  75,  pi.  15e  i  160. 

9i  Prêdrtmte.  U 11,  p.  67  el  103. 

1*1  PaL  fraif.,  Terr.crH.,  i.  tl,  p.  S5,  pi.  lUO  ii  16(. 

A  Mém.  Soe.  çM.,  3*  lérie,  t.  Il,  p.  314,  pi.  2S,  Og.  1. 

I^AMb*.  Krwti/..  I,  p.  5t,  II,  p.  113. 

fîrNrwf.C«nn.,t.  tll,  p.  H,  pl.  ni.Vo)»  aussi  Z«1.eli,  Garirr.i 
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On  peatijoiiter  la  N,  PodoUca,  Pasch  (^\  delà  craie  sapérieore  de  Pologi 
la  .V.  Geinitzny  Goldfuss,  etc. 

Les  nérinées  ont  cessé  d'exister  avec  la  période  crétacée.  ( 
n*en  a  jusqu*à  présent  trouvé  aucun  fragment  certain  dans  1 
terrains  tertiaires. 

Je  renvoie  pour  la  Nerinea  supracretacea,  Bellardi,  da  terrain  numnM 
tique,  à  ce  que  j*en  ai  dit  dans  la  note  de  la  page  90.  Je  ne  Tenx,  da  ret 
eo  aucune  manière,  soutenir  Timpossibilité  qu*on  en  découvre  plus  tard. 

Les  AcTÉONS  {Aetœofiy  Montfort)  {Tomatella,  Lamarck,  Solide 
Fischer,  Speo,  Risso,  Itieria^  Mathcron,  Monoptygma,  Lea), 
Atlas,  pL  LX,  fig.  2  et  3, 

ont  une  coquille  oblongue,  ovoïde,  sans  épiderme,  à  bouche  h 
gue,  arquée,  élargie  eu  avant,  sans  sinus  ni  échancfure,  boni 
d'un  labre  tranchant  et  simple,  et  armée  de  plis  irréguliers  ob 
ques  sur  la  colnmelle,  qui  est  épaisse.  La  coquille  est  sooyi 
marquée  de  stries  transverses  ponctuées. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes 
tempérées,  sur  lesc6tes  sablonneuses  et  à  de  grandes  profondes 

Ce  genre  est  inconnu  dans  la  période  primaire.  Il  sem 
avoir  apparu  pour  la  première  fois  dans  le  milieu  de  la  péril 
secondaire. 

Il  manque  probablement  au  terrain  triasique  et  au  lias. 

Les  espèces  de  Saint-Gassian  décrites  sons  ce  nom  par  le  comte  de  Mis 
et  par  M.  KLipstein  [T.  scalaris^  M.,  et  ahbrwiata.  Kl.)  n'ont  pas  de  A 
à  la  columelle  et  sont  vraisemblablement  des  actéonines  (^j.  La  r.  ci» 
Mùnst.,  du  lias,  est  peut-être  aussi  du  même  genre,  mais  sa  bouche  cal 
connue. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent  à  Toolithe  il 
rieure  et  à  la  grande  oolithe. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  VAuriculaSedgwkki,  Phillips  ('),  deit  gn 
oolithe  d'Angleterre. 


0)  Polens  PcU.^  p.  H3,  pi.  10,  fig.  17, 

(»)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  103  ;   Rlipstein,  Gaoi.  dar  i 
Alpen,  p.  205  ;  liùnster  dans  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  pi.  177,  fig.  9. 
{*)  PhUlipa,  G0OI.  of  YorkstUre,  pi.  11,  fig.  33. 
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VA.puUus^  Morrif  et  LyceU,  est  ctt^  comme  trouvé  dtns  lagnodeoolithe 
èi  même  pays  (*),  mais  la  flgure  ne  montre  pas  de  dents. 

IL  d'OrlNgoj  place  aussi  dans  les  actéons  le  Conus  minémm,  d^Arehiae  ('), 
ée  la  grande  oolithe  d'Aubeoton. 

Les  terrains  kellowien  et  oxfordien  en  contiennent  aussi. 

VA.  retusus,  Phillips  (^,  provient  du  terrain  oifordien  de  Scarboroagh. 
Les  terrains  oifordiens  de  Russie  ont  fourni  (*)  VA,  Frearsianus,  d*Orb. 
(Allas,  pi.  LX,  ag.  2),  et  VA.  Petschorœ,  Reyserling. 

On  en  trouve  même  dans  le  terrain  wealdien. 

LA.  Popiif  Sow.  (^J,  a  été  découvert  près  de  Tunbridge. 

Les  espèces  se  continuent  pendant  Fépoque  crétacée. 
Les  terrains  néocomien  et  aptien  en  particulier  en  ont  fourni 
plusieurs. 

M.  d'Orbigny  (^  a  décrit  et  figuré  sept  espèces  du  néocomien  inférieur  et 
mt  du  néocomien  supérieur  (urgonien).  Il  a  depuis  lors  indiqué  une  espèce 
é  cbacan  de  ces  terrains. 

Le  lower  green  sand  d'Angleterre  renferme  C)  la  TomaiéUa  marghMta , 
I    Ftrbes  (J.  Forbesiana,  d*Orb.),  et  l'A.  subalbensis,  d*Orb. 

On  en  cite  aussi  dans  le  gault. 

L'A.  Vibrayeanay  d'Orb.  (*),  a  été  trouvé  k  Géraudot  et  à  Ervy. 

Plusieurs  espèces  appartiennent  aux  terrains  crétacés  sa- 
pmeurs. 

La  7.  affinés,  Sowerby  (^),  provient  de  Blackdown. 

L*A.  ovum^  d'Orb.  (^%  a  été  découvert  à  Cassis  (terrain  cénomanien).' 

(I)  Morris  et  Lycett,  MoU.  fromthegreat  ool,{Pal.  Soc,,  1S50,  p.  IIS, 
H.  15);  d'Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr.  jur.,  i.  U,  p.  iS2,  pi.  2S8. 

l'j  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  1843,  p.  385,  pi.  30,  flg.  9. 

{ïj  G«rf.  of  Yorkshire,  p.  107,  pi.  4,  fig.  27. 

M'  D*Orbigny  dans  Morchison  etVerneuil,  Pal.de  la  Russk,p,  449,  pi.  37, 
4i  S-tt  ;  Keyserling,  Petschora Land,  p.  20,  pi.  18,  fig.  22-23. 

(^)  Dans  Fitton,  Trafic,  of  the  geol.  Soc,,  t.  lY,  p.  178,  pi.  22,  fig.  8. 

(•;  PaL  franc.,  Twr.  créU,  t.  U,  p.  116,  pi.  167. 

(^  Forbes,  Quart,  journ.  of  the  geol.  Soc,,  l,  p.  347,  pi.  4,  flg.  i;  d*Orb., 
hodrome,  t.  U,  p.  115. 

(•)  Pai.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  11,  p.  122,  pi.  167,  fig.  16-18. 

,*;  Dans  Fitton,  Trans.  ofthe  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  242,  pi.  18,  flg.  9. 
(»)  Pai.  franc.,  Terr.  crét.,  U  U,  p.  123,  pi.  167,  fig.  19  et20. 
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VAurictUa  sulcata,  DqjardiD  ('),  du  terrain  séoonien  d'Indrc-el-Loirf, 
appartient  à  ce  genre. 

M.  Reuss  a  décrit  (*>  sous  le  nom  d\4.  elongatus^  Sow.,  une  espèce  du 
plsner  mergcl  de  Bohème,  qui  est  VA.  BeussH,  d'Orb. 

M.  d'Orbigny  rapporte  aussi  aux  actéons  \aPhahianeUaUneolata,^cuss,àn 
plsner  mergel  de  Bohème  (3). 

Les  actéons  augmentent  de  nombre  dans  le^  terrains  tertiaires. 

M.  Melleville  {*)  a  décrit  la  T.  bipHcalat  des  terrains  tertiaires  inférieun 
de  Châlons-sur-VesIe  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  3),  et  la  T.  elegans ,  de  Cuise-la- 
Motte. 

VA.CastellanensiSy  d*Orb.  (^),  appartient  au  terrain  nummulitique  deCas- 
tellane  (Basses- Alpes). 

On  trouve  h  Grignon,  etc.  (calcaire  grossier},  les  T,  sulcata,  Lamk,  et 
inflaiay  Férussac  (^). 

On  cite  dans  Targile  de  Londres  (^j  VAuricula  simulatay  Sow.,  et  lei 
Acteon  crcnatus  et  elongatus,  id. 

Les  terrains  tertiaires  miocènes  et  pliocènes  sont  ceux  qui  et 
renferment  le  plus. 

M.  Grateloup  (^)  a  décrit  la  Tornaiella  canceUcUa,  Grat.,  des  faluns  bleus 
(miocène  inférieur)  de  Dai,  et  quatorze  espèces  des  faluns  jaunes  (miocène 
supérieur). 

La  r.  aHigata^  Deshayes^^j,  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  inférieeif 
du  bassin  de  Paris. 

M.  Nyst  [^^)  a  décrit  quelques  tornatclles  de  Belgique. 

Le  crag  d'Angleterre  en  contient,  suivant  M.  Wood  (*0,  quatre  espèces: 
VA,  SocBy  Sow.,  du  cragrouge,  VA,  tornalUis,  Lin.,  du  crag  corallien,  du  crag 


(0  Mém.  Soc.  géol,  t.  H,  p.  231,  pi.  17,  flg.  3. 

(*)  Bœhm.  Kreidef.,  p.  50,  pi.  7. 

(3)  Idem,  p.  49,  pi.  7  et  10. 

{*)  Descr.  sables  tert.  inférieurs  {Ann.  se.  géol.,  pi.  4,  fig.  16-22). 

(«J  Prodrome,  i,  II,  p.  SU. 

(^)  Desbayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  187. 

(')  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  163  et  460. 

(^)  Conch.  foss.  de  l'Adour,  Plusieurs  de  ces  espèces  avaient  déjè  été  dé- 
crites par  M.  Basterol.Voyez  aussi,  pour  leur  synonymie,  d'Orbigny,  Prodrome, 
t.  Ilf,  p.  35. 

(5)  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  188,  pi.  23,  fig.  3  et  4. 
(>®)  Coq.  elpol.  foss,  Belg.,  p.  420,  pi.  37. 
0»)  MoU,  fromtKecrag{Palœonl.  Sociely,  1848,  p.  169,  pi.  19). 
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roofeet  des  mers actael les;  VA,  ivhuUuus,  Wood,  dacragroage,  eiVA.Levi' 
éimsis^  id.,  da  crag  corallien. 

M.  Philtppi  ■)  a  fait  connattre  la  T.  tHmcUHo-sulccUa  de  Cassel. 

L«  terrain  miocène  du  Piémont  renferme  (';  deui  espèces ,  dont  nne,  la 
T.  semt-ifriafa,  Def^.,  se  retroare  dans  le  pliocène.  Ce  dernier  étage  rrn- 
fmne  en  outre  deni  espèces  dont  la  T,  fasciata,  Lamk,  vit  encore,  et  dont  la 
r.  achitma,  BoneIK,  parait  spéciale  à  ce  gisement. 

Plusieurs  espèces  d'actéons  ont  aussi  été  citées  en  Amérique 
dios  divers  terrains. 

Và.  omofa,  d*Orb.  {%  profient  du  terrain  néoeomien  de  Santa-Fé  de 
BigoU. 

De  nombreuses  espèces  tertiaires  ont  été  indiquées  on  décrites  (*)  par 
MM.  CoDrad,  Lra,  etc. 

Les  Indes  orientales  en  ont  aussi  fourni  {% 

VA.  nUfsiriata^  d^Orb  (Urtola,  Sow.),  proTient  des  terrains  kellowiens 
en  environs  de  PomKchéfr. 

Les  Atillana,  d*Orbigny  {Atelltma  et  Ringinelia,  olim),  — 

Atlas,  pi.  LX,  fig.  U  j 

ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  actéons  et  n*en  diffèrent 
gière  que  par  leur  labre  entouré  d*un  gros  bourrelet,  tandis  qu'il 
est  mince  et  tranchant  dans  ces  derniers.  Les  ornements  sont 
SMivent  les  mêmes  dans  ces  deux  genres,  et  les  avellana,  comme  les 
actéons,  ont  fréquemment  leur  coquille  ornée  de  stries  ou  de  sil- 
loiis  ponctués. 

M.  d'Orbigny  avait  anciennement  distingué  les  Ringinellbs,  qui 
soDtovoîdes,à  spire  allongée,  et  les  Avellana,  qui  sontglobuleuses 
et  à  spire  courte.  Ces  caractères  n'offrant  pas  une  précision  suf-- 
fisante ,  ce  savant  paléontologiste  a  avec  raison  réuni  ces  deux 

genres. 
Une  des  espèces  les  plus  anciennement  connues  avait  été  con- 

(1;  Tert.  Vent,  nordwest.  DetUschl,^  p  20,  pi.  3,  fig.  22. 

}}j  Michelotti,  De$cr.  foss,  mioc  ,  p.  159;  Sismonda,  SvtiojMts,  p.  52. 

{*)  Voyage,  Paléontologie^  p.  79. 

{*)  Conrad,  Joum.  Acad.  PhUad,,  VI,  etc.  ;  Mk>rton,  S^fnopiU  ;  Lea  dans 
SiUman's  American  joum,,  t.  XL,  etc. 

(»)  Sowert>7,  Troiu.  of  the  geot.  SoC;  2*  série,  t.  V,  p.  719  ;  Forbes,  id., 
l.VII,p.  135. 
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sidérée  à  tort  comme  un  casque  par  M.  Alexandre  Brongniart , 
qui  avait  cru  que  la  bouche  était  terminée  par  un  canal,  tandis 
qu  elle  est  entière. 

Les  avellana  ne  vivent  plus  aujourd'hui.  Elles  paraissent  spé=- 
ciales  à  Tépoque  crétacée. 

Les  A.  subglobosay  d'Orb.,  et  sphœr a,  id.,  ont  été  trouTées  dans  le  terraia 
néocomien  de  Marolles  (<). 

M.  d*Orbigny  a  décrit  (^)  sept  espèces  du  gault,  dont  troi»  sovt  le  Hoa  êè 
Ringmellaei  quatre  sous  celui  &  Avellana.  VA.  incrassata,  d'Orb.,  est  figurée 
dans  l'Atlas,  pi.  LX,  fig.  4. 

Notre  Ringinella  alpina,  Pictet  et  Roui  (3),  du  gault  du  Saxonet  et  de  M 
perte  du  Rhône,  doit  aussi  prendre  place  dans  ce  genre. 

On  trouve  à  Blackdowu  une  espèce  qui  a  été  décrite  (^)  par  Soweiiiy  sMM 
le  nom  d'Auricula  incrassata. 

Le  Cassis  avellana  de  Brongniart,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  qui  àe  treiiTe 
dans  les  craies  chloritées  de  Rouen,  est  devenu  pour  M.  d'Orbignyla  Ringinella 
oassis.  Ce  paléontologiste  à  décrit  (^),  eu  outre,  VA,  MniUeana^  d*Orb.,  du 
même  gisement  et  indiqué  VA.  varusensis  des  craies  chloritées  de  la  Ifaltè 
(Var). 

VA,  Prevosli  d'Archiac  (%  (olim  A.  bidenkUa),  a  été  treafée  à  Toomay 
dans  !e  tourtia. 

VA.  Royana  d'Orb.  (^),  a  été  recueillie  dans  le  terrain  crétacé  supérieur 
deBofan,  et  VA.  Archiacianaf  id.,  provient  d'Aix-la-Chapelle. 

M.  Sowerby  a  décrit  (*)  VA.  decurUUa  du  terrain  crétaeé  supériesr  de 
Gosaù. 

On  peut  ajouter  quelques  espères  étrangères  à  TÉurope,  appàN 
tenant  aux  terrains  crétacés  supérieurs. 

Ce  sont  (•)  la  Tbm.  bullaia,  Morton,  dés  États-Unis;  VA.  (Mmls,  dtM.» 
êa  Chili ,  et  la  r.  UMosa,  Forbes,  de  Pondichért. 


(«)  D'Orb.,  Pal.  franc,,  Terr.  créu,  t.  U,  p.  132,  pi.  168,  et  Prodrom$t 
t.  11,  p.  68. 

(})  D'Orb.,  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  p.  126  et  133,  pi.  167  h  169. 

(*j  Descr,  molL  grès  verts,  p.  172,  pi.  16,  fig.  5. 

(^)  Miner,  conch,,  pi.  163. 

(«;  Pal.  franc.,  Terr,  crét. ,  t.  II,  p.  137,  et  Prodrome,  t.  U,  p.  Ui. 

(•)  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  U,  p.   343,  pi.  3l5,  fig.  i. 

C)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  U,  p.  140,  pi.  169. 

(»)    Trans.  of  the  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  pi.  38. 

(•)  Morton,  Syncpm  créi.,  p.  49;  d'Orblgny,  Voyage  de  l'AiMl.,  pL  1; 
£.  Forbes,  Irons,  of  the  geol.  Soc,,  1846,  t.  VU,  p.  135. 
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Les  AcTio5ELLis  [Acteonella,  d'Orb.),  —  Ail^,  pi.  LX, 

fig.  5  et  6, 

oat  onecoqville  lisse,  raccourcie,  ventrue  ou  bulliforme,  à  spire 
très  courte,  souvent  enveloppée  et  composée  de  tours  très  hautâ. 
La  booche  est  longitudinale,  étroite,  un  peu  élargie  en  avant  et 
lortement  rétrécie  en  arrière,  oh  elle  forme  un  léger  canal  à  touâ 
les  âges.  Le  labre  n'a  point  de  plis  internes.  La  columelle  a  trois 
gros  plis  peu  obliques  ;  le  bord  columellaire  est  très  encroûté. 

Le  canal  postértevr  de  la  bouche ,  qui  Tait  que  les  lignes  d'ad- 
enHssemenl  extérieur  sont  infléchies  en  arrière,  lie  jusqu'à  un  cer- 
tain point  les  actéonelles  aux  nértnées  ;  mais  elles  en  diffèrent  par 
ribsence  de  pli  sur  le  labre,  et  surtout  par  leur  bouche  compléte- 
■eit  dépourvtie  de  sinus  du  cAté  antérieur.  Leur  forme  courte  et 
latme  les  rapproche  au  contraire  des  actéons  et  rappelle 
même  quelquefois  celle  des  bulles. 

LesactéoDellesforment  un  genre  éteint  qu'on  n'a  encore  trcMvé 
qoe  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs.  Quelques-unes  ont  at« 
tdat  sue  grande  taille  :  1*^4.  gigontea  a  jusqu'à  95  millimètres  de 
longueur. 

H.  (TOrMgny,  qui  a  établi  ce  genre,  a  décrit  daos  la  Paléontologie  fran- 
pùse  (>)  trois  espèces,  qu*il  range  dans  son  étage  turonien:  l'ii.  Ren(mxkma^ 
fOrb.,  d'Uchaax;  VA.  tovis,  id.,  d'Ochaux,  d^Aotriche,  etc.;  VA.  crassa,  id« 
'fàHmia  crassa,  Dujardin},  du  Var,  etc.,  et  cité  VA.  Lefebreana,  id.,  d'É- 
fvyle.  Il  a  depais  lofs  (^)  ajouté  VA.  Toucasiana,  d*Orb.,  du  terrain  turo- 
■a  da  Vâr.  VA.  UbîHs  est  figurée  dans  TAtlas,  pi.  LX,  fig.  6. 

11  faut  ajouter  à  ce  genre  (^)  la  Tornatella  gigantea,  Sow.  (Atlas,  pi.  LX, 

» 

i|.  5,  et  la  Tornatella  LamarcJài^  Sow. ,  de  Goaau  ;  cinq  espèces  nouvelles  du 
nème  gisement,  décrites  par  M.  Zekeli,  et  quatre  espèces  d'Autriche  retroU- 
^éfi  aossi  à  Gosan,  et  décrites  comme  des  tornatelles  dans  le  grand  ouvrage 
ép  Goldftass.  Ces  espèces  appartiennent  à  Tétage  sénonien.  La  T,  gigantêa  sa 
rrtroore  en  France. 

Les  VoLVAiBis  (Voivaria,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LX,  fig.  7, 

oDt  une  coquille  allongée,  subcylindrique,  à  spire  très  courte,  k 
peine  apparente.  Leur  bouche,  étroite  et  longitudinale,  est  échan- 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.  crél.,  t.  11,  p.  107,  pi.  164  k  166*. 

^)  Proirome,  t.  II,  p.  191. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  109,  pi  165;  Sovirerby,  Trans.  of  the 
geol  Sœ.,  18.35,  t.  Ill;  GoldHifS,  Petref  Germ  ,  t.  111,  p.  48,  pi.  177  ;  Ze- 
kdi,  GoiUr.  Gosau,  p.  39,  gfl^  S  à  7. 
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crée  en  avant  par  un  sinus  ;  son  labre  est  tranchant.  La  colo- 
nielleest  épaisse,  à  plis  peu  saillants  et  très  obliques.  La  coquille 
est  ordinairement  ornée  de  stries  ponctuées. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  des  précédents  par  l'échan- 
crure  de  sa  bouche;  il  est  plus  facile  à  confondre  avec  celui  des 
marginclles,  et  dans  Tonvrage  de  Lamarck  plusieurs  de  ces  der« 
nières  sont  décrites  comme  des  volvaires.  Mais  les  vraies  volvaires 
appaniennent  à  une  tout  autre  famille  que  les  marginelles,  qui 
ont  une  coquille  lisse  et  brillante,  recouverte  par  une  sécré- 
tion calcaire  extérieure  comme  les  porcelaines;  tandis  que  les 
volvaires  prouvent,  par  leurs  stries  ponctuées,  qu'elles  n  avaient 
pas  de  manteau  enveloppant  la  coquille. 

Lamarck  a  placé  dans  ce  genre  (i)  plusieurs  espèces  vivantes, 
qui  sont  des  marginelles.  Les  véritables  volvaires  paraissent  tràf 
rares  aujourd'hui  ;  on  en  connaît  deux  fossiles  dans  les  terraias 
tertiaires. 

La  V,  bullcides,  Larok  ('),  a  été  trouvée  dans  Tétage  du  calcaire  groMiflr 
de  GrigDOO,  etc.  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  7.) 

La  V,  acutiusciiîa^  Sow.  (3),  a  été  trouvée  eu  Angleterre  à  Bartoo,  eC  ai 
France  dans  les  terrains  parisiens  supérieurs. 

Les  RiNGicuLES  {Ringicula,  Desb.),  — Atlas,  pi.  LX,  (ig.  8  à  10, 

ont  une  bouche  étroite  et  grimaçante,  échancréeen  avant  par  on 
sinus  très  profond.  Ces  coquilles  sont  ovales,  oblongues,  épaisses, 
ornées  en  travers  de  stries  ou  de  sillons  ponctués.  Le  labre  est  très 
épaissi,  réfléchi  et  sans  dents.  La  columelle,  encroûtée  en  arrière, 
porte  deux  gros  plis. 

Elles  ressemblent  beaucoup  aux  avellana  et  s'en  distinguent 
principalement  par  le  sinus  antérieur  de  la  bouche. 

Ce  genre ,  anciennement  réuni  aux  auricules ,  renferme  des  - 
mollusques  qui  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes,  et  de*  ^ 
espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

On  en  connaît  deux  espèces  des  tertiaires  éocènes. 

M.  Deshayes  {*)  paraît  eu  avoir  confondu  plusieurs  snus  le  nom  é*A,  ri»- 

(')  M  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  712,  dit  n'en  connaître  qu'une 
seule  espère  vivante. 

(2)  Lamarck,  Ànn,  Mtis.,  t.  V.  p.  29;  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  H, 
p.  712,  pi.  95.  fig.  4  à  6. 

(')  Sowcrby ,  Min.  conch.,  pi.  487  ;  Deshayes,  loc.  cU.,  pi.  95,  fifç.  7-9. 

{*)  Deshayes.  Coq.  favt.  Par.,  U  11,  p.  72,  pL  8. 
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«eu,  Lamk.  Ce  nom  doit  r«tl»  i  IVspècF  du  calcaire gru»  1er,  [Atlas,  pi.  LX, 
V  B.) 
U  hat  ripporUr  ace  ménie  genre  IMuricula  furgida  ('|,  Sow.,  de  l'argile 

Elles  devienneol  ptas  Dombreuses  danit  les  leirains  miocènes  el 
pliocèoM. 

H.  Cntcloitp  (*)  I  Sgarc  deai  cspèrri  des  TaluiH  bims  'miocèiiï  inférirurt. 
nk*  rapporUDIi  VA  ringms  el  i  l'A.  vcnlricoca,  rirai.  Ce  sont  les  Hingi- 
al$  Cr«Moupi  M  lubpenlrieosa.  d'Orb.  (Allai,  pi    LX,  (Ig.  9  el  10.1 

Ij  Vahila  buorinni.  Broichi.  qui  doil  devenir  la  ft.  bucciiieu,  se  Irouie 
tawle*  IrrriîDi miocèar*  «upérieursdeluule  l'Europe  [^, 

L'A.  Bvnelli,  Deth.  {*i  {PMipei  punctilabris,  Bon.i,  a  été  trouvée  dans  le 
WnlD  miocène  de  Torio,  ainsi  que  la  R.  slriaia,  Y.  Sism.  (  l'edipes  idrialui, 
hd.j-  Otle  dernière  est  aussi  cil^e  dans  le  nord  de  l'Allemagne  {').  mais  il 
a'M  pat  certain  que  ce  loii  la  mfme  espèce. 

UR.margfniUa.Ddhajes. a  élf' découverte  .^idansle  terrainpIiortned'AsIi. 

IL  Dubois  de  Uonlpéreui  a  Irouvé  d  en  Vulb;nie  dcut  espèces  décriiez 
fw  H.  Eiehwald  uiia  les  oorns  de  Margmflla  e^i  n  el  coilaïa. 

[«rrag  d'Angleterre  renrermc,  suiiaulM.  Wood  \^),  la  Ifingiculti  biiccinea 
MdlM  et  la  A',  t-end-icasa,  Sow.  (crag  rouge  el  crog  corallien). 

Je  place  toul  à  Tait  provisoirement  ici,  et  sans  rieu  préjuger  sur 
m  «ffioitês,  le  geore  des 

Pli-ntis  [Pedipes,  Adanson),  —  Alla»,  pi.  LX,  Ug.  1 1  et  12, 
Ce  (Ei'nre,  caracleritié  par  une  coquille  ovale,  épaisse,  ci  bouche 
^maçoDk,  bordée  d'un  labre  non  épaissi  et  muni  de  dents  colu- 
aKlUin.-!i,  a  i|ueli]ucruis  élé  coDrondu  avec  les  riugicules;  mais 
Uoimal  a  des  caractËres  Inul  k  fait  différents  qui  paraissent  le 
rtppnit-hcr  de  certaines  auricules.  Il  est,  du  reste,  pecti  ni  branche, 
ti  ne  peut  pas  être  asi-ocie  à  une  ramllle  de  pulmonés.  C'est  ce 
^  m»  enipccbv  du  suivre  à  cet  égard  l'opinion  de  MH.  Des- 
lujes,  etc.  Ses  rapporta  ^géologiques  sont  donc,  difficiles  à  assi- 

(•j  JKa.  OMch..  pi.  183. 
i?.  CoiKh.  (aa.  d«  VAduur,  \. 

t*}  Vof.  Dobajes.  Encycl    méth.,    et   2*  tdii,  de   l.amarcL.  Histoirt  des 
i^tmtHX  mm  vtnibret,  t    Vlll,  p.  3t4;  Brucchi,  Grtleloup,  etc. 
1*1  Dmkff,bie.ea.;S\MaiMi»,Si/noi/^,  p  52. 
l>,  PMlippî.  Ten.  F«nt.  nortlw.  DeuUM.,  p.  28.  pi.  i,  fig.  S3. 
(■)  DMhcjei.  loc.  cit. 

|*i  OtiKk.  fon.  plal.  Pod.  WoUi.,  p.  24,  pi.  I. 
I*)  JWt.  from  Ili4  rriig  iPolaoM.  Sot..  IS48,  p.  22,  pt.  Il- 
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gner»  et  il  devra  peut-être  former  une  famille  spéciale  avec  quel* 
ques  petites  coquilles  décrites  comme  des  auricules,  mais  qui 
ëefront  sortir  de  ce  genre,  parce  que,  comme  le  piétfn,  elles  ont 
une  petite  branchie  pectinée.  M.  d'Orbigny  le  place  à  la  suite  des 
actéons.  La  coquille  du  piétiu  se  disliugue  du  reste  de  celles 
des  ringicules  par  lobliquité  de  la  bouche  et  par  Tabseneed^ 
bourrelet  au  labre,  qui,  par  contre,  est  ordinairemeQt  muni  de  dents 
internes. 

Quelques  espèces  fossiles  des  terrains  tertiairf^  paraissenl  Hn 
d45  véritables  piétins. 

M.  Melleville  (<)  a  décrit  le  Pedipes  crassidens^  dQi  terrains  tertiairei  ulté- 
rieurs de  Châlons-sur-Vesle.  (Allas,  pi.  LX,  fig.  11.) 

M.  d'Orbigny  rapporte  (')  à  ce  geore  VAuricuîa  ovata,  Lam)c,  de  GrigiMH^ 
Mantes,  etc.  (Atlas,  pi.  LX,  Gg.  12),  et  indique  une  espèce  upavelle,  P*  |tf- 
ptna,  d'Orb.y  du  (erraio  éocèoe  des  Hautes-Alpes. 

VAuricuUt  umhilicataf  Desi).  (3),  des  faluns  de  la  TouxAine  [miocène  sa- 
périeur)  est  aussi  un  piétin  pour  M.  d*Orbigny. 

Les  AcTBONiNA,  d^Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LX,  fig.  13  à  22, 

ont  les  formes  des  actéons,  mais  point  de  dents  à  la  columelle. 
Ce  genre  renferme  seulement  des  espèces  fossiles  que  l'analogie 
des  formes  permet  de  placer  dans  celte  famille  avec  une  certaine    ; 
probabilité.  Leur  forme  normale  est  celle  d'actéoos  sans  dents. 
(Atlas,  pi.  LX,  fig.  13.)  ^ 

Quelques-uneis  de  ces  espèces  sont  coniques  et  rappellent  sîn-  ^ 
pjlièrement  les  c^neipar  leurs  formes  externes;  elles  avaient  été  t 
placées  dans  ce  genre  (Allas,  pi.  LX,  fig.  Ift  et  15).  M.  d'Orbigny  ^ 
a  montré  (*)  qu*il  est  cependant  facile  de  les  en  distingaer.  Lc«  u- 
cônes  réabsorbent  intérieurement  leur  coquille  de  manière  à  h 
rendre  mince  comme  du  papier,  sans  doute  pour  faire  place  ain  *■ 
viscères,  en  sorte  que  leur  coupe  transversale  (Atlas,  pi.  LXIV, 
fig.  25)  montre  une  spire  très  mince  dans  ses  premiers  tours.  Iaê 
acleonines.  au  conlraire  (Allas,  pi.  LX,  fig.  14),  ont  le  test  aussi   ^ 
épais  dans  Foriginc  qu  au  dernier  tour.  s 

■ 

(0  Deser,  sabUt  têrt,  mfériêurs  {Ànn,  se.  géol.,  pi.  S»  Ag.  S,  êh  ^ 

(2;  Prodrome,  t.  Il,  p.  S4ù;  l^Ainarck,  Amn.  un».,  IV;  Deshafci,  C09.  foss,     > 
Par.,  t   II,  p   68,  pi.  6,  fig   12  ei  13.  ^ 

(5)  Deshayes,  Encycl  mélhod.,  t.  XI,  p.  89;  DujanliB,  M4m,  <Sop.  fféol.y 
t.  11,  p.  276,  pi.  19,  tig.  20;  4'Qrt)igny,  Proirome,  t.  m,  p.  34. 

{*)  Prodrom,  i.  I,  p.  $%êi  FpL  franc.,  Têrr.jw:,  t,  |I,  p.  1 


D*aoùres  espèces  fiont  ovoïdes  et  rappellent  les  olives  (Atlas, 
pi.  LX,  fig.  16  à  18).  MM.  Morris  et  Lycett  (>)  les  ont  nommées 
Ctlindrites,  en  leur  réunissant  quelques  espèces  qui  ressemblent 
auxcônes;  mais  des  transitions  nombreuses  rendent  impossible  de 
fixer  une  limite,  et  nous  ne  pouvons  pas  séparer  ce  genre  de  celui 
des  actéonines. 

Quelques  antres  espèces  ont  une  forme  presque  globuleuse  et  se 
rapprochent  ainsi  des  Globiconcha,  dOrbigny  (Atlas,  pL  LX, 
àg.  19  à  22),  au  point  qu'il  me  parait  impossible  de  distinguer 
(^  deux  genres  liés  par  des  transitions  insensibles  ('). 

M.  d'Orbigny  nomme  Actéonines  toutes  les  espèces  antérieures 
a  Tepoque  néocomienne,  et  Globiconcha,  les  espèces  recueillies 
dans  les  terrains  de  la  période  crétacée.  Si  Ton  admettait  la  sépa- 
ration de  ces  deux  genres,  il  faudrait  modifier  cette  assertion  et 
reconnaître  en  même  temps  qu'il  y  a  des  globiconcha  dans  le  ter-^ 
raJD  jurassique  et  des  acteonina  dans  lepoque crétacée. 

En  réunissant  les  deux  genres. en  un  seul,  nous  admettrons  en 
inéme  temps  que  les  actéonines  ont  vécu  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tépoque  primaire  et  de  Tépoque  secondaire  ('). 

On  en  connaît  dès  les  terrains  carbonifères. 

VA,  carixmaria ,  d*Orb.  [  ChemnUzia  carbonaria ,  de  Kôniock,  olim 
Cmus  [*i]^  paraît  bien  avoir  les  caractères  des  véritables  actéonioes.  Elle  a  été 
trouvée  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Visé  et  de  Toornay. 

On  doit  probablement  aussi  admettre  Fexistence  des  actéonines 
pmdant  Tépoque  triasique. 

M.  d*OrbigB7  me  parait  rapporter  avec  raison  à  ce  genre  quelques  espèces 
ée  SaioC-Casaian  (^),  ei  en  particulier  la  Tornatelia  sccUariSy  Miinster,  la 

(I)  Mollusca  from  the  great  ooL  {Pol,  Soc.,  1850,  p.  97). 

')  Par  eiemple,  V Acteonina  Esparcyensis,  d'Orbigny  (Atlas,  pi.  LX, 
fi2.  19'.  de  la  grande  oolitbe,  est  bien  plus  globuleuse  que  la  Globiconcha  Fleu- 
''luM,  d'Orb.  (id.,  fig.  21).  Le  nom  de  Globiconcha  aurait  peut-être  dû  être 
rocHiené  comme  le  plus  ancien,  mais  il  est  inapplicable  aux  espèces  coniques. 

^  Depuis  que  cet  article  a  été  rédigé,  j'ai  reçu  Touvrage  de  M.  A.  Buvi- 
:':ifr.  Statistique  de  la  Meuse,  Paris,  1852,  1  vol.  in-8*,  avec  atlas  in-folio 
'1- 13  planches  ;  il  s'y  trouve  vingt-quatre  espèces  de  ce  genre,  décrites  sous  le 
rt»«n  de  Tot!fATELLA  et  d^OnmosTOMA,  savoir  :  trois  du  lias,  une  de  la  grande 
<^lithe,  dooze  da  coral  rag,  cinq  du  calcaire  k  astartés,  deux  du  portlandien 
ft  une  dn  gault. 

*   De  Koninck,  Descr.  anim.  foss,  Belg.^  p.  469,  pi.  41,  fig.  15. 

|5  MQnster,  Beitr,  zur  Petref,,  t.  IV,  p.  103  et  U2:  Klipstdn,  ne;jl. 
4fr  oett.  Alpen,  p.  205,  pi.  14. 
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T.  abbreviatay  Klipstein  et  VOUva  alpina,  id.  Je  doute  beaucoap  qu'il  faille  y 
Joindre  le  Fusut  OrhignyanuSf  MUnsier. 

C'est  dans  les  terrains  de  Tépoque  jurassique  que  1*oq  trouve 
les  espèces  les  plus  nombreuses  du  type  des  actéonines  propre- 
ment dites. 

Elles  ont  vécu  dans  le  lias.  La  plupart  y  ont  la  forme  conique. 

M.  DesloDgchamps  a  décrit  (■),  sous  le  Dom  de  Conts,  les  C.  cadomenfit, 
(Atlas,  pi.  LX,  fig,  14),  concaims^  (id.,  fig.  15),  abbreviatus  {A,  subaUfrû- 
vUUa,  d'Orb.)  et  CaumonU,  do  lias  moyen  de  Foniaine-Etoupefbur. 

VA.  sparcisulcatOf  d*Orbigoy  (^  ,  a  une  forme  ovoïde.  Elle  provient  aussi 
du  lias  moyeo  de  Normandie. 

Je  crois  avec  M.  d'Orbigoy  qu*il  faut  rapporter  à  ce  genre  la  TomaMa 
fragilis,  Danker  (^),  du  lias  d'Haï bcrstadt,  petite  espèce  ovoïde.  La  Tom, 
cincUif  Munster  {*i,  du  lias  supérieur  de  Banz,  me  parait  moins  certaioe»  la 
bouche  n*étant  pas  figurée. 

L'oolilhe  inférieure  et  la  grande  oolithe  ont  fourni  quelques 
espèces. 

M  d*Orbigny  en  a  décrit  (^)  quatre,  dont  trois  nouvelles  de  rooUtlM 
inférieure,  et  trois,  dont  deui  nouvelles  d<^  la  grande  oolithe.  Ces  et- 
pèces  sont  toutes  ovoïdes,  comme  IM.  Lorierianat  d*Orb.  (Atlas,  pi.  LX, 
fig  1 3),  ou  globuleusps,  comme  IM.  Esparcyensi •  {Ca^si^  Esparcyensis,  d*Ar- 
chiac^  (^  delà  grande  oolithe  d'Esparcy.  (Atlas,  pi.  LX,  fig   19.) 

Il  faut  >  ajouter  (7)  les  Acteonglaber,  Beau,  et  humeralis,  Phillips,  de  Tooli* 
the  inférieure  d'Angleterre. 

M.  Lycett  (^/  cite  sous  le  nom  dMc/eonma  et  de  Cylindrites  huit  espèces, 
dont  sept  nouvelles  de  Toolithe  inférieure  du  Gloucestershire. 

MM.  Morris  et  Lycett  on  décrit  un  grand  nombre  d'espèces  (9)  de  roolitbe 
inférieure  sous  les  mêmes  désignations  génériques.  Ils  citent  dans  I*oolitbe 
inférieure  de  Michihampton  dix  cylindrites,  dont  six  nouvelles,  et  trois  act^- 
uines,  dont  une  nouvelle;  et  dans  les  gisements  analogues  du  Yorkshire,  trois 
actéonines  dont  une  nouvelle.  (Voyez  Atlas,  pi.  LX,  fig.  16  à  18.) 

(«)  Mém,  Soc.  Unn,  Normandie,  t.  VIT,  p.  147,  pi.  10  et  18;  d'Orbigny, 
Pal.  franc,.  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  161,  pi.  285. 
O  D'Orbigny,  ïoc,  cU. 

')  Palœontographica,  i.  I,  p.  111,  pi.  13,  flg.  19. 
(<)  Goldfuss,  Pelref.  Germ,,  p.  48,  pi.  177,  fig.  9. 
(«;  Pal.  franc.,  Terr.jur.,  t  11,  p.  167,  pi.  286. 
(«j  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  385,  pi.  31,  fig.  10. 
(?)  Phillips,  Gfol.  ofYorkshire,  p  124  et  129. 
(*)  Ann.  and  mag,  ofnat.  hisL,  1850,  2'  série,  t.  VI,  p.  418. 
(^  Mail,  from  the  gréai  ool,  {Pal.  Soc.,  1850,  p.  97  et  119). 


PYRAMIDELLIDES.  105 

La  TamûieUa  puUa ,  (<)  Kodc  et  Dnoker,  cfl  one  téritable  âctéoDine  de 
rtoliibe  inférieiire  d'Allemigne. 


I 


Les  actéonines  se  continuent  dans  les  terrains  kellowiens  et 
ofordiens. 

VActeonima  Sabatidiana^  d'Orb.  ('),  cmctérise  lef  terrains  kellowieos  en 
■Mtda(:hat(StToie). 
VAdeom  Peroskianus,  d*Orbigny,  de  Russie,  est  une  actéonioe  ('). 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  coralliens. 

11.  d'Orbigoy  place  dans  ce  même  genre  {*)  les  Bulla  subquadrata  et  spi- 
rtfs,  Roemer,  da  terraio  corallien  deHildesheim,  leBuccinumparvuiumf  id., 
k  Hoofggelsen,  et  la  Butta  oHvœformis,  Kock  et  Danker.  Je  suis  du  même 
im  relitiTement  aux  trois  bulla  auiquelles  J'ijouterai  volontiers  la  B. 
BéaheimetuiSf  Roemer.  J*ai  beaucoup  plus  de  doute  sur  le  Baccinum  par- 
nfwn. 

Le  mhMÈC  auteur  {^i  a  décrit  cinq  espèces  nouvelles  du  terrain  corallien. 
EHesiont  ovoïdes  ou  globuleuses.  VA.  Dormoisana^  d'Orb.,  et  VA.acuta,  id., 
aiqpiiêreDt  une  très  grande  taille  (150  millimètres). 

On  en  trouve  quelques-unes  dans  les  terrains  jurassiques  supé- 
rieurs. 

L*.^.  rentricosa,  d'Orb.,  provient  de  Tétage  kimméridgieu  du  Calvados  (^). 
VA.  cyUndracWy  d*Orb.  {Mélania  cyHndraceay  Coruuel)  (^j,  caractérise  le 
Krran  porilandien  de  Vassy  ^Hauie- Marne). 

Les  actéonines  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 


})  Kock  et  Dunker,  Beitr,  Ool.  GehiM,,  p.  33,  pi.  2,  Gg.  11. 

(h  Pal.  franc. ^  Terr.  jur,,  t.  H,  p.  173,  pi.  288. 

(S]  D*Orbigny  dans  Murchison  et  Vem.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  449,  pi.  37, 
ix.  I2àli. 

*)  Prodrome,  t.  I,  p.  353;  Roemer,  Norddeutsch.  Oolith.  Geb.,  p.  137 
et  139,  pi.  9:  Kock  et  Dunker,  Beitr.  Ool.  Gebild.,  p.  41,  pi.  5.  M.  D'Or- 
hifoj  attribue  ces  fossiles  au  terrain  oifordien,  quoique  les  auteurs  allemands 
le»  classent  dans  le  corallien  supérieur.  Je  ferai  remarquer  que  le  savant  pa- 
léootoiogisie  fk'ançais  a  plaré  lui-ni^me  la  Huila  Hildesheiinensis  dans  le  ter- 
rûo  corallien,  et  qu*elle  a  été  trouvée  dans  la  même  couche  que  les  B,  sti6- 
qfÊodraia  et  spiraia, 

1*;  PaJ.  franc.,  Terr.  jur.,  t.  Il,  p.  171,  pi.  287  et  288. 

.*;  Pal.  franc.,  Terr.  jur.,  t.  Il,  p.  178,  pi.  288. 

Cl  D'Orbigny,  id.  ;  Comuel,  Mém.  Soc.  géol.^  1840,  t.  IV,  p.  289,  pi.  15, 
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On  trouve  dans  les  dépôts  aptieos  ane  espèce  qui  a  tout  à  fait  les  formes  des 
vraies  actéonines  :  c*est  VA.  Chamnnesi,  Pictet  et  Renevier  (<),  du  lerraki 
aptiPD  de  la  perle  du  Rhône,  très  voisine  de  VA.  Sarthacensis ,  d'Orb. 
(Atlas,  pi.  LX,  fig.  22.) 

Les  grès  verts  du  Mans  (terrain  c<^nomanien)  renferment  une  espèee  losftà 
fait  globuleuse,  et  qui  est  par  conséquent  une  globiconcha  pour  M.  d*Orbigny. 
C'est  VA.  rotundala  {GloldcoHcha  roiundata,  d'Orb.  (>). 

Les  craies  supérieures  (terrain  sénonien)  renferment  plusieors  espèœs,  <|«f 
ont  des  formes  très  variées  <^). 

Les  unes  ont  la  spire  courte  et  même  cachée.  La  G.  Marrotiana,  d'Orb., 
est  dans  ce  dernier  cas  (Atlas,  pi.  LX,  flg.  20).  La  G.  om^,  d'Orb.,  n'est 
point  une  globiconcha.  M.  Coquand  vient  de  montrer  (^) qu'elle  appartient  aa 
gtare  des  porcelaines  {CyprœOf  Lin.)-  M.  d*Orbigny  avait  été  trompé  par  no 
échantillon  incomplet. 

D'autres  ont  une  spire  asseï  développée  et  tendent  à  s'allonger  et  à  être 
moins  globiconcha.  Telles  sont  la  G.  Fleuriausa,  d'Orb.,  de  Royan  (Atln^ 
pi.  LX,  fig.  21),  et  surtout,  à  ce  qu'il  paratt,  la  G.  elongatOy  d'Orbigny,  dt 
Beausset  (Var). 

Les  Varigira,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LX,  fig.  23, 

ne  diiïèrent  des  globiconcha  que  par  des  varices  latérales  prove- 
nant de  bouches  successives  qui  laissent  des  dépressions  sur  le 
moule. 

Ce  genre  me  paratt  être  le  même  que  celui  qui  a  été  établi  (*) 
par  M.  D.  Sharpe  sous  le  nom  de  Tylostoma,  et  qui  renferme  des 
coquilles  globuleuses  chez  lesquelles  la  bouche,  à  inlervallesrégHp 
liers,  prend  un  bord  épais  qui  laisse  des  traces  sur  le  moule. 

Il  restera  à  savoir  si  les  varices  sont  assez  régulières  et  assex 
importantes  pour  distinguer  toujours  clairement  les  varigera  des 
globiconcha.  Je  crois  aussi  que  ces  varices  se  confondront  faci- 
lement, au  moins  sur  le  moule,  avec  les  impressions  des  ptéro- 
doutes. 

0)  Paléont.  Suiue,  Terr.  af»Nan,  p.  33,  pi.  3,  fig.  5. 

(?)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  148,  pi   169,  flg.  47. 

(')  DOrbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.y  %  II,  p.  144,  pi.  169  et  176; 
Prodrome,  t.  U,  p.  880. 

(^)  Joum.  de  conchyliologie  de  M.  Petit,  1853,  p.  439,  pi.  14,  fig.  1  et  S. 

(^)  Quart,  joum.  of  the  geol.  Soc.,  1849,  t.  V,  p.  376.  Il  restera  à  saioir 
si  Ton  doit  conserver  le  nom  de  Varigera  ou  celui  de  Tylostoma.  M.  d'Or- 
bigny met  au  sien  la  date  de  1847,  et  je  crois,  en  ofTct,  qu'à  cette  époque  il 
Ta  nommé  ainsi  dans  ses  manuscrits  ou  sa  collection  ;  mais  il  ne  Ta  pas  pu- 
blié, à  ma  eonnaisiaace,  avant  1850,  et  cette  dernière  année  devient  sa  date 
réelle.  Celai  de  Tylostoma  a  été  établi  en  avril  1849. 
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Ces  moliiiiqiMt  ne  virent  pias  aujowd'lrai  et  peraisseiil  spé^ 
ciiox  à  répoqoe  crétacée. 

IL  D.  Sharpe  (>)  en  a  décrit  quelques  espèces  des  terrains  crétacés  du 
^Ntagal. 

M.  d'Orbigny  indique  (')  la  V.  Ricordeana^  de  Fontenoy  (Tonne),  du  ter- 
nio  oéocomien  inférieur. 

U  y.  HochatUma^  dXVb.  (*),  se  trouve  dans  le  terrain  aplien  de  la  perte 
en  Rh^oe  (c*est  Tespèce  figurée  dans  1* Atlas). 

U  V.  Guerangufri,  d*Orb.  [^)  (olim,  Pterodontd),  se  trouve  dans  le  ter- 
nii  eénomaiiieB  du  Mans. 

M.  d^Orbigny  indique  encore  dans  soo  Prodrome  quelques  espèces  inédites, 
■voir  :  une  du  terrain  aptieo ,  une  du  gault,  une  du  terrain  cénamanien  et 
wm  du  terraio  séooniea. 

D  rapporte  an  même  genre  la  TomaUUa  abbreviaia,  Philippi  (^),  de  Gosau  ; 
Ms  à  en  juger  par  la  figure  de  M.  Philippi,  cette  espèce  à  un  pli  à  la  colu- 
■elle  et  pas  de  varices  ! 

Les  Pteeodonta,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LX,  fig.  24, 

sont  aussi  des  coquilles  ovales,  oblongues,  v^trues.  Le  labre  porte 
o  dedans  une  dent  ou  protubérance  qui  s'imprime  en  creux  sur 
k  moQle.  U  g  un  sinus  antérieur  court  et  quelquefois  un  postée 
rieur. 

Ces  coquilles  sont  voisines  des  précédentes  ;  lorsque  la  bouche 
a  tf  t  pas  bien  entière  en  avant,  on  ne  peut  pas  toujours  les  dis- 
tinguer facilement.  L'impression  interne  de  la  dent  se  confond 
4ins  les  moules  avec  celle  des  varigera.  Le  canal  terminal  reste 
k  principal  caractère  diiïérentiel'. 

Il .  d'Orbigny  a  lui-même  varié  dans  la  caractéristique  de  ce 
fuire  qu*il  avait  d'abord  rapproché  des  strombes. 

Les  pierodonta  paraissent  spéciales  aux  craies  marneuses  el 
rb!oriiées  et  au  terrain  crél^  supérieur. 

M.  d*Orbigny  (^)  a  décrit  ou  indiqué  dans  sa  Paléontologie  français^  demi 

^)  Sharpe,  loc.  cit. 
(S)  Prodrome,  t.  II,  p.  68. 

l*)  D*OrlNgny,  U.,  p.  108;  Fic|et  et  Renavier,  l'a/.  Suitse^Terr.afHim^, 
p.  33,  pi.  3,  fig.  6. 
(*ï  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  230. 
I*)  Palœontographica,  t.  I,  p.  2$,  pi.  2,  fig.  I. 
n  Pal.  franc.,  7er¥.  êréi.,  t.  U,  p.  9«i  at  fl.  Si»  à  820. 
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espèces  da  terraio  céDomaDieo  (P.  elongata   et  m/lata,  d*Orb.  )  (Atleii 
pi.  LX,  flg   14)  et  quatre  des  craies  supérieures  (terraio  séoooieDJ. 

11  faut  y  ajouter  la  P.  nalicoides,  d'Orb.  (<),  d'Ucbaux. 

II.  d'Orbigny  propose  de  rapporter  au  même  geore  le  Pterocera  graeUUt 
Reuss  ('),  du  calcaire  à  bippurites  de  Kutscblin  ;  mais  M.  Reuss  ne  déoiit    ^ 
poiot  d'impression  de  dents. 

6-  Famille.  —  NATICIDES.  ' 

Les  naticides  ont  une  coquille  enroulée,  globuleuse  ou  dépri*  u 
mée,  à  spire  médiocre  ou  courte,  dont  la  bouche,  plus  ou  moitt  « 
semi-circulaire ,  est  modifiée  par  le  retour  de  la  spire  et  fermée  i 
par  un  opercule  corné.  tj 

Ces  caractères  n'ont  pas  une  précision  suffisante  pour  que  Toi  i| 
puisse  toujours  décider,  sans  hésitation ,  si  une  coquille  fossile  i 
appartient  ou  non  k  cette  famille,  car  les  espèces  les  plus  allot-  ^ 
gées  se  lient  singulièrement  par  leur  forme  aux  paludtnides  etk  ^ 
quelques  genres  des  trochides  (Phosianelia,  etc.).  Toutefois,  dans  | 
la  plupart  des  cas,  la  brièveté  de  la  spire  et  la  forme  de  la  bouche  | 
suffiront  pour  lever  les  doutes. 

A  l'état  vivant ,  les  naticides  se  caractérisent  plus  facilemeBt  || 
par  un  animal  très  volumineux,  qui  ne  peut  pas  toujours  reatrar  «î 
dans  la  coquille,  et  qui  a  un  trèsgrand  pied  dilaté  recouvrant  et  ^ 
arrière  une  partie  du  test.  t* 

Les  naticides  ont  vécu  à  toutes  les  époques  géologiques,  mail  ^ 
elles  ont  été  représentées  par  des  formes  moins  variées  dansld  ^ 
temps  anciens.  Pendant  l'époque  primaire  on  ne  les  trouve  qiÉ  ^ 
sous  la  forme  de  natices  proprement  dites.  Ce  même  genre  existe  \ 
aussi  seul,  comme  représentant  de  la  famille,  pendant  la  période  ^ 
juras.sique.  Le  genre  des  narica  s'y  ajoute  pendant  l'époque  air  | 
tacée.  Dans  les  terrains  tertiaires  on  trouve  pour  la  première  fois  ( 
les  sigarets,  les  velutina,  et  les  deshayesia. 

Cette  famille  ne  renferme  qu'un  seul  genre  perdu ,  celui  des 
Deshaybsu. 

Les  Natices  (A^a/«ca,  Adanson)  (^j,  —  Atlas,  pi.  LXI,  fig.  1  à  7, 

ont  une  coquille  sans  ornements  et  marquée  seulement  de  lignes 
d'accroissement,  globuleuse  ou  déprimée,  rarement  allongée,  à 

(>)  Prodrome,  t.  Il,  p.  191. 

(S)  Boehm  Kreidef.,  p.  46,  pi.  11,  fig.  21, 

(>)  Hiit.  nai.  SMgal,  CogmiMo^M,  Paris,  1757,  p.  172. 
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t  presque  toujours  très  courte  et  à  bouche  ovale  ou  semî- 
lire,  pourvue  au  c6té  interne  de  callosités  qui  s'unissent  plus 
moins  à  celles  qui  existent  souvent  sur  Tombilic.  L*animal 
I  rentrer  entièrement  dans  la  coquille  et  la  fermer  bermétique- 
it  par  son  opercule. 

«5  natices  se  trouvent  dans  tous  les  terrains  et  ont  vécu  pen- 
it  toutes  les  époques  géologiques;  elles  paraissent  avoir  été 
ns  nombreuses  en  espèces  dans  les  terrains  anciens  et  avoir 
mente  graduellement.  Aujourd'hui  elles  sont  abondantes  dans 
plages  sablonneuses  de  la  plupart  des  mers,  surtout  dans  les 
ions  chaudes.  Elles  se  tiennent  au  niveau  des  plus  basses 
"ées  ou  an-dessous. 

Hk  a  cherché  k  subdiviser  les  natices  en  groupes  ou  en  sous- 
res,  en  se  fondant  sur  le  plus  ou  le  moins  d'aplatissement  de 
soquillc,  la  longueur  de  la  spire,  la  forme  de  Tombilic,  etc. 
divisions  peuvent  être  commodes  pour  faciliter  la  distinction 
espèces;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  eût  de  l'avantage  à  aller 
p'à  en  faire  des  genres ,  qui  seraient  peu  naturels  et  peu 
liés. 

I.  Agassiz  (')  nomme  Euspira  les  espèces  qui  ont  la  spire  plus 
■oins  élevée  et  les  tours  distincts.  H.  d'Orbigny  (')  divise  les 
ices  en  quatre  groupes.  Il  nomme  HAUiLLiE  celles  dont  le  bord 
teneur  de  la  bouche  est  encroûté  et  Tombilic  ouvert  et  calleux, 
ime  dans  la  ^V.  mamilla  vivante,  etc.  Les  Canrenje  sont  plus 
mieuses  et  ont  dans  Tombilic  un  fort  funicnle  qui  pénètre 
s  rintérieur  ;  les  IS\  canrena^  mille  punciaia^  etc.,  en  sont  des 
Bples  (Allas,  pi.  LXl,  fig.  1).  Les  Excavatx  (pi.  LXI,  fig.  3) 
me  coquille  plus  large  que  haute ,  pourvue  d'un  large  om- 
t  simple  et  sans  funicnle  (iV.  excovatn^  etc.^  Les  PRiELoifojs 
LXI ,  fig.  2)  sont  plus  hautes  que  larges  et  ont  un  ombilic 
Ht,  comme  les  N.  fjrœlongn,  bulimoides,  bajocensiSy  etc. 
lette  énomération  est  incomplète,  et  I  on  ne  saurait  pas  où  placer 
V.  patula^  Desh.,  la  N,  siyoretina,  id.  (PI.  LXI,  fig.  6),  la 
Cfpacea,  Lamk  (PI.  LXI,  fig  5),  etc. 
1  &ut  réunir  à  ce  genre  les  Globulus,  Sowerby ,  les  Globu- 
lU,  Swainson,  les  Nacca  et  les  Nevertila,  Risso,  cl  probable- 
Bt  les  Naticopsis,  M' Cov. 

>;  Tmhiciioa  rrânçaise  de  Sowerby,  Afin,  conch,,  p.  14. 
^  Pml,  framç.f  Terr,  erét.^  t.  II,  p.  148. 
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Les  naticeSf  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  ont  vécu  à  toutes  lei 
époques  géologiques,  et  sauf  le  silurien  inférieur,  il  n*esl  aocone 
division  des  terrains  dans  laquelle  on  n'en  ait  cité.  Aussi  \ê 
nombre  tolal  des  espèces  fossiles  connues  s'élèvent- il  à  prèsdi 
trois  ceuls. 

On  en  connaît  quelques  espèces  des  terrains  siluriens  supérienn  , 
(murehisonien).  i 

Les  roches  de  Ladiow  renferment  la  A",  parva,  Sow.  non  Lea  [N,  me-  ^ 
parva,  d*Orb.  (•)]. 

Les  calcaires  de  Wenlock  ont  fonmi  nne  espèce  décrite  (^  par  Soirerbj  | 
loat  le  nom  de  N9rita  spirata,  et  qui  est  trae  natice  [N,  WerUockensis,  d*Orft.).   , 

M.  Eichwald  a  décrit  (3)  quelques  espèces  du  silorien  tnpériciir  de  RtttM. 

On  en  trouve  dans  les  terrains  dévoniens.  } 


li 
H 

« 


Vold  red  sandstone  a  fourni  à  M.    Sowerby  {*)  ta  ffatica  glauekuiiêë 
{H,  iubgkmcinùides,  d*Orb.). 

Goldftus  (^)  a  décrit  six  espèces,  dont  quatre  nouvelles,  des  terriHisdéf#> 
Dîens  du  Rhin.  La  plus  connue  est  la  N.  subcoêUUa^  Schlot.,  qui  me 
être  une  \raic  natice,  malgré  Topinion  de  M.  d'Orbigny  qui  en  fait  m 
Il  faut  probablement  y  ajouter  les  AmpuUaria  Oceani  et  Ponti,  id. 

On  trouvera  quelques  autres  espèces  décrites  par  M.  Roemer  (^j  (iV.  marp' 
nota,  excmtrica,  inflata,  qui  sont  des  turbo  pour  M.  d^Orbigny). 

Les  terrains  carbonifères  en  renferment  plusieurs.  ' 

On  en  trouvera  la  description  dans  les  ouvrages  de  Phillips  C)  [N,  ampUÊtê, 
Philt.,  élliptica,  id.,  eîongata,  id.,  lirata,  id.  {Turbo,  d*Orb.),  planispini  ^ 
Id.,  «pirata,  Sow., p/<c<s/na,  id.,  tabulaia,  id.  [Turbo,  d'Orb.),  variata,  id.;  " 
dans  ceux  de  M.  Kôninck  (*)  (iV.  Omaliana,  de  Rôn.,  à  laquelle  II  faut  Jotfl-  ^ 
dre  quelques  Kerita  du  même  auteur,  telles  que  la  N.  pUcistria,  Phill. 
(Atias,  pi.  LXI,  flg.  1)  ;  dans  ceux  de  M.  M' Coy  (»;  (N.  nêriMdm,  eit.,  «  f  ^ 
Joignant  ses  Naticapsis  PhiUipsH,  dubia,  eto.). 

(1)  Sowerby  dans  MurdiisoD,  SU,  Sytt.,  pi.  5,  flg.  94;  «"OrMgoy,  Pfo- 
éromêf  t.  1,  p.  39. 

(»)  Sowerby,  id.,  pi.  12,  fig.  15  i  d'Orbigny^  id. 

(3)  SU  ayst.  in  Estiand,  p.  124,  etc. 

(^)  Murchison,  Silur.  sysL,  pi.  3,  flg.  14. 

(•)  Petr9f.  Germ.,  t.  UI,  p.  116,  pi.  199. 

(«)  Harzgebirge,  p.  27,  pi.  7. 

(')  Geol,  of  Yorkshire,  p.  224,  etc. 

(*)  Descr,  anim.  foss.  carb.  Belg,,  p.  479,  pi.  42. 

{9)  Synopsis  ofireland,  pi.  3,  5»  7,  etc. 
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M.  (TOrbigiiT  (>)  indiqne  dans  les  terrains  carbonifères  d'Âinériqae  les 
.  hmecmoîdes  el  Antisiensis. 

Qoelqaes  espèces  appartiennent  aux  terrains  permiens. 

La  .V.  herc^ica,  Geinltz  (^).  provient  dn  lechstein  du  Hartz. 
Les  y,  mmfma,  Bfonn  et  Leibnitziana,  King,  ont  été  trouvées  dans  les 
nains  iiehniens  d'Angleterre  ('j. 

Elles  se  continnent  dails  le  muscbelkalk. 

Us  X.  GùUlardoH,  Volts,  et  puUa,  Goldfuss,  ont  été  trouvées  en  Wur- 


Le  terrain  de  Saint-Cassian  en  contient  de  nombreuses  es- 
Aces  («). 


l4  oMDte  de  Uiiiister  a  décrit  doaaé  espèees  de  ce  gisement  célèbre ,  au* 
(■d  11.  de  Klipstein  en  ajoute  seize. 

QBelqoes  espèces  décrites  par  ce  dernier  sous  le  nom  de  Naticella  (^)  sont 
■■i  det  oatices. 

LNy.  SémeUB  cnfcfs.Wism.  C),  tipleurotomoides,  id. ,  ont  été  trouvées  dans 
Il  «ftistct   d'Heiligfcreutf ,  t|td   appartiennent  probablement  au  même 


Les  terrains  jurassiques  renferment  tous  des  natices. 
Elles  De  paraissent  pas  abondantes  dans  le  lias. 

■•  d'Orlrigny  (^)  a  décrit  la  iV.  péhps,  du  lias  supérieur  de  France. 
La\.  puMa,  Roemer(^}  non  Goldfuss,  du  lias  d'Allemagne,  ressemblé  peu 
ktaiMticcu 

Elles  augmententde  nombredans  Toolithe  inférieure  et  la  grande 
oolitbe. 

'})  Voyage  en  Athër,,  Paléont.,  p.  43,  pi.  3. 

?)  Zechsteingeb.y  p.  7,  pi.  3. 

},  W.  Kiug,  Permiah  fossUs  {Palœont,  Soc,,  1848,  p.  212,  pi.  16). 

\*    Zieten,  Petrif.  Wurtemb.,  p.  43,  pi.  32,  fig.  7  et  8. 

i^  MùDster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  99;  Klipstein,  Geol,  der  oeett. 
Àlpm,  p.  193. 

*t  Le  genre  des  Naticella,  tel  que  l'admettent  le  comte  de  Miinster  et 
M.  Klipstein,  comprend  des  natices,  des  neritopsis,  des  turbo,  etc. 

('.  Munster,  Beilr.,  l.  IV,  p.  21. 

f)  Pal.  ftanç.,  Terr,  jur.,  t.il,  p.  188,  pi.  288. 

fl  OoUlh.  ga>.,  soppL,  p.  46,  pi.  20,  fig.  15. 
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M.  Phillips  a  fait  connatlre  (<)  les  N.  tumidula  et  adducta  de  l*oollthe  infé-  , 
rîcare  du  Yorkshire.  i 

Il  Tant  y  ajouter  trois  espèces  des  mêmes  gisements  décrites  i^)  par  M.  Ly-     . 
cett  (.V.  canalicutala,  Lyc.  uoo  Sow.  non  Desh.,  L$ckampUmentiSf  Lyc^et 
Gomondi,  id. 

Les  espèces  de  la  grande  oolilhe  d^Angleterre  ODt  été  décrites  (^)  par 
MM .  Morris  et  Lycett  sous  les  noms  de  Natica  et  d'Eutpira   Ils  comptent  dii     ' 
espèces  de  naiica,  dont  cinq  nouvelles^  et  cinq  espèces  d'eospiri  qui  o'étaieot    * 
pas  connues.  ^ 

M.  d*Orbigny  {*)  décrit  quatre  espèces  de  France,  dont  troli  Qoovellet,  de  ■ 
Toolithe  inférieure,  et  huit  espèces,  dont  six  nouvelles  de  la  grande  oolithe.Li  ■ 
N,  bajocensis,  d'Orbigny,  de  Toolithe  inférieure,  est  agurée  daos  TAtlait  ^ 
pi.  LXî,  fig.  2.  < 

M.  dArchiac  avait  déjà  fait  connaître  (^)  la  N.MicheUni,  d'Arch.,  deU  P 
grande  oolitbe  d'Esparcy. 

M.  d'Orbigny  réunit  aui  natices  la  Nerita  lœvigcUa,  Sow.  (f),  de  roolithi  , 
inférieure  de  Dundry.  ï 

Les  lerrains  kellowiens  et  oxfordiens  en  reofennent  quelques- 
unes.  ■ 

La  N  dnctOf  Phillips  (^),  provient  du  terrain  oxfordieo  d«  lUIton. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  {^)  les  N.  sangis  et  Chauvmiana  do  terriio  Wle-  ^ 
wien,  et  cinq  espèces  nouvelles  du  terrain  oifordien,  auxquelles  il  faut  Ê^aaHK  ~~ 
trois  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Buvignier  (^). 

Les  natices  sont  nombreuses  dans  le  terrain  corallien.  m 

La  N.  grandis,  Munster  (<^y,  est  abondante  en  France,  eo  Allemagne  et  ci 
Suisse. 

M.  d*Orbigny  (<<)  a  décrit  dix  espèces,  dont  huit  nouvelles;  M.  Bairlgaierci  0 
a  ajouté  trois. 

Le  comte  de  Munster  {^^)  en  cite  cinq  espèces  dans  le  terrain  corallien  et 

Kehlhcim. 

0)  GeoL  of  Yorkshire,  p.  129,  pi.  11. 
(')  Ann,  andmag.ofnat.  hist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  416. 
{^1  Moll,  from  the  great  ooL  {PalœonL  Soc.,  1850,  p.  40  et  112,  pi.  < 

et  15).  -^ 

(<)  Pal.  franc.,  Terr.jur.,  t.  II,  p.  189,  pi.  289  à  291.  -^ 

(*)  Mém.  Soc.  géoL,  t.  V,  p.  377,  pi.  30.  -= 

(«)  Min.  conch.,  pi.  217.  • 

(')  Ged.  ofYorkshire,  p.  101,  pi.  4,  Ûg.  9.  ^■ 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.  jur.,  t.  U,  p.  198,  pi.  291  et  292.  ' 

(?)  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  Paris,  1852,  p.  31,  pi.  23.  « 

(W)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  p.  118,  pi.  199,  fig.  8.  i 
(")  Pal.  franc.,  Terr.jur.,  t.  Il,  p.  203,  d1.  293à296;  Buvignier, ioc.àl.  i 
(")  Beitr.  gur  Petref,,  1. 1,  p.  109.          • 


U  hui  prubibleaiciil  rapporter  à  ce  genre  l'Heii^  jureaàs ,  Munster,  dv 
tallien  (*)  de  Sirellberg.  cl  qaeli|ues  espèces  allribuéea  par  Haemer  ani 
iptiUaircs,  aux  oCriiH,  etc. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques  supérieurs. 

u.  Rurmer  va  a  déi^ril  (■)  pliuieurs  du  lerraiD  Llmicéridgieii  il' Allemagne 

'.flobosa,  macroiloma,  lurbiniformii,  etc.]. 

II.  ■j'Orbign]'  l'Ia  retrouvé  upe partie  dP ces esptees en  Fraticc et  ciiaajouU 

itUe  iHHi\«llndu  même  terrala.  lieu  décrit  Iriiisdu  lerraia  porllandieD. 

H  BnvigDierf'l  a  fait  counstLre  trois  espè<;et  nouvelles  du  terraio  port- 

Bdia  d«  la  Meiue. 

U  -V.  fifgant.  Soir.  (*),  K  troavc  dans  le  terraio  porilandien  de  Frauce 

d'AuRleterre. 

Les  Datices  des  terrains  crétacés  ne  sont  pas  moins  abondantes 
Mcell^  dea  terrains  jurassiques. 
On  les  trouve  dés  l'époque  néocoraienne. 

H.  llatberun  (']  en  a  (ait  coanaltre  quelques-uaei  du  néocomieu  de  la 
tunace  (.V.  pseudiMimpiiUana ,  Ualli.,  aUauilicmii ,  id.,  Brugnieri,  \à., 
'Allail). 

U.  d'OrbiguT  (^}  en  a  di^crit  cinq  du  terrain  uéacoinieii  inférieur ,  sani 
mfUr  qtutre  opècei  nouvollea  indiquées  dam  le  Prodrome,  dunt  deu\  du 
ritCOnÙCB  inférieur  el  deui  du  supérieur. 

On  mate  dans  le  terrain  apiicn(';  la  NalicaComfteliana.à'Orb.,  la.V.  ro- 
Hrfota,  Sow.  {Ampullaria  laiigala.  Desh.,  .V.  subtavigala,  d'OrbO  et  la 
t,Su»nm,  Piclet  et  Beuevier. 

Elles  sont  abondantes  dans  le  gault. 

Le*  espèces  uol  été  décrites  (^)  par  M,  Michelin  i\.  fxcavaia,  Atlai, 
4.  LM,  fig-  3).  par  H.Leymerie  (.V.  Dupiniî),  par  M.  Manlell  [Amp.  canali- 
•Êlald  Ml  .V.  goMllIna,  d'Orb.),  par  U.  d'Orbigny  (sii  espèces  dont  trois  nou- 

{<)  Sorddeulich.  Ooliihgtb.,  p.  tSG,  pi   10. 

;»1  Pti.fraiV:  Terr.jur.,  l.  II.  p.  211,  pi.  297  à  299. 

(*:  SUHat.  giot,  dt  la  Meute,  p.  31,  pi.  33  el  2t. 

r*,  ùtatFilUM.Trans.geol.Soc.,  1836, 2' série,  t.  IV, p.  36t,  pi.  23,  Sg.  3. 

I*)  Calalogtie,  itatMp.lyav.  Soc-  statitl.de Marseille,  [,VI,  p,  301,  pi.  38, 

l»j  Pai,  fta»C-<  î'*""-  "*'■.  P'  1*8,  pi    no  et  111, 

1*1  D'OrbignT,  toc.  cit.',  Pictel  et  Reuevier,  Pat.  Suius ,  Terr.  aptisn, 
y  T7.  pi.  3. 

1*1  ykbelia,  HAn.  Soc.  néot.,  183)!,  t.  III,  pi.  12,  flg.  i\  L«ymerîe,  id., 
k.V,pl.  la,  Bg.  T.  So«erb}dantFillon.  Trans.oflhe  geai.  Soc., \.\V.ç\.  il, 
■s.  11;  Mantell.CeiI.  oM"""'^.  l'I-  '9;  d'Orbigny,  Pal.  (ranç.,  Terr.  crct., 
Ln,  p.  in,  pi.  112  à  1T4;  Pictel  el  Houi.  Moll.  dts  grèi  verli,  pi.  ITcl 
»,  p.  ITT. 
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nllet\  par  MM.  Pietoi  et  Roat  {N.  Fmrint^  AiUi>  pU  Ul,  %•  ^  HkoàmU, 
p$rspkua)f  etc. 

Les  craies  chlorilées,  les  craies  marneuses,  etc.  (terraiDS  cêno- 
manien  et  turonieii)en  contiennent  beaucoup. 

On  en  troarera  la  description  Odans  lesouTrageade  Soi<reri»y  (BMb  Gm^ 
deBlackdown,  Littorina  pungens^  id.,  Turho  conkus,  N.  lynoia,  id.,  ele.), 
iani  €«01  de  Geinlu,  ReaM^  Roemer,  et  lurUnit  dabi  èeot  de  M.  d*OI'b%Dy 
IN.éiffksUis,  oassMàna,wHHsehsis,  etc.,  du  terrain  eéttbmànittiy  N.  Bè^fiH^ 
Wttma,  JfafnNnU,  etc.,  dn  terrain  turonlen). 

I^ies  craies  supérieures  (terrain  sénonien)  ne  sont  pas  moins 
riches  en  natices. 

M  d'OrMgoy  a  décrit  (')  les  .V.  /toffanft  et  Mathmmianà,  de  Ft'ftBce. 

On  doit  à  M.  Sowerby  (')  la  connaiManee  des  iV.  Imthiformii  et  cMl^wM^ 
de  Gosau,  auxquelles  il  Taut  ijouter  la  N.  immenaf  Mùoster,  et  trois  espècei 
du  même  gisement  décrites  par  M.  Zekeli. 

Les  espèces  d'AUemagne  ont  été  décrites  (^}  par  MM.  Geinitz,  Roeifter, 
Rènss,  etc. ,  et  surtout  par  Goldfuss  (quatre  espèces  de  Maestricht  et  d*Ait- 
la-Cliapelle)  et  par  M.  Jos.  Mùller  (sept  espèces  d* Aix-la-Chapelle,  dont  tl 
N.  KlipiteiHH  nouvelle). 

LaiV.  supracr^tacea,  d'Orb.,  caractérise  te  terrain  danien  de  MeodOB(*). 

De  nombreuses  espèces  des  terrains  crétacés  supérieots  de  l'Inde  et  de    * 
TAmériiiue  ont  été  décrites  (*)  par  MM.  tlorton,  d*Orbigny,  Ed.  Forbes,  élc. 


(1)  Sowerby,  Miné  coocA.»  pi.  31|  145,  433,  «ta.»  et  dans  Fltlob,  Tram.of 
l&0^«o<.  Soc.,  1836,  t.  lY;GeittiU,CAatvcMer.tp.47;Roelner,  Vml. /Vbvxl- 
é9utmh.  Krmdegi^  p.  83;  Rensa,  itoêkm.  Krwidef.,  J,  p.  49,  II,  p.  iiS  ;  d'Or- 
M|ny,Pal.  (ranç.,  Tsrr.  erH.y  t.  II»  p.  161,  pi.  17tà  1V5. 

(»)  D'Orbi^ny,  Pal,  /hmp.,  Ttrr.  cn^.^  t.  il,  p.  16»,  pi.  174  et  175. 

(9)  Trtmi,  of  thê  geol.  Soc,,  &•  série,  1851, 1. 111  ;  Zekeli,  Goitér.  Giàtm, 
p.  46. 

(4)  Gainiia,  lac.  oU.;  Roamor^  id.;  Reuss,  id.;  Goldftiss,  Fétrtf.  Gefm., 
%.  Ili»  p.  119,  pi.  190;  Jds.  Miaier,  ifeiio^.  Petr^.  A9ehm.forfn.,  U, p.  11^ 

^4)  JNft/l.  Sec.  gM.,  2*  séria,  t.  Vil,  p.  127. 

(«)  Mortoa,  Sgnopêk,  p.  48;  dOrbignt,  Vog.  ie  VA^ÊrfAàbê,  p\.  t  ;  Ed. 
Forbcs,  Trans,  ofthe  geol.  Soc,,  2«  série,  1846,  t.  VU. 


Les  terrains  tertiaires  sont  riches  en  natices.  Plusieurs  espèccft 
ont   été  rapportées   au  genre   ampullaire,    qui  ne  renferme  * 
que  des  mollusques  d'eau  douce.  Le  principal  motif  de  ce  rappro-   ^ 
chement  est  là  direction  de  la  bouche  et  le  peu  d'épaisseur  du 
(est  de  quelques-unes  de  ces  coquilles.  Maisccs  différences  ne  soni 
pas  plus  grandes  que  celtes  qui  séparent  les  espèces  vivantes  de 
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e  geire  nombreux  et  varié.  Lies  N,  melanostotm,  etc.,  Viranti^s, 
mt  le  test  aussi  mince  que  les  espèces  que  Ton  a  licsité  à 
apporter  aux  natices,  el  quant  k  la  bouche  ou  à  1  ombilic,  il 
l'y  a  rien  daAs  les  espèces  fossiles  qui  empêche  de  Tes  rapprocher 
te  natices  vivantes.  Par  les  mêmes  raisons,  je  crois  inutile, 
liasi  qne  je  Tai  dit  plus  haut,  d'admettre  le  genre  Globolus  de 
I.  j.  Sowerby,  destiné  k  renfermer  ces  espèces  douteuses. 
Les  espèces  des  terrains  tertiaires  inférieurs  sont  nombreuses. 

H.  Dcshayes  en  a  décrit  (')  viogt-trois  espèces  sous  les  noms  de  Natica  et 
fÀWÊpuUaria.  Parmi  eUeé  la  N.  gkmcinoide$^  Deili.,  caractérise  les  terrains 
tatiaires  les  plus  inférieurs  du  département  de  l'Oise  (suessonien  A,  d'Orb.). 

Les  i\'.  inUnnedkLt  Desli.»  et  ipirato,  id.  (stiessoniensis,  Desh.)»  appartient 
m  llépèu  de  Coise-la-Molte,  etc.  (snessonien  B). 

Le  plus  grand  nombre  des  espèces  décrites  par  M.  Deshayes  ont  été  trou- 
9tm  dans  le  calcaire  grossier  oa  les  dépôts  contemporains.  Plusieurs  d*èntre 
des  soot  très  abondantes  et  connues  de  tous  les  paléontologistes.  On  peut 
en  particulier  la  N,  cepacea,  Larak  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  5),  la  N,  siga- 
i,  Desh.  {AmpuUairey  Desb.,  Lamk,  Atlas,  pi.  LXI,  flg.  6),  la  .Y.  pa- 
bria,  Desb.,  id.,  etc. 

Qoelques-anes  enfin  caractérisent  les  dépôts  éooènes  sapérieurs.  Telles  sont 
lis  S,  hybrida,  Desb.,  pofideroMi,  id.,  etc. 

Outre  ces  natices  décrites  dans  rouyrage  de  M.  Desbayes,  il  y  en  a  un 
pand  Dombre  d*autres. 

Ainsi  dans  les  terrains  uummulitiques ,  plusieurs  espèces  ont  été  décri- 
iBS  (^)  par  Mil.  Al.  Brongniart  {ÀmpuHaria  vulcani ,  perusta ,  cochlearia, 
sfteM,  ée  Rooca  dans  le  Vieentin),  Leymerie  (N.  longispira,  brevispira,  acw 
|sBa,  etc.,  de  la  montagne  Noire),  Alex.  Rouault  {N.  Bayïeiy  de  Pau) ,  Bel- 
laidi  (.V.  bicarinata,  de  Nice),  etc.  Les  divers  dépôts  oummuliiiques  conlien- 
■ent,  en  outre,  beaucoup  d'espèces  du  bassin  de  Paris. 

Les  tcHIaires  inférieurs  de  Cuise-la-Molte  renrerment  quelques  espèces 
encore  i  nédites  ou  incomplètement  décrites  {^). 

Paml  les  espèces  de  Fargile  de  Londres  {*),  la  N,  glaucinoideSf  Sow.,  n*a 
tmmn  rapport  atec  l'espèce  du  même  nom  de  Deshayes.  On  peut  encore  ijou- 
Mr  les  .V.  J7aiifofif>fist>,  Sow.  (N.  strialOf  Sow.,  373),  similis,  Sow.,  5,  et  les 


(<)  Cûq.  f<m.  Par.,  t.  H,  p.  135  et  162. 

(^  Al.  Brongniart,  Vieentin,  pi.  2;  Leymerie,  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série, 
fi4g,  t.  I,  p.  363,  pi.  15;  AI.  Rouault,  id.,  1850,  t.  III,  pi.  15; 
Brflardj,  id.,  t.  IV,  pi.  12,  etc.  Voyez  surtout  d'Archiac,  Ilisl.  des  progrès 
êêUg&À.,  %.  m,  p.  280. 

(•)  irariNgny,  Prodrome,  t.  II,  p.  312. 

(^  Sowerby,  Min.  conch.  et  Trans.  Lin.  Soc.,  1804,  t.  VII,  pi.  2;  d'Or- 
ligay.  Prodrome,  t.  II,  p.  345. 
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espèces  rapportées  au  genre  Globdlcs,  savoir  :  les  .V.  acutaf  Sow.y  2B4,etam- 
biUacrwnf  id. 

On  connaît  plus  de  soixante  espèces  de  natices  des  terrains 
miocènes  et  pliocènes. 


ï 


La  iV.  erassatina,  Deshayes  (^),  appartient  an  terrain  miocène 
dn  bassin  de  Paris. 

M.  Grateloup  en  a  décrit  (>)  beaucoup,  savoir:  douze  des  ftekans  bkas 
(miocène  inrérieur)  ou  dn  calcaire  inférieur,  et  treize  des  faluns  Jaunes  (mio- 
cène supérieur). 

On  en  trouvera  d*aulres  dans  les  ouvrages  de  Nyst  (3)  (^,  Sowerbyi,  Nyit,  I 
crassa,  id.),  Dujardin  {N.  varia,  de  Tours),  Michelotti  (N,  scalaris,  Beltardi  | 
et  Mich.,  iV.  redempta,  Micb.  etc.,  du  terrain  miocène  du  Piémont),  Smith  ^ 
{N.  perpusilla,  des  bords  du  Tage) ,  Pbilippi  (2V.  dUatata^  de  Cassel,  etc. 

Le  crag  d'Angleterre  a  Toumi  à  M.  Wood  {*)  dix  espèces,  dont  trois  encore 
vivantes,  trouvées  dans  le  crag  supérieur,  et  sept  éteintes  dont  les2\r.  prosokm, 
Wood  et  cim/brmts,  Sow.,  sont  du  crag  corallien  et  les  autres  du  crag  supf-    ^ 
rieur,  sauf  la  N.  varians,  Duj.,  qui  se  trouve  dans  les  dcux« 

La  N.  crcuia,  Nyst  {patula,  Sow.),  a  été  trouvée  dans  le  crag  d' Angleterre,  I 
d*Anvers,  du  Bosc  d*Aubigny,  etc.  (^).  I 

Plusieurs  espèces  analogues  aux  vivantes  ont  été  trouvées  dans  les  terraiiif    . 
pliocènes  d^Italie  (^)  (.V.  glaucina.  Lin.,  nUllepunctata,  Lamk,  Aelictfia>  Brw- 
chi,  Valenciennensi,  Payr.,  oUa,  M.  de  Serres,  etc.),  outre  quelques  espècei 
perdues  (N.  pUcatulaj  Bronn,  umbUicosa,  Bonelli),  etc.  La  N.  mittepunetaU 
est  figurée  dans  TAtlas,  pi.  LXl,  fig.  7. 

Les  terrains  récents  du  midi  de  la  France  et  dltalie  sont  dans  le  même  cas. 
11  faut  ajouter  plusieurs  espèces  des  terrains  tertiaires  étrangers  (^). 

(«)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  171,  pi.  20,  fig.  1  et  2. 

(>)  Conch.  foss,  Adour,  I.  Voyez  les  rectifications  de  M.  d^Orbigny,  Pro- 
drome, t.  m,  p.  6. 

(3)  Nyst,  Coq.  et  pol,  foss.  Beîg.,  p.  438,  pi.  37;  Di^fardin,  Mém.  Soe. 
géol.y  1837,  t.  Il,  pi.  19  ;  Michelotti,  Descr,  foss,  miocPiém.,  p.  155,  pi.  6; 
Pbilippi,  Tert.  Verst,  Xorddeutsch,,  p.  20,  pi.  3,  fig.  20;  Smith,  Quart 
joum,  geol.  Soc.,  t.  III,  p.  420. 

[*)  Molluscafrom  thecrag  (Palœont,  Soc.,  1848). 

(5)  Voyez  sur  cette  espèce.  Hébert,  Bull.  Soc,  géd.,  2*  série,  t.  VI, 
p.  560. 

(^)  Brocchi,  Conch.  subap.,  p.  297,  etc.  ;  E.  Sismonda,  Synopsis,  p.  60; 
d*Orbigny,  Prodrome,  p.  168. 

C)  Lea,  Descr.  new.  foss.  tert,,p\.  36  et  37  ;  Conrad,  Joum.  Acad.  PMi«, 
t.  VI  ;  d'Orbigny,  Voyage,  Paléontologie  ;  Moore,  Quart,  joum,  geol.  Soc., 
t.  VI,  p.  51  ;  Sowerby  dans  Darwin,  et  Tram,  of  the  geoL  Soc.,  U  V, 
pi.  26,  etc. 


Allas,  pi.  LX,  fiji.  25, 


nt  une  coquille  slriét.',  k  ombilic  simple  et  sans  cncroùlement, 
,  bouche  semi-lunaire,  non  modifiée  par  le  retour  de  la  spire,  et 
lonl  le  bord  rolumellaire,  dépourvu  de  L-a||osilés,  est  toujours  coupé 
urémml.  L'animal  diffère  de  celui  des  natices,  parce  que  son 
lied  n'est  pas  relevé  sur  les  cAtés  ;  ce  caractère  jusiilie  leur 
èparalion  gi-nérique,  qui  ressort  moios  clairement  de  la  compa- 
aison  des  coquilles.  Les  stries  du  test  peuvent  bien  avoir,  comme 
aractèrc,  Due  certaine  constance;  mais  il  e^^t  difficile  de  leur 
Itribner  une  grande  importance,  et  la  forme  du  bord  cohiniel- 
lîre  n'est  pas  toujours  un  motif  incontestable  de  séparation,  car 
I  y  a  parmi  les  nalices  tertiaires  quelques  espèces  presque  com- 
lleiement  dépourvues  de  callosité. 

le  ne  veux  point,  par  là,  nier  la  convenance  du  genre  des 
liiici  ('),  mais  j'ai  quelques  doutes  sur  la  reunion  au\  espèces 
iivanies  des  espèces  crétacées  ci-dessous  indiquées. 

Les  narica  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes,  sur  les 
hmcs  de  coraux.  On  n'en  a  jusqu'à  présent  trouvé  de  fossiles  que 
bas  l'époque  crétacée  (*). 

H.  d'Orbienr  a  taH  connaître  nue  npërj;  des  craiea  rhlurili'p»,  ta  K.  erg' 
PMa.  «rOrb.,  pi.  lis. 

n  fnri  T  ajovlrr  Icf  Satka  cariaala  et  granosa,  Sov.,  de  Blickdown,  et  la 
IBétio*  st»«veniU,  PJclfl  irl  Houi,  dn  gaoll  de»  en\iroiu  de  Gtntve.  (Allât, 
pi.  \X,  Br-  2S.) 

Les  SiGAKETS  [Sigmtfm,  Adanson  ,  Crr/jilostuma  ,  Blainv.),  — 
Atlas,  pi.  LX,  fig.  26  el  27, 

BBt  été  considérés  par  quelques  auteurs  comme  appartenant  ix  une 
hmillc  toute  difTérenle  de  celle-ci,  parce  qu'ils  ont  quelquefois 
ODf  bouche  sî  grande,  qu'ils  se  rapprochent  des  coquilles  patel- 

:'j  Ce  srarF  paritl  être  impirrulcnieal  diilin{iu<'  de  celui  des  Fosum;â, 
Pblippï  DU  FosBii  (Phasianema,  WmhIj  el  de  relui  dej  Mabavignia,  .\rada9. 
TaaltftNt  la*euke»pice  rnsMle  qui  BJléli^  atlribuécaui  KossARUB,  le  F.  siilcatui, 
W(w4.  Huit,  front  lliecraa  {PalcnmI.  Soc.,  1848,  p.  121,  pi.  8),  n'a  ]»»  la 
kMchir  doni'Circulaire  des  oarici,  H  ït>pa<'i<c')'  ^  ud  autre  ijpe. 

(ï)  D'OrbigD),  Pal.  fraitf.,  Terr.  crfl,,  t.  Il,  p.  nO,  pi.  175;  Soweriii 
dtfunuon,  Trani.oflhegeol.  Soc.,  1836,1.  lY,  p.  241,  pi.  18,  llg,  IHB; 
PiMrt  ri  Rooi,  MoU.  des  grèt  verts,  p.  IS8,  pi.  IR,  %.  S. 


J 
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loïdes.  iMais  I  élude  de  Tanimal  montre  ({u'ils  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  les  natices;  ils  en  diffèrent,  parce  qu'ils  sont 
plus  volumineux  et  ne  peuvent  pas  rentrer  dans  la  coquille,  que 
leur  opercule  est  rudimentaire ,  et  que  leur  coquille  est  moins 
épaisse,  plus  déprimée,  striée,  auriculiforme,  à  bouche  plua 
grande  et  non  ombiliquée.  Ces  caractères  suffisent  pour  empêcher 
d'admettre  la  réunion  proposée  des  natices  et  des  sigarets. 

Ils  ont  été  cités  dans  les  terrains  dévoniens  et  les  terrains  de 
Saint-Cassian  ;  mais  les  espèces  décrites  sous  ce  nom  ont  plotAt 
les  caractères  des  Stomatia. 

Ces  mollusques  paraissent  n'avoir  pas  vécu  avant  Tépoque  ter- 
tiaire, et  s'être  continués  depuis  les  étages  les  plus  anciens  jus- 
qu'aux mers  actuelles.  Les  espèces  ont  été  souvent  confondues  à 
tort  avec  les  vivantes,  et  en'' particulier  avec  les  S,  haliotoidem 
et  concaims,  Lamk.  Un  examen  plus  approfondi  a  démontré  leur 
diff'érence. 

Le  plus  aocien  est  le  Sigaretus  levesçtim,  Reclaz  (>),de8  terralnf  tertiaim 
aocieiM  de  Cuite-la-Motte. 

On  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Paris  i})  le  S.  ckh 
thratus,  Rccluz  (Allas,  pi.  LX,  Og.  26),  le  S.  canaUculaimy  Sow.,  le  S.kMH 
gatuSy  Desh.,  et  le  S.  pellucidus,  Desh.  ('). 

M.  Grateloup  (*)  a  décrit  sous  le  nom  de  S,  IcBfHgatus  une  espèce  det  fa- 
lans  bleus  de  Dax,qai  n'est  pas  le  lœvigaUis^  Desh.  Cest  le  S.  mMceoi^iMM, 
d'Orb. 

Le  S.  depressus^  Grateloup,  provient  des  falnns  jaunes  de  Dai  et  de  Bor- 
deaux. 

(1)  Recluz,  Monogr,  des  Sigarets,  dans  les  Monographies  de  Chenu.  Nooi  le 
citons  sur  Tautorilé  de  M.  d'Orbigny;  il  est  bien  Gguré  et  indiqué  dans  le 
tableau  de  Recluz,  mais  sa  description  manque. 

(2)  Recluz,  id.;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  183,  pi.  23;  Soweriqf, 
Min.  conch.f  pi.  584. 

:})  Le  Sigaretus  pellucidus,  Desb.,  h  cause  de  sa  coquille  mince  et  fk'agilf, 
est  rapporté  par  M.  Recluz(Ioc.  cjf.,  p.  3)  au  genre  CoRiocELLA,Blainv.,  1824, 
qui  est  le  mémeque  c«lui  des  Mabsemu,  Leacb,  1 820  {CryptoUiyra,  Menke,  Cheli' 
notus,  Swainson).  A  Tétat  vivant,  ce  genre  a  une  coquille  cartilagineuse,  minoe 
et  fragile,  et  les  formes  des  sigarets.  La  Cor.  perspiscua  {Hélix  perspicua.  Lin.) 
est  placée  par  M.  Philippi,  Enum.  moll.  Sic,  I,  p.  142,  dans  le  même 
genre.  Elle  esl  vivante  sur  les  câtes  de  Sicile  et  fossile  dans  les  terrains  qua- 
ternaires du  même  pays  La  Marseniatentaculata,  Montagu,  vivante  snries 
côtes  d'Angleterre  et  fossile  dans  le  crag  corallien  de  Sutton  (\Vood,  MoU, 
from  the  erag,  p.  150,  pi.  15),  appartient  au  même  type. 

{})  Conch,  foss,  Adomr,  I,  stippl. 
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Lot  s.  j«ii;a4iif,  Recliu,  kl.»  tHronicuMt'tA.ytiGraUiuinatuu,  id.,  TÎemieuc 
n  faluus  deTouraine  et  de  Bordeaux.  Le  5.  turonicusesi  figuré  dana  TAtlat» 
4.  LX,  88.  ^. 

Le  5.  globosus,  Reclni,  id.,  eit  d*une  loealité  de  France  iocooDiie. 

Le  5.  elegans{CryptostomaeleganSt  Phil.  (■),  Sigarelus  subelegans,  d*Orb.) 

été  troaré  eo  Allemagne. 

Le  S.  afflmis,  Eichwatd  (S,  haiiotoideus ,  Dabo»),  provient  des  terrain! 
riocèoet  d'Alleniagne. 

Le  S.  girkUus,  M.  de  Serres  (*),  te  trouve  dans  lei  terrains  tertiaires  du 


Le  5.  DeshayeuÊnuit  Reek»,  a  été  trouvé  dans  les  terrains  subapennins 
e  Morée,  et  le  S.  Ualicus,  Recluz,  dans  les  gisements  analogues  du  Piémont. 
e  doute  qu'ils  aient  été  comparés  avec  le  S.  haliotoideuSf  Sism.  (S.  mb- 
Êtiûioideus,  d*Orb.). 

Le  5.  excatxUus^  Wood  (*},  a  été  trouvé  dans  le  crag  corallien  de  Suttoo. 

On  eile  (^}  dans  les  terrains  tertiaires  éocèoes  des  États-Unis,  les  S.  bUix^ 
avad,  areuaius,  id.,  eidecHoii,  id  ,  et  dans  les  tertiaires  miocènes  de  Vir* 
Iria  les  5.  aperius,  Lea,  et/VittftJis,  Conrad. 

Les  DiSBATBSu,  Raolin  (Naticella,  Grateloup),  — Atlas,  pi.  LX, 

fig.  28, 

ni  les  formes  et  les  caractères  des  natices  avec  des  dents  sur  le 
ord  columellaîre,  comme  les  nérites. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  de  ce  genre,  qui  ne  vit  plus  aq- 
Mnrd'bui.  Elles  appartiennent  toutes  les  deux  à  I  époque  tertiaire 
lîocène. 

M.  Raulin  a  décrit  (^<  la  D,  pariswnsU^  qui  appartient  au  terrain  miocène 
iférieur  des  environs  d'Elampes. 

M.  Grateloup  a  fait  connaître  (^j  la  D.  neritMes  [NaticeUa  neriloides^  Grat.), 
es  Mans  bleus  (nûocèoe  inférieur)  de  Dai,  etc.  (Atlas,  pi.  LX,  fig.  28.) 


Vélotines  (Velutina,  Grav,  Gaiericulum,  Brown),  —  Atlas, 

pl.  LXI,  fig.  8, 

Il  les  Cormeii  des  sigareta,  mais  elles  sont  plus  comprimées;  leur 
iqBUIe  est  eniourée  d  un  épiderme  épais ,  et  elles  maRqueni 

0)  Tert.  Vent.  SorddeuUch,,  p.  20,  pl.  3. 

(^  Géogn.  lerr.  terU,  p.  127. 

(^  Motlusca  fromthe  crag  (PcUœont.  Soc,,  1848,  p.  150y. 

{*)  Conrad,  Joum,  Acad.  PhU.;  Lca,  Descr.  new.  foss,  tert. 

[*}  Raulin,  Mag,  de  zoologie dt  Guéntif  1844,  pl.  3. 

(^  GratekiHp,  eomch.  ftu.  Ààênr,  I,  et  BtM.  Soc. Bord,,  I.  U,  p.  S. 
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d*opercule.  Elles  paraissent  faire  une  transition  entre  les  sigarets 
et  les  cabochons. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  fossiles  des  t^- 
rains  récents.  Les  vivantes  sont  marines. 

M.  WocmI  (<)  a  trouvé  dans  le  crag  corallien  la  F.  virgata^  Wood,  etpèee 
perdue  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  8),  etdaos  lecragrapériear,  les  V.  Icwigata^  UiL, 
etiindato,  Smith,  encore  privantes  sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne. 

T  Famille.  —  NÉRITIDES. 

Les  néritides  ont  une  coquille  épaisse,  globuleuse  ou  déprimée, 
aspire  très  courte,  quelquefois  cachée.  La  bouche  est  semi-lunaire^ 
très  épaisse;  ses  bords  sont  encroûtés  et  souvent  prolongés  sur 
la  eolumelle,  et  pourvus  de  dents.  L'opercule  est  pierreux. 

Cette  famille  est  très  voisine  de  la  précédente.  Leur  séparation 
est  surtout  motivée  par  les  formes  de  l'animal,  qui,  dans  les  néri- 
tides, est  plus  petit,  n'a  pas  ce  grand  pied  dilaté  qui  recouvre  ane 
partie  du  test,  et  a  la  tête  découverte.  Les  coquilles  ont  beaucoup 
d'analogie. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  eaux  douces  et  sa* 
lées.  On  en  a  trouvé  des  fossiles  dans  un  grand  nombre  de  ter- 
rains ;  ils  paraissent  cependant  manquer  tout  k  fait  à  l'époque 
primaire.  Les  trois  genres  que  nous  connaissons  k  l'état  fossile 
ont  tous  des  représentants  dans  chacune  des  époques  suivantes. 

Les  Nérites  [Nerita,  Lin.),  — Atlas,  pi.  LXI,  fig.  9  à  16, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  semi -globuleuse,  déprimée 
en  dessous,  non  ombiliquée,  à  bouche  semi -circulaire,  à  bord 
columellaire  aplati  et  pourvu  ou  non  de  dents  ou  de  crénelures. 
L'opercule  est  pierreux,  muni  d'une  apophyse  latérale. 

On  voit,  par  c^tte  caractéristique,  que  nous  leur  réunissons  les 
Néritinbs  (iVm/tna,  Lin.).  Les  animaux  sont  entièrement  sem- 
blables, et  les  coquilles  ne  diffèrent  que  par  la  eolumelle,  qui  est 
lisse  et  dépourvue  de  dents  chez  les  néritines,  et  dentée  chez  les 
vraies  nérites.  On  remarque  même  quelquefois  chez  les  premières 
une  légère  denticulation,  qui  prouve  le  peu  d'importance  de  ce 
caractère. 

0)  MoU.  fromtkêcragiPQlmmU.  Soc.,  1848»  p.  181»  pi.  19). 
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Il  faut  auMi  ieur  réunir  les  Pelohont*,  Oken,  genre  Ibrmé  pour 
i  A",  peloronla.  Lin,  elles  NKBrDoiius,  Horris  et  Lycett,  dont  le 
ord  colamellaire  est  convexe. 

Lorsqu'on  a  séparé  les  nérilesdes  nérilines,  on  croyait  ces  der- 
jéres  exclusivement  fluvialilcs;  mais  on  a  reconnu  depuis  que 
losieurs  d'entre  elles  virent  dans  les  eaux  saum&tres,  et  même 
bas  la  mer.  Celte  circonstance  est  un  motif  de  plus  de  réduire  à 
)  juslc  valeur  celle  disliaclion  tout  arlificielte. 

On  trouve  surloul  les  nérites  dans  les  régions  chaudes.  Les 
larincs  vivenl  au  niveau  des  liasses  marées  cl  se  fixent  aux  ro- 
hers.  On  les  trouve  fossiles  depuis  le  lias,  dans  la  plupart  des 
nrains;  elles  se  continuent  peu  nombreuses  jusiju'à  l'époque 
toderne,  oîi  elles  paraissent  à  leur  maximum  de  dcveloppe- 
KDt. 

Qutlqut»  ttfttt»  ont  rrprodml  élé  ritfe*  dins  \es  lemin»  plui  aocjeat 
pÊ  te  iimi  nutt  cIIm  odI  dû  Hre  tnasponéri  dnn»  les  ffciiri^i  Cavitlits 
XtHa  haliods,  Sow..  dn  «iInrfcD),  Tuiio(fV.  venusia,  Uunn«r,  ttmàlriala, 
!..  dn  détMini',  el  ÎJatic*  [.V,  spirala,  So».,  elr,,  du  lerraiit  urbonifèri! ; 
I,  alpiaa,  Klipil.,  d«  Silnl-Ouaiio,  elE.). 

Oa  n'en  connaît  même  qu'une  seule  espèce  dans  le  lias. 

Cat('j  la  N.  lioiiaa,  d'Orb.  [Seritina  liasina,  DuQker),  du  iîasd'HlIber- 
Udl,  dMB*  («quel  nous  avons  d#Ji  «ignnld  dn  :nollu»iinr»  d'eau  doupp  mt\it 
Mc  dca  mullUMiUM  mariai>. 

Les  c^pC'ces  se  conlinneot  dans  la  grande  oolilhe  el  l'oolilhe 
nfrrieure. 

M.  Liofti  (')  cite  daut  l'oolitbe  iofcrieuri-  duGlunccslcrBbir.;  les  .V.  cassidi- 
mmit  II  lèneata,  qui  mqI  ponrcllrs. 

La  .V.  nwialo,  Pbill.  (>}  non  timelia  (V.  subcoiiata,  d'Orb.),  ■  été  Irouvéa 
liM  roolitlK  JDttritani  du  SomerMlabire  et  la  graadc  ootitbe  du  York- 
àn. 

La  tV.  (ira.  d'Orb.  (''i,  »rKU<riir  la  griDde  oolilhe  du  P«»^«-CalaU. 
Lt».V.  mmnula.Soti.  (Atlai,  p\.  LKI,  0g.9j  {Cooksonii,  Dcsh,),  H  coslulala, 
nh.  {naiala,  Suw.{,  te  Irouvent  dans  la  graude  oolitbF  de  France  rt  d'Aa< 
Mrm(*). 

I*)  Ddnkfl'.  PolatMiographico,  I.  |<.  110,  pi.  13,  lig.  13  à  16. 

fli  Jm.  mdmag.orHat.hiyl.,  2*  sfrir.  l   VI,  p   416. 

rt  Ofol.  of  York^ire,  p.  129,  pi.  11.  ng.  33. 

('l  Fal.frufK..  Ttrr.jur..  1.11,  p.  232,  pi.  302. 

<*)  SovcrtiT,  Mil    concA.,  pi.  i63  ;  Detbajei  dam  Lamarck,  Hiilmn  na- 
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Il  fAiK  tjoater  (1)  \tBN.  canc9Uaia,  Morris  et  Lycelt,  m^oto,  Id.,  tic.,  dt 
U  grande  oolitbe  de  MiachiabamptoQ, 

Elles  ne  sont  pas  abondantes  dans  les  terrains  oxfordiens. 

M.  Buvigoier  a  décrit  (')  deoxespècetj  N.  ovuto  (AUai,  pi.  IJ^l,  fig.  ^0)  ^ 
bis^uata,  de  Neuvizi  (Ardeaoes).  La  seconde  doit  être  traosportéedao^  le  |QPff    i 
Mebitova.  I 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  coralliens. 

M.  Bovignier  (')  en  a  également  fait  connattre  sept  espèces  :  la  N.  poteo-  * 

chroma^  Bav.,  de  Verdon;  la  N.  sigarethut^   !d.,    de  Saint-lfihtel ;  1i  ^ 

JV.  naii^  id.;  la  N.  uxurrensis,  id.,  etc.  < 

M.  Roemer  a  fait  connaître  (*),  ontre  la  AT.  piMa^  de  HokeggeleeB,  Il  • 

Al  ovata,  de  Lindner  Beige.  ^ 

La  N.  costellata.  Munster  (^)»  est  une  jolie  espèce  de  Nattheim.  * 

11  faut  «jouter  les  N.  corallina  et  MoscBf  de  Saint-Mibiel,  etc.,  décrites  (*)  ^ 
^r  M.  dOrbigny. 

Les  terrains  jurassiques  supérieurs  eu  renferment  peu.  e 

La  N.jurensiSf  Munster  (^),  me  paraît  être  une  Stomo^to.  ' 

Sowerby  a  décrit  ^^j  la  N.  sinuosa  y  Sow.,  do  portiandien  d* Angleterre,  ^i 
La  N.  angulata,  Swindon,  Sow.,  est  une  ^$rUoma, 

La  Neritina  FiUoniiy  Sow.  (*),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  wealdien  d'An  ^ 

g^terre.  ^ 

La  N,  fitdchôUa,  Buvignier  {^%  provient  du  ealcairo  à  astectée.  ^ 

Les  nérites  ne  paraissent  pas  avoir  été  nombreuses  pendant  ^ 
Tépoque  crétacée.  i 

On  n*en  cite  qu'une  seule  des  terrains  néocomiens. 


turelle  des  animaux  sans  vertèbres,  2*  édition,  t.  V01,  p.  SiV  ; 
•temiis»  Mém,  Soc,  Unn.  Norm,,  t.  VU,  p.  133,  pi.  10. 

{^)  Morris  el  Lycett,iiol/.  frum  thêffreatook  {P-aiœtnU,  5oo.,  p.  S6,  pi.  If). 

l')  Mén.  Soc.  phil.  Verdun,  t.  II,  p.  17,  pi.  5;  d'Orb.  Pal.  franc.,  l'tiv. 
jur,,  %,  11^  p.  333,  pi.  303. 

1*)  Bavignier,  toc.  cit.,  et  Htatisêiquegéol.  de  la  if  Mise,  p.  30;  d'Orbigny,  id., 
^  235,  pi.  303  et  ."103. 

{*]  Morddeulsch  Oolilhgeb.,  p.  155,  pi.  10. 

(^)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  lil,  p.  115,  pi.  198,  fig.  21. 

(<j  Pal.  franc.,  Terr.  jw.,  t.  U,  p.  237,  pi.  303. 

O  Roemer,  loc.  cH. 

(*)  Min.  cotich,,  pi.  217. 

(>)  DansFitton,  Trans.  geol.  ^«o.,  k  IV,  p.  iU,  pi.  r^. 

(^)  «HiiN.  iM.  d«  te  Hmmnp,  JN  to. 
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CM  la  MmrmwÊÊmmm^rmit,  dXhUgtay  (t)  (froêlm  mmmmmllùfmk,  R»- 
y,  iTOrgoo. 

Les  aoires  apparlieBoent  aux  terraiDS  crétacés  supérieurs. 

M.  é*0rbî8By  O  rapporte  à  ce  gmn  la  Nmêka  «odoiocosto»  ReoM,  el  la 
Mérita  plebeki,  id.»  de  Thippuriteakalk,  de  Bobèroe,  el  indicfue  deux  cspèees 
iMfellee»  les  N,  omalûsfma,  et  Bâourgeoifkma^  du  temiii  turooien  de 
FkaKf. 

La  \erita  Gotâfassi,  Keferstein  ('),  provieat  dealerraioa  eréUréa  supérieu» 
ém  aof  irona  de  Yieniie. 

U  .V.  B^uii,  Nilsoo,  a  été  trouvée  à  Maeatrichi. 

Je  ne  poia  pat  adeoettre  Topimea  de  M.  d*Orbigo]r,  qai  tranapoiie  àsm  ce 
pve  le  FiieopMi»  aro^tOa,  Miioaler  (é),  d*Appenaelk  Je  eroia  que  e-eat  «■* 
nlre  de  caproline  ou  de  dieena . 

Od  peut  ijoater  quelquea  eapècea  (^)  dei  terrains  crétacés  supérieuri  de 
tadidiérf. 

Les  nérîies  ont  pris  un  plus  grand  développement  pendaoii 
lépoqae  tertiaire. 
On  ea  trouve  dès  les  dépôts  les  plus  inférieurs. 

M.  Mellerille  a  décrit  (^)  les  NeriUna  ortuUa  et  vioma,  MeU.,  doa  laliles 
Istiairea  inCérieurs  de  Clialoiis-sur-Veale. 

M.  Malheroo  a  fait  oomiattre  (* )  U  N$rUina  Bfmguiartkma  dea  UsaUaa 
ée  Provence. 

U.  Broosniarl  (*)  a  décrit  quehpiea  néritea  dea  terrains  munnaUtiqiiaa 
éi  Viceaiin  (xV.  AchermUû ,  A'.  Corottif).  U  N.  SchemidêUiana,  citée  ô- 
éiaawM,  a'y  retrouve  asasL 

Les  eapècea  du  basaio  de  Paris  ont  été  surtout  décrites  par  Férussic»  par 
Lamarck  et  par  M.  Deshayes  {% 

Les  terrains  inférieurs  de  Cuise-la-Motte,  etc.  (suessonien),  renferment  les 


*   IVOrbigoy,  Prodrome^  t.  H,  p.  104. 

(>;  D*Orbigny,  id.,  p.  192  ;  Reoss,  Boehm,  Kreidef,,  II,  p.  112,  pi.  44. 

(>)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  115,  pi.  198,  fis.  20. 

(«   Goldfoss,  Prtref,  Germ,,  t.  UI,  p.  12,  pi.  168,  fig.  13. 

i>  DOrbigny,  AUroUibe,  p\.  4;  Forbes,  Trans,  g^oU  Hoc,  L  VU,  p.  121. 

*\  Mtm,  saU,  tert,  [Ann,  se,  géoi,,  1843,  p.  50,  pi.  6). 

(f  j  CalaL  corp$  org. ,  dans  Trav,  Soc.  sUUisL  MarwUe,  t.  VI,  p.  298,  pi.  38, 
%•  4CI5. 

,»j  Mém.  Ugrr.  Yicentm^  p.  80,  pi.  2. 

.S  Fémaaact  fftsl.  tiol.  d/n  moU.;  Lama^,  Atm.  d^  if^.,  t.  Vf  Dv 
(rance,  Dict.  se,  luil.,  t.  XXXIV;  Desbayes,  Coq.  fos^  Pqr.^  ^  U»  P*  t4T> 
pi.  18,  19,  25. 
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N.  cofMO&Hna,  Fér.  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  12),  gloMw^  Defr.,  nuclêui,  Dedi.,  ' 

pisiformis^  id.,  xcnariaf  id.,  etc.  ' 

L'espèce  la  plus  remarquable  de  cette  ëpoqae  est  la  N,  SekemêdéUitmaf  I 

Chemniti  {N,  perversa,  Gmelin,  conoidea,  Laink,  grandis^  Sow«),  doBtIa  i 

face  buccale  est  plate  et  séparée  par  uoe  arête  traochante  d'une  spire  ce-  ^ 

nique  à  tours  presque  confondus  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  11).  G*est  le  iypeéi  g 
genre  Vbutbs,  Montfort. 

Le  calcaire  grossier  a  fourni  les  Nerita  mammariaj  Ltunk,  gramiiosa,  Desb. 

(Atlas,  pi.  LXI,  fig.  13),  (Hcartttata,  Lamk  (id.,  fig.  14),  et  les  Neriimaiim&h  * 

bUa,  Desb.,  sis^ons,  id.,  etc.  '■ 

Les  terrains  éocènes  supérieurs  de  Valmondois  renferment  les  N.  omgl»^  M 
toma^  Desb.,  outre  la  iV.  granu\o%a^  ci-dessus  indiquée. 

Parmi  les  espèces  d'Angleterre,  on  pent  citer  (*)  la  Nerita  globoMa^  Sov.,  ^ 
de  Targilede  Londres,  la  N.  aperta,  Sow.,  des  formations  éocènes  snpériem 


m 
de  rile  de  Wigbt,  et  la  Neritina  concava,  id.,  du  même  gisement.  | 

Les  terrains  miocènes  sont  extrêmement  riches  en  nérites.        ^ 

La  Neritina  DuchaslelH,  Desb.  ('},  provient  des  grès  miocènes  du  baistn   {^ 
de  Paris. 

La  Neritina  aqtiensis,  Matberon  (3),  caractérise  les  g]rpses  d'Aix.  ^^ 

M.  Nyst  {*)  a  décrit  sous  le  nom  de  N.  concava  une  espèce  qui  parait  mâ^  ^ 
miléeà  tort  à  la  concava,  Sow  C'est  la  subconcava,  d'Orb. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  supérieurs  ont  été  décrites  (^} 
MM.  BasterotetGrateloup  (dix-sept  espèces,  dont  plusieurs  nouvelles  et 
ques-unes  assimilées  à  tort  à  des  vivantes) ,  Dujardin  {N,  asperaUtt  /tm<ila,elc,  6 
des  faluDS  de  la  Toaraine],  Matheron  (plusieurs  espèces  de  la  mollasse  co^  I 
quillière  du  midi  de  la  France),  Bellardi  et  Michelotti  (cinq  espèces  denérittt  ^ 
dont  les  AT.  gigantea^  Hisingeri  et  MoreUii^  nouvelles),  Dunker  (une  espètl  ^ 
de  la  mollasse  deGunsburg,  associée,  ce  me  semble,  à  tort,  à  la  N,  fluviatilUjf  ^ 
Thomm  {Neritina  gregaria,  Atlas,  pi.  LXI,  fig.  15,  et  Nerita  Menana^  id.,  ^ 
fig.  16,  du  terrain  miocène  de  Wiesbaden),  etc. 

Les  Nbritoma,  Morris  (®),  — Atlas,  pi.  LXI,  fig.  17,  % 

diffèrent  des  nérites  par  une  faible  carène  ou  une  dépression  qoi  ^ 

(0  Sowerby,  Min,  canch,,  pi.  424  et  385.  )| 

{^)  Coq,  foss.  Par.f  t.  H,  p.  154,  pi.  17.  i 

(')  Cat,  corps  org.^  dans  Trav,  Soc,  statist.  Marseille,  p.  298,  pi.  38. 
{*)  Coq.  etpol.  foss.  Betg.,  p.  436,  pi.  37. 

(^)  Basterot,  Coq,  foss.  Bord.;  Grateloup,  Conch,  foss,  Adour;  Di^ardio,    | 
Mém,  Soc.  géoL,  t.  II,  p.  280;  Matberon,  Catalogue,  etc.,  p.  299  ;  BellarA 
et  Micbelotti,.  Saggio  orittog.,  p.  73;  Michelotti,  Descr,  foss.   /toi.  sept.,     \ 
p.  153,  etc.  ;  Dunker,  Palœontographica,  t.  I,  p.  160  ;  Thom»,  Foss.  ooncà.,     i 
ITiesb.,  p.  160,pl.  3.  I 

(f)  QuarU  joum.  g9ol.  Soe.,  1849,  t.  V,  p.  334. 
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mit  le  milieu  du  dernier  tour,  et  qui  se  terniiae  par  une  écbaa- 
cnire  en  arrivant  sut  le  bord  du  lahre.  Ce  dernier  a  aussi  uae  pe- 
tite sinuosité  antérieure  et  un  canal  postérieur.  Le  bord  columel- 
hire  est  depounu  de  deuts. 

se.  Buvignier  avait  déjii  pressenti  la  convenance  de  former  un 
fvnre  particulier  de  la  .\'.  Iiisinuntn ,  et  U.  d'Orbigny  eu  avait 
topteslé  ta  valeur,  en  se  fondant  sur  la  petitesse  du  sinus  et  sur 
KQ  absence  dans  le  jeune  âge.  Le  fait,  que  cette  organisation  se 
Rlntuve  dans  une  autre  espèce,  itie  semble  lui  donner  une  cer- 
Itinc  importance. 

11.  UofTÎ*  comiirend  dios  ce  ^ente  deui  vipères  du  Icrralu  jura«sique  |'). 
Crnot  la  Srrila  biwtuata,  Pu\ignier,  du  tiTrain  oirordiru  di?s  Ardeon^j, 
dU.Vfrtio  angaiata.  Sow,,du  lerriiia  porllanrtien  J'Anglïlfrrp.  Colle  dpr- 
màn  nt  figurée  dans  l' Allai, 

Les  Nkritopsis,  Sow.,  — Atlas,  pi.  LXI,  lig.  18  et  19, 

«t  une  coquille  analogue  à  celle  des  nérites,  mais  elles  en  dilTë- 
reiit  pAf  leur  bord  columcllaire,  qui  est  échancré  et  non  aplati  ;  il  ne 
porte  pas  de  dents  [pi.  IV,  fig,  9j.  Les  espèces  actuelles,  peu  nom- 
hreoses,  vivent  dans  la  mer. 

Ou  peut  probablement  rapporter  à  ce  geare  un  certain  nombre 
4'espéces  fosi^iles  répandues  dans  la  plupart  des  terrains,  depuis 
le  commencenicnt  de  l'époque  secondaire,  sans  élrc  abondante 
àMBS  au<^un. 

Les  espèces  \eg<  plus  anciennes  appartiennent  à  l'époque  tria- 


,    Li  SarUa  «MMvUala,  ZieMa  [*],  du  muscliclkslk ,  appanieut  eu  effet  pro- 
hMoMot  1  ce  genre. 

QiiwlHiw  1  npices  de  Siiul.CiiteLan  (eioblent  ialcmi^diuires  par  lears  fur- 
■ci  entre  les  naiicM  et  letuériiopEi».  Le  cumle  de  Miiiisier  el  U.  Klipstein 
la  Ml  «ngtetnl  décrites  moi  le  nom  de  Naticella  [^).  Il  tae  parait  djf- 
tdlr  4e  le*  répsrlir  entre  cet  deui  genres  |iar  la  seule  vue  des  Sgure*, 


larri*.  ii.;  BnTignier,  ii6m.  Soc.phil.  Verdun,  I,  II,  p.  18;  GM.  da 

im.  p,  53i;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  }iir.,t.  Il,  p.  233 ; Sowerby, 

rr«M.  ofOugenl.  SaC-,  1836,  t.  IV,  p.  S3,  lii;.  2. 
i^  Hirif.  Wurumb.,  p.  **.  pi.  33.flg.  9. 

I>>  Uviut«.  BtUr.  xurpelref.,  t.  IV,  p.  100,  pi.  10:  lilipsteip,  fîeof. 
p.  1«T,  p).  13  et  14. 
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M.  d'Orbigny  n'admet  parmi  elles  qn^mie  néritoptis,  ïàNaikeUajpffrufmfàimiÊÊ, 
Klipft.  Je  serait  disposé  à  en  aioater  plasieurs  autres,  telles  que  les  KaMêê    , 
eincta^  Klipst.,  coskitaf  Munster,  etc. 

Un  en  connaît  quelques  espèces  des  terrains  juttssiqties. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (<)  la  iV.  Hébertana,  d*Orb.,  du  lias  moyen  du  Cal-  i 

tMos. 

Là  N,  PkUoà^  id.,  du  lias  supérieur  de  Sémur.  (Atlal,  pi.  LXI,  B^.  IS.)     fi 

La  N,  b^jocenÊis,  d*Orb.,  de  roolitbe  inférieure  du  Calvados. 

La  iV.  tricoêtaiaf  d'Orb.»  et  la  K.  Bwtgeriamf  id.,  de  Toolithe  iMKkm  t 

de  Niort.  !■ 

La  N.  incBqualicoitata,  d'Orb.,  du  terrain  kellowiende  la  Sarthe.  « 

La  N,  Moreatisiana,  d'Orb.,  et  la  N,  deciissata,  id.  {Natica  dectttmlt,  ^ 

Munster),  de  Tétage  corallien  de  Saint-Mibiel. 
La  N.  CotUUdina^  d*Orb.,  du  terrain  corallien  de  TYonne.  ^ 

La  N.  delphinula,  d*Orb.,du  terrain  kimméridgien  de Saint-Jeaii-d*Anfé|f .  'P 
M.  Buvignier  (')  a  décrit  la  iV.  corallensis,  du  corallien  de  Sainl-Mihid,  Il 

et  la  iV.  Beaufnontianaf  des  argiles  de  Kimmeridge.  I 

il   faut  ajouter  quelques  espèces  de  la  grande  oolithe  d^Angleterre  fl  |^ 

{N.  striatOy  Morris  et  Lycett ,  N.  sulcosa,  id.  (A'ert/a  sulcosa,  d'Archiacl), 

1^.  varkosa,  Morris  et  Lycett). 
Le  nom  de  sulcosa  doit  rester  à  une  autre  espèce  du  corallien ,  détttti  ^ 

par  Zieten  (^).  :    ^ 

Elles  se  continuent  pendant  Tépoque  crétacée,  en  restant  rarei 
dans  chaque  terrain.  ^ 

C'est  encore  à  M.  d'Orbigny  (^)  que  Ton  doit  la  connaissance  de  la  ploptfl  - 
des  espèces.  Il  cite  :  ^ 

Les  iV.  Robifieausiana  et  Marice^  d'Orb.,  dans  le  terrain  néocomien  inférioff  ** 
de  Saint-Sauveur  et  de  Fontenoy.  ^ 

Deui  espèces  inédites  dans  le  terrain  néocomien  supérieur  d'EscragnoM.  ^ 

La  i\.  var%Lsensi$^  d'Orb.,  inédite,  du  gault  de  Clar.  ^ 

Les  N.  omûU  et  pt*/challa,  d'Orb.,  du  terrain  cénmnanicn,  la  prebdèia  * 
de  Rouen,  la  seconde  du  Mans. 

\A  N,  Hsnaiia^tefia,  d'Orb.,  d'Ucbaui. 

La  N,  lœvifiata,  d'Orb.,  de  la  craie  sapérienre  de  Roytn. 

Il  ffrat  ajouter  la  Nerita  coshitafa,  Roemer  (^),  du  plaenêt  d*AlleniilgM. 

(•)  Pal,  franc,,  Terr.  jur.,  t.  Il,  p.  221,  pi.  300  et  301. 

(>)  StalisL  géol.  de  la  Meuse,  p.  31 . 

(>)  MorHs  et  LyceU,  MoH.  fHm  e^grMUooL  (PttlMK.  86c,,  1B90,  p.  19 
M 106, pi.  liellS). 

{*)  Pétrif.  Wurtenib.,  p.  44^  pi.  32,  flg.  iO. 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  H,  p.  i'74,  pi.  176  et  177  bis;  P^àd^nme, 
I.  il,  p.  6§,  104,  129,  l&O,  ete. 

i«>  Norddeutu^.  KrMsg.,  p.  82,  pi  11. 
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On  n'a  jusqu'à  présent  indiqué  qu'une  seule  néritopsis  dans  les 
errains  tertiaires.  Peut-être  faudra-t-il  y  ajouter  quelques-unes 
le  celles  qui  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  néritines. 

Cette  espèce  est  la  Xeritopsis  fnoniUfonnis,  Grateloap  ('}•  <^  faluns  jannet 
ie  Dtx.  (AUas,  pt  LX1«  fig.  19.) 

Les  PiLiOLUS,  Sow.,  —  Atlas,  pi.  LXI,  fig.  20  à  23, 

Ml  encore  des  coquilles  très  voisines  des  nérites.  Leur  spire  n  est 
as  apparente.  Elles  forment  un  bouclier  ou  cône  déprimé,  forte- 
ttnt  élargi  sur  les  bords,  et  souvent  anguleux.  La  bouche  est 
RBÎ-lunaire  et  occupe  la  moitié  de  la  partie  inférieure  ;  les  bords 
I  sont  larges  et  forment  des  lames  très  étendues  ;  le  bord  colu* 
sUaire  épaissi  couvre  l'autre  moitié  inférieure  de  la  coquille. 

Les  pileolus,  qui  n'existent  plus  de  nos  jours,  se  lient  avec  les 
irites  parla  Mérita conoidea^  qui  a,  en  partie,  les  mêmes  formes, 
L  missent  d  une  manière  remarquable  ce  genre  avec  celui  des 
là?  iciLLKs  (.Va(;i£re//o,  Lamk,À>/>/ai*t(i,Férussac,6'û/<^r,  Montf.), 
il  n'a  pas  de  représentant  fossile. 

On  trouve  les  pileolus  dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et 
ïtiaires  (^).  Ils  sont  peu  nombreux. 

Oocite  dans  la  grande  oolitbed* Angleterre  (^;  \esPUeoliis  ItBvUjSovf.  (Atlàà, 
LUU,  fig.  SO),  et  plkahu,  id.  Là  première  de  ces  espèces  a  aussi  été  trou- 
ft  ai  France  par  11.  Eudes  Desloagchamps. 

tes  P.  cotiahu,  d'Orb.,  radtcdis,  id.  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  Si),  et 
bnamuM,  uL  («>,  proviennent  do  terrain  corallien  de  Saint -Mibiel,  ainsi  que 
inq  espèces  noavelles  décrites  par  II.  Buvignier  [^). 

Le  P.  crftaceuSf  d*Orb.  {^),  provient  du  terrain  cénomanien  de  la  Sartbe. 

Le  P.  nerUoideSt  Desb.  (^),  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  grossier  de  Pâmes, 
WêAj,  etc.  (Atlas,  pi.  LXI,  fig.  22.) 


(■)  Conçh.  (ou,  de  l'Adour,  I. 

{^  Je  ne  crois  pas  deiroir  remonter  pins  bant ,  malgré  le  PUeolus  dealer, 
idilcr,  Pmi.  de  ta  Thurénge^  p.  37,  du  terrain  dévonieo,  car  le  monle  qui 
tt  igvré  parafi  bien  ineertaîa. 

t^;  bowerbjyifM.  cofic^.,pl.  342;  Destongchamps,  Mém,  Soc,  Unn.  A'om»., 
.Vil,  pi.  10;  yorris  et  L|cett,  Moil.  from.  Ute  greQioo^.{Pa^œolU.  Soc., 
IM,  p.  59;. 

[*)  D^Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr.  jur.^  t.  11,  p.  241,  pi.  304. 

n  Statist,  géol.  de  kk  Meuse,  Paris,  1852,  p.  31. 

f)  Prodrome,  t.  H,  p.  150. 

C)  C09,  fim.  P0t.,  pi.  Il,  Ig.  a  et  18. 
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8*  Famille.  —  TROCHIDES. 

Les  trochides  sont  difficiles  à  caractériser  clairement  par  leor  > 
coquille,  qui  ressemble  souvent  à  celle  de  plusieurs  des  familles  s 
précédentes.  Elle  est  turbinée,  en  spire  médiocre  ou  courte,  ombi-  i 
liquée  ou  non,  et  à  bouche  tantôt  ronde,  tantôt  modifiée  par  Tayant-  a 
dernier  tour.  Elle  est  fermée  par  un  opercule  corné  ou  calcaire,  i 
Spiral  ou  k  éléments  latéraux.  • 

On  peut,  en  général,  mais  pas  dans  tous  les  cas,  distinguer  ^ 
cette  famille  de  celle  des  néritides  et  des  naticides,  parce  que  h  m 
bouche  est  plus  petite  par  rapport  à  Tensemble  de  la  coquille,  et  m 
parce  que  les  premiers  tours  de  spire  sont  plus  grands  en  eon-  ii 
paraison  du  dernier.  La  brièveté  de  la  spire,  et  la  forme  arrondie 
de  la  coquille  Téloignent  de  la  plupart  des  pyramidellides.  Le  la 
test,  épais,  solide  et  ordinairement  nacré  à  l'intérieur,  peut,  dam 
beaucoup  de  cas  aussi,  servir  k  les  caractériser,  en  particulier 
k  les  distinguer  des  iittorines.  ^ 

Le  principal  caractère  qui  justifie  la  séparation  des  trochidei  ^ 
des  autres  gastéropodes,  est  la  forme  de  Tanimal,  qui  se  distingM  . 
par  des  filets  situés  k  la  partie  supérieure  du  pied. 

Les  genres  de  cette  famille  se  lient  les  uns  aux  autres  par  d*ii"  . 
sensibles  transitions,  et  leur  distinction  n'est  pas  toujours  justifiée  J 
par  des  caractères  bien  précis.  Toutefois,  comme  le  nombre  dei 
espèces  est  très  considérable,  et  que  les  genres  sont  commodes éii  ^ 
pratique,  la  plupart  des  naturalistes  les  ont  conservés,  tout  ellI^  ' 
connaissant  le  peu  de  valeur  de  quelques-uns  d'entre  eux. 

Les  trochides  ont  apparu  dès  les  temps  les  plus  aucieBS  dt 
globe,  et  Ton  en  retrouve  plusieurs  espèces  dans  les  faunes  de  Té-  ' 
poque  primaire.  Leurs  formes  k  cette  époque,  tout  eu  présentait  * 
quelques  caractères  spéciaux,  n'ont  pas  été  très  différentes  de 
celles  des  espèces  actuelles ,  et  cette  famille  fournit  une  de  œi  ' 
preuves  nombreuses  du  peu  de  différence  qu'il  y  a  eu  probable*  - 
ment  entre  les  mers  anciennes  et  les  mers  modernes ,  sous  le  ^ 
point  de  vue  de  leur  température  et  de  leur  nature.  ^ 

On  peut  considérer  cette  famille  comme  une  des  plus  station-    ' 
naires  pendant  les  diverses  époques  géologiques.  Elle  a  été,    ' 
dans  tous  les  terrains,  représentée  d'une  manière  presque  oon- 
stante»  soit  sous  le  point  de  vue  des  genres,  soit  sous  celui  des 


€• 
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ifeni  au{fm<>o talion  gnulnetli.'  uî  diminutiuii 
biea  marquée. 

Cinq  genres,  sur  uoe  douzaine  (]ui  comiwseiil  la  famille  ,  onl 
aislé  â  loules  Ips  époques  dès  la  période  primaire,  el  se  retroii- 
nat  dans  les  mers  actuelles.  Cette  proportion  est  considérable. 
Oenx  genres  [Serfiularia  el  Scaiiles)  sont  spéciaux  à  l'époque 
âfe. 

{Bflicocryptus)  n'a  été  trouvé  que  dans  li-s  terrains  jurassi- 
M  crétacés. 
Bîfrontia  caractérisent  l'époque  tertiaire. 
Les  Solarium  et  les  Delphinuta  datent  de  l'époque  jurassique, 
tlse  retrouvent  jusque  dans  les  mers  acluellcif. 

Les  Phorus  datent  de  la  lin  de  l'époque  crt'tacée  et  vivent  aussi 
dus  DOS  mers. 


i  Sabot», 


Allas, 


LigTEtftBOs  {Turbo,  Lin.),  nommés  aussi 
pi.  LXI,  iig.  23à27. 

lat  sue  coquille  épaisse,  généralement  globuleuse  ou  ovoïde,  a 
qùre  saillante,  à  bouche  entière,  arrondie,  rarement  modifiée 
pn  l'avant  dernier  tour,  k  bords  désunis.  L'opercule  est  ordi- 
Eurement  pierreux  ;  les  tours  de  spire  sont  plus  arrondis  que  dans 
le»  InKiue^. 

J'ai  dit  plus  haut  que  tous  les  genres  de  la  famille  des  irochides 
■  ressemblent  beaucoup  entre  eux,  et  qu'il  y  a  souvent  de  lin- 
irftiladc  pour  leslimites  qui  les  séparent;  on  reconnaîtra  cepen- 
dant en  général  les  lurbos  à  leur  boucbe  ronde  et  simple  ,  et  à 
tnirs  lours  de  spire  arrondis.  Ils  sont  moins  allongés  que  les 
ptusianelles.  n'ont  pas  le  bourrelet  des  daupbiniilchi;  leur  forme 
l'est  pas  conique  comme  chez  les  Irochus  ;  leur  ombilic  fermé,  ou 
trcs  peu  ouvert,  empêche  de  tes  confondre  avec  les  solarium,  les 
straparolus,  eic. 

Nous  réunissons  it  ce  genre  les  Bolmi:,  ou  Bolma.,  Hisso  (';, 
giQope  qui  correspond  au  T.  rugosus.  Lin,,  el  provisoirement  au 
■oins  le»  Tuba,  Lea  (Meleagrh.  Conrad  non  Lin.),  genre  douteux 
et imparraitemcnt  eonnu.  LesScoLiosîOMA,  Max.  Braun.oul  une 
baaeie  tris  fortement  déviée,  rappelant  celle  des  strophoslonia , 
Et  nèriteat  probaltlement  de  constituer  un  genre  distinct. 


(•)  Hm,  Bitrop.  m*r.,  t.  IV,  p. 
%.ll1felM;llai.  nnan.Leoah. 


HT  ;   Le«,  Contrit,  to  gtology,  pi.  IV, 
ind  Bronn  MuesJahrh.,  1S38,  p.  297. 
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Ces  mollusques  oui  apparu  dans  les  âges  les  plus  anciens  dn 
globe  else  trouvent  dans  tous  les  terrains.  C'est  un  des  genres 
dont  la  durée  a  été  la  plus  constante.  Ils  sont  remarquables  au- 
jourd'hui par  le  nombre,  la  grande  taille  et  la  belle  coloration  de 
plusieurs  espèces  dos  mers  chaudes,  qui  vivent  collées  aux  rochers, 
au  niveau  des  basses  marées  ou  un  peu  au-dessous,  ei  sont  tout  à 
fait  herbivores. 

On  connaît  quelques  turbos  des  terrains  siluriens. 

M.  Sowcrby  (^)  en  a  décrit  deux  espèces  des  grès  dr*  Caradoc  (silurien  in- 
férieur), le  7'.  Pnjceœ,  Sow.,  et  la  Littorina  slriatella,  Id.,  et  quelques  aulrei 
des  roches  de  Ludiow  (silurien  supérieur^  telles  que  les  T.  eoratln,  Sow., 
carinatust  id.  non  Doro.  (T,  ocUtvia,  d'Orb.),  cinhosus^  td.,  et  VEuomp.  fu^ 
natuSf  id.,  qui  est  aussi  (urbo  (Atlas,  pi.  LXl,  fig.  23),  ainsi  que  \'£.  sctUflus, 
id.  {Turbo  momuSt  d'Orb.). 

M.  M'  Coy  {^,  a  décrit  le  T.  crcbristria,  des  grès  de  Caradoc. 

Quelques  espèces  des  terrains  siluriens  supérieurs  de  Suède  ont  été4écri'* 
tes  (')  par  Wahlenbcrg,  Hisinger,  eic.  (T.  s/ria/us,  His.,  ou  Leda,  d'Orb., 
T.  bicarinalus,  Wahl.,  T.  cornu  arietis,  His.). 

11  Taut  ajouter  plusieurs  espèces  des  terrains  siluriens  supérieurs  «1  iofift* 
rieurs  des  Étals- Unis  {*). 

M.  liall  a  Tormé  avec  quelques-unes  dVntre  elles  le  genre  iloLorEA,  q«i  im 
parait  moti\é  plutôt  sur  le  fait  de  son  antiquité  que  sur  des  caractères  précis. 

Ils  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  dévonicns. 

Les  espèces  du  bassin  du  Rhin  et  des  régions  voisines  sont  nonabrcnses. 
Elles  ont  été  décrites  par  Goldfuss  (^)  (omc  sous  le  nom  de  Turbo,  auiqnellef 
il  faut  ajouter  quelques-uns  de  ses  troc  bus  ,  i^oemer  (huit  esfièces  do  llarx), 
d'Archiac  et  Vcrneuil  (deux  espèces  sous  le  nom  de  ^atica),  le  comte  de  MikÊÊf 
ter  (quatre  turbo  d'Elbcrsreuth,  auxquels  il  faut  ajouter,  suivant  M.  d  Or« 
bigny,  les  Nerita  semistriala  et  toim/a,  cl  la  Stalaria  an  tiqua  au  sulwt 
gisement).  Le  Turbo  Wurmiif  Roemcr,  du  Harz,  est  ûguré  dans  TAtla^ 
pi.  LXl,  Gg.  24. 

Les  espèces  paraissent  moins  nomln-euse^  en  Angleterre;  elles  ont  été 


{})  Mnrcbison,  Sil.syst.,  pi.  5,  12,13,  19  cl  21. 

(^  Afin,  and  mag.  of  nat,  hisL,  2*  série,  1851,  t.  VII,  p.  id. 

(•)   Wahlenbcrg,  Act,  Suce.  ;  Hisinger,  Lcthœa  Suecica,  pi.  11  et  12,  etc. 

(<j  Hall,  Pal  of  Kcv>'York,  t.  I,  pi.  3,  37,  etc.  ;  d'Orbigny,  Prodrom^ 
1. 1,  p.  6  et  30. 

(*)  Goldfuss,  Peere/*.  Germ.,  t.  Ili,  p.  89,  pi.  192  ;  Roemer,  Hartgefnrg^, 
p.  29,  pi.  7  et  8,  et  Palœontographica,  t.  111,  p.  30  ;  d'Archiac  et  Verneuil, 
Trans.  oflhcgcoL  Àoc.,  2*  série,  t.  Vi,  p.  3i>6,  pi.  3i;  Miinster,  Oeitr.  mw 
P9inf.,  i.  Ul,  p.  89  et  83,  pi.  15* 
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décrites  par  Sovcrby  0)  {T,  WiUiamU,  cirrifcrmis,  tubamguUUm,  etc.),  et 
Phillips  {Natica  meridionaliSy  Pbillips). 
Il  tant  ^iooter  le  Jtire>o  ZUma,  Keyscriiog  (2),  ^q  terrain  déTOoiea  de 


Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  carbonifères. 

Les  plot  tncimiwfiiefil  roDDUff  footcdkt  d*ADgIeterre  (^),  et  en  ptrtioi- 
lier  le  Turbo  tiata,  Sow.,  et  quelques  espèces  décrites  par  M.  Phillips. 

M.  de  Kôninck  {*,  a  étadié  les  espèces  des  lorrains  carbonifères  de  Belgi- 
que (  T.  pygmctus,  cryt,togamvs ,  Haninghamianus  et  dcoi-natus  ),  Il  faut, 
soivant  il.  d'Orbigny»  trao  porter  dans  ce  même  genre  la  iVatû a  lyrata,  ÏAm- 
pvUaria  tabulata,  et  quelques  liltorinrs  du  même  auteur. 

Oo  peut,  sui\ant  lA.  d'Orbigny  {^)y  ajouter  la  Xalica  Mariœ,  Vemeuil, 
du  terrain  carbooifère  de  Rus6ie,  et  la  Lacuna  anliqua.  M*  Coy,  d'Irlande. 

Qnelqnes  turbos  ont  été  trouvés  dans  les  terrains  permiens. 
Ils  sont  de  petite  taille. 

Le  Tur^  Bfeyeri,  MiinMer  (*)  {Trochus  helicmtts,  Geinitz,  TiyjchilUes  hdici- 
nus,  Schlot.),  provient  duzechstein  deGIticksbrann. 

Le  Trochus  puiiUus,  Geinitz  (^),  qui  appartient  aussi  au  zecbslcin,  paraît 
être  également  un  turbo.  C'est  une  petite  espèce  lisse  et  douteuse  du  diamè- 
tre de  3  millimètres. 

y.  King  {^)  en  a  décrit  cinq  espèces  des  terrains  permiens  d'Anglelacre , 
parmi  lesquelles  le  T.  helicmus,  et  trois  (ou  quatre?)  nouvelles. 

Les  turbos  se  trouvent  également  dans  tous  les  terrains  de 
Tépoque  secondaire,  et  cela  dès  les  plus  anciens. 

Golfifass  (*)  en  figure  quelques  espèces  du  muscheikallc,  les  Turbo  Micttm, 
Munster,  gregarius,  Si'bl.,et  Hausmannif  Goldf.  Son  Turbo  Menkei  est  trop 
inoogé  pour  rester  dans  ce  genre. 

(I)  Sowerby  dans  Murchison,  5t<.si/5l.,  pi.  3,  et  Trans.  oflksgtol,  Sçc,, 
r  série,  t.  V,  pi.  57  ;  Phillips,  GeoL  of  Yorkshire,  pi.  36. 
(2y  PeUchora  Land,  p.  2G7,  pi.  11,  Cg.  12. 
(3)  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  522  et  5ol;  Phillips,  Geol.  of  Yorlatém, 

pi.  13,  etc. 

(^>  Descr.  Hfitm.  fou,  carb.  Belg.,  p.  451,  pi.  40. 

(^)  Mordûsoo  et  VerneuU,  Pal.  de  la  Russie,  p.  332,  pi.  27,  fig.  12; 
M*  Coy,  Synopsis  of  Ireland,  p.  32,  pi.  5,  fig.  24  ;  dOrbigny ,  Prodrùme^  I.  i, 

p.  121. 
(^i  Goldfass,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  02,  pi.  1(^2,  fig.  14. 

.')  Xechsteingeb. ,  p.  7,  pi.  3,  fig.  14  et  15. 

8,  Permkm  fosmU  {PalcBonl.  Soc,,  1848,  p.  204,  pi.  16). 

(»)  Pelref.  Germ,,  t.  Ill,  p.  93,  pi.  193. 
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Le  Trochus  AU>erttnu%  Zieten  (0*  est  an  turbo.  Il  provient  anttl  da  mtif- 
chelkalk. 

Oq  eo  a  décrit  plusieurs  des  schistes  de  Saioi-Cassian  (^  ;  on  trourera  la 
description  de  vingt  et  une  espèces  dans  le  mémoire  du  comte  de  MOnster  et 
la  description  de  douze  autres  dans  Touvrage  de  M.  Klipstein.  11  faut,  raÎTant 
M.  d'Orbigny,  et  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ajouter  plusieurs  espèees  qui 
ooi  été  décrites  par  ces  deui  paléontologistes  sous  les  noma  de  NaUcHia, 
Pleurotornaria,  Trochus^  etc. 

Les  turbos  sont  Tréquents  dans  le  lias. 

On  trouvera  la  description  d'un  grand  nombre  d^espéces  dans  la  Palé(mkh 
iogie  française  de  M.  d'Orbigny  (^). 

MM.  Kock  et  Dunker  {*)  ont  fait  connaître  les  Turbo  cyclostomoidei  et 
lUtorinœformiSf  du  calcaire  à  gryphées  du  pied  du  Hainberg. 

Zieten  et  Goldfuss  (^]  ont  décrit  plusieurs  espèces  du  lias  d*Allemagne 
(T.  capilaneuSf  tAùnsier y  duplicatus,  Goldf.,  heliciformis,  Zieten,  cycloftomo^     i 
Benz,  semi'OrnatuSj  MOnster,  cana/ts,  id.,  Dunkeri,  Goldf.,  etc.).  j 

Il  faut  jouter  le  T,  unduUUus,  Phillips  (^)  non  Chemnlti,  du  liai  da  i 
Yorkshire  [T.  sx^tunàulalus,  d*Orb.].  . 

Ils  ne  sont  pas  moins  abondants  dans  Toolithe  inférieure  et  b  ^ 
grande  oolithe.  , 

Plusieurs  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  Goldftiss  ^)  (onie  ci-  * 
pèces  de  turbos  et  quelques  trochus  à  rapporter  à  ce  genre) ,  Zieteo  {T,  qwh  j 
dricincius),  etc. 

Les  espèces  de  France  ont  été  figurées  par  M.  d'Orbigny  dans  sa  PaléofUO' 
Iogie  française  i^).  M.  d'Archiac  en  avait  déjà  décrit  (*)  plusieurs  de  roolUlM     i 
d*£sparcy  (2'.  canaliculatus,  delphinuloideSf  pyramidaUs,  etc.,  en  y  Joignant 
le  Trochus  Labadyeif  id  ,  et  la  Monodonla  Lyelti,  id.  ^ 

La  connaissance  des  espèces  d'Angleterre  est  due  à  Phillips  (  T.   lœvi' 

(»)  Pélrif.  Wurtemberg,  pi.  68,  flg.  5. 

(»)  MQnster,  BeUr,  sur  Petref,,  t.  IV,  p.  114  ;  Klipstein,  Geol,  dêr  oesA. 
Alpen,  p.  155,  pi.  dO. 

{^]  I^s  planches  relatives  au  genre  des  Turbo  ont  paru,  mais  pas  encort 
le  teite. 

{*}  Norddeulsch,  Ooi.  Gebild.,  p.  27,  pi.  I,  fig.  13  et  14. 

(*)  Zieten,  Pétrif.  Wurtemb. ,  p.  44,  pi.  33;  Goldfuss,  Pelref.  Germ., 
t.  111,  p.  93,  pi.  179  et  193.  Ce  dernier  ouvrage  renferme  la  description  dt 
quinze  espèces. 

(«;  Geol,  of  Yorkshire,  pi.  13,  fig.  18. 

(')  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  Ul,  p.  97,  pi.  93  et  94;  Zieten,  Pétrif. 
Wurlemb.,  pi.  33. 

(S)  J*ai  dit  plus  haut  que  le  texte  des  Tcrbo  n'a  pas  encore  paru. 

;»j  Mém.  Soc.  géol,  1843,  t.  V,  p.  379,  pi.  29. 


i 
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$Êtms\  àSowerliy  (T.  omaius  et  T.  imMcatus  de  Toolithe  inférieure,  7.  o^ 
testa  de  la  grande  oolithe,  etc.)»  et  surtout  à  MM.  Morris  et  Lycetl  (oeuf  €§• 
pècet  de  torbof  de  la  grande  oolithe,  dont  sept  nouirelles).  Il  faut  y  Joindre 
phnieart  mooodonta  des  mêmes  auteurs  ('). 

Ils  se  continuent  dans  les  terrains  kellowiens  et  oxfordiens. 

Le  r.  mleosfomtts,  Phillips  ('),  provient  des  terrains  kellowiens  d*Angleterire 
ft  de  Franee.  _ 

Les  espèces  des  terrains  oifordiens  ont  principalement  été  décrites  (')  par 
MM.  Gddftiss  (  r.  MeriaiU^  etc.),  Roemer,  d'Orbigny  (plusieurs  espèces  de 
France  et  de  Russie),  de  Keyserling  (T.  rhomboïdes  et  Wisinganus)^  Ronillier 
(f .  Panderianîu), 

Les  terrains  coralliens  en  renferment  aussi  une  vingtaine  d'es- 
pèces connues. 

EHes  seront  principalement  décrites  par  M.  d*Orhigny  (le  Prodrome  en  In- 
AfM  neuf  nouvelles).  On  en  trouve  quekiues-unes  dans  les  ouvrages  {*)  de 
Geldrait  (T.  iegukuns,  MOnsler,  Ànchunts,  id.  etc.)  et  Roemer  (7.  pWii- 
ceps,  etc.). 

M.  Bavignier  ^)  a  décrit  sept  turbos  du  terrain  corallien  de  la  Meuse.  U 
fiMrt  y  ^Jouter  plusieurs  espèces  décrites  par  le  même  auteur  sons  les  noms  dé 
Delphimuia  et  de  Trochus.  J*ai  reçu  les  publications  de  M.  Buvignier  trop 
lard  pour  pouvoir  indiquer  ici  les  rectifications  qui  me  paraissent  nécessaires» 

Hs  diminuent  de  nombre  dans  les  terrains  jurassiques  supé- 
rieurs. 

Le  T.viviparoides^  Roemer  (^),  provient  du  terrain  kimméridgien  de  Goslar. 

Ces  mollusques  se  retrouvent  dans  les  terrains  crétacés,  et  y  ont 

(V  Phillips,  Geol,  of  Yorkshirty  p.  129,  pi.  il;Sowerby,  Min.conch,^ 
pi.  240,  272,  5St  ;  Morris  et  Lycett,  MoUusca  from  the  great  ool.  (Polcaonl. 
Soc.,  1850,  p.  64  et  16,  pi.  9,  11  et  15).  Voyez  aussi  un  mémoire  de  M.  Ly- 
eett  sar  les  fossiles  de  l'oolithe  inférieure,  Ann.  and  mag.  of  nat,  hUt,, 
r  série,  1850,  p.  410. 

(2j  Geol.  of  Yorkshire,  p,  112. 

{^)  Goldfbfs,  Petref.  Germ.,  t.  III ,  pi.  1 93  ;  Roemer,  Sorddeutitch .  OoUlhgeb. ; 
tf'Orbigny,  PaU  franc. ^  Terr.  jun.  Prodrome^  t.  I,  p.  354,  et  dans  Murcbi- 
met  Yemenil,  Pal,  de  ta  Rusiie,  p.  450;  Keyserling,  PeUchora  La$ul, 
f.  318;  Ronillier,  Bull.  Soc.  nat  Moscou,  t.  XX,  p.  401,  etc. 

!*i  Goldfass,  Petref.  Germ.,  t.  III,  pi.  195;  Roemer,  \'orddeuUch.  OolUh- 
9eè.,p.  161. 

i*)  Mém.  Soc.  Verdun,  t.  Il,  p.  20,  pi.  6,  et  Statistique  gdol.  de  la  Meuse, 

Paris,  1S52,  p.  36,  pi.  24  à  26. 
f:  yorddeuisch  (Mithgèb.,  p.  153,  pi.  11. 
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en  un  développement  assez  analogue  à  celui  qne  nous  venons  de 
leur  reconnatlre  dans  1  époque  jurassique. 

On  en  connatl  quelques  espèces  des  terrains  néocomiens  êI 
aptiens. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  M  sept  espèces  du  néocomien  inférieur  et  an 
T.  Èfartiniantts  du  terrain  aptien.  Il  a  depois  lors  indiqué  dans  son  ffo- 
drome  quelques  espèces  nouvcUes. 

U.  Rocmer  (')  a  fait  connaître  deni  espèces  da  bHsibon  et  da  liRsconglo- 
tterat.  H  rapporte  Tune  au  T,  pukherrimus ,  Phillips,  ci  nomme  Taotn 
T  cUtthraius  {T,  suhclathratuSy  d'Orb.)- 

On  peut  encore  citer  dans  le  terrain  aptien  le  Turbo  rmmihtt,  Fortws  ^ 
(T.  Forbesianus^  d'Orb.) . 

Les  lurbos  sont  nombreux  dans  le  gault. 

M.  d'Orbigny  {*)  en  a  décrit  huit  espèces  daas  sa  PoiéoiUQl^ie  frûmçaÈm  et 
M  a  ajouté  une  noavelie  dans  le  Prodrome, 

i*en  ai  fait  connaître  ^]  avec  M.  ftous  cinq  espèces  Doafelksda  gaslt  ém 
environs  de  Genève.  Deux  d'entre  elles  sont  figurées  dans  la  plancbe  LU 
éc  rAtlas,  le  T.  GnUffw^us  dans  la  figure  25  et  \ê  T.  Fauâgnifamu  dans 
la  figure  26. 

Us  augmentent  encore  de  nombre  dans  les  craies  mameases  et 
les  craies  chloritées. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  décrit  neuf  espèces  dans  sa  Paléontologie  français 
et  ajoulé  dans  le  Prodrome  plusieurs  espèces  inédites. 

Le  r.  monUiferus^  Sow.  i^),  a  été  découvert  à  Blackdowo. 

M.  d'Archiac  a  décrit  <^)  plusieurs  espèces  du  tourlia  (douze)  auiqoellcs 
M.  «rOrbigny  ajoute  deux  espèces  du  même  gisement  décrites  par  le  mène 
auteur  sous  le  nom  de  Littorines. 

U  faut  ajouter  une  espèce  de  Bohème  assimilée  à  tort  par  M.  Renti  (*}  ao 
T,  ÀMierianui,  dOrb.  C'est  le  T.  Reutstantu,  dOrb. 


0)  Pal.  franc,,  Terr,  créu,  i,  II,  p.  213,  pi.  182  à  181.  Voyerauasi  Uf* 
merie,  M&tn.  Soc.  géol^  t.  V. 

(2)  Norddeutich,  Kreideg.,  p.  80,  et  Norddeutsch,  OoiUhgéb,,  pi.  S»  fig.  S. 

(')  Forbes,  Quart,  joum.  of  (he  geol.  Soc.,  t.  I,  p.  3i8,  pi.  4,  fig.  t. 
Veyei  pour  la  synonymie  de  cette  espèce  et  pour  une  description  détailléi: 
Pictct  et  Reno\ier.  Paléonl.  Suisse,  Terr.  apUen,  p.  38,  pi.  4,  fig.  1  el  S. 

(^)  Pal.  franc  ,  Terr.  crét.,i.  Il,  p.  216,  pi.  282  à  285. 

(*)  Moll.  des  grès  verts,  p.  194,  pi.  19. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr,  crét,,  t.  Il,  p.  222,  pi.  I85et  186. 

(^)  Min,  conch.,  pi.  395. 

(«)'  Mém.  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  II,  p.  337,  pi.  23. 

(9)  Boehm,  Kreidef.p,  112,  pi.  44. 
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Li  DtiphinuU  tricarhtatû ,  Roemer  (<),  des  craies  mameases  inférieares, 
élit,  saivant  M.  d'Orbigoy,  être  rapportée  à  ce  genre.  Elle  ressemble  plutôt 
à  va  trocboi. 

Les  craies  supérieures  coDlicnuent  aussi  des  turbos. 

y.  DejardHi  f})  a  décrit  sous  les  noms  de  Delphinula^  MomdofUa^  etc., 
fhuîears  turtws  des  craies  de  la  Touraine. 

Le  Turbo  arenoms^  Sow.  (^),  a  été  trouvé  à  Gosaa.  11.  Zekeli  a  décrit  en 
OQtrc  n'uf  es|>cccs  Douvelles  de  ce  gisement. 

M.  Rcuss  \*)  a  fait  connaître  quelques  espèces  dû  nord  de  la  Bohême 
(r.  scnW  t.niia/us,  oUusuSt  subinflatus). 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  des  craies  sapérîetkres  d^AlIcmagne,  décri- 
tes par  (ioidruss  ,^i  sous  le  nom  de  TrochinSy  et  qui  n*ont  pas  les  formes  de 
ce  çf  nre.  Tels  sont  en  particulier  les  Trochus  KUlssonif  Baslevoli  [amatus^ 
i'Orb.t,  plicalO'Carinalu$,  tutercvlato-dnctus^  etc. 

II.  d'Orbigny  {^i  indiqtie  ane  espèce  (T.  Gravesw,  d*Orb.}  dans  le  terrain 
teîeo  de  Lafalaise. 

Les  turbos  n  augmentent  pas  de  nombre  pendant  Tépoque  ter- 
tiaire, et  les  espèces  reslenl  en  général  réduites  k  une  taille 
nédiocre  ou  petite,  comme  les  précédentes,  bien  inférieures,  sous 
ce  point  de  vue,  à  plusieur5  espèces  actuelles. 

Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  nnmmnli- 
tiqofs  [^). 

Al.  Brongniarta  décrit  le  T.  sccbina  de  Castclgomberto  et  le  T.  Asmodet 
h  val  SAngonini. 

M.  d'Archiac  a  fait  connaître  les  T.  Buchiit  d*Arch.,  Damourî,  id.,  lapur- 
dnsû,  id.  et  Weymanni,  id.,  de  Biarritz. 

M.  Bellardi  a  décrit  le  T.  Saissci  de  la  Palarca ,  près  Nice.  Cette  demie» 
ne  paraît  plutôt  un  trochus. 

On  cite  aussi  quelques  espèces  de  Tlnde,  décrites  par  MM.  Sowerby,  etc. 

D'autres  appartiennent  aux  dépôts  éocènes  parisiens  (•). 

(•1  SorddeuVteh.  Kreideg.,  p.  81,  pi.  12,  fig.  3  à  6. 

(*    Ulém.  Soc.  gcol,  1837,  t.  Il,  p.  231,  etc. 

(S)  Trans.  oflhe  geolog.  Soc. y  2*  série,  t.  III  ;  Zekeli,  Gastér.  Gosu»,  p.  51 , 
p(.  9  et  10. 

(^  Boehm.  Kreidef.y  I,  p.  48,  pi.  lOetit. 

(»;  Petref.  Cerm.,  t.  III,  p.  58,  pi.  181  et  182. 

^*    Prodrome,  t.  II,  p.  291. 

(•i  Al    Brongniart,  Ifcenrin,  p.  53,  pi.  2;  d'ArchIac,  if^.  Soc,  géol,, 
^  s^rie.  t.  ni,  pi.  13,  et  Hi<t.  des  progrès,  t.  III,  p.  285  ;  Bellardi,  Mém,  Soc. 
férA.^y  série,  t.  IV,  pi.  12;  Sowerby  (J.  C.  de),  Ttans.  of  ihe  geol.  Soc., 
r  série,  t   V,  etc. 
i«)  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  X.  H,  p.  249,  pi.  30,  etc.  \    'Orbigny,  Pro 
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M.  Deibayes  en  a  décrit  quinze  espèces  da  calcaire  grossier  et  do  terraiii 
parisien  supéricnr.  Plasieurs  d'entre  elles  paraissent  être  plutôt  des  trochof, 
comme  le  fait  remarquer  M.  d'Orbigny,  qui  transporte  en  revanche,  dam  les 
turbos,  les  delphinula  sans  bourrelet  de  Lamarck,  Dcshayes,  etc.,  telles  que 
lesD.  turbinoideSf  Lamk,  strio/a,  id.,  marginata,  id.,  calcar,  id.,  conica, 
id.,  limaf  id.,  biangulatat  Jd.  Je  n'ai  de  doute  que  pour  la  lima  qui  pour- 
rait bien  étro  une  daupbinule  à  bouche  incomplète.  Le  Turbo  sulciferut^ 
Deshayes,  du  calcaire  grossier  de  Grignon,  etc.,  est  figuré  dans  TAtlas, 
pi.  LXI,  fig.  27. 

Il  faut  y  ajouter  le  T.  Uenrici,  Caillât,  de  Grignon. 

Le  T.  sculptust  Sowerby,  se  trouve  dans  le  terrain  éocène  d'Angleterre  «C 
dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 

Les  lurbos  sont  nombreux  dans  les  terrains  miocènes. 

Les  dépôts  de  Bordeaux  et  de  Dax  en  ont  fourni  un  grand  nombre  qui  ool 
été  étudiés  (>)  par  M.  Rasterot  et  par  M.  Grateloup.  Ce  dernier  auteur  eoa 
décrit  huitespèces  des  faluus  bleus  et  deux  des  faluns  jaunes,  auxquelles  il  fMI 
ajouter  quelques  dauphinules  du  même  auteur. 

M.  Matheron  (')  cite  dans  les  mollasses  du  midi  de  la  France  le  T.fdsum, 

Les  espèces  du  Piémont  ont  été  étudiées  (3)  par  Borsoo,  Brongniart ,  Bd- 
lardi,  Michelotti,  etc.  Ce  dernier  auteur  en  compte  six  espèces  dans  les  tar^ 
rains  miocènes,  les  T.  carinatnSt  Borson,  miocenicus,  Michelotti,  tUnbrkUm^ 
Bonon,  speciosus^  Michelotti,  Meynardi,  id.,  et  même  le  T,  rugosus,  vÎTttt 

M.  Philippi  {*)  a  fait  connaître  quelques  espèces  du  nord  de  rAllemagii 
{T.  exigUuSj  Phil.,  bicarinatus,  id.,  sinplex,  id.,  etc.). 

Le  T.  pustulosus,  MOnstcr  (S;,  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  BQode. 

Le  7',  mamillariSy  Eichw.  (ru^/osu^,  Dubois  non  Lin.),  se  trouve  en  Volhy- 
nle,  etc.,  et  en  Touraine  ft. 

11  faut  ajouter  C)  deux  espèces  de  Bessarabie,  décrites  par  M.  d*Orbigoy, 
et  plusieurs  espèces  des  terrains  miocènes  de  Virginie ,  étudiées  par 
M.  Lea  («). 

Les  terrains  pliocènes  ne  paraissent  pas  en  renfermer  beaucoup. 

dromcy  t.  Il,  p.  348  et  414;  Caillât,  Descr»  foss,  nouv,  Grignon,  pi.  9, 
flg.  1  ;  Sowerby,  Min,  comcA.,  pi.  395,  etc. 

(')  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  pi.  1  ;  Grateloup,  Conch,  foss.  Adourf  I. 

(*j  Cotai.,  p.  îîSe,  pi.  39. 

(3;  Borson,  Sag.  orUt,;  Brongniart,  Vicentin^  p.  53;  Bellardi  et  lliehe- 
lotti,  Sag.  oritU  ;  Michelotti,  Descr.  foss.  nitoc,  p.  175,  pi.  7. 

(<]   Tert.  Vent.  SordwesL  Deutsch.,  pi.  4. 

(4j  Goldfuss,  Petref.  Genn.y  t.  111.  p.  101,  pi.  95,  fig.  3. 

{^)  Eichwald,  Zt/A.,  220  ;  Pusch,  Pol.  Pal.,  p.  109  ;  Dubois  de  Montpéreoi, 
CoiicA.  foss.  Volh.  Pod.,  p.  48,  etc. 

C)  D'Orbigny,  Voyage  de  Hommaire  de  llell,  p.  457,  pi.  3. 

(•;  Lea,  Descr.  new.  foss.  tert.,  pi.  36  et  37. 
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Le  r.  m^fofiis,  Lio.,  d^  cité  ci-desras,  te  troiiTe  daos  les  temioi  fub- 
içeoDios  de  rAsleian  (*). 


Les  PH1SIA5ILLES  {  Phosittnella,  Lamk),  —  Atlas,  pi.   LXII, 

fig.  1  à  3, 

le  distinguent  à  [leine  des  tarbos.  L'animal  a  le  pied  an  pen  plus 
étroit,  et  les  tentacules  pins  allongés  ;  mais  leurs  formes  sont 
identiques  d'ailleurs.  La  coquille  des  phasianelles  a  la  spire  plus 
allongée,  la  bouche  plus  longue  que  large,  à  bords  désunis,  mo- 
di&ée  par  le  tour  précédent,  le  labre  tranchant  et  non  réfléchi ,  la 
columelle  lisse  et  lopercule  pierreux.  Leur  principale  diiïéreuce 
d'avec  les  turbos  consiste  donc  dans  leur  forme  plus  allongée  et 
leur  bouche  plus  hante  que  large.  La  plupart  des  espèces  sont 
lisses,  polies  et  sans  épiderme. 

Les  phasianelles  ont  encore  de  grands  rapports  de  forme  avec 
qielqoes  coquilles  qui  appartiennent  à  d'autres  familles,  et  en 
farliculier  avec  les  bulimes,  les  natices  du  groupe  dcseuspira,  et 
leschemnîtzia.  Elles  se  distinguent  des  premiers,  parce  qu'elles 
sont  marines  et  operculées  ;  et  des  deux  autres,  parce  qu'elles 
i*(Mit  pas  la  bouche  acuminée  en  arrière.  Elles  sont  d'ailleurs,  en 
gniéral,  plus  courtes  que  les  chemnilzia,  et  plus  allongées  que  les 
cospira.  Il  faut  cependant  convenir  que  leurs  rapports  avec  ces 
dernières  sont  souvent  très  intimes.  Il  y  a  plusieurs  espèces  qui 
oot  presque  autant  de  raisons  pour  être  placées  dans  un  genre 
que  dans  l'autre  ('). 

n  faut  réunir  aux  phasianelles  les  Eutbopia,  Humph.,  et  les 
TiicoLiA,  Risso;  Denis  de  Mon Ifort  les  nommait  Phasunus. 

Les  phasianelles  vivent  aujourd'hui,  de  la  même  manière  que 
les  turbos,  dans  presque  toutes  les  mers.  Les  plus  grandes  espèces 
sont  spéciales  aux  régions  chaudes.  A  l'état  fossile,  on  les  trouve 
dans  la  plupart  des  terrains,  mais  elles  ne  sont  nulle  part  très 
abondantes. 

Elles  ne  paraissent  toutefois  pas  plus  anciennes  que  l'époque 
dfvonienne. 


.':  Sismouda,  %fio/Jd»,  P.-48. 

(^,  Je  ne  puis  voir,  par  eieinple,  dausuiie  légère  diffcrcuce  dans  la  manière 
émi  se  réfléchit  le  bord  postérieur  de  la  bouche,  des  motifs  bien  coocluants 
Mir  que  la  Salica  Calypso,  d'Orb.,  appartienne  à  un  autre  genre  que  les 
l%asianeUa  Leymeriei,  d'Archiac,  êubwmhUiçoiay  d'Orb.,  etc. 


4S8  GASTÉROPODES  PECTmiDRANCnES. 

Goldftiss  PD  a  décrit  (i)  quatre  des  terrains  dévoniens  de  l'Eifel  {Ph.  fi«ri- 
totiea,  veutricosay  ovata  et  fusiformis). 

M.  d'Orbigny  rapporte  h  ce  genre  la  Melania  UmneariSy  Braun  ('j,  du  ter- 
rain dévonien  de  SchQbelhainraer.  Je  d*cii  coonais  que  la  Ggare»  qai  me  pë- 
rail  iusuffisante  pour  une  déterminalion  générique. 

M.  d'Orbigny  attribue  aussi  aux  phasianelles  la  Loxoncma  adpressa, 
BoenMr  [^j,  et  la  Pyrula  microtrichat  id.,  du  Hartz.  Je  reroanaisqucla  pf#> 
mière  a  assez  bien  les  formes  des  phasianelles  vivantes;  mais  elle  est  pres^ 
îdeu'ique  aussi  avec  la  L.  Phillipsii.  Quant  à  la  seconde,  elle  est  beaucoup  trop 
globuleuse  et  a  une  trop  grande  bouche  pour  appartenir  à  ce  goure. 

La  Pha^ianelîa  suhdathrala,  Rocmer  (^},  des  mêmes  gisements,  me  paraît 
iiflez  douteuse. 

Je  ne  suis  pas  certain  que  Ton  doive  admettre  leur  exi&Unoe 
dans  les  terrains  carbonifères. 

M.  d'Orbigny  considère  comme  une  phasianelle  la  Chemnilzia  ventrktmf 
êè  Kôninck  (^),  des  terrains  carbonifères  de  Belgique.  Le  motif  de  cette  asso- 
ciation est  probablement  le  bord  de  la  bouche  di>joint  ;  mais  la  forme  4e  cslll 
même  bouche  rappelle  bien  peu  celle  des  phasianelles  vivantes,  «pli  est  pM 
cégnlièrement  ovale. 

Des  formes  analogues  à  celles  des  phasianelles  se  retrouvent 
dans  les  dépôts  les  plus  inférieurs  de  l'époque  secondaire. 


Le  TvrboMenkei,  Goldfuss  (^),  du  muschclkalk  d*At1emagne,  a  une 
ronde  comme  les  turbos  et  les  phasianelles.  Sa  longueur  le  rapproche 
da  ce  dernier  genre. 

Il  y  a  quelques  phasianelles  probables  parmi  les  nombreuses  espèces  4l 
Saint-Cassian  (^),  outre  la  Ph.  Munsteri,  Wismann ,  la  seule  espèce  admise 
dans  ce  genre  par  le  comte  de  Mûnsler.  Tel  est,  par  exemple,  le  T,  interm^ 
dius.  Munster.  Les  T.  CasHanus,  id  ,  striatuJ us /id.,  similis,  id.,  qui  Sool 
pfns  courts,  sont  intermédiaires  entre  les  deui  genres.  Les  MeianiaBag^ 
mnoU,  Klipst.,  variabdis,  id.,  etc.,  paraissent  avoir  les  caractères  des  pba^ 

B0IK8. 

Quelques  espèces  proviennent  du  lias. 


(>)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  113,  pi.  198,  fig.   13  h  16. 

(2)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  67;  MOnsier,   lieUr.  zur  Petref.,  t.  V. 
122.  pi.  il,  fig.  14. 

(3)  Roemer,  Harsgcbirge,  pi.  8,  fig.  10  et  14. 
(*)  Roemer,  Harzgetirge,  pi.  8,  fig.  15. 

(*)  Descr.  anim.  foss.  carb.  Bdg.,  p.  408,  pi.  41,  flg.  9. 
(•}  Petref,  Germ,,  l.  Ill,  p.  93,  pL  193,  fig.  1. 
(•)  MOnster,  Beitr.  »ur  Petref.,  t.  IV,  pi.  13. 


i 
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If.  dXMnpnf  (*)  attriboe  à  ce  genre  la  Mdamia  pkasktnMet,  Deslong- 
hHBps,  dm  lias  dm  Calvados,  et  Hgure  la  Ph,  Jason^  4n  fias  de  Sotnt-Ammd. 

Le  même  aaleor  place  aussi  dans  les  phasianclles  le  T.  paludinatius,  Wfta»- 
V  i^  j  an  lias  d^Antcrg  ;  sa  forme  est,  oiiefR>t,  allongée,  mais  elle  se  lie  par 
les  traositioos  bien  pea  sensibles  au»  T.  nudns,  id.,  etc.,  da  m^me gisement. 

11  en  est  de  même  du  T,  paludinœformis,  Schùbler  (3,,  du  lias  de  StreUen- 
Kl?,  plus  long  que  les  turbos  et  plus  renflé  que  les  pbasianelles  actuelles. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques  proprement 
Ets. 

La  Ph.  cîncta,  Phillips  (^,  caractérise  Toolithe  hiférietire  d'Angleterre. 

y  d'Archiac  a  décrit  (^)  la  PhasianeUa  Leymeriei  de  la  grande  oolithe 
fEsparrr. 

La  Satica  fubumliOcata,  du  même  auteur  (Atlas,  pi.  LX1I,  fig.  1),  est  une 
les  espèces  que  j*ai  citées  plus  haut  comme  proavant  la  difficulté  de  fixer  une 
laite  entre  les  euspira  et  les  phasîanelles.  M.  d*Orbigny  la  place  dans  ce  der- 
■ergeore. 

M.  LycetI  C^}  a  fait  connaître  quelques  espèces  de  Foolithe  inférieure  d* A n- 
ptolcfre. 

Les  espèces  de  la  grande  oolithe  d*AngIctcrre  ont  été  surtout  étudiées  par 
.  Ilorris  et  Lycett  (^),  qui  citent  outre  la  Ph.  Leymeriei^  six  espèces  nou- 
de  Miochinbampton  et  une  de  Scarborough. 

La  Phasianella  striata,  Sow.  (olim  Melania  striata,  id.,  Atlas,  pi.  LXH, 
ig.  T,  est  une  espèce  commune  dans  le  terrain  kellowien  et  le  terrain  ox- 
Wi<n  *}.  Sai?ant  MM.  Morris  et  Lycett,  elle  se  trouverait  aussi  dans  la 
fWBàe  oolithe. 

H.  d'Orbigny  a  reproduit  dans  sa  Paîéontclogie  française  une  partie  des 
npères  indicjuérs  ci-dessus,  et  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles,  telles  que  les 
PI  éelia  et  comobrina  de  la  grande  oolithe  du  Pas-de-Calais;  d'antres  espè- 
(CSMit  Hé  placées  par  lui  tautôt  dan^  les  turbos,  tantiVt  dans  les  pbasianelles. 
Ime  parait  probable  que  le  genre  qui  nous  occupe  ici  doit  renfermer  sar" 
IMI  les  espèces  lisses. 

La  MdaniabuUmoides,  Desl.  (^,  du  terrain  oxfordien  du  Calvados,  est  une 
phasiaoelle. 

«I  Prodrome,  t.  î,  p.  220 et  247;  Pal.  franc. ,  Terr.jur.^  pi.  S24. 
{^.  Goldfass,  Petref  Germ.,  t.  IH,  p.  94,  pi.  193,  fig.  6. 
:';  Zieten,  Pcliif.  W'urt.,  pi.  30,  fig.  i  2  et  13. 
(«;  Gecl.ofYorkshire,  p.  123,  pi.  9,  fig.  29. 
{'^'  Vétn.  Soc.  gécl,  1843,  t.  V,  pi.  28. 
«)  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist,,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p,  411. 
l')  yoU.  from  the  gréai  ooL,  {Palœont.  Soc.,  1850,  p.  73»  117,  de.). 
(«   Sowcrby,  Min,  conch.,  pi.  47  ;  Morris  et  Lycett,  loc.  cit.;  d'Orbigny, 
W.  frmç.,  Terr.  jur„  pl.  324  et  325. 
(*;  Mém.  Soc.  linn,  CalvadoSy  t.  VU,  pl.  12. 
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Il  est  bien  possible  que  VActeon  slriatulus,  Keyserliog  (*),  deToifordiea^ 
Russie,  doive  aussi,  comme  le  propose  M.  d'Orbigny,  être  transporté  dans  Ci 
genre. 

La  Ph,  pcUudiniformiiy  BuTignier  (2),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  eorallim 
de  Saint-Mibiel.  Cest  la  Ph.  Buvignieri,  d'Orb. 

Ces  mollusques  ne  paraissent  pas  avoir  été  abondants  pendant 
Tépoque  crétacée. 


M.  d'Orbigny  {^)  en  a  décrit  ou  indiqué  quelques  espèces,  dont  une  {Ph, 
comiensis)  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin  parisien,  trois  du  gaolt 
du  même  bassin  et  deux  des  craies  supérieures  du  bassin  pyrénéen  {Ph,  «»- 
pracreiaceat  d'Orb.,  et  Ph,  Boyana,ïô.). 

M.  Sowerby  (*)  a  fait  connaître  trois  espèces  des  sables  de  Blackdown  (P^ 
pusUlat  formosa  et  striata).  Ce  dernier  nom  a  été  changé  avec  raison  ptf 
M.  d'Orbigny  en  Ph,  Soiverbyii, 

M.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  la  Xatica  lameUosa^  Roemer  (^),  des  crailS 
supérieures  de  Kieslingwalde.  Elle  me  parait  bien  douteuse. 

M  Zekeli  (^)  a  décrit  trois  espèces  nouvelles  de  Gosau.  Il  rapporte,  ilMir 
vrai,  une  d'entre  elles  à  la  P.  ervyna,  d'Orb.  ;  mais  cette  dernière  est  plusaîgili 

Il  faut  ajouter  la  Ph.  Haleanay  d'Orb.  (^),  du  terrain  crétacé  supérieur  iii 
TAlabama. 

Les  phasianelles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tei^ 
tiaires. 

On  trouvera  la  description  de  six  espèces  du  calcaire  grossier  dans  DsP^ 
bayes  (*),  auxquelles  il  fautajouter,  pour  les  tertiaires  éocènes,  la  P,  primoBfÊ^ 
Sow.,  d'Hautevilie  (Manche}.  La  Ph.  melanoides,  Desh.,  est  figurée  4aw 
TAUas,  pi.  LXII,  Ûg.  3. 

M.  Basterot  (^)  indique  aux  environs  de  Bordeaux  deux  espèces,  dont  wm 
est,  suivant  lui,  identique  avec  la  P.  turbinoiiesy  Lamk,  fossile  à  Grignoo»  al 
dont  l'autre,  la  Prevostina,  Basterot,  est  spéciale  au  tertiaire  moyen.  II.  d*Or» 
bigny  a  donné  à   la  première  le  nom  de  Ph,  aquenHs,  M.  Grateloop  m  • 

(*)  Petschora  Land,  p.  320,  pi.  18,  flg.  24. 

(*)  Mém.  Soc.  phU.  Verdun,  1843,  t.  Il,  pi.  .5. 

(5)  Pal,  franc  ,  Terr.  crét.,  t.  il,  p.  232,  pi.  187  et  188;  Prodrotm^ 
t.  U,  p.  130. 

(*)   Trans.  geol.  Soc.,  1836,  2*  série,  pi.  18. 

{*)  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  83,  pi.  12,  ûg.  13. 

(*)  Gastér.  Gosau  ,  p.  56,  pi.  10. 

(')  Prodrome,  t.  II,  p.  224. 

(•)  Coq.  foss.  Par. y  t.  H,  p.  265,  pi.  34,  38,  40;  Sowerby,  Gen.  of 
sheUs,  fig.  3;  Deshayes,  2'  êdit.  de  I^marck,  Histotre  naturelle  des  ontmotix 
ian$  vertèbres,  Paris,  1813,  t.  IX,  p.  247. 

(^j  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  38;  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour, 
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éécriC  quelques  espèces  do  mèaie  gisement  {Ph.  anguUfera  ou  Graldaupi, 
Dcsh«,  Pk.  spiraia^  Grat,  etc.)- 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny ,  rapporter  k  ce  genre  la  Liuorina  Albertif 
Doiardin  (*)*  des  falnns  de  la  Touraine. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  trois  espèces  de  Bessarabie. 

H.  de  Sismonda  (')  indique  la  Ph.  punctata  (TricoUa  punctata^  Risso),  du 
terrain  miocène  da  Piémont.  Cette  espèce  vit  encore  dans  la  lléditerranée. 

La  Ph.  rubra,  Sism.  {T.  mbra^  Risso),  se  trouve  fossile  dans  les  terrains 
■kapennins  d*Asie  et  vivante  aussi  dans  la  Méditerranée. 

Les  Dacphinolbs  {Delphinula^  Lamk),  -«  Atlas,  pi.  LXI, 

(ig.  28  et  29, 

soal  égaiemeot  tout  à  fait  voisines  des  turbos  par  les  formes  de 
ruimal  ;  mais  leur  coquille  est  fortement  ombiliquée,  et  a  une 
kiuche  ronde,  entière,  à  bords  réunis,  munie  d'un  fort  bourrelet 
d  fermée  par  un  opercule  spiral  corné.  Celte  coquille  est,  en 
lifterai,  épaisse  et  nacrée. 

Les  limites  de  ce  genre  n'ont  pas  clé  envisagées  de  la  même 
■anière  par  tous  les  conchyliologisles  ;  car,  s'il  y  a  des  espèces 
fii  réunissent  clairement  les  deux  caractères  indiqués  ci-dessus 
fui  lai^  ombilic  et  d'une  bouche  k  bord  épais  et  réQéchi ,  il  en 
crt  d'autres  aussi  qui  ne  présentent  que  l'un  ou  Tautre,  et  Ton 
peat  hésiter  sur  leur  importance  relative. 

Je  mets  en  première  ligne  la  forme  de  la  bouche,  et  je  conserve 
k  lom  de  Daup/iinule  aux  espèces  seulement  chez  lesquelles  la 
konche  est  ronde  et  entourée  d'un  bourrelet,  rappelant  ainsi  celle 
ées  cyclostomes. 

Les  dauphinules  sont  peu  nombreuses  aujourd'hui ,  et  vivent 
dans  les  mers  chaudes.  On  les  a  considérées  comme  ayant  apparu 
poor  la  première  fois  dans  les  terrains  jurassiques  ;  mais  on  en 
a  trouvé  dans  les  schistes  de  Saint-Cassian  qui  semblent  faire 
remonter  leur  origine  au  terrain  triasique.  Elles  ont  été  rares  pen- 
dant les  périodes  jurassique  et  crétacée  ;  leur  maximum  de 
dé\eloppement  a  eu  lieu  pendant  l'époque  tertiaire. 

Lf  comte  de  Monster  a  décrit  une  seule  espèce  de  danphioale  de  Saint- 
CiMian  ,';,  la  D.  ïœvigata,  Munster. 

(1    Mém.  Soc.  géoL,  1S37,  t.  Q,  pi.  19,  flg.  22. 
(>;  Synopsis,  p.  4S. 

(3;  yonster,  Beilr.  zur  Petref,,U  IV,  p.  104,  pi.  10,  fig.  29;  Kllpstein, 
M.  der  oesti.  Alpen,  p.  202,  pi.  14. 


l&S  GASTÉROPODES   FEGTINl BRANCHES. 

Lei  espècei  attritméct  par  M.  Klipttein  au  même  genre  font  des 
et  des  trochas. 

On  trouve,  comme  je  Tai  dit ,  quelques  daupLinules  dans  les 
terrains  jurassiques. 


M.  d*Orbigny  (i)  a  fait  eonnattre  la  D.  refleûcUahrunif  da  lias  da  Calvadoi,  . 
(Attas,  pl.4.Xi,  fig.  28.) 

II.  Tborent  a  décrit  (^}  la  D.  gibbosa,  de  Toolilhe  iaférfeure.  M.  d*Orbigor  » 

la  considère  comme  tio  tnrbo.  I.a  Ogarc  très  imparfaite  de  àl.  Tborent  senMl  ^ 

cependant  indiquer  un  l}éri^lomc  épaissi  (?).  ; 

M.  Ikivignier  ^^j  en  a  Tait  connaître  neuf  espèces  de  divers  étt^.  U  y  en  a  ^ 

plusieurs  qui  n'ont  pas  le  périslome  épaissi  et  qui  sont  des  torbo«.  ^ 

La  D.  coi'onala^  Sow.,  se  trouve  dans  la  grande  ooltlhe  d'Angleterre afes  )- 

deux  espèces  nouvelles,  les  D,  Buckmanni,  Morris  et  Lycett,  et  aUa,  ïé.  (^  ^ 

HM.  Morris  et  Ly cet t  rapprochent  des  dauphinulcs,  sous  le  hoà  '' 
générique  de  Cuassostoma,  des  coquilles  de  la  forme  des  trochoSy  *" 
non  ombiliquées,  dont  la  bouche  est  ronde,  enliêre  et  entourée  .. 
dans  rage  adulte  d'une  lame  teslacée  flabelliforme.  La  columellè 
porte  une  dent  obtuse.  Ces  coquilles  rappellent  le  type  des  mono*  ^ 
doutes;  mais  leur  périslome  continu  et  épaissi  leur  donne  une 
analogie  réelle  avec  les  dauphinulcs. 

La  seule  espèce  certaine  (^)  est  le  C.  PrcMii,  Morris  et  Lycett,  de  U  gmip  ^ 
oolithc  d'Angleterre.  Ces  paléontologistes  indiquent  deux  espèces  ilnnlfilMp  ^ 
du  même  gisement,  le  C.  discoideum  et  helici former  M.  et  L. 

Les  terrains  crétacés  renferment  quelques  espèces  de  dauphin  ^ 
nules.  ;g 

M.  d'Orbigny  (^)  a  décrit  la  D.  Dupînianay  du  néocomien  de  Marollei.  '«c 
M.  d'Archiac  C)  a  décrit  sous  le  nom  de  D.  lionnardi^  d*Arch.,aoeeipèCi  ' 

du  tourtia  des  environs  deTournay,  qui,  à  en  juger  par  la  flgure»  parait  airir  . 

de  grands  rapports  avec  le  genre  Solarium.  ' 

Lesaoteurs  allemands  ont aussidécrit {^}  quelques daupbinules. Pai dit ptaU 

(})  Pal.  franc.,  Terr.  jur,^  t.  TH.  C 

{*)  Mém.  Soc.  gdol.y  1837,  t.  IH,  p.  260,  pi.  22,  fig.  10.  i 

(3)  Slat.  géoL  de  la  Meuse,  p.  35,  pi.  24,  25  et  32.  Voyei  roluttiaU»  ^ 
que  j*ai  faite,  page  133,  sur  les  travaux  de  M.  Buvignier. 

(^)  Morris  et  Lycctt ,   MoU.  from  ihe  great  ool,  {Palœonl.  Soc.,    ISSO, 
p.  70,  pi.  5  et  9).  ^ 

(*;  Morris  et  Lycett,  loc,  cit.,  p.  72,  pi.  11. 

('•)  PaL  franc. ,  Terr.  criL,  t.  II,  p.  209,  pL  182. 

(')  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  1847,  t.  II,  p.  334,  pL  22,  flg.  6. 

i^)  Rocmer,  Norddeulsch.  Kreideg.,  p.  81,  pi.  12;  Geinili,  ClUrcKAl., 
p.  73,  etc. 


TROCUIDES.  l&S 

h«ut  que  la  D,  tricarinata ,  Roemer,  était  un  irocbuf .  La  D.  coronataf  avec 
no  large  ombilic  et  sa  boachc  détachée  du  tour  précédcDt,  est  peut-être  bica 
ue  Traie  daaphÎDule.  Elle  a  été  trouvée  dans  la  craie  supérieure  de  Rûgen. 
M.  Zekeli  (>)  a  décrit  sept  espèces  nouvelles  de  Gosau ,  mais  il  y  a  parmi 
dks  de  \ériublcs  trochus. 

LesdauphinulessoDtplus nombreuses  pendant  l'époque  tertiaire. 

M.  Dnkajes  v'j  eo  décrit  douze  espèces  des  eoTiroos  de  Paris,  parmi  les- 
fMlles  Im  d.  spiruioidês^  Desh.,  canalifgra^  Lamk,  et  If  arnn,  Defr.  (Atlai, 
pi.  LXI,  ùg.  â9;,  ont  seules  le  péri;»toiuc  épaissi  et  sont  seules  de  vraies  dao- 
phioulrs.  Elles  appartiennent  à  Tépoque  du  calcaire  grossier. 

y.  d'Orbîgny  indique  dans  sou  i^rodrome  {^)  une  espèce  nouvelle  dea  ter- 
nins  tertiaires  inférieurs  de  Cuise-la-MoUe,  la  D.  sulmarginala. 

U.  Graleloup  {*]  a  décrit,  sous  le  nom  de  D.  marginata,  Lamk  [D.  HelHea^ 
fOrbigny),  une  espèce  des  faluns  bleus,  et  la  D.  rolellœfortniSf  G  rat.,  des 
ttMN  JauMit  ainsi  que  plusieurs  espèces  à  péristome  noo  épaissi,  qoi  sont 
italul  des  turbos. 

On  peut  ajouter  quelques  dauphinules  tertiaires  américains  (^j. 

LaTEOQCTES  {Trochus,  Lin.,  nommés  aussi  les  Toupies  et  les 

5flAo/5),  — Allas,  pi.  LXII,  fig  ii-iO, 

oat  une  coquille  ordinairement  conique,  plus  ou  moins  allongée 
40  dt*priinée,  à  pourtour  caréné,  à  bouche  triangulaire,  déprimée» 
liste,  nacrée  intérieurement,  inclinée  par  rapport  à  la  direction 
dadtrnier  tour,  et  laissant  voir  la  portion  iuiérieure  de  lacola- 
ndle,  qui  est  constamment  torse  ou  arquée. 

Les  troques  se  distinguent  des  turbos  par  leur  forme  plus  régo- 
lieremenl  conique,  et  parleur  bouche  déprimée  et  oblique;  mais, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  des  transitions  insensibles  réunissent 
CCS  deu\  genres,  qui  paraissent  séparés  par  des  caractères  plus 
artificiels  que  réels.  On  a  cherché  à  les  distinguer  d'après  ia 
Dïture  de  leur  opercule,  qui  est  corné  dans  la  plupart  des  troques^ 
et  pierreux  dans  la  majorilé  des  turbos;  mais  celle  diiïerence  ne 
parait  pas  avoir  en  général  une  grande  importance  générique,  et, 
dans  ce  cas  spécial ,  elle  ne  s  accorde  pas  d'une  manière  constante 
àT*H:  les  caractères  tirés  de  la  forme  de  la  bouche.  Il  serait 
ièilleufs  impossible  de  1  employer  pour  la  plupart  des  fossiles. 

'•)  Oastér,  Gosau,  p.  57,  pi.  10 et  11. 

},  Coq.  foss.  Par.,  t.  11,  p.  202,  pi.  24  à  26. 

^   Prodrome,  t.  Il,  p.  3 13. 

I*,  Con(,h.fo83.  Adour,l. 

v^  Conrad,  Joum.  Acad.  PhU,  ;  Lea,  Descr.  ncw  fots.  tsrt.,  etc. 


Itih  GASTÉBOPODES   PECTlNlBRANCflES. 

Je  ne  sépare  pas  les  Monodontes  (Allas,  pi.  LXII,  fig.  8  à  10) 
des  troques,  car  la  présence  de  la  petite  dent ,  qui  résulte 
d'une  sorte  de  troncature  de  la  columelle,  est  un  caractère  teat 
à  fait  accessoire,  et  dont  les  limites  sont  impossibles  k  ùixx 
d'une  manière  précise.  Il  est ,  en  effet ,  des  espèces  où  la  dent 
devient  une  simple  sinuosité  qui  s'efface  par  degrés  insensibles. 

Il  faut  également  réunir  aux  troques  les  Gibbola  ,  Risso ,  doBt 
le  type  est  le  T,  magus  ;  les  Otavia,  du  même  auteur,  groupe  qei 
est  le  même  que  celui  des  Clanculus,  Montfort,  et  qui  compr^ 
quelques  monodontes  [T,  pharaoniay  Lin.);  les  Phorcus,  genre 
établi  aussi  par  Risso  et  réuni  par  Philippi  à  celui  des  OmphauuSv 
Phi!.,  comprenant  le  T.  umbilicatus ,  Da  Costa;  les  Mabgauta, 
Leach,  1819  non  181^;  les  Cantharidus,  Mblbagris  et  Imponoi- 
BULUM,  Montfort;  les  Ziziphinus,  Gray;  les  Canthobbis,  Fba^ 

GELLA,  CHLOROSTOIftA,  TrOCHIDON,  CaLLIOSTOMA,  PtRAHIDEA,  LaM* 

STOUA  et  Chrtsostoiia,  Swainson  ;  les  Ptramis  et  les  Poltdonta, 
Schumacher  ;  les  Craspedotus  ,  Eocheuus,  Diloma,  Oxtstiu, 
OsiLiNUs  et  CiTTARiUM,  Philippi  ;  les Labio,  Oken  (T.  labio);  pro- 
bablement aussi  les  Olivia,  Cantraine,  etc. 

Il  est  souvent  difficile  de  distinguer  les  troques  des  pleoroù* 
maires  incomplètes,  car  ces  deux  genres  ont  tout  à  fait  la  même 
forme,  et  ne  diffèrent  que  parce  que  le  labre  présente  dans  kl 
pleurotomaires  une  longue  échancrure.  Ce  caractère,  qui  indique 
des  différences  essentielles  dans  la  forme  des  animaux ,  est  vi' 
motif  suffisant  pour  la  séparation  de  ces  genres;  mais  il  en  ré- 
sulte que  l'on  a  souvent  de  la  peine  à  classer  les  échantillons  dont 
le  labre  est  cassé,  ou  ceux  qu'on  ne  connaît  qu'à  Tétat  de  moules. 
Il  est  donc  probable  que,  dans  l'énumération  des  espèces  que  res- 
ferment  les  catalogues  paléontologiques,  il  y  a  des  erreurs  que  dee 
occasions  favorables  permettront  plus  tard  de  relever. 

Les  troques  ont  apparu  dès  les  premiers  âges  du  globe,  mais 
ils  ont  augmenté  de  nombre  dans  les  périodes  plus  récentes. 

Us  paraissent  peu  nombreux  dans  Tépoque  silurienne. 


Le  T.  lenticularis^  Sow.  (0,  des  grès  de  Caradoc,  est  proteblemeot 
plearotomaire. 

Le  T.  ellipticus ,  HUioger  (2),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  sUariea  sapé- 
rieur  de  Suède. 

(I)  Murchison,  SU.  System,  pi.  19,  fig.  il. 
(S)  Lethma  Sueckay  p.  35,  pi.  il,  fig.  1. 


TIlOilUllJlS.  1(1.'» 

Lrt  T.  iXeiml  lu/^t/rit,  Eiilïtiald,  proiicitncul  du   tcrcoiu  siluiien  da 
U.  M"  Ca;  ^\  ■  Tatl  wmnallre  quel<iufi  fsjtfrcs  rlps  lorrains  liliirirni  d'An- 

Ils  sont  ptas  ahoiiii^inls  dans  les  iprrniiH  dcvonions. 

C'a  [nmiern,  dans  k«  ouvrag<^  de  Goldriui  cl  du  romtu  do  Uùnitrr  {^;, 
Il  dnrripliun  de  qurliguM  rsp^cu  d'AlIriuii^iic  {T.  Keptuiii  ,  iiaaUer, 
ftlrtrui,  Uiiust.,  e^mllalu!.  GolAtait,  tle.).  Le  T.  e)HpUGiis,  cHi  ri-dcMiis, 
fvilt  K  rftruuvcr  dim  k  terrain  dérooini  du  Rhin. 

U.  Rocmcr  a  Tait  counallrc  (<)  les  T.  yessigii,  owijgonuj  et  aàei  du  Hori. 

lUL  d'Archisc  et  dcVcrueuil  oat  décrit  {^i  la  J/onodoiifa  purpui'a  da  di^- 
iMNBde  U  PnUM  rbdDaae  (Atlas,  pi.  LXII,  Dg.  10).  VEumii/'halus  Vorme- 
jpNh^  4t  Vcmenil,  de  Baiiie,  est  aussi  ua  irocfaui. 

l4  rraehtu  htlkilet,  !?uw.  ('},  b  été  irouvi<  daas  l'old  rcd  laudituiie  d'An- 

Bs  se  continucDl  d;itis  les  terrains  carlmnifi^refi.  ' 

ic   TVdcAui   bijerralus,   Kouiuck  {l'Iearotnmaria    iiseiraia,  Pbill,},  te 

Wn  eo  Aiigleiern>,  rn  Allemagne  rt  en  Ileigtqur. 

M>  de  KoDinck  Ci  ta  a  d^ril,  m  onire,  quelques  espicei  de  flelRiqui; 

Allas,  |jl.  IJkit,  Ijg.  i,  lliiingeriaiiiu,  coniformis,  ttnuispira). 

t  rail  cviiualtrc  \,*i  les  T.  ami  lu),  Hoemeri  et  IVi'iifuifli,  des  cal' 

loirères  d'Alleiiiagne  et  de  Belgique.  Sûa  Tittebus  Yranii  esl  iiiia 

i'OrtiigiiT  rapporte  encore  au\  trwrbDiquetquea  etpèees  des  terrains  car- 
d'irltode  décrites  par  M.  M'Cuj  (")  sous  les  noros  de  Thocbella  et 

Dus  les  (crralns  inférieurs  de  l'époque  secondaire,  les  Irochuii 
(■nissent  surtout  abondants  «i  répo(|ue  sinfEulière  des  déjWlts  du 
Siittt-CasEiao. 

[I)  Dit  l'rweli  Auiilondi,  t.  Il,  p.  51,  pi.  3. 

(t)  ^Hii.  and  inag.  ofnal.liitt,.  !•  série,  1SM,  t.  Vil,  p.  tu. 

(<j  Pttref.  Oerni.,  1.  111,  p.  49;  UOnstcr,  Btilr.  Jur  Pelrtf.,  \.  III,  p,  88, 

,<)  tbfagtbirye,  p.  19,  pi.  T  elS,  M  Pntaonlographita,  1. 111,  p.  37. 
l»)  Tram,  t^ihegeol.  Suc.,  ISiï,  2*i*rie,  t.  VI,  p.  358,  pi.  32,  flg.  15; 
NUmt.  i»  la  flattk.  p.  33t,  pi.  23,  Qg.  3. 
(*)  Hunliitaa,  Sif.  )v>'->  pl-  3,fig.  5. 
(■}  Jlncr.  /ttM.  earb.  Bcri}.,r.  1(4,  pl.  37  cl  P>9. 
(•)  Mr^.  C»rni.,  l.  III.  p.  51,  pl.  178. 
n  M'Ccr,  Synnptii  of  f«!ninf,  p.  41,  Hc;  d'Orbigni-,  Prodi-ome,  1.1, 
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\k6  GASTÉHOPODF.S   PRCTINIfiRANCHEâ. 

M.  KIdden  cite  /)  \c  T,  echinatus^  Rloden,  Irouvé  dans  le  muschelkalk  du 
Brandebourg. 

Le  comte  de  Munster  et  M.  Klipstein  ont  décrit  (^)  nn  très  grand  nombre 
d'espèces  de  Saint-Cassian.  Il  faut  i^outer  aui  trochns  proprement  dits, 
comme  je  Pai  dit  plas  baut,  des  dauphinules,  et,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas,  plusieurs  pleurotomaires,  etc.  On  arrive  ainsi  à  reconnaître  Texistenoe 
d*nne  cinquantaine  d'espèces,  presque  toutes  de  petite  taille. 

Les  trochus  du  lias  (^)  sont  nombreux  et  bien  caractérisés. 

On  trouvera,  dans  Touvrage  de  Goldfass  {*),  la  description  de  plusienis 
espèces  d'Allemagne  (f.  Fischeri,  MOnster,  flexuasus,  id.,  DoriSy  id.,  TMît, 
id.,  ^uadrkûstatuSf  id.,  glaber,  Kocb,  Atlas,  pi.  LUI,  fig.  S,  subsuicahu, 
Milnster,  nudusy  id.). 

MM.  Kocb  et  Dunker  ont  décrit  (&),  outre  le  T,  glaber  Indiqué  câ-desmli   I 
le  7*.  turriformiSy  le  7.  subknbricatuSy  le  T,  gracilis,  et  le  T.  umbilicattu.  Je 
crois,  avec  M.  d*Orbigny,  que  les  T,  foveolatus  et  princeps  sont  des  plenroC*- 
maires. 

Le  r.  Schubleri,  Zieten(^),  provient  du  lias  de  Gammeisbausen,  et  le  f.iM-  ' 
donis,  id.,  du  lias  de  Streifenberg.  ^ 

M.  d'Orbigny  (7)  a  décrit  vingt-six  espèces  (outre  le  T.  glatw)  du  liaspnh  ^ 
prement  dit  et  une  espèce  du  lias  supérieur  (toarcien). 

Us  se  conservent  tout  aussi  nombreux  dans  la  grande  oolitbe 
et  Toolithe  inférieure. 

On  trouve  en  Angleterre  (*},  dans  Toolithe  inférieure,  les  T.  anguUOmf'j, 
Sùw.{cmeavus,  id.),  bisertus,  Pbill.,  dimidkUus,  Sow.,  dupîkaiuSj  id.,  pg^'t 
raniidatuSy  Pbill.  [subpyramidatus,  d*Orb.) ,  et  plusieurs  espèces  indifolil 
par  M.  Ljcett. 

La  grande  oolitbe  du  même  pays  a  fourni  k  MM.  Morris  et  Lycett  {%  ootit 
quelques  espèces  connues,  cinq  espèces  nouvelles  décrites  sous  le  nom  de 

(>)  Klôden,  Brandeb.,  p.  156.  pi.  II,  Ûg.  7  ;  Alberti,  Trias,  p.  238. 

(*)  Munster,  Beitr,  stir  Petref.,  t.  IV,  p.  107,  pi.  11;  Klipstein,  Geol, 

deroest,  Alpen^  pi.  146,  pi.  9. 

(3)  Voyez  pour  les  trocbus  de  Tépoque  jurassique ,  Buvignier,  SUU,  géd-  , 

de  la  Meuse,  p.  38,  pi.  25  à  27. 

(<)  Petref,  Germ.,  p.  33,  p.  179  et  180.  M.  d'Orbigny  place,  je  ne  saif 

pourquoi,  une  partie  des  espèces  d'Amberg  dans  le  liasien  et  Tautre  dans  le 

toareien. 
(*)  Beitr.  Norddeutsch,  Oolith.,  p.  23,  pi.  1.  Z^ 

(«)  Pétrif,  Wurtemb,,  p.  46,  pi.  34,  flg.  3  et  5.  " 

(»)  Pal  franc.,  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  246,  pi.  305  à  311.  * 

(•)  Sowerby,  Min.  ctmc/i.,  pi.  181  ;  Phillips,  GeoL  of  Yorkfhire,  pi.  Hl  ^ 

Lycett,  Ann.  and  mag.  ofnat,  hist.,  2'*  série,  1850,  t.  VI,  p.  411.  " 

(•)  MoUusca  from  the  great  oc^,  {Pa^œmt.  Soc.,  p.  Ht  et  116,  pi.  lOrt 

15  ;  Phillips,  C^ot.  of  York^hire,  pi.  9. 


iitricHii)i:s.  i;i7 

Tn'BiHrTiM  Iruii  niiporlfCï  au  genre  det  itluiuiDo^ii.  I.c  I .  moiiiliieclns,  de  lu 
p*adfo»1ithp  de  ScarboriHigh,  aviil  ikji  t'Ié  d^iril  pur  Philli^jâ. 

OnHqun  cfph'n  ont  étt  ûérriut  par  I»  auleu»  alltnunils  |'|.  Oa  truu- 
ttn  diiu  l'outrage  de  Guidrut»  Ja  detcriplioa  des  T.  biarmalas,  lliiuiter, 
ntrai,  id.,  iiniigtyplKui,  id.,  PUfippi<,  id.,  melis,  id.  et  nnyulalus,  id.,  el 
Aaiu  cehii  de  Ronner  cetl«  de»  colunielfar»,  Hoemer  et  (rrnni/uJui,  id.  l.r 
r.  dentralut,  Zieten,  provienl  de  Schlatt. 

U.  d'ArchIac  a  irouvf  (')  daos  la  ftrande  oolilhe  d'Esparcy,  Icji  T.  plieatus, 
tAtrh.  tltpirtU«t,ià. 

SI.  d'OrbifDiadécril  ('),  nuire  quelqties-uneji  des  expècea  cMeisus,  treize 
ttftttt  nouTrlIei  de  l'oolitlie  ititériciire  et  iieuT  da  la  grande  oolithr. 

)U  parais^ul  tendre  ii  diniiuupr  dans  Icâ  IcrrHiiis  jur<issii|ucs 
nmjens  fl  supt-riours. 

U.  d'OrbliEiiT  <<)ad«erit  le  T.  Halesus,  d'Orb.,  duternla  kellowien  delà 

Hwiu^Marne  el  de  la  Sarihe;  lea  T.  beliiu,  d'Orb.  et  Pofliu  ,  d'Orb.,  du  1er- 

tira  iiilardirn  de  N'euviii  (Anlcniies)  ;  huit  cïpèces  nuuvellei  du  terrain  rn- 

de Saiat-Uihiel  et  de  l'Yonne;  «  le  T.  eujoim,  d'Orh.,  du  terrain 

de  VillerilUe. 

T.  Houmifri,  d'Orb,  (T.  moniliteclui,  Rouîll.  non  Pliill.).  provient  de 

deRoMleC). 

*tH  aouon  allemand*  ont  fait  connaître  un  grand  nombre  de  troclius  de 

Mr  Jura  blauc  qui  correipond,  comme  on  sait,  à  roiFordien  supérieur,   au 

nnllkn  et  aui  étages  jurassiques  supérieurs.  On  trouvera  leur  dcicripti.m  i<>) 

bt  lr>  uutrages  de  Goldruss  (neuf  espères  d*Eiebstaedt ,  de  Slreilberg,  de 

IWlwini.  etr.J,  de  Ruemer  (>ppt  es|ières  du   eorallieD)-,  celle  du  iiortlaii- 

èm,  le  T.  acatimargo,  parait  £tre  une  pleuroto maire .  Il  faut  y  ajouter  les 

It—jinnla  lurigala,  Miiuster,  et  urnala ,  id.,   d'Auerbach  et  de  Nntllii'ini, 

tffUesdiuMle  grand  ouvrage  de  Goldruss. 

Ce  genre  se  conlinue  assez  abondant  priiilaut  l'i-poqui;  crL>l.ic<:e. 
On  en  Irouve  dans  les  terraius  néocomicns  et  ii|)tiL'ns. 

[H.  l^vmerie  ,')  a  trouvé  le  T.  ilriatului^  dai)<  le  lerroiii  néocomien  de 
tnllc*.' 
(■>  Gutdruf*,  Pelr«^.  Csrm.,  t.  III,  p.  ~i5,  pi.  ISO  ;  Boemer,  y'vrddeiilsch. 
rfM..  p.  ISO,  pi.  10,  et  NarJUrage,  p.  4S,  pi.  lit;  Zieten.  P^lrif.  H'ur- 
Mk..pl.  -ST.,  Og.  I. 
|>)  «An.  Soc.  gtoU,  1843,  t.  V,  pt.  29, 
1*1  Pal.  /■niaf..  Terr.juT.,  t.  111,  p.  270.  pi.  311  à  317. 
t*|  Pal.  frant;  Têrr.jiir.,  t.  III,  p.  291,  pi.  .'lift. 
n  telL^âc.  ni».  Moscou,  18*7,  t.  XX,  p.  tU3,  llg.  21. 
(*)  ColdTu»,  P«'reA  Grrni..  t   III.  p.  SG.  pi.  Ifiiii  Boemir,  SoiildfulKh. 
MU.,  p.  isn,  pi.  11. 
^)  JMn.  Soc.  gétA..  18*2.  t.  V.  p.  13.  pi.  17. 


1/l8  r,\STÉllOPÛfiKS   rECTIMIDIlASCIIES. 

U.  il'Orbigaj  (')a  ttil  cuDDiltre  les  T.  Albtnsis,  Maroilinut  cl  dri'ti'jerm 
do  même  gisemeQt  ;  oiusi  qne  le  T.  Astieriatiui,  il'Orb.,  du  tfrraio  argnaica 
du  déparirtneut  du  Var.  Il  i  depuis  lors  iudiquri  dans  ton  Prodrome  qnclquH 
aptca  nomellc»  du  nëocomien  du  Var  el  de  l'Yonne  cl  dn  Icrrain  B|>liRi. 

Lea  seules  etptta  que  je  Iroure  citdfi  dans  k  hilslOD  ou  le  bilaconglonir- 
rat  d'Allemagne  lonl  le  7.  bicinctut,  Roemcr  {tricmctai,  oliml,  el  le  T.  Kt- 
lan'j,  Boemcr  ('). 

Le  lawcr  grcen  saod  d'ADglelcrre  a  fourni  (^)  le  T.  lubrelieulatus,  d'Orb, 
(T.  rB(tciif(Muj,Pbill.),deS[irelon,leî'.mintniuj,  d'Orh.(SoIoriunimHM"niii», 
Forbra),  du  ménie  eiiPineiil,  et  le  T.  lubpu/rAerrtiniis,  d'Orb.  (Turbo  jmlchtr- 
riiRHi,  t'orbu),  d'AlhvrflcId. 

J'ai  di^eril  avec  M.  Rencvier  [*)  les  Trochus  Haioumoimki  du  terrain  ap- 
lieu  In  rérieur  de  la  perlo  du  Rhdne,  cl  le  T.CowtU,  id.,  du  même  tnralD,  i 
la  Tresla  prtsCouvei. 

Le  gaiill  fournit  quelques  espèces  de  fiH'mes  normales  et  qocF- 
(]ues  espèces  ombiliquêes.  Ces  derniâreti  font  une  transition  am 
iiolarium,  tellement  que  les  limites  cnire  les  deux  genres  sont 
flifliciles  à  fixer.  Elles  ont  en  conséquence  élë  placées  tantôt  daH 
l'un,  lanldl  dans  l'autre.  Je  me  range  volontiers  à  l'opiniM 
qui  place  dans  le  genre  des  trochus  toutes  les  espèces  chez  !<!• 
quelles  l'ombilic  est  plus  élroJt  que  la  largeur  d'un  lour. 

L'espicc  la  phuamiennemenl  connue  (')  est  le  Sn/onurjiTOBwdeijrii,  Filion, 
tiguré  par  Brongnlart  sous  le  nom  de  TrncAiit  gurgilis.  Elle  est  r^paiidne 
daas  le  gaull  de  toute  l'Europe. 

J'ai  dtcril  avec  M.  le  docteur  Rodi  (^j  les  Trochus  Guyolianus  (Allas, 
pi.  LXII,  flg.  G),  ToUotianutet  Xieolelianut:,  du  gnultdeseDviroDsde  Genin, 
aiiui  itiielci  Solarium  alpjniim,  triptea-  et  lliigiannni  des  munies  gisemculs, 
qui  doivent,  h  eause  de  leur  ombilic  introït,  passer  dans  le  genre  det  Taocnoi. 

Les  craies  chlorilées,  les  craies  marneuses  et  les  craies  snpé- 
rieures  sont  riches  en  trochus. 
M.  Brougniart  a  d*wil  le  T.  BailfroH  ('}  des  (nvirons  de  Rouen. 

i')  Pal.  franc.,  Terr.  creï.,  t.  Il,  p,  182,  pi.  176cH77;  Prodrome,  t.  Il, 
p.  69,  104  et  IIS. 

(ij  Rnemer,  Norddeulich,  OolUhgib.y  p.  151,  pi,  II,  flg.  9;  XordileuttA. 
Kreideg..  p.  SI,  pi.  20,  fig.  3. 

l})  Forbes,  Quart,  jour»,  geol.  Soc,  I,  p.  34S,  pi,  4,  Phlllip),  Gfol.  of 
Yorkttiire,  pi.  2;  d'Orbigny,  Frodrorne,  t.  Il,  p.  I  i.'i, 

(•)  rolrânl.  Suis»,  T.  aptita,  p.  3»,  pi.  4,  fig.  3el  4. 

(>J  Trmt.  ofihigeal.Soc.t.  IV,  1836,  pi.  H.  Og.  M:  Brongniarl  dam 
Cafier,  Otsem.fois.,  pi.  Q,  Itg.  7. 

(■)  Deicr.foit.  grès  verts,  pi.  19  etSI.  i 

;*)  Dan»  Copier,  Owni.  fois.,  i'  *dii.,  pi.K.  11b,  H, 


[RDciiiuLs.  ^!^'^ 

IV|iui*  \vrt  M.  d'Orbigiiy  (')  s  Tait  coannllre  uii  très  graiid  nombre  d'«- 
irTt  :  ftpt  A'eatTt  ell«i  sont  d^eritri  daai  la  Paléontologie  françaue  [T.  Ka- 
^•vmianu*  des  craiei  chlorilée)  de  Cassis,  Guerangeri,  Sarthinut  et  JVnrfaiif 
ta  frts  irrt(  c^omonlem  du  Maug,  Marrotianui ,  diffieilit  «t  Girondiniii 
dntraiMRtjN^ricumde  Rojan).  Il  »  ajouté  dans  son  Prodr^nw  pluiieurs  m- 
jirtt  in^ditPS. 

H.  d'Arcbfac  (}>  a  décrit  les  Irachni  do  tourtîa  de  Belgique  (  T.  Biinelt , 
Uanfi.  Duperrryi,  etc.). 

Oa  Uouvc  quelques  espère*  des  craies  supérieures  de  la  Touraioc  décri- 
lo  (1;  par  M.  Dojardiii  (T*.  ^unafu.',  T,  iittipler,  OujarUtii,  d'Orb.). 

L'Allemagne  en  a  Tourrii  un  grand  nombre  d'esptcei  qui  ont  été  décri- 
M  (*)  |ttr  Uïiiuier  et  Goidru»  (dit  eapècps,  dont  »n  nouvelles  des  traies  chlu- 
liUMde  HaldeiD  et  du  plaener  de  Quediimbourg),  tieiaiti(T'.  Bekhii,  Sieiotei 
r  fonfi^ri},  Rocmer(r.  pfannlui.  R.,du  plaeuer  mrrgel),  îleat*  {T .  pUcalut 
HMMtti,  deLiucbiti,  T.  pieiidohriijr  ei  cmialiculaïus,  deKDrinaD),Hut1et 
r,  koRiiwkii,  d'Aii-ia-Cba|ielle),  etc. 

Le*e»pèces  de  Gohu  (Ty roi)  ont  été  décriiez  (')  par  Soverby  (T.  iptni'gn-), 
WdftaM  ,r.  plicata-grauulnms),  et  M.  Zekeli  {T,  tiiqii«ter  et  coarctatut). 

I.  d'Orbigoj  indique  {*)  dnii  espèces  iaëdiles  du  terrain  danien  it  la 
lilaitcpriade  Beines. 

On  peut  ajouter  [^]  quei<juei  eipêces  des  terrains  crétacés  supérienri  da 

Les  Irocbus  sont  surlout  abondants  dans  lus  Icrruins  tertiaires. 
On  en  roonalt  quelques-uns  de  l'époque  nummuliiique  et  des 
ItfTiuns  tertiaires  inférieurs. 

H.  Ain.  BiMigDiart  '*)  a  décrit  quelques  espèces  du  Viceotiu,  tes  T,  LucO' 
MSM  et  Botciattut  de  Castclgomberto  et  la  Monodonta  C'erberi,  de  RoDca. 

M.  MIardï  a  faitconDatire:''j  les  T.  IrEi-issimui,  Bell,  Kiceentis,  id-,  et  one 
nièrc  hMléterminée  du  terrain  niimniulilique  de  la  Pnlarra ,  près  de  Nice. 

H.  DetbajM  ('"j  a  décrit  dit-sppt  espèces  du  bassin  de  Paris!]'  compris  les 

I')  Pal.  fnu>t.,  Ttrr.  erél.,  t.  Il,  p.  ISS,  pi.  177,  clc. 

iï.  Mim.  Soc.  3éol.,  2'  série.  18(7,  t.  Il,  pi.  25. 

;ï,  JIrt».  Soc.  gifol.,  1837,  t.  Il,  p.  231,  pi.  17. 

■*\  UGntter  dans  GDidtuis.  Petref.  Germ.,  [,  lit.  p.  Ï8,  pi.  181  et  182; 
Cmia,  Characht.,  p.  47,  Kiesliagsitalda,  pt.  6,  Handb.,  pi.  Il  1  Roemer, 
Li«lnbcJL  Krtidef.,v.  87  ;  Benss.joehni.  A>«ii(e/'-,  I,  48,1!,  113  |  Uuller, 
iai.KrHé<if..  H.  p   «(■ 

7)  fimefbT,  Troni.  geol.  Soc.,  2'  série,  t,  III,  p.  38;  Goldfuss,  Petref. 
lf«^l.lll.pl.  182.  flf.  3;  Zekeli,  Gaslér,  Goîo.i,  pi.  9.  Ilg.  1  et  3. 

1*3  Prodrome,  t.  Il,  p.  301. 

.^  Forties.  Tram.  gwl.  Soc.,  2'  série,  1B16,  t.  VII,  pi.  n. 

f,  VkmUin.  p.  ^i,  pi.  3. 

•l  Mém.  Soe.  gM.,  3*  série,  I.  IV,  pi.  12. 

•  ï¥i<r.  f07.  fo».  Pm\,  t.  Il,  p.  227,  pi.  27  a  31- 
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|)lioru$,  etc.)»  parmi  lesquelles  le  7*.  fragUis^  Desh.  (subfragilis^  d'Orbiguyl, 
•pparti^i't  auiL  tertiaire»  iofiriears  de  Beanvaif,  et  le  I,  subcarieiujiluê^  Desh., 
a«i  sables  inCérieiirs  de  Soissoos. 

La  plupart  des  autres  se  trouvent  dans  le  calcaire  grossier»  et  en  parUcu- 
lier  les  T,  crmuLaris,  Lamk,  ortuKtM,  id.,  mitraim,  Desh.,  fiiiiiciifonw,  id., 
Lamarckiij  id.,  elatus,  id.,  sulcatus,  Lamk.  Il  faut  probablement  aussi  trans- 
porter dans  ce  genre  une  partie  des  espèces  décrites  comme  des  tarbos.  i 

Quelques  espèces  appartiennent  aux  grès  marins  supérieurs  (parisien  B)  de  ) 
Valmoudois,  etc.  Ce  sont  les  T.  monilifer,  Lamk  (Atlu,  pi.  LXU,  fig.  7),  | 
margarUac0us,  Desh.,  minuius,  id.,  patellalus,  id.,  auxquels  on  peataioutcr  { 
\à  Monodonta  pcurisiensiSf  id. 

II.  Sowerby  a  Tait  connaître,  sous  le  nom  de  turbo,  quelques  espèces  des 
terrains  éocènes  d'Angleterre,  Plusieurs  appartiennent  au  genre  des  phoms, 
dont  Je  parlerai  plus  bas.  ■ 

Les  terrains  miocènes  contiennent  une  quantité  considérabk 
de  trochus. 

Parmi  les  espèces  du  bassin  de  Paris  décrites  par  M.  Deshayes,  il  en  est 
quelques-unes  qui  appartiennent  aux  terrains  miocènes  inférieurs.  Ce  sont  les  « 
7*.  cyclostomaf  Desh.,  bicarinatns,  Lamk,  et  incrassalia,  Desh.  {subincr»  u 
satuSf  d'Orb.).  ■ 

Les  faluns  bleus  de  Dax  et  les  terrains  miocènes  inférieurs  de  Bordem  J 
ont  fourni  une  dizaine  d'espèces  qui  ont  été  étudiées  (<)  par  M.  Basterot  al  m 
M.  Grateloup  (7.  labarum,  Bast.,  T.  Bw^ktandii,  id.,  etc.).  m 

Les  faluns  Jaunes  du  même  pays,  et  en  général  les  terrains  miocènef  sopé-    J 
rieurs  du  sud-ouest  de  la  France,  sont  riches  en  trochus.  Us  ont  été  décrits 
par  les  mêmes  auteurs.  On  a  figuré,  dans  TAtlas,  pi.  LXIl,  deux  espèces 
eomne  typé  du  groupe  des  monodontes,  fig.  8,  le  I.  Araonis  {Mamodcml^ 
AraomiSf  GraL),  et  fig.  9,  le  7.  cypris,  d'Orb.  (ifonod.  elegam^  BuL).         ^ 

On  doit  à  M.  Matheron  (>)  la  connaissance  de  quelques  espèces  des  bdI-  i 
lasaes  miocènes  du  midi  de  la  France  [T,  MartinianuSf  Math.).  i 

Les  principales  espèces  des  terrains  miocènes  du  Piémont  C)  foui  le   ^ 
r.  Anwdei,  Brongn.,  le  T.  turritus,  Bon.,  les  T.  cingulatus  et  crenuUUuM^ 
Brocchi,  les  T,  rotellaris,  Mich.,  Bùrtoniy  id.,  et  vertex,  id.,  etc.,  elc. 

M.  Nyst  (^  a  décrit  les  espèces  de  Belgique.  Il  en  compte  dii  espèces,  dont    ' 
cinq  nouvelles  du  système  campiuien  (miocène  supérieur),  et  deux  d«  systèna    ' 
tongrien,  le  T.  calliferus,  Desh.,  et  le  T,  Kickxii,  Nyst,  qui  ae  retrouva 
aotsi  dans  le  campinien. 

Les  espèces  du  crag  d'Angleterre  ont  été  décrites  (')  par  Sowerby, 


(<)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  pi.  4;  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour,  I. 

(')  CataL  corps  organisés^  etc.,  Trav.  Soc»  siat.  MarseiUe,  1843,  p.  3.^6. 

(')  Broogniart,  Vicentin,  pi.  6;  Sismonda,  SynopsU,  P*  49;  filichelolti, 
Descr.  foss,  mioc,  Piémont,  p.  181. 

(*)  Coq,  et  pol,  foss.  de  Beiffique,  p.  377. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  181  et  272;  Wood,  MoU.  from  thf  cray 
[Pal.  Society,  1848,  p.  123,  pi.  13). 


iiiocuiuts.  toi 

(ar  AI.  WvoO,  qui  ru  euunieri'  ilii-huil  tilièi'O,  auiifurllfs  im  doit  «Jauler 
Iruù  MiKitiT*  vL  doq  Aoeuieis.  Sur  ce*  vingl-sU  ecpècei,  doal  buit  sodi 
mcncllt^  dii  appsTtieaneo[  eiclaiivemenl  au  crig  corillifn:  Oeui  tt  Iron- 
not  djn*  te  tnCiHR  giieroeiit  et  dans  1»  niFra  aciatllcs  [T.  conulus,  I.in.,  et 
r.  tmlk^'anui.  Phi].);  uue  espace  (T.  AVl-xii,  Nist,;  m  lrou*e  Atat  le  erng 
mnllirn  rt  dan»  le  crig  ruugc  ;  «ii  apparlicDornt  ï  cee  mtoics  gitemenU  et 
w  MnMieat  d*ni  le*  raera  acluellpi;  Kpl  enBn  n'ont  ipparu  que  dan)  la 
mç  roa^c  et  dan*  lecragiup^rleur;  Iroi»  d'eulrt^  elles  TJvent  encore. 

M.  d'OrbIgUT  (')  ■  fait  conntttre  plniiears  espace*  de  Beuambie.  U.  Ou- 
Mi  de  Montpérrai  a  décrit  [>)  celle*  de  Volhynie  el  de  Podolic. 

It*  eipita  du  nord  de  l'Allemagne  oui  ët^  étudiées  par  Philippi  (^j  {T.  ni' 
'^■~"— -.  Pbii., arvuui»,  id.,  eaiiifitslris,  '\d,,Slrueeaitui,Ziuim.,eUganUi- 
lii.PhU.,  etc.]- 

Om  ftBl  aioal«t  oa  cerlaio  Dombr*  d'etpèces  iDiéricaioe*  {*). 

Les  terrains  pltocèncii  reofcnneDl  auïisi  àes  Iroijues;  et  parmi 
eui  il  y  «  plusieurs  es]»èieK  qui  vivent  encore  dans  nos  mers. 

On  a  turtuut  décrit  (')  les  espèces  de  rAsIi^an.  sous  le  nom  de  trotbut 
«  de  monodODta.  Les  T.  cingalalus ,  Etrocf  hi ,  crenvlalus ,  id  ,  et  le  Mon. 
pMyodanUt,  Browa,  se  Iroutent  à  la  fols  daiu  les  lerrairis  miocènei  et  plio- 
ehm.  Lm  T.  palului,  Brorchî,  lui/jidului,  id.,  cl  Kotiicaïus,  Id.,  soot  ipé' 
.  jùfc  eea  derntcn.  Le*  autres  espèces  se  trouveat  h  la  Toi»  dacit  les  terraios 
J^mtt et daiM  le*  men  actuelles  [T.  conulus.  Un.,  fanulum.GnKi-.gutla- 
^HHj^PbiL,  magas,  Liu.,  etc.). 

Les  Phorus,  Montfort,  ~  Allas,  pi.  LXW,  lig.  11. 
OBl  une  coquille  eu  [urine  lie  eôue  déprimé,  qui  a  lu  singulierp 
pnprïété  d'aggluliuer  des  corps  étrangors  au  moyen  lie  la  sob- 
Mnre  eakalre  dont  elle  est  composée.  La  bouche  est  fortement 
(cfiancrév  au  bord  columdlaire.  L'opercule  est  corné  cl  s'aug- 
aeule  par  des  lames  arquées  lalérales.  Ces  mollusques  uni  été 
iTi^iord  réunis  aux  lroi|ues.  mais  ils  méritent  d'en  Être  séparés. 
Les  phorus  onl  apparu  pour  hi  pn^miêre  fois  dans  les  terrains 
CRlacés  supérieurs  :  on  leti  retrouve  dans  la  plupart  des  couches 
ItxUurcâ.  ils  sont  aujourd'hui  peu  nombreux  et  spéciauK  aux 
HintBtii  chauds.  On  a,  dans  l'uriginc,  rapporté  presque  toutes  les 
espèces  au   Trochat  conc/ti/lioj/limi's,  Born,  qui  est  vivant;  mais 

t*)  Vagageât  M.  Bommain àf  thU,  Pal^ntuioglc,  p.  443,  pi.  '2- 

SCoMh.  (ou.  plolniu  Wolhyn.  Podul.,  p.  3U,  pi.  a  et  3.  '' 

r«n.  K«rrM.JVordd0ubcA.,p.32,ctPaI(i'onlOQr<ijjhiLa,l.l,p. 6t,pl.)>. 
{■)  Les.  Dcscr.  arw.  fo».  Itru,  p.  3S,  etc. 
C|  flhmiinll*.  Sj/HOpîi.'.  p.  i^  ;  Brocfbi,  fni<'h    miinp.,  pi.  :•.  B.  Mr. 
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un  examen  plus  approfondi  a  montre  que  les  espèces  fossiles 
étaient  plus  nombreuses  et  surtout  plus  spéciales  dans  leur  dis- 
tribution géologique  qu'on  ne  Tavait  pensé. 
On  connaît  peu  d'espèces  des  terrains  crétacés. 

M.  d'Orbigny  (*}  a  décrit  le  P.  canaliculatus  {trochus  aggltUitums,  Miii- 
tcU),  des  coaches  supérieures  de  la  craie  de  Royao. 

M.  Zekeli  (^)  a  fait  connattre  les  P.  minulus  et  pUcatuSt  àe  Gofaa. 

Le  Phorus  leprosus,  d'Orb.  {Trochus  leprosus,  Mortooj,  a  été  troD?é  dans 
les  terrains  crétacés  supérieurs  des  États-Unis  ('). 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

M.  Al.  Brongniart  (^)  a  déctit  le  T.  cumulons  des  terrains  nummaliliques 
de  Castelgomberto. 

Le  T.  Gravesianus,  d*Orb.  (S),  caractérise  les  terrains  tertiaires  inférieors 
de  Cuise-la-Motte. 

LoPh.  BenettkB,  Sow.  (T.  aggluiinans,  Lamk  non  Lin.,  T,  parisiemih 
d*Orb.),  a  été  tronvé  dans  Targile  de  Londres  et  de  Belgique,  ainsi  que  dans 
le  calcaire  grossier  de  Paris  (^. 

On  peut  ajouter  C)  parmi  les  espèces  éocènes  le  T,  exlensus,  Sow.,  de  Tar* 
gile  de  Londres,  le  T,  confusus,  Desb. ,  du  calcaire  grossier,  et  le  T,  ctmdif* 
tiophorus,  Desb.  non  Born  {T.  sttbconchyUophorus,  d'Orb.},  du  terrain  pa- 
risien supérieur.  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  11.) 

Les  terrains  miocènes  renferment  plusieurs  espèces  qui  ont  été 
en  général  confondues  avec  les  précédentes. 

M.  Grateloup  {^)  réunit  trois  espèces  sous  le  nom  de  T,  conchyliophorm^ 
Born  ;  il  en  forme  cependant  trois  variétés.  L'une,  sons  le  nom  de  Burdé^ 
galensis,  Grat.  {BeneUiaB,  Brongn.  non  Sow.},  parait  être  la  même  que  cella 
qui  a  été  nommée  Deshayesi  par  M.  Michclotti  ;  elle  se  trouve  dans  le  terraia 
miocène  supérieur  de  la  montagne  de  Turin  et  dans  les  faluns  bleus  de  Dax. 

La  seconde,  sous  le  nom  &Ualica,  est  rapportée  par  M.  Grateloup  au  T.  cii- 

(»)  Pal,  franc,,  Terr.  crél,,  t.  H,  p.  180,  pi.  176,  flg.  13  et  U. 

(Sj  Gastér,  Gosau,  p.  61,  pi  11. 

(5)  Morton,  Synopsis  crét.,  p.  46,  pi.  15,  fig.  6;  d*Orbigny,  Prodrwn^^ 
t.  If,  p.  222. 

{*)  Fîcwilin,  p.  57,  pi.  4,  flg.  1. 

(*)  Prodrome^  t.  II,  p.  312. 

(«)  Sowerby,  Jtfin.  conch.,  pi.  98;  Desbayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  241, 
pi.  31. 

(')  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  278;  Deshayes,  Coq,  foss.  Par,,  t,  II,  p.  242 
et243,  pi.  31. 

(•)  Conch,  foss.  Adour,  1.  Voyez,  pour  la  synonymie  de  ce»  csiièces,  d'Orbi- 
gny,  Prodrome,  t.  III. 


■lllUt,llltlES.  \b'ô 

•11,1a»!,  Brongn.  Oïl  le  P.  GraleliMipi ,  d'Orli.;  elle  proiicnlpgnlrment  de* 
blunj  bin». 

U  troisitm'- ,  rapports  i  lorl  p»r  le  tn^me  aulcur  au  T.  agaliidna»!. 
Unt.  ol  |p  Fit,  aqufmh,  d'Orb.,  el  prasicnt  des  faluDSJauQH. 

IljkWraias  miocèou  de  la  colline  de  Turiii  rcafermciit,  outre  le  Ph.  Det- 
iMjL  Wd).,  ci-detnu  iodiqué,  le  Ph.  gigai,  Kcenig,  non  Bersou  (Ph.  Bor- 
Mj^Wlanli),  le  Ph.  iMli'jerus,  tlroon  {colligfns.  Bon.),  cl  le  ''*-  gigot, 
■rnm,  non  KoD^. 

le'tFmiin  toogrien  de  Belgique  reorerme  [onlrr  le  T,  of/glutitiaHS  de  l'éo- 
"tel  une  eïi>êce  que  M.  Nfit  mpporle  (')  avee  doute  au  Ph.  cifenitu,  Sow., 
nqni  e»l  te  luteWeujui,  dOrb. 

Il»  peni  BjoaLer  {*)  aux  ctpècci  miocène»  le  T.  STuWrtuj,  Pliilippi,  ife 
'*url,  (le-,  et  le  T.  plL-omphaUii,  Puich,  de  Pologne. 

Le*  Irrrain»  plioeènea  d'Aiti  [*)  renroroient,  outre  le  Ph.  Defhayeti,  du 
■«ràc,  le  7".  CTiiput,K(rnig(ojf5;i.finanî,  Brocrhi),  el  le  T.  infiinrlIhiiUm, 

\jnCxD»\jiA  'Soim-ium,  LanA.,  —  .\llas,  \i\.  lAli,  lig.  12  à  21, 

Ml  DDC  cotjuiUc  orliîculaire  et  déprimée,  iloot  le  raraclèrc  prin- 
ripaJ  est  il  avoir  UD  ombilic  très  ouvcrl,  qui  permet  d'aperceToir 
loiirs  de  spire.  La  houclie  esl  quadrangulaire,  arrondie 
laire,  ferioéc  par  un  opercule  eornc,  patieîspiré.  L*a- 
idunlique  avec  celui  des  troques- 
foreisle,  malgré  l'opinion  contraire  de  plusieurs  palêonlo- 
l^tes,  à  réunir  aux  solarium  les  Elumphali-s,  Sowcrby,  et  par 
Bu»|aent  \vs  SrRjirAaoLiis,  Monil'ort  (Allas,  pi.  LXII,  Gg.  13 
II5J.  J'»i  cherché  vainement  un  caracliire  constant  pour  distiu- 
(«erces  deux  genres. 

M.  d'Orbigny  caractérise  les  solarium  par  leur  bouche  quadrau- 
nlaire  ou  arrondie ,  par  ktir  ombilic  le  plus  souvent  erénclc  au 
pnrloor,  cl  les  slrajtarolus  par  des  tours  ronds  ou  carrés,  non  cré- 
hIcs  dsDS  l'ombilic.  Or,  si  l'on  consulte  le /'rur/rotue  et  qu'on  e\a- 
itu  les  espèce»  distribuées  p<tr  M.  d'Orbigny  lui-  même  entre  ces 
^1  genres,  on  verra  que  celte  crénclurc  est  un  caractère  touL 
^tal  aux  espèces  des  terrains  terliaîres,  et,  sur  niievingtainedc 
ttlarioin  connus  de  l'époque;  créUicéc,  on  en  trouve  à  peine  deux 
■  trois  qui  aient  le  pourtour  de  l'ombilic  crénelé. 

I»I  Ceg.  «pot.  foti.  nelg.,  yi.  37â,  pi.  3fi. 

(*;  PIlilippi,   Te».   Vml.  A'DrrfHPr/. ,  p.  2Î,  pi.  3,  llg-  Zl  :  Pusch,   Put. 
[  hL.p.  110.  |4.  10.  6g.  T. 


iÔli  i;\Si\ùHOVU\tV.li    PKCTIMBllAnCIItlS- 

U'screiielurcs  même  du  ces  esp^es  sont  plutAl  une  série  de 
tulifi'pules  dont  on  Irouve  les  uualogucs  dans  les  slnparolus  de 
Uméiiie  éjHHjuc. 

M.  de  Koniiick  admi:l  aussi  le  genre  enomphalus  ninime  dis- 
lihcl  des  solarium  ;  mais  il  se  fonde  sur  d'aulres  motifs.  Les  cu- 
omphalus  oui,  suivant  lui ,  la  lèvre  exti^Tieurc  sinucp  ou  rendae, 
tandis  que  les  solarium  ont  cette  lèvre  simple  et  par  contre  uiu  . 
ou  deuK  petites  fentes  au  pourtour  de  l'oiiibilic  i|ui  correspondent 
aux  crénclures.  Ces  ciiractères  qui  mil  luolivé  aussi  l'établisse' 
meol  du  genre  Sciiizustuma,  Bronn  non  l.ea  ('),  sont  loin  dèlre 
fcénéraux  el  ne  sufirraient  que  pour  distinguer  quelquett  euom- 
phalus  des  terrains  anciens  ,  des  solarium  de  l'époque  tertiaire. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  réfuter  le  caractère  mis  en  avant  pir 
M.  Phillips ,  qui  croyait  que  tous  les  euomphalus  sont  cloisonna  ■» 
à  l'intérieur. 

Je  reconnais  ccpeudaulque  les  euomphalus  des  terrains  nncieus  * 
ont  un  autre  faciès  que  les  solarium  tertiaires;  maisc'esl  U  on  * 
fait  fréquent  en  paléontologie.  On  voit  souvent  dans  on  gcni* 
naturel  les  omemcnls  varier  suivant  le$  époques  géologiques  stn ^ 
fournir  de  motifs  suflisanls  pour  une  subdivision  générique.        «^ 

Les  solarium  sont  intimement  liés  avec  les  trochus,  dont  ils  ■(• 
dilTérent  guère  que  par  la  grandeur  de  l'ombilic,  caractère  iflïi^ 
présente  des  transitions  nombreuses.  Nous  avons  dit  plus  hMl,'^ 
p.  Ifi8,  que  nous  réservions  le  nom  de  solarium  aux  espèces  ihaÇ^ 
l'onihilic  est  largement  ouvert  et  au  moins  égal  ii  la  largeur  A'if^ 
(Ic£  tours.  >^ 

Je  leur  réunis  aussi  IcsMacldha,  Hull  cIIcsOpuilkta.  Vanuxcn.*^ 
qui  sont  des  euoniplialuskspire  déprimée  ( Mncltirita et  Maclurilt, 
Lesucur]  ;  ainsi  que  les  PiATYscaiSMA,  M' Coy ,  qui  paraissent  B^^ 
ilirrcrcr  des  euomphalus  i|ue  par  nn  ombilic  un  peu  plus  (lelil.    ^^ 

Ce  genre  a  du  reste  une  synonymie  compliquée.  Les  espèces  qrf 
le  composent  ont  été  décrites  par  tes  anciens  auteurs  sous  les  n»ai^ 
de  SoLAHiTKs  (Krilger),UvBiuTBs  (llupsch),  Cochlites THocairof^^ 
MES  (Schroet.),  Trochilites  (Schl.',  HtLuctTES  (Martin.  Schlol..    - 
Wahl.;,  Consu  aiiietis  (Bromel),  el  confondues  plus  lard  iftr- 
les  ampullaiiTs.  les  dauphinules,  les  cirrus,  etc.  Il  rom]iri-nd  ui* 

(')  Le  genre  Sr.aiiogToii*  ccrnupond,  pour  quelques  auteurs,  au  t««'^~_ 
BiniiiMi.i.  comme  je  le  dini  |>lus  loin.  Ou  s  conroudu  aussi  sons  c  nuni  d»^** 
pleuroiomouf*. 
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l*%  Ikaijuis  di'  Hisiiipt^r,  des  SrmoHBis  di:  Sleiniuger,  etc. 
inrc,  (el  que  nous  l'admellons  ici ,  a  appnru  des  les  temps 

anciens  du  globe.  Toutes  les  espèces  de  l'époque  primaire 
eanent  k  ta  division  des  euomphalus  ;  les  espèces  de  la 

secoodaire  ont  des  caraeléres  iiitermediaire;^,  el  celles  de 
■de  terliaire  mppellenl  plul(\t  les  formes  des  espèces  de 
ira   actuelles.   Les  solarium  vivenl  aujourd'hui  dans  les 

chaudes  de  tout  le  globe, 
tintaient  déjkdans  l'époque  silurienne. 

WTCra  diui  le  Situriaa  systrai  de  U.  Marchiiuo  |>)  buil  efpèces  il«- 
r  IL  SowErbT,  dont  Iruiidrs  rucbra  de  Llandeilu  (tilurien  iDférieur), 
lu  cakftim  de  WcDlock.  de  Dudiejr  et  d'Afraritri  {lilurwa  9Up«- 
I  bal  rftrinrher  de  ces  derDièrei  le«  C.  iculpliis  et  funatui  qui  «ont 

C«7il)  ■  tiil  coaniltre  qnetqiie»  espèces  des  terrains  siluriens d' A n- 
Miu*  le)  aiimt  de  Euomphaiiu,  MacUreia,  ele. 
ipbeet  de  Russie  isilurien  iurcrieur),  ont  été  décrites  pur  (ioldruti  (^] 
U^rianvi,  Schl,),  de  Verneuil.  de  Keyierliiig  [E.  WoKlikince],  Pan- 
'bo  peiropolilanut) ,  elt. 

MKpbalaf  da  terroin  silurien  supérieur  de  Suède  oat  priDcipnlemeiit 
lié*  par  llisiiiger  (<|  (huit  espèces,  dont  il  Taul  rclraocber  quelques 
■t  ann]iieties  il  faut  ajouter  les  /nnchui  anyulatus  el  sulcntiu,  etc.). 
uns,  Walil.,est  Qguré  daus  l'Atlas,  pi.  LXII,  llg.  12. 
tU  {*)  »  fait  conaallre  de  nombrensea  eiprees  d'Amérique  des  ter- 
luiïent  iuKrieurt  et  supérieurs ,  tint  «nu  le  ooni  d'JfuntftphoJui  que 
n  de  Uadum  el  Ophilela. 

solarium  du  groupe  dus  euomphalus  sont  1res  aboudaiits 
es  terrains  dcvoniens. 

npvt  proTîenneul  det  terrains  devunicus  du  tiassiu  du  Rhin  el  ont 
rlU  (']  par  Goidrnis  (dix-huil  es|ièces,  dunt  11  faut  relraucher  l'E. 
iH,  qui  eM  uo  cirnu,  el  !'£.  slrialua,  qui  est  une  potcellia],  le  cumie 

rhiiiuii  i>y»Uin,  pi.  2-2,  13,  6el  13. 

MM.mitmag.  ofnat.  liât.,  3- «trie,  1851,1.  Vil,  p.  ISS. 

oldtUM.    l'ttref.   Gêna.,  t.  tll,  p.  81;  Karaerling,  Pelsohora  Land, 

,  pi.  Il  ;  Ptiider,  Raulaad,  pi.  I,  etc. 

M/u*a  Svecica,  p.  36,  pi.  Il  tll'2. 

•ai.  1^  New-York,  1. 1,  p.  U,  pi.  3,  el  .Vn(.  Iii>i.  of  .Vf-uj-lorli  (nn- 

eporU). 

ioUfoM,  PUref.  Germ.,  t.  IH,  p.  80,  pi.  RS,  90;  Miiuiler,  Arilr.  sur 

.  t.  m.  p.  85,  pi.  li;  d'Arch,  et  Verneuil.  ïrain.  «[ Itie  seul.  Soc, 

».  l.  VI,  p    363,  pi.  33  et  3i, 
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de  Miiosler  (quatre  espèces  d*£lbersreuth  et  une  de  Schùbelhaminer) ,  d'Ar- 
chiac  elVerneuil  (huit  euoniphalus  dout  quatre  Douvcaui,  et  le  Cirrus  Leim- 
hardi,  qui  appartient  au  même  ^nre).  Deux  espèces  ont  été  figurées  dans 
TAtlas,  pi.  LXII,  rJ^.  trigwalis,  Goldfuss  (fig.  13),  et  TE.  lœvis,  d'Arch.  et 
Verneuil  (fig.  li). 

M.  Roemer  (>;  a  décrit  VE,  relrorsus  et  VE,  papyraceus  des  terrains  déro* 
niens  du  Harz. 

VE,  subakitus,  Verneuil  {*},  provient  du  terrain  déTonien  du  département 
de  la  Sarthe. 

Les  espèces  d* Angleterre  ont  été  principalement  décrites  par  Phillipa  (^ 
(E,  circularis^  serpens  et  annulatus,  outre  une  espèce  rapportée  avec  dosia 
à  VE.  radiatus,  Goldf.). 

H  faut  ajouter  les  Plalyschisma  Kircholmimsis^  Keyserling  {*),  et  UchlûmHf 
id  ,  du  terrain  déTonien  de  Russie. 

Les  espèces  des  terrains  carbonifères  sont  également  nom* 
breuses  et  sont  connues  depuis  longtemps.  Plusieurs  espèces  ont 
une  distribution  géographique  étendue. 

L*E,  pentangulatus,  SoK.  (^),  a  été  trouvé  en  Angleterre,  en  Belgique,  al| 
France,  en  Allemagne,  en  Russie,  aui  États-Unis,  etc. 

VE.  pugilis,  Phillips  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  15),  a  été  trouvé  en  Anglelenc,    < 
en  Allemagne  et  en  Belgique.  i 

VE,  acutust  Fleming,  VE.  catiUoideSf  de  Koninck,  etc.,  sont  à  peu  près 
dans  le  même  cas. 

On  trouvera  principalement  la  description  des  espèces  [^)  dans  les  oavra^  * 
de  Goldfuss  (douze  espèces  de  Belgique  et  de  Ratingen,  dont  il  faut  relraa-  M 
cher  trois  dont  les  tours  ne  sont  pas  en  contact,  et  qui  sont  des  Serpularia!^ 
de  Koninck  (dii-neuf  espèces,  dont  huit  nouvelles,  du  terrain  carbo-  M 
nlfère  de  Belgique) ,  Sowerby  {Planorbis  cequalis,  E.  caMus^  E.  Colei,  E.  fUh  ^ 
dosus,  E.  pentangulatus) f  Phillips  (quatre  espèces) ,  M'Cey  [E,  quadr»'  M 
tus,  etc.),  te 

VE.  SoiwcBi  de  Keyscriing,  et  VE.  hians,  Kutorga,  proviennent  des  ter*   '■ 

rains  carbonifères  de  Russie  {^).  * 

m 

f- 
(1)  PaicBontographica,  i.  UI,  p.  15  et  49. 

(«)  Bull.  Soc.  géol,  1850,  t.  VII,  p.  779. 

(»)  Pal  foss.  of  DevoH,  p.  9*  et  138,  pi.  36  et  GÔ. 

(*]  Pelschora  Lùnd,  p.  264,  pi.  11. 

(^)  Afin.  cofic/k.,pl.  45.  ■ 

{^)  Goldfuss,  Petrcf.  Germ.,  t.  III,  p.  85,  pi.  190  H  191  ;  de  KoiiincV, 
Descr.  foss.  carb,  Belg.y  p.  418;  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  45,  46, 
440,  621;  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire;  M' Coy,  Syn.  of  Ireland,  p.  37, 

pi.  5. 

C)  Pelschora  Land^  p.  26C,  pi.  Il  ;  Kutorga,  TlVr^i.  kaif.  Akad.,  p.  85, 

pi.  9,  fig.  2. 


TItOCIIlDF.!:.  l.")7 

Oa  pmi  ajuiUcr  {')  quelqnrs  rsiûtct  îles  I«rraiiis  tarbouiCtr»  Je  BoliTia 
itfiitn  f»i  U.  d'Otbigni. 

On  a  rcccmmenl  liécouverl  dans  lV'po([ue  pcrniîennc  : 

L'£.perinMniii,  King  (*),  qni  »Hé  Iromé  dans  [(■îW|n'ils  pennipn»  d'An- 


snlarium  de  IVpoque  secondaire  ne  conservent  pas  dune 
conslatilc  les  Tonneg  d'cuomphalus,  et  Tonl  souvent  par 
orncDicnts  des  transitions  aux  solarium  actuels,  sans 
cependant  lont  k  fait  leurs  Tonnes,  lis  ne  sont  du  reste 
IBttrès  ahoDdaols. 
Quelques  espèces  onl  éli  trouvées  li  Suint-Cassian. 

k  cnrii  qu'on  peut  coniidiircr  cuDunc  de  irais  «olariuni  iei  Schitnilooia 
mma,  Ilun*ter  (*)  (Atlas,  pi.  LXII,  (\g.  1G).  dealnla,  id.,  gracilâ,  iJ.,  \ê 
^ptjm/g  Verntuili,  Klipil.,lci  D.  biaiiniUa.  id.,  Uneaia,  jd.,  plana,  id., 
kSsicriwnt  bipuHCtalum,  id.,  i^t  probablcmcat  1rs  cuomphAlui  de  U.  Klip- 
Éfei.  Cmt  (ta  comte  de  Uiiiisler  loiU  probablpmcnt  det  lurbo. 

Ctt  Mliriam  de  Stiut-CstsÏBD  «ont  ou  IImps  du  orix's  de  poialx  au  pour- 
im,  i  pm  pr^ï  romme  le  Solarium  BaiiQirri,  d'Orb..   de  l'oolithe  inf^ 


Les  soUrium  de  l'époque  jurassique  sont  peu  nombreux.    Ils 
I W  presque  tous  assci  aplatis  et  ornés  de  tul)ercules  saillanls. 


La  Slntparolu  tiniiler,  d'Orb. ,  a  été  trouvé  dans  le  lias  morru  ('), 

iujiu  minutiij,  Schiibler  ("J,  provical  du  Mis  de  UaoïnielihBUieii, 
iteuf,  Ehiiiker  ("j,  du  Itoï  d'Halbe nladl. 

Il  I')  a  décrit  les  Slraparalui  tubaqiialii ,  tubrrculosui  (Allas, 
Bg.  17.)  et  pulrliettiis  de  l'oolitbe  iurérirure,  et  le  S,  Batigieri  de 

Le  Solarium  polygotUiim ,    d'Arch.   ('i,   provient  de   la  Rraade   oolilhe 

f)  rovofff  dans  lAmMqaf  mér-,  Paléuntologie,  p.  12,  pi.  :<. 
1<)  Ptrmiatt  fM>.  {Poimnnt.  â'oc.,  1R48.  p.  211,  pi.  17). 
(*)  MoMer,   il«Irdg«,  1.  IV,  p,  101,  pt.  11  \  Klipileiti,  GtoL  dtr  o^Ul. 
4^,  ^  Ml, eu-,  pi.  14. 
(•)  fW.  ftwf.,  Terr.  jwr.,  t.  H,  pi.  323,  fig,  1-T. 
A  SMM,  Pttrif.  H'url..  p.  IS,  pi.  3:t,  fig.  S. 
ft  MffDNtOjrraphJcn,  t.  [.  p.  177,  pi.  25. 
Ô  ht.  rranf.,  l'err.  jiir.,  t.  II.  pi.  321  i  333. 
fi  HA».  .Çuf.  gfti.,  18i3.  t  V.  p,  378,  pi.  SB. 
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La  grande  oo1itb«  d'Angleterre  renferme  (M,  outre  rè^pèee  pr^ofdenle,  les 
Solarium  varicosum,  Morris  et  Lycett,  et  disculum^  Id. 

Le  Solarium  Sartkacensef  d*Orb.,  caractérise  le  terrain  kellowien,  et  le 
Straparolus  SaphOy  le  terrain  btfordien  (^. 

Pendaot  Tépoque  crétacée  ce  genre  a  consenré  en  grande  partie 
les  formes  de  Tépoquc  jurassique.  La  plupart  des  espèees  sont 
aussi  ornées  de  tubercules.  M.  d'Orbigny  les  a  réparties  entre 
les  genres  Straparolus  et  Solarium,  attribuant  en  général  au  pre- 
mier les  espèces  plus  aplaties ,  et  au  second  les  espèces  à  spîçe  ' 
moins  déprimée,  lors  même,  comme  c'est  le  cas  le  plus  fréquènif 
qu'elles  n'ont  pas  de  crénelures  dans  Tombilic. 

Les  terrains  néocomiens  et  apliens  en  renferment  quelques  eik  ~ 
pèces. 

H.  d*Orbigny  (')  a  décrit  les  S.  neocomiense  et  o/pintim,  et  le  Sirm»  j 
Dupmianus,  du  terrain  nëocomien  inférieur,  ainsi  que  le  Solarium  pukMkB  ^ 
et  le  Strap.  Moutonianus,  du  néocomien  supérieur.  ^ 

Le  Solarium  carcUanmsef  Matberon  [*),  a  été  Irouyé  dans  le  terrain  apllp 
de  Cassis. 

Le  Sol,  tabulatum,  Phillips  (^,  proyient  de  Targile  deSpeeCon. 

Le  gault  est  riche  en  solarium. 

Le  Sol,  moUniferum,  Mictaetin,  d*Ervy,  le  Sol.  omatum,  FIttoa,  ébj 
France  el  d*Angleterre,  le  Sol.  cirroide,  Brongn.  (Atlas,  pi.  LXIl,  fie.  9%l 
fréquent  à  la  perte  du  Rhône,  sont  les  plus  anciennement  connus  (^.  / 

La  Delpkinula  dentata,  Leymerie,  est  aussi  un  solarium,  comme  Ta  monlltf  j 
M.  dOrbigny.  | 

M.  d'Orbigny  C)  a  fait  connaître  le  Straparolus Martinianus  (Atlas,  pi.  Vn  ^ 
flg.  19),  et  les  Solarium  Aitierianum,  granotumy  et  albense.  i^ 

J*ai  décrit  arec  M.  le  docteur  Roux  (*)  les  Sol.  RocKatianum^  Deshâyêâ,  ^ 
Tingryanwn^  etc. 


(')  Morris  etLycett,  MoU.  from  the  great  ool.  [Palœont.  Soc.^  1850,  p.  71,  m 

pi.  9).  ta 

\})  D'Orbigny,  loc.  cit.  « 

(»)  Pal.  franc,,  Terr.  cr^^,i,  II,  p.  194,  pi.  178  el  179.  m 

(^)  Catalogue  corpt  wg.,  etc.,  p.  234,  pi.  39.  « 

[^)  Geol.  of  Yorkshire,  p.  94,  pi.  2,  fig.  36.  « 

{^)  Michelin,  Magas.  de  zool.,  1834,  pi.  34;  Fittoo,  Trans.  oftke  ftA*  m 

Soc.,  1836,  t.  IV,  pi.  11;  Brongoiart  dans  Cuvier,  Ossem.  /hsx., l'Hit.,  0 

pi.  Q,  flg.  9. 

(')  Pal.  franç.^  Tmr.  criL,  t.  îll,  p.  195,  pi.  178  à  183.  ^ 

(•)  Moll.  foss.  des  grès  verts,  p.  204,  pi.  20  et  21. 


TBOr.HlttES,  l.Mi 

Ib  se  conliDuenl  saus  fire  iri's  iiliomiants  dans  Irs  iniics  iiiar- 
leiues  et  les  craies  supérietiros. 

Ou  Ironre  dio*  lu  Jrti  du  Mans  (')  (céiHHnanifo)  If  Siilniiiim  scalare, 
<'0A..  rt  I*  Siroparolus  CneroagHcri,  îd. 

U  toarlia  de  Toomai  [ij  a  fourni  1»  SolaHiini  rWrionunt,  d'Arcbiir,  rt 
^  ^JrapomJtts  animonilffforniït,  d'Orb. 

L*  Sol.  dfcmncotlalam,  de  Bufli,  et  le  Sol.  aiigu/diufjj,  BeuM  («H/innjrifn- 
im,  d'Orh.li  ont  ili  trouvât  dioi  le  p1oco«r  merfiel  (^)  dp  Dotafme. 

tz*S.  lezIiV»,  Zekcii,  Or!ijj)nj/i,  id.,  Cl  ijuadraluni,  Sov.,  provicniiriiL  dri 
wmiiM  crétacés  inpérieun  dr  Go»aii  (*). 

H.   d'Orlâinir  (*)  «il*   «Iww   le   lerr«m  dmini  le  S.  Donœ,  d'Orh.,  de 

Od  pmt  ajoaUr  le  .'•.  dfprrdilum,  dOrb.  (B;,  dtis  Irrrniiia  cri^tar^s  siipé- 


Ucs solarium  de  répoi|ue  terLiain;  ac  rupprochent  beaucoup  plus 
lits  formes  des  espèces  vivantes.  On  n'y  relrouve  plos  le  type  des 
inotnpUatus.  La  plupart  sont  régulièrement  coniques,  k  lours 
iplali^,  H  spire  Kurbais.*ce  et  à  ombilic  vaslc,  crénelé  au  pourtour. 

In  s.  mtirginatvm,  Drsh.  (Allii,  pi.  LXII.  Bg   SI',  bisliialvm .  Dr.sh.,  et 
I    ikMvm,  Lamk  ,'),  te  Irouient  dans  les  sables  inférieura  du  SofssoDnaÎ!!,  de 
Um,  tic.  et  daos  le  lerr«ii)  nummuliLique,  If  premier  i  Dlarriti.  If  si>(oDd 
tatleVicenlÎD,  et  le  troitièraeà  Pau.  Ccderoirr  se  coatinue  dnni  tei'uli  Aire 
mier 
U.  Al.  Broo^nUrl  a  décrit  le  S.  umbroiiim  du  terrain  nuromuliliquo  de 
I   bira,  U.  .M.   Buuault  Ifs  S,  planoconcai'iim  et  Pnmelij  des  lerrairij  num- 
Mblictues  de  Pau,  il.  Lrinierle  ie  .^.  simplex  dei  ifrraiiij  ijunimuliliques 
*  CuDqur»  et  de  Montolieu  {*J. 
1I_  UHIeville  [")  a  fait  raunnUre  le  Su',  mhgronulalum  des  tfnaiiis  ter- 
l  imn»  iaiériam  de  Laon. 


l'j  irarbigaT,  fol.  franc.,  Tarr.  erét.,  t.  Il,  p.  206,  pi.  177. 
l*)  VArchiac,  Mém.  Soe.  gtol,,  1S(7,  2*  ii^nr,  p.   334.  pi.  S2;  U'Orbi- 
'    mi,  frxxtromi.l.li.  p   ).M- 

C;  RratI,  Boehm.  Kreidef.,  pi.  7  et  10. 
(•)  ZAeU,  GatUr.  Goian.  p.  6.1,  pi.  1 1 . 
t*}  IVûdrimw,  t.  II.p.  291. 
(*)  r<i|>^«  A  VA^T^ab»,  pi.  4. 

Ol  DnhajM,  Coq.  foa.  Par  ,  l.  II,  p.  218,  pi.  2j;  d'Arch>a>',  llisl.  Jts 
Wm^t  l.  lU.  p.  38*.  eu. 

fi  AL  Bntngaian,  l'icenfin,  pi.  S.Ch-  13;  Al.  Aoiisull,  Hem.  ^W.  jr^uJ., 
rrtrt«,l.  III,  p.  t&7  ;  Urmerie,  lii.,  t.  1,  pL  lo. 

(»1  DeicT.  «iW.  (er(    m/'ti-.,  elc,  iAnn.  Soc  geul..  1843.  p.  11,   pi.  S). 
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Les  espèces  du  bassin  de  Paris  oat  été  snrtooi  décrites  par  Lamarck  cl  par 
M.  Desbayes  (<)•  Outre  les  trois  espèces  des  terrains  tertiaires  ioférieors,  in- 
diquées ci-dessus,  on  cite  les  S.  pcUulum,  Lanak,  spirahim^  id.,  canaUcidâr 
fi«m,  id.,  du  calcaire  grossier,  et  les  S.  Irochiforme,  Desh.,  et  piicahiiwm,  id., 
des  grès  marios  supérieurs. 

lie  S,  discoideum^  Sow.  (^),  provient  de  Targile  de  Londres. 

On  trouve  dans  les  terrains  éocènes  de  Belgique  (')  le  S,  Syslii,  Galeotb', 
et  le  5.  grande^  Nyst. 

Les  terrains  tertiaires  éocènes  d'Amérique  ont  fourni  plusiears  espèces  (^. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocënes  sont  très  riches  en  solariom. 


Ll.  Grateloup  (&)  a  fait  connaître  une  espèce  des  faluns  bleus  (S. 
perspectivum,  Grat.  non  Broccbi,  5.  Grateloupi^  d*Orb.)>  et  plufienra 
des  faluns  Jaunes»  soit  sous  le  nom  de  Solarium,  soit  sous  celui  de  DdpUmuk. 

M.  Matberon  (^)  a  décrit  le  S.  Doublicri  des  mollasses  miocènea  dv  aUl 
de  la  France. 

II.  Dujardin  (?)  a  trouvé  dans  les  faluns  bleus  de  la  Tooraine  les  S.  im* 
S0rufii,  Duj.,  et  planorbillus,  id. 

M.  Nyst  a  décrit  (*)  le  S.  DumontHy  N.,  du  système  tongrien  de  Belgique, 
et  le  S.  turbinoides,  id.,  du  système  campinien. 

M.  Philippi  a  recueilli,  à  Casscl  (^y,  le  S.  actes,  Pbil.  M.  d^Orbigny  rap- 
porte au  même  genre  la  plupart  des  dauphinulcâ  du  même  auteur. 

Les  solarium  sont  fréquents  dans  les  terrains  tertiaires  du  PiéiHMt, 
et  ont  été  décriU  par  MM.  Broccbi,  Broun,  MicbeloUi,  etc.  Ce  dernier  a»- 
teur  (i<^}  en  compte  onze  dans  le  terrain  miocène,  dont  quatre  DoafcilCi« 
S.  Lyelli,  Mich.,  humiley  id.,  Dehayesi,  id.,  Brocchi,  Id. 

Les  5.  simplex,  Bronn,  stramineunif  Lamk  (subvariegaium^  d*Orb.),  K 
trouvent  aussi  dans  le  terrain  pliocène. 

f-.es  terrains  récents  renferment  des  solarium  en  général  iden- 
tiques avec  les  vivants  ("). 

(»)  Coq,  foss.  Par.,  1. 11,  p.  215,  pi.  25  et  26. 

(*)  Jlfin.  conch.,  pi.  11. 

(^)  Nyst.,  Coq.  et  pol.  foss.  Bèlg.,  p.  368,  pi.  34  et  36. 

(*)  Voyei  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I!,  p.  348. 

l*)  Conch.  foss.  Adour,  I. 

(«)  Cotai.,  etc.,  p.  235,  pi.  39. 

{')  Mém.  Soc.  géol.y  1837,  t.  II,  p.  282,  pi.  19. 

(«)  Coq.  el  pol.  foss.  Belg.,  p.  369,  pi.  36. 

(*}  TerL  VersU  Nordw,  Deutsch. ,  pi.  3;  d^Orbigny,  Prodrome^  t.  Il, 
p.  45. 

(i<^)  Descr.  foss.  mioc.  liai,  sept,,  p.  167,  et  Dtf  sol'ariis  in  Sfipra  cnêâctis 
itaUœ,  etc.  [Transact.  Royal  Soc.  of  Eûinbnrgh,  vol.  XV,  part.  T*). 

(")  Pour  les  espèces  des  terrains  diluviens,  voyei  Philippi,  fnitfm.  mol/.  Sk.f 
etCantraine,  Bull.  Acad.  Bruxflhs,  1812,  p.  342. 


I^s  BiFROifTiA,  Dcshaycs,  — Atlas,  pi.  LXII,  fig.  32  et  23, 

sonl  (le  petites  coquilles  planorbifornics,  à  ombilic  tout  k  Tait  ou- 
vert montrant  lousieà  tours  de  spire,  au:>si  IxeiKjueie  c6lé  opposé, 
àUlirc  niiDrplraDch3nl,3t'parêdii  liord  columcllairedupérislonie 
par  deux  (fhancrurps,  l'une  supérieure  et  l'aiilrc  inreri^ure.  le 
dernier  tour  est  qiiL'lr|iierois  disjoint  el  séparé  des  autre:. 

H.  Dcshaycs,  qui  aélabitw  genre  ',')surdes  eoriuillcslerliairps 
que  nous  croyons  devoir  en  rester  le  véritable  ijpe,  y  a  réuni 
\Euafnphalus  caiillus.  Ce  savant  concbyiio1og:istc  molive  cette 
nnnion  sur  l'eKistence  de  deux  échaucrures  à  peu  près  seinhlahlet^ 
dus  le  péristomede  l'euomphalus,  éebanerureKquî  ont  été  pour 
li.  Bronu  le  uotir  de  l'établii^sement  de  genre  Schizostoma. 

iedoitlc  beaucoup  de  la  convenance  dceette  réunion.  Il  fuiidrait, 
remc  semble,  une  analogie  plus  complète  pour  ^dl^ellrl^  l'exis- 
tence diin  genre  dans  l'époque  primaire,  et  [lour  croire  qu'il  a  été 
iolerrompu  pendant  la  longue  époque  secondaire  pour  rcparatire 
a  l'époque  tertiaire.  La  Tormc  de  la  coquille  est  très  différente  el, 
tandis  que  les  véritables  biTrontia  sont  minces,  ii  labre  tranchant, 
jilaDorbirormes,  sans  spire  saillante,  les  schiznsLonia  .'«ont  de 
posscs  coquilles  à  bord  épais,  à  ombilic  bien  moins  ouvert,  il  spire 
aillante  Je  crois,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  que  l'érhancrurc 
la  lalire  des  schizosloma  présente  une  série  [lc  modifications  qui 
bi  lient  intimement  au^  solarium,  cl  je  ne  conserve  par  consé- 
i)Dcnt  ici  le  nom  de  bifronlia  qu'aux  espèces  qui  réunissent  tous 
Its  carackres  indiqués  ci-dessus. 

le  les  laisse  dans  la  famille  des  trorliiUes,  malgré  l'opinion  de 
11.  Dfshayes,  qui  les  associe  w\\  vcrmels.  I,a  stîpsralion  du  der- 
nier tour  dnns  un  petit  nombre  d'entre  elles  ne  me  parait  pas  un 
nnriére  sudisanl  pour  les  éloigner  complètement  des  solarium. 
Les  espèces  appartiennent  exclusivement  h  l'époque  éoci-ne. 

L»  B.  Ùfthtn/eti,  Mjrliiud  i*)  n  l'I^  Ironvi'f  duni  1rs  mUIpî  infi'rii-HM  Ji- 


m  {>  grnre  aviit  il'aboritdt^  àtit^né  purM.  Dejihii]'n(£ni?i/W.  mûh.]  ion» 
liaiBd-OuJuiioK0Dllo«*i.>ii»i,  puii  OMAtAXis  Dan:>  Id  3' éilit.  d»  Uriiarrk, 
tktiin  iMlurt'Is  dfi  mitiiiaux  uni  vtii^bm,  te  nom  a  été  clinng^  ea  relui 

l*)  Galerie  de  Donoi,  p.  3iS,  pi.  29;  Uelleiillc,  SaU.  tcrl.  inf..  Ami.  i.\ 
M  ,  p.  :.*.  pi.  5, 

m.  " 
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M.  Desbayes  (<)  a  décrit  la  B,  Laudinensis,  Desb.,  des  terrains  tertiaires 
ioférieurs  de  Caise-la-Motte,  Laon,  etc.  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  23)  et  les  B.  bi- 
fronSf  Lamik,  disjuncta,  Desh  ,  marginataf  id.,  et  serrata,  id.,  du  calcaire 
grossier.  La  première  nommc^c  par  Lamarck,  Solarium  èt/rons,  est  Teapèce  la 
plus  anciennement  connue.  La  B.  disjuncta  a  son  dernier  tour  en  partie  détt- 
cbé  (Atlas,  pi.  LXII,  fig.  22). 

Les  Serpdlaria,  Roeoier  (^),  — Atlas,  pi.  LXII ,  fig.  2/i, 

sout  des  solarinm  à  tours  disjoints.  Ils  exagèrent  ainsi  ce  que 
nous  venons  de  voir  dans  quelques  bifrontia,  et  la  disjonction  ert 
plus  profonde  et  dure  pendant  la  totalité  de  la  croissance.  lis  ont 
le  labre  simple  et  sans  échancrure. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Roemer  pour  quelques  espèces  de 
Tépoque  primaire  qui  ont  d'ailleurs  les  caractères  des  euomphalQi. 
Il  est  donc  probable  qu  on  doit  le  laisser  dans  la  famille  des  Iro- 
chides,  mais  quelques  espèces  semblent  indiquer  une  transilioi 
aux  vermets. 

Je  doute  beaucoup,  par  des  motifs  analogues  à  ceux  que  j*ai 
exposés  en  traitant  des  bifrontia,  qu'on  doive  associer  à  ce  genit 
la  petite  coquille  paradoxale  connue  sous  le  nom  de  CycltMomà 
spiruloîdes,  Lamk  (^),  qui  est  plus  mince  et  moins  déroulée  que  lei 
vraies  serpularia. 

En  admettant  cette  exclusion ,  les  serpularia  caractérisent  les 
terrains  dévoniens  et  carbonifères. 

La  S.  cenlrifuga  f  Koemer  [Euomphalus  serputa^  d'Arcb.  et  Vem.  dm 
Kon.),  provient  du  terrain  dévonien  du  Hartz,  de  PalTralb,  etc.  {*), 

VE,  circinalis,  Goldfuss  (^)  de  rEifel,  est  aussi  une  serpnlaria  ainsi  qdè 
VB,  disjunctus,  id.  du  calcaire  carbonifère  de  Ralingen  et  VB.  wrmitta.  M., 
du  calcaire  carbonifère  de  Touruay. 

11  faut  ijouter  deui  autres  espèces  du  calcaire  carbonifère  de  Beigii|ne,  dé> 
crites  par  M.  de  Koninck  v^)  sous  les  noms  de  Euomphalus  serpula^  Koo.  imb 
d*Arcb.  (Atlas,  pi.  LXIT,  fig.  24),  et  angioslomus,  Kon. 

(>)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  221,  pi.  26,  et  2*  édition  de  Lamarck,  t.  IX, 
p.  104. 

(2j  Le  nom  de  Serpularia  a  été  déjk  donné  par  le  comte  de  Munster  k  des 
annélidcs  fossiles;  voyez  t.  Il,  p.  569. 

(8)  Deshayes,  Coq.  foss.Par.,  t.  11,  p.  78,  pi.  7. 

(<)  Roemer,  Harzgebirge,  p.  31,  pi.  8,  fig.  13;  d*Archiac  et  Terneait, 
Trans.  geol.  Soc.^  V  série,  1842,  t.  IV,  p.  368,  pi.  33. 

(*)  Petref,  Germ.,  t.  III,  p.  81,  pi.  189,  fig.  6,  pi  190,  fig.  7,  pi.  19T, 
fig.  2. 

(•)  Dêscr.  anim.  fo$s.  carb.  Belg.,  p.  425,  pi.  23  bis,  et  25. 


Us  SciLiTES ,  Conrad ,  —  Allas ,  pi.  LXK  ,  fig.  25  et  2B , 

sont  caraclérises  par  dis  tours  rortemcnl  anguleux,  aplatis  eu 
itss'os  cl  par  un  oinbilir  nul  ou  tré^^  pelit. 

Ces  co'ioillcs  sont  liées  par  des  Tornies  iiilcrmédiaires  avec  les 
riomphalus  cl  en  parliculier  par  le  genre  des  Raphistoma,  Hall, 
({ni  oni  U  spire  plus  courle,  quel<iuerois  tout  k  Tait  déprimée  cl  un 
nnbilic  pclit,  mai!' bien  ouvert.  M.  d'Orbigny  réunit  les  raphis- 
Inm»  et  \os  gralîlcs ,  et ,  en  effet ,  il  cft  pres<|ue  impossible  de 
l\XV  des  canclères  couittants  pour  séparer  les  espèces  allon- 
scalilt'S,  et  les  espères  déprimées,  ou  raphisloma. 
is  cependant  Faire  remarquer  que  les  liaisons  sont  lout 
grandes  peul-èlre  avec  quelques  euomphalus  :  Y£.  gunlle- 
Schloi  ,  VE.  moximus,  Sleiuin^er  [trignnalîs,  Gold- 
tai.  etc.J- "ni  3^'P''  "0  ombilie  un  peu  plus  ouvert  des  furnies 
BB|n)ltércmcn(  semblables  à  celles  des  nipliisloma.  Je  crois  que 
itoa  tloïl  conserver  ce  ^enre,  il  faudra  le  limiter  autrement. 

Us  espèces  décrites  sous  les  noms  de  scalites  et  de  rapbisloma 
i|i|wrtienDcol  toutes  à  l'époque  primaire. 

H.  Hall  i']  a  ilécril  ud  K»iHf  [S.  angulalw,  Allai,  pi.  LXII,  Qg.  25',  d 
M*  raphUluina  du  Irrrain  silurji^u  iaférieur  dN  Stali-Uoii.  La  R.  tlaminen 
aLtfnrte  dani  l'Atlas,  |il.  LXII,  Og.  M. 
U.  rOitrifnt  rapporte  à  m  genre  le  Turlo  Rotmeri.  (ïoldru&s  f')  dn  ter- 
ée  l'Eifri  ,  mais  celte  «p^fe  m  benucoup  moins  ntfaée  que 
InMiflle  a  la  forme  de  quelques  i>9pè>'F9  du  genre  l.*cuMi,Tiirion. 
fchani  II*  tntraF  aiil^ur  li  Soltcopsit  DamanidrnsU,  Ki'jserling  l*  serait 
NMt  ua»  »eatitr,  mnis  la  forme  de  la  bouche,  l'ab&euce  de  cnrèai?  el  l'eils- 
tarr  rf^oe  sorte  rir  dent  1  la  eoloraclie  me  pardiissent  rtodrc  cette  atterlion 
Irb  dooieute. 

Id  JdniAnid/j.'cd<iii,  de  VerueuN,!  divauloge  les  fumiesde*  ■calltri  arofri- 
aiae*;  il  en  esl  de  ni^me  d'uu  iiiouli?  ind6Iermïiié  r]|;uri<  pnr  k  mi^iiie  auteur. 
I^àm»  MV*CM  ont  tu  trouvées  dau«   le«  (ernius  carboaifèret  de  Rui- 


l'i  Patamat.  n{ Seu-York,  i,  I,  p.  -il,  pi.  (i. 

Cl  Guhirui»,  PHref.  C.etm.,  l.   III,  p.   !1|.  pi.  193,  Og.  i\\  d'ilrliivar , 


ft  Pv*ek»ta  tOdrf,  p.  307,  pi.  M.  fig.  13. 
;']  PttUv^t.  lie  \a  Huiiit.  p.  3(1,  pi.  23,  (ii   I 
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Les  PtTTONNSLLBS  (PiUonnellus,  Montfort), «-Atlas,  pi.  LXII , 

Hg.  27  cl  28, 

ont  les  formes  des  trochus  et  des  solarium  ;  ils  en  diffèrent  |iar 
une  forte  callosité  qui  recouvre  Tombilic.  Leur  coquille  luisante 
et  polie  a  une  bouche  semi-luuaire ,  à  bord  mince  et  tranchant  ; 
ranimai  a  la  forme  de  celui  des  trochus.  Ce  genre  se  distingue 
facilement  de  tous  ceux  de  cette  famille  par  les  caractères  que  je 
viens  d'indiquer  et  il  a  été  admis  par  la  plupart  des  auteurs,  mais 
il  a  reçu  plusieurs  noms.  Il  correspond  aux  Roulettbs  ou  Ro- 
TELLA  de  Lamarck,  aux  Globulus  de  Schumacher  (non  Sowerby) 
et  aux  Pttcohphalcs  d'Agassiz.  Il  a  été  aussi  confondu  avec  les 
Nérites,  les  Trochus,  les  Hélicines,  etc. 

Ces  mollusques  habitent  aujourd'hui  les  mers  chaudes,  jnsqu  k 
la  Méditerranée;  on  les  trouve  fossiles  dans  plusieurs  terrains, 
à  partir  des  plus  anciens  ;  mais  ils  sont  en  général  rares ,  et 
parmi  les  espèces  qui  ont  été  décrites  plusieurs  doivent  être  trans- 
portées dans  d'autres  genres. 

La  plus  ancienne  appartient  au  terrain  dévonien. 

La  A.  helicinœformis,  Goldf.  (*)  a  été  trouvée  à  Pfaffrath. 

On  en  connaît  du  lias. 

Lei  Rotella  eallosa,  Bfodd,  et  expansa,  Goldf.,  ont  été  tontes  deui  troiH 
vées  eu  Allemagne  (^  et  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  d*iiae  scult 
espèce.  M.  d'Orbigny  les  considère  comme  des  pleurotomaires. 

Le  lias  supérieur  de  Normandie  en  renferme  une  qui  est  longue  et  conique, 
comme  certains  trochus,  mais  qui  a  bien  la  callosité  des  pittonoelles. 

M.  d*Orbignj  (3)  Ta  décrite  sous  le  nom  de  P.  conicus  (Atlas,  pL  LUI, 
flg.  27). 

On  en  connaît  aussi  deux  espèces  de  Tépoqne  crétacée. 

If.  d*Orbigny  a  décrit  (*}  la  Rotella  Archiaciana  des  grès  cénomanieiis  dd 
Ifans,  Atlas,  pi.  LXII,  fig.  28. 

La  P.  bicarinata^  Zekeli(5),  caractérise  les  terrains  crétacés  supérieurs  de 
Gosau. 

(«)  Petrêf.  Germ,,  t.  IIÎ,  p.  102,  pi.  195,  Gg.  7. 

(J)  Deshayes,  Co^.  caract.  des  lerrains,  p.  189,  pi.  4,  flg.  6  et  6  ;  GoMf., 
Petref.  Germ.^  t.  lit,  pi.  195,  flg.  8  et  9. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr,  jur.,  t.  II,  p.  304,  pi.  321. 

{*)  Pal,  franç.y  Terr,  crét.,  t.  Il,  pi.  178. 

(»)  Gastéropodfide  Goxan,  p.  61,  pi.  il,  fig.  3. 
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Lr  P.  enlaeeiu,  d'Orb.  ;';,  a  i^të  irouvé  dim  1e>  terraiai  crétacés  lupi- 
rinn  Ût  Pondirhërr. 

LespiMoBnellcs  ont  Oté  trouvées  aussi  dans  les  terrains  lerltaires 
cl  T  sont  un  peu  plus  abondantes. 

U.  i'Otbignj  place  dius  ce grnrc  (>)  VHeticina  dubia.  Lamarck.dii  calcaire 
Drlphinula  ralHfera,  Desh.,  dfi  grèg  mariai  lupérirurs.  EUu 
DC  partie  des  caractères, 

«s  ODI  élé  trouvées  daus  les  terraicis  miocènes  supëricun  de 
:t  de  Dai.  Ce  sont  les  R.  nana,  Grat.,  et  Drfrancii.  Bislerol. 
demièiT  espèce  se  trouie  aussi  dans  les  lerraios  miocèties  du  Pié- 
ML 
Oi  peul  ^Jouter  quelques  es|)èccà  de  l'Amérique  septenlrîooale  (*). 

Les  Hblicociiyptos,  d'Orbigny,  pi.  LXII,  lig.  39, 
■iBoe  coquille  (|iii  s'enroule  d'une  manière  Tort  difTércnlc  de 
Mies  genres  préeèdenis:  la  spircesl  formée  du  tours  emlirassaiKs 
un  bien  en  dessus i|u'en  dessous,  de  manière  k  laisser  tin  ombi- 
lic Boo-seulement  sur  la  Tace  ombilicale  ordinaire,  mais  aussi  sur 
libre  spirale.  La  coquille  est  déprimée,  orbiculaire;  la  bouche 
«l  ïerlirale,  ovale,  Irans^crse,  il  bords  tranchants  et  recouverlB 
tant  forle  callosité  sur  toute  la  partie  embrassante. 

On  ee  connaît  qnc  deux  espèces  de  ce  genre  singulier. 

La  plus  ancienne  appartient  à  l'époque  corallienne. 

CrtlVH.  pusillat,  d'Orb,  (^)  lUelix  pusilla,   Ruemer),  recueilli  à  Sainl- 
IMel  lUeuK)  et  1  Huhciiggelsen  ea  Allemagne. 

Li  plus  récente  a  été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien. 

U.  Sowertir  (*]  l'a  décrite  aous  le  uoni  de  Planorhit  raiiatui;  elle  a  élê 
Matée  h  BlackdowD  et  dam  le  Mans. 

LesSTOMATes  {Siomaiia,  Lamarck).  — Allas,  pi.  LXJIl, 

lig,  i  et  2, 

iiiBeot  une  transition  entre  les  véritables  Irochidcs  et  les  halio- 


Ci  D*Orb«gnr,  Voyitgede  l'AiIrolabe,  pi.  *. 

j^DnbaTM.  Coq.fo.ii.  Par.,  l,  IT.  pi.  (i  el  2r.. 

(')  BMeral,  Coq.    fou.    Bord.,    pi.    I;    Grateloop.     Conch.   (ou. 

('  Lm,  Dwcr.  «ew  (ou.  Url.,  pi.  3G. 

*  IV.  fTVU(.,  Terr  jur.,  t.  Il,  p.   303,  pi.  331, 

^  M*.  RMdl..  pi.  ttO.flg.  Bel». 
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iides.  Elles  ont  une  coquille  auriforme  et  évasée  comme  les  oreilles 
de  mer  actuelles,  niais  leur  labre  n'est  pas  percé  de  trous.  L'ani- 
mal a  des  caractères  qui  rappellent  à  la  fois  les  deux  lamilles. 
L'existence  d'un  opercule  rudimentaire  semble  leur  assigner  une 
place  k  la  fin  de  celle  des  trochides. 

Les  stomates  ont  vécu  à  toutes  les  époques  géologiques  et  se 
rclrouvent  dans  nos  mers  ('). 

Les  plus  anciennes  appartiennent  aux  terrains  dévoniens. 

M.  d*Orbîgny  (^)  attribue  avec  raison  à  ce  genre  les  Sigaretus  furcatut  H 
rugosus,  Goldf.,  de  l*Eifel,  le  Pileopis  lineatay  id.,  du  même  gisement  et 
le  P.  subslriata.  Munster,  de  SchQbeihammer. 

Je  pense  avec  le  même  auteur  que  \eCapulusErmanni,  de  Vemeuil,  Kcys., 
Murch.  (3),  du  terrain  carbonirère  de  Russie,  est  probablement  im 
stomatia. 

M.  d*Orbigny  (*)  rapporte  encore  au  même  genre  diverses  esiièees  éi 
Saiitt-Cassiau  décrites  par  le  comte  de  Munster  et  par  M.  Klipsteia  wom  \m 
noms  de  Ca/m/115,  Nalicella,  Rotella  et  Sigaretus. 

On  n*en  cite  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  l'époque  juras* 
sique. 

On  trouve  dans  le  lias  la  5.  reticulata,  d'Orb.  {Pileopsis  reticukUa^  MQH- 
tcr),  deBanz(^). 

Ce  n'est  qu'avec  doute  que  MM.  Morris  et  Lycett  (*)  rapprochent  des  stt- 
matia  la  singulière  coquille  dont  ils  ont  fait  le  genre  Meoastoma  et  qnlli 
désignent  sous  le  nom  de  Stomatia?  {Megctstoma)  Buvignieri,  Elle  provieatèi 
la  grande  oolithe  de  Minchinharopton. 

La  5.  sulcosa  {Xerita  sulcosa^  d^Archiac)  provient  de  la  grande  ooltiht 
d'Esparcy  i^). 

M.  Buvignier  (^)  a  décrit  les  Stomatella  carinata  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.l)' 
et  funata  du  terrain  corallien  de  Saint-Mihiel.  ' 

il 

Elles  paraissent  également  rares  dans  l'époque  crétacée.         , 

(1)  U  paratt  qu'on  doit  leur  réunir  les  SToiiATELLE8(5totna(e/la,  Lam.).     "■ 
'     p)  Prodrome,  t.  I,  p.  68;  Goldfuss,  Petref,  Germ,,  t.  111,  p.  tOetlS,  ^ 
pi.  168. 

(3)  Paléont.  de  la  Russie,  p.  331,  pi.  23,  fig.  10. 

(<)  Prodrome,  t.  I,  p.  194. 

(^)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  Il,  p.  11,  pi.  168,  flf.  8. 

{<»)  Moll.  from  the  grcat  ool,,Palœonl.  Soc,  1850,  p.  84,  pi.  9. 

(')  D'Archiac,  Mdm.  Soc.  géoL,  t.  V,  p.  H77,  pi.  28,  fig.  10. 

(8)  Aiém.  Soc.  Verdun,  t.  U,  p.  19,  pi.  5,  d'Orbigay,  Pni.  ftm^*  ^^' 
fur,  t.  II,  pi.  339. 
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J'«d«crU(i}»K  U.  Roui  la  S.  youlltoa,  du  gsull  du  euviroai  <te  Ge- 
■ttr  :&t)M.  pi.  LSIll,  Bjj,  2). 

U.  d'Orbigny  |')  a  tut  coaaaUre  la  .S.  aspera  du  lerraia  céDumaciva  if 
Cagatt. 

Oa  n'eu  a  encore  trouve  uucuue  dans  l'époque  tertiaire. 


9*  Famille.  —  HALIOTIDES. 

Ia  famille  des  lialiotide^i  cs\  composée  de  <iuelqucs  genres  qui 
,Mé  associés,  par  des  hypolbèses  plus  ou  moius  probables,  aux 
~'  de  mer.  Ces  di-rniéres  sont  les  seult-s  dnnl  l'animal  soit 
let  elles  sont,  cuninie  un  lésait,  caract(>risi.>es par  une  co<iuille 
lée,  aunrorme.perr^de  iroussur  le  labre.  Ces  trous  lorres- 
itk  des  tubes  qui  s'ouvrent  dans  lacavitèrespiraloircctqui 
introduire  l'eau.  L'animal  porte  sur  son  pied  des  lenta- 
ealcs  ou  lilamenls  Hexibles  semblables  à  ceux  des  irocbides,  mais 
knticoap  plus  nombreux.  Ce  pied  est  lar;;e,  épais  au  centre, 
IBÙIGÏ  sur  les  bordï,  et  lorganisaliou  du  mollusque  paraltue  pus 
t'flfoifttier  beaucoup  de  celle  de  la  famille  précédente,  sauf  que  la 
lifCitlaUan  y  est  plus  lacunaire,  ainsi  que  l'a  montré  H.  Miine 
Edwards. 

Ve»  paléontologistes  sont  en  grande  partie  d'accord  pour  rap- 
pncber  desoreillesde  mer  im  certain  nombre  de  coquilles  fossiles 
llritÎBéee,  de  forme  trocboide  ou  allongée,  rappelant  celle  des 
tncbos  ,  des  lurbo,  des  euomphalus,  etc. ,  mais  caractérisées  par 
Ht  longue  fente  sur  le  labre.  Ou  a  considéré  cette  fente  comme 
Fanilogne  des  trous  de  la  coquille  des  oreilles  de  mer  et  on  lui 
>  Ulribué  par  hypothèse  dis  fonctions  nnalogues.  I^s  plenroto- 
uria  et  le»  murchisonia  sont  les  types  auxquels  je  rarsallusion. 
La  longueur  de  la  fente ,  et  la  trace  qu'elle  laisse  sur  le  test,  en 
pnMivanl  son  importance  probable,jnstilientcelte  manière  de  voir. 
Le  ^nredes  trocboioma,  celui  des  cirnis  et  celui  des  polylre- 
naria  offrent  d'ailleurs,  comme  je  le  montrerai  plus  bas,  des 
inasitions  importantes  entre  les  pleurolomaircs  cl  les  oreilles  de 
ner,  el  fournissent  ainsi  une  preuve  nouvelle  en  faveur  de  la 
ton>eDaacede  leur  réunion. 
La  genre  vivant  des  scissurella,  d'Orbigny,  a  la  forme  tru- 

1*1  JMI.  /to.  grèaveru,  p.  Sir.,  pi.  21,  Og.  3. 

«.,  r«rr.  erei..  i.  11.  p-  Ï37.  pi.  tSB,  lis.  lAT. 
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choîde  et  la  fente  des  pleurotomaires  et  pourra  par  conséquent 
fournir  de  précieuses  données^  mais  Tanimal  est  encore  inconnu. 

En  admettant  la  grande  probabilité  des  analogies  que  nous 
venons  d'analyser,  nous  pouvons  donc  définir  la  famille  des  balio- 
tides  comme  ayant  une  coquille  auriforme  ou  conique  dont  le 
labre  est  percé  de  trous  distincts  ou  d'une  fente  marginale. 

Cette  famille,  ainsi  limitée,  a  une  bistoire  paléontologique  fort 
singulière,  et  qui  rappelle  plutôt  celle  des  cépbalopodes  ou  des 
bracbiopodes  que  celle  des  autres  familles  de  la  classe  des  gas- 
téropodes. Elle  a  été  profondément  modifiée  pendant  la  série  des 
temps ,  et  aucun  des  genres  qui  la  composent  n*a  vécu  pendant 
toutes  les  époques- 
Deux  se  trouvent  dans  les  mers  actuelles. 

La  plupart  sont  spéciaux  k  une  période  limitée.  Ceux  des  mur- 
cbisonia,  cantantostoma ,  et  des  polytremaria  ne  dépassent  pas 
Tépoque  primaire. 

Celui  des  porcclliaet  celui  des  cirrus  qui  ont  commencé  dans 
cette  époque  se  sont  éteints  avant  le  milieu  de  Tépoque secondaire. 

Le  geure  des  trochotoma  est  spécial  aux  terrains  jurassiques. 

Les  haliolideset  les  scissurellcs,  les  seuls  genres  actuellement 
vivants,  ne  datent  que  de  la  fin  de  l'époque  tertiaire. 

Les  pleurotomaires  au  contraire  sont  richement  représentées 
dans  toute  la  série  des  terrains,  depuis  le  silurien.  Elles  dispa^ 
raissent  toutefois  vers  le  milieu  de  Tépoque  tertiaire,  et  manquent 
aux  mers  actuelles.  Il  résulte  de  là  que  la  famille  des  baliotides  a 
été  en  voie  de  diminution  dans  le  nombre  des  genres  qui  Ton! 
successivement  représentée.  On  compte  six  genres  de  cette  fa- 
mille dans  répoque  primaire,  quatre  dans  la  période  jurassique, 
un  seul  (les  pleurotomaires)  depuis  le  commencement  de  Tépoque 
crétacée,  jus(|u  au  milieu  de  Tépoque  tertiaire,  et  un  seul  encore 
(les  baliotides)  depuis  ce  moment  jusqu'à  Fépoque  quaternaire,  où 
un  second  genre  (les  scissurelles)  vient  s'y  ajouter  pour  se  con- 
tinuer dans  l'époque  actuelle. 

Les  Pleurotomaires  {Pleurotomaria^  Defr.),  —  Atlas,  pi.  LXIII, 

fig.  3  à  10, 

sont  le  genre  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  famille  précédente; 
leur  coquille  est  conique,  déprimée  ou  subglobulcuse,  ordinaire- 
ment trocboîde,  avec  ou  sans  ombilic.  La  bouche  est  de  forme 
variable,  modifiée  par  le  tour  de  spire  précédent.  La  coliraidle 
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simple,  quelquefois  cHlIcuse.  Le  Inbrc  esl  tranclianl  el  échan- 
]>ar  un  sinus,  en  fente  plus  ou  moins  étroite  et  prolongée.  Ce 
is,  à  oiesiiri'  qu'il  se  reriiie  en  arriére,  laisse  toujours  appa- 
IP  k  lexiéricur  delà  coquille  une  bande,  que  M.  AI,  d'Orbigny 
itne  la  bande  du  sinus [^].  On  ra]>erçoil  ajseî  gênéralerucnl  à 
•  les  tours,  et  ses  lignes  d'accroissement  srmt  écailleusefi,  ar- 
[^  et  inil)rii[iiée£,  tandis  que  celles  du  labre  s'infléchissent  de 
lUc  cùlc  vers  le  sinus.  Elle  laisse  ordinairement  aussi  une 
e  sur  les  moules  qui  c.«t  quelquefois  bien  peu  marquée,  mais 
&nnitsonvenl  pour  les  distinguer  de  ceux  dostrociius(ii^.9,o). 
es  pic uroto maires  sont  en  général  couvertes  de  dessins  très 
anls  en  relief.  M.  d'Orbigny  a  remarqué,  dans  les  espèces 
IcrraiD  crétacé,  que  In  coquille  très  jeune  en  est  généralement 
ounue,  el  qu'ils  s'elTaccnt  aussi  dans  l'âge  avancé.  Ces  or- 
H'ots  paraissent  se  conserver  d'uuc  manière  plus  uniforme 
is  les  espèces  des  terrains  plus  anciens. 
jes  fumies  de  ce  genre  sont  (rés  variables.  La  plupart  des  co- 
ites onl  tout  k  fait  les  caractères  des  tro(|ucy,  el  n'en  diiïèrcnl 
nlumenl  que  par  la  fente  du  labre;  d'autres  rappellent  plutôt 
lorbos,  et  quel<|ucs-uncs  peuvent  ftrc  comparées  aux  sola- 
n.  Ces  variations  semblent  coniirmer  ce  que  j'ai  dit  au  sujet 
la  famille  des  trocliidcs  :  que  les  genres  établis  sur  ces  dilTé- 
ces  de  formes  sont  plutôt  des  coupes  artificielles  que  des 
«iprs  Dalun.'ls.  On  peut  se  servir  de  ces  dilTéreuces  dans  l'en- 
ilcnient  pour  diviser  les  pleurolomaires  en  un  certain  nombre 
groupes.  M.  <le  Koninck  en  forme  deux  :  les  Olobosa,  dont  ta 
me  est  plus  ou  moins  globuleuse,  et  dont  la  coquille  est  très 
s  oméi-,  et  les  Omaiœ,  qui  ont  des  tours  anguleux  et  des  orne- 
aits  très  prononcés.  Ce  dernier  groupe  peut  se  subdiviser  en 
ut  autres,  établis  par  51.  d'Orbigny  :  les  Perspectives,  qui  onl 

I  fonues  des  solarium,  c'est-à-dire  dont  l'ombilic  est  ouvert  et 
nitct  d'apercevoir  les  tours,  et  les  Folcatœ,  qui  ressemblent 
i^anlagc  aux  troques  par  leur  ombilic  fermé  ou  simplement 
Tforé. 

II  est  probable  que  les  pleurotomaires  n'avaient  pas  d'opercule; 
I  peut  en  donner  pour  preuve  leur  analogie  avec  les  balio- 
des,  qui  en  sont  dépourvues,  cl  le  fait  qu'on  n'a  jamais  trouvé 


{*)  Viijrt  Atlu,  pi.  LXllI,  Ùf.  t  i  0,  où  la  baadF  du  sinut  ni  iiidiqaée 
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d  opercules  dans  les  terrains  qui  renferment  leurs  coquilles  m 
quantité  innombrable. 

La  synonymie  de  ce  genre  est  peu  compliquée.  Je  dois  seule* 
ment  rappeler  que  Ton  a  dû  y  transporter  plusieurs  espèces 
décrites  dans  l'origine  sous  les  noms  de  irochus,  lurbo,  sol»^ 
rium,  etc.  Il  en  est  de  même  de  quelques  espèces  rapportées  aux 
schizostoma,  qui  ont  au  labre  une  écbancrure  que  Ton  peut  bel- 
lement confondre  avec  le  sinus  des  pleurotomaires. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ces  mollusques  dataient  des  époques  lei 
plus  anciennes  du  globe,  et  avaient  duré  sans  interruption  jus- 
qu'au milieu  de  l'époque  tertiaire. 

On  en  trouve  dans  les  terrains  siluriens  0). 

Les  grès  de  Caradoc  (silorien  inférieur)  renferment  la  P.  angulata,  Sow., 
à  laqueUe  il  faut  probablement  ajouter  le  Trochus  lenticuiaris^  id. 

La  P.  undata,  Sow  ,  provient  des  roches  de  Ladiow  (silurien  sopérfea^. 

M.  Portiock  a  dérrit  les  P.  subrotunda ,  trochiformis  et  turrUa  des  Isr* 
rains  siluriens  de  Tyroue  ;  M.  M' Coy  la  P.  crenulata  des  terraiot  silvfieiis 
supérieurs  du  Westmoreland  ;  M.  Saltcr  la  P.  Moorei  des  terraina  sUurkM 
inférieurs  de  PAyrshire. 

M.  Hall  a  fait  connaître  de  nombreuses  espèces  des  terrains  silurieas  infé- 
rieurs des  États-Unis. 

Les  pleurotomaires  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  lei 
terrains  dévoniens. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (>),  par  MM.  Sowerby  (P.  oiparf, 
oirriformùtj  impendens),  et  Phillips  {P.  antitorquata,  cancellMa,  gracUU). 

Les  espèces  connues  d'Allemagne  et  du  bassin  du  Rhin  sont  au  nombre  é$ 
plus  de  trente.  Elles  sont  connues  (')  par  les  travaui  de  Goldfusi  (aeiieetpècas); 
de  Rœmer  (sii  espèces  nouvelles  dans  son  premier  ouvrage  et  ait  ëani  It 
l*alcBonlographica);  de  Sandberger  (P.  dêcussata,,  nodulosa^  suàckUknlÊ^f 
de  MM.  d'Arcbiac  et  Verncuil  (onze  espèces  dont  sept  nouvelles),  etc. 

Elles  sont  plus  abondantes  encore  dans  les  dépAts  de  Tépoqus 
carbonifère. 

(1)  Sowerby,  dans  Murchison,  SUur.  syst.,  pi.  8, 19  et  21  ;  Hall,  AbIimmI. 
of  Nêw-Yorkt  t.  I;  Portiock,  Geol.  report,  pi.  3U  ;  M*  Coy,  Ann.  <md  mag. 
ofnat,  hisL,  1852,  t.  X,  p.  190;  Salter,  Quart.  Jour»,  geol.  Soc.^  tS4S» 
t.  V,  p.  14,  pi.  1,  Ûg.  1. 

(')  Sowerby.  Trans,  ofthe  geol.  Soc,  2*  série,  t.  V,  pi.  54,  57  ;  PhiUipi, 
Palœont.  foss.  of  Devon.,  pi.  37. 

C^j  Goldfuss,  Pctref.  Garni.,  \.  ill,  p.  61,  pi.  182,  183,  191;Roctter 
HarxgdirgCy  p.  27,  pi.  7  et  8,  cl   Paiœontographicay  f.  lU,  fi.  ti»  Hr; 


i 
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Lt  P.  carinaut,  £««r. ,  cl  U  P.  itriala,  Id.,  uni  é\é  Iroiitvei  eu  Auttlftcrra. 
U.  Phillips  ■  déi'ril ,  ru  outre ,  tÏL){l-SF|>l  Fspvcrs  d«s  méoici  oiaenieatt  et 
H.  U'  Oty  ru  a  ijouM  qurluuM-unes  d'Irlnnilf ,'). 

U.  tic  Koniack  (>j  a  recueilli  dini  lut  lerrein*  carboDirèrei  de  Delfiquf, 
ciB^aalIle  el  u(k  eaptc»,  duut  il  décrit  quarauic-buit,  parmi  leiM|uellei  il  j 
to  1  tiD^t-aeuf  ouutFlles.  La  plupart  oppirtieDueut  au  groupe  des  Ouiala, 
Fakaia,  et  quelqurs-unn  à  crluî  dn  Globoit^  qui  parotl  ipécial  au  terrain 
tarboaiférr.  La   P.  cailosa,  Kod.,  i'M  Sg,ar(r  daus  l'Atlas,  pi.  LXIII.  11g.  3. 

On  tfDUtera  dans  le  grand  ouvragv  dp  GoldTusa  1^)  Jo  descriplioa  de  >epl 
Mpttta  du  calcaire  carbunifèrc  de  Raiingea. 

11  tial  jouter  quelque»  espèce»  de  Husiie  décrites  par  MM.  de  Verneuil  {*), 
llmhitoa  et  Kejti-rling,  etc.  (I'.  ouralka,  atta>ça,   karpukianai,   et  par 
igiwaerling  muI  (P.  Irochiformiil. 
•^Sf  '■  ongubna,  d'Orb.  (\,  pruvienl  du  lerriio  carbonirère  de  Bolivli. 

lies  leiraios  pemiiens  en  rearerment  qucliiues-iines. 
l4  ploa  atKieDneinrnl  coaaue  a  i!të  décrite  par  Schlotliaim  aotu  le  nom 
ttTnçkiltUtanlrina  et  détient  la  P.  nnlrtna  ("j   Elleaétii  I routée  en  Alle- 
Anglelerre. 
f.  lerneMi'li,  Geioiti  0)  •  été  découtertc  eu  Allemagne. 
~         M  de  Verneuil,  Kep..  Murcb.  [^j,  provient  de  la  Rubile, 

(■)  a  décrit  Ipt  P.  Tanitallmsis,  nodulofa  et  Linkiana  des  ler- 
nni  per'uien*  d'Auglelerre. 

Il  D'y  en  u  point  duos  le  rnu^chelkalk,  mais  bien  dans  les  dépdU 
deSaÎDl-Cassiau. 

UmmledeMUnslerelM.  Klipatein  ('")  uni  décrit  de  nombreuses  espèces  ; 
Hil  ta  confoudant  avec  lei  pleuroloinaires  quelques  trocbus ,  etc.  U  Taut 
itancr  le  uoDi  de  pleurotomaire  h  cellet  qui  ont  une  baiidn  du  iiitut  tuM- 
NMe  poor  prauier  l'eiisicnce  de  la  feule  quaud  lu  labre  eal  détruit.  Ces  re- 

Saodbcrger.  Leonh.uHdBrmnnewsJgbrb.,  1812,  p.  193,  pi  S;d'Archiac 
ttVeniaiil,  Trani.  gçoi.  Soc.,  2'  série,  t.  VI,  pi,  33,  i-Lc. 

{•,  Samtttj,  Mia.  emch.,  pi.  10  et  171  ;  l'billips,  Geol.  of  Yoihkire, 
fl.  tï;  WCD).Synapiii«rireland,  pi.  5  eto. 

i^,  Dtter.  onim   fosi.  earb.  Bdg.,  p.  3GS. 

Cl  PHref.GeTwt.,vl  IS.tet  )8i. 

(<j  Da  Verneuil.  Uatcb.  et  Kers.,  PdiriHil.  (le  fd /tiwie,  p.  337,  pi.  33; 
Iqttriiof,  PfUekort  Laid,  p.  265,  pi.  1 1. 

A   Voyage  dam  l'Am&.  m/r.  l'aUouiologie,  p.  43,  pi.  .t,  fig.  i. 

À  &Uolfeeiv,  BtUr.  sur  Paire/'.,  p.  32,  pi.  7,  Qg.  (i. 

0  X*càtM>i^.,p.  7,  pi.  3. 

(*l  Pal.  it  la  Ku$tif.  p.  336,  pi.  23,  fig.  5. 

(^  Fwrmim  fainU.  PaUtom.  Sncirly,  18(8,  p.   SIS.  pi.  17. 

(^  HDiitler.  BeUr.  jur  Pclra^.  I-  IV,  p.  109,  pi.  i  t  et  12  ^  Kliptlein , 
ntit.  êtr  oma.  Àlpen,  p   PO.  pi.  tf. 
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Iranchemeots  faits,  il  r<'stera  encore  dans  ce  gisement  plus  d'ane  vingtaine  de 
Yéritables  plearotomaircs. 

Les  pleurotomaires  ont  pris  un  grand  développement  pendant 
Tépoque  jurassique,  et  la  plupart  des  espèces  ont  des  ornements 
élégants. 

On  en  connait  plusieurs  du  lias. 

On  peut  citer  parmi  les  espèces  d'Angleterre  la  P.  anglica  (7.  angUctu, 
5uw.)  Il  faudrait  y  ajouter  deux  coquilles  décrites  par  Sowerby  (*)  soas  le  nom 
d'HF.uci:<A  {H.  expansa  et  compressa),  si  elles  sont  des  pleurotomaires  comme  le 
pense  M .  d*Orbigny  et  non  des  pittonoellcs.  Je  n'ai  pas  pu  les  obsener  en  nature* 

Les  espèces  du  lias  de  France  ont  principalement  été  étudiées  par  M.  Eudes 
Deslongcbamps  (^;,  puis  par  M.  d'Orbigny.  Le  premier  en  a  décrit  et  fignré 
plus  de  trente  espèces  de  Normandie  qui  proviennent  surtout  du  lits  de 
Fontaine-Etoupefour.  M.  d'Orbigny  en  a  ajouté  plusieurs. 

La  flgure  4  de  la  pi.  LXIII  de  TAtlas  représente  la  P.  bitorquata,  d*Orb.; 
la  ûgure  5  la  P.  hyphanta,  Deslongch.  et  la  figure  6,  la  P.  platyspirtÊ^ 
d'Orb.  Ces  trois  espèces  appartiennent  au  lias  moyen  de  France. 

On  trouvera  la  description  des  espèces  d'Allemagne  (')  dans  les  ouvrages 
de  Goldfoss  (quinze  espèces  presque  toutes  nouvelles  et  décrites  par  Gotdftus    « 
ou  par  le  comte  de  Munster) ,  Zieten  (P.  tuberculosa ,   Defr.)  ;  Duocker    i 
(P.  rotellœformis,  d'Halbersladt);  Koch  (P.  solarium,  de  Kahlefeld);  etc. 

Les  pleurolomaires  connues  de  Toolithe  inférieure  dépassent  i 
dôjii  le  chiiïre  de  soixante.  ^ 

11 

Outre  quelques  espèces  décrites  par  Sowerby  {*)  sous  le  nom  de  trodnis    . 
{Trochus  omatus,  granulatus,  punctatus,  elongatus ,  abbreviatus ,  fasdaha^ 
sulcatus),  on  peut  citer  en  Angleterre  les  P.  funata,  Lycett,  et  lœvigata,  id.    ^ 

Goldfuss  a  fait  connaître  quelques  espèces  d'Allemagne  (^)  dont  M.  d'Or- 
bigny a  rectifié  en  partie  la  synonymie. 

La  connaissance  des  espèces  de  France  est  presque  entièrement  due  à 


\ 


(1)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  142, 10  et  273. 

(')  Eudes  Deslongcbamps ,  Mém,  Soc.  Lin.  Normandie ,  1848,  t.  YDI;  ** 
d*Orbigny,  Pal  franc.,  Terr.  jur.,  t.  Il,  pi.  346  et  suivantes.  Je  regrette  ^ 
de  ne  pas  avoir  pu  profiter  des  travaux  de  ce  dernier  auteur;  le  teite  n*a  pas  ' 
encore  paru. 

(5)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  69,  pi.  184  et  185;  Zieten,  P&rif. 
Wurt.,  pi.  35;  Duncker,  Palœontographica,  t.  I,  p.  lit  ;  Kocb,  td.,  1. 1, 
p.  174,  etr. 

{*,  Sowerby,  Min.  conch.,,  pi.  193,  220  et  221  ;  Lycett,  Ann.  and  maf.  of 
nat.  ImL,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  411  et  417. 

(*)  l*etref.  Genn.,  t.  111,  p.  74,  pi.  186  et  187. 
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II.  EudM  Dnloogchampi  ,'),  qui  CD  i  décrit  plui  dr  Ireiile-f iuq rtptrc*  ilf 
rmlilhe  iuférïcjre  duCahadui,  dout  la  plupart  uonifttfi. 

Elles  se  cOQtiQDCDl  moins  nombreuses  dans  la  grande  oolilfae. 

Ctti  é$a\rtataX  h  M.  Eudu  Dcilongchampj  que  l'on  doil  la  coDiiaiiMDre 
It  U  plu  graDd«  ptriie  des  Mpëcts  de  Fraoce. 

un.  Horris  il  LycetI  oui  décrit  \})  sîi  eipices  de  la  grande  oulilhe  d'An- 
|Mcn«  dent  éta\  nouvcllef. 

El  terrains  kellouien^  et  oxfordiens  en  ont  Fourni  queliiaes- 
rwi  sont  moins  c 


'4L4'Orbigu]r  iadique  dans  ion  Prodrome  ^l)  riaq  npéeti  Doarrllei  du 
■nÏB  kt1la«iea  el  quatre  du  terralo  oirordien. 

D  npporte  aa  nrfme  grun  le  Troçhiu  gallaïus,  Phillipi  {<i.  et  le  Cirrus 
ipan»,  ùl.,du  lerr*iolellu«irD  d'AngIrlerre ;  ainsi  que  In  T.Licaiinalus. 
fût.,  M  lorniUiu,  Phill.,  du  terrain  aiturdieo  du  m^nie  pays. 

M.  Bttvignia'  i^)  ta  i  décrit  iruit  eipèces  de*  terrains  otrordieas  du  di'pari»- 
Ml  de  la  ycuie- 

Oi  pCDtaluatef' quelques  Fipèces  de  Russie  décrites  (*)  par  U.  d'Orbignf 
[P.  Ihtrignîeri,  Bachiana,  Blodeana,  Worlhiana,  etc.)  et  par  U.  de  Kejwr- 
k|  (P.  lyuolfe). 

tjm  ttpèrtt  d'Allemagne  soot  en  petit  DOtnbre  et  diffirilei  k  rapporter  eue- 
Imtui  su  élagea  connut. 

Les  pteurotomaires  semblent  diminuer  de  nombre  dans  le  ter- 
tHR  conllieo  et  dans  les  étages  jurassiiiucs  supérieurs. 

Cm  Inmvera  dans  l'ouvrage  de  GoUrass  C)  la  dcscriplïDn  de  quelqoM  es- 
f*(f  ;  la  F.  armala,  Goldr.,  provient  de  Streitbcrg,  ta  P.  elalhrala,  id-,  de 
hfvmbeiin,  la  P.  Againxa,  id.,  de  Natlbeim. 

M.  Roemer  a  décrit  i*)  la  PI.  Slunsleri,  B.  du  corallien  de  Heersnm,  etc. 

niMl  Ajoaier,  suivant  H.  d'Orbigoy  i'),  les  Trochui  moiiilifrr,  Zlelcn. 
Janaab,  id.  et^ainçuecincfuj,  id.,  ducorallicu  deNaubeim,  leT.reticiilalus 
W.,  dn  lerrain  kimméridgien  de  Wefmouth  et  le  T.  acutimargo,  Roemer, 
Il  forUaDdirn  d'Oiterwald. 

C;  Mém.  Soc.  lin.  de  Normondie,  f  BiS,  t.  VllI, 

À  MoUiHtafnm  Ihe greatool.,  Palwont.  Soc.,  I8i0,  p.  ^^.  p\.  10. 

(^  PnOromt,  t.  I.  p.  333  et  3SS. 

t*i  G»ol.ofrorkMre,  p.  112,  pi.  6;  Sowerbr,  a/«i,  eonrh.,p1,  ÏÏ2I. 

{*9  SUfiitt.  01^.  de  la  .Veuse,  p.  39,  pi.  3S. 

(f)  Uwrfa.,  Vero.  el  Keyi.,    Pali^at.  de    ]ii  lUissie,  p.   151;  Keysertiny, 
I     Hbckorm  Uad,  p.  3tS. 
I         O  PtlTtl,  Ctrm.,  t.  m,  pi.  <8(i. 

I        (*)  .lÂnfdeuOcft.  OoWkgtb.,  p.  ){8,  pi.  10,  aupplémenl,  p.  1 1,  pi.  30, 
I    H  IX- 

ft        n  D'OiWgOT.  Prolnmie,  t.  Il,  p.  10;   Zîelen,   )WW^.   If.irf,.   pi.    31  cl 
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lA  PL  mosensis ,  Bavignior  (i)  appartient  aai  terraint  kiminêridgtens  de 
la  Meuse. 

M.  d'Orbigny  «Doonre  dans  le  Prodrome  trois  espèces  DoavcUet  do  tcmia 
corallien  et  une  du  terrain  kimméridgien. 

Les  terrains  de  Tépoque  crétacée  renfermeut  de  nombreuses 
pleurolomaires. 
On  en  connaît  dans  les  terrains  néocomiens  et  aplîens. 

M.  d'Orbigoy  (^)  a  décrit  dans  la  Paléontologie  françam  tii  espèces  éi 
terrain  néocomien  inférieur  et  doux  du  terrain  urgonien.  Il  a  depuii  Itn 
ajouté  quelques  espèces  inédites  dans  le  Prodrome. 

La  P.  UefrancHy  Matberon  {\  a  été  trouvée  dans  l«  lerraio  néoemnics  4ei 
Bouches-du-Rhâne . 

Le  terrain  aptieo  de  la  perte  du  Rbône  et  le  lower  green  ^nd  d^AngteUnt 
reoferment  une  espèce  qui,  décrite  d'abord  sooi  le  Dom  de  TroiAiia,  a  soeei» 
sîTement  été  nommée  P.  striaia,  Sow.,  P.  gigwueat  M.,  rrocAni  furttiâ 
HmiHs ,  Roemer,  P.  FiUoni,  d'Orb.  L«  nom  de  P.  gigantea  Mt  lui  élie 
conservé  {*). 

La  P.  Ansledi,  Forbes  (*),  a  été  trouvée  ausii  dans  le  lowcr  grwo 
d'Angleterre. 

Les  espèces  du  gault  sont  abondantes. 


La  plus  anciennement  connue  est  le  Trochus  Bhoiani,  Brongn.,  ée  la  ^ 

du  Rbâne  («}.  ^ 

M.  d*Orblgny  J)  en  a  décrit  cinq  espèces  dont  quatre  nouvelles,  etindlqaé 
plus  tard  quelques  autres.  1 

Nous  en  avons  trouvé  quatorze  espèces  dans  le  gault  dei  environs  de  Ge-  i 
nève  dont  ueur  nouvelles  «*).  La  figure  7  de  la  plancbe  LXIII  représealtll 
P.  Thurmanni,  Pictet  et  Roui,  la  figure  8  la  P.  regifta,  id.,  ei  la  figaftl 
le  moule  de  la  P.  allobrogensiSf  id. 

Elles  restent  nombreuses  dans  les  craies  marneuses,  les  craies  * 
chloritées  et  les  terrains  crétacés  supérieurs. 

fi 

35;  Sowerby,  Afin,  conch.y  pi.  272;  Roemer,  Norddeutsch.  OolUhg^.,  sup- 
plément, p.  45,  pi.  20.  1 
(M  SUUist.  géol,  de  la  Meuse,  p.  39,  pi.  25.  b 
(J)  PcU.  franc.,  Terr,  créL,  t.  II,  p.  240,  pi.  188  à  19t.  m 
(3)  Catalogue,  p.  237,  pi.  39,  fig.  14. 

(^)  Voyez  Pictet  et  Renevier,  Paléontologie  suisse,  Terr.  aptien,  p.  li,  y 
pi.  4,  fig.  5  et  6.  I 

(<)  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  p.  351,  pi.  4,  fig.  6.  « 

(«)  J*ai  montré  {Moll.  grès  verts,  p.  223)  que  le  T.  gurgitis,  Broogn.,  eHao 
trochus  et  non  une  pleurotomaire.  , 

f  )  Pal  franc,,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  246,  pi.  191  et  192.  f 

(•)  Pictet  et  Roui,  MoU.  dt^  grès  verts,  p.  226,  pi.  22  à  24.  l 
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'IkK  pwffK^lti»  {fîinis  depresstis  H  jicirpMinir ,  Manlrll  ,  clf.].  Psl 
•  ta  Angklcrri  H  CO  France,  dam  le  Icrmiu  rrDon]aDi<'n. 

bignjr  (>  I  a  df'crit  tr«ii«  «spèivg  ûtt  Itmùni  c^nonianicns  et  tiiro- 
rt  ontr  uouTrllcs,  et  iodiqui^  (iliis  laril  qiialre  nulrei.  II  a  Tait  cod- 
psp^eei  dM  rraîM  «itH-rieurci. 
M.  irArrhiac(*i  a  fait  rnun ait fe  hs  P.  Kysli,scarparensis,  Dwnoalii,  do 
TMraaj.  oA  I'od  ironve  niissl  la  P.  fCuTf»,  r.oIdruM. 

QarlqoM  trpi-<*t  odi  fié  déronvertps  dans  In  terrains  rrélacës  d'Alle- 
■fW  (•).  On  elle  eu  partiralirr,  outre  la  P.  lexta,  Goldfnss,  etc  ,  aept  autres 
■fcna  dfoitM  par  le  même  auteur,  le»  P.  mblavis,  Keuia,  funata,  Id,.  et 
^   tdfotii,  id.,  de  Bohème. 

On  peul  ajouter  la  P.  disiincin ,  Dajardia  ('],  dei  craie*  «npfrieuret  de 

U.  Hébert  parle  (*)  d'une  espèce  trou>oe  dans  le  calcaire  piaolitique  do  la 

fù  dit  plus  haut  (jiie  tes  pleuiolomairts  se  IcrniinRJent  dans 
k  ronimenremunl  de  la  pcriode  tertiain>.  Les  espèces  de  celle 
tpoqac  sonl  Iri-s  peu  nombreuses. 

UP,  Pffreiri.d'Orb  (*),  i  et/ trouvée  dans  le  terrain  mimmuliliquede  Nice. 

La  P.  ronrarn ,  Dc-hafei  (,').  a  i^ti^  découverte  dau.i  le  calcaire  grossier  du 
hwoép  Psrit  (Allai.  |>I.  LX1II.  Bg.  10). 

Je  M  Hia  ï'il  Faut  ajouter  la  /'.  Sismondai,  (ioidruti  i**).  qui  proviendrait 
W  lablcs  mariiu  «upérienre  des  eovirons  de  Bûndi?. 

Les  pleiiroloiiiaircs  si-  rclrouveril  dans  divers  pays  éloignes  de 
liLuropc. 

Hm  ea  eil<  ilant  les  lerroini  erélacès  des  Etals-Unia  et  de  l'Iode,  et  Jusque 
te»  les  Irrraini  rarboniKre»  de  l'Australie  ;^j. 

Us  ScissusELLES  {Scimirella,  d'Orhigtiy),  —  Allas,  pi.  LXIll, 
lig.  11, 
«tirs  formes  des  pleurolomaires  onibiliquées  ol  une  Tenle  Eouli 

(■i  f*l.  frant..  Tetr.  crrt.,  t.  II.  p.  261,  pi.  193  h  205. 

(»)  J*ta.  SW.  ffA)(..2'»érie,l.II,p.  342,  pl.2l,  '" 

['I  Beusa,  Bothm.  Kniargéb..  I.  p-  11,  pi.  10,  el  II,  p.  lia.  pl.«; 
M4ltaM.  PitTtf.  Orrm.,  I    III,  p.  7S,  pi.  I8li,  Bg.  n. 

[•)  MHn.  See.  gfo!.,  iSn,  l.  n,  p.23l. 

fl  «>a.  See.  gfol..  V  série,  l.  IV  il8H).  p.  518. 

A  prodrome,  1.11,  p  3)3. 

(ï)  Co»  Aa».  Par..  L  II,  p.  2tC,  pi.  32.  flg.  l-l. 

(■]  ftirtf.  Gtmt.,  I.  m,  p.  7T,  pi.  18B,  Cg.  1  a.  h.  J'ai  l)'',iucoup  de 
taICi  Mr  l'erlgine  de  rette  espèce. 

fl  Hortoo,  ^pwjiîi»;  Forte»,  Trant.  geol.  Sm:.  I.  VII  :  M'  lloy,  An». 
««BOf.  ofmM.  Ult..  18(7,  1.  XX.  p.  305. 
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fait  analogue  sur  le  labre.  Cette  fente  se  bouche  comme  dansrie 
genre  précédent,  et  laisse  également  une  bande  sur  le  sinus. 
Mais  les  scissurelles  sont  de  petites  coquilfes  délicates,  k  test  très 
mince,  hyalin,  et,  malgré  Topinion  de  quelques  auteurs,  je 
ne  pense  pas  que  Ton  puisse  les  réunir  génériquement  avec  les 
pleurotomaires,  qui  sont  robustes  et  ont  un  test  épais,  solide, 
orné,  et  dont  le  genre  de  vie  a  dû  ôtre  certainement  très  diflCérent. 

On  rapporte  ordinairement  aux  scissurelles  le  genre  Anatomos, 
Monfort ,  II,  278;  la  description  donnée  par  cet  auteur  me  laisse 
des  doutes  et  je  ne  sais  pas  s'il  n*a  pas  désigné  sous  ce  nom  quel- 
que coquille  voisine  des  spirorbis. 

On  connaît  quelques  espèces  de  scissurelles  qui  vivent  dansltf 
mers  actuelles.  On  n*en  a  trouvé  de  fossiles  que  dans  les  terraim 
récents. 

La  S.  crispata,  Fleoi.,  qai  vit  actoellenient  sar  les  côtes  d*Eeo8ie,  aM  > 
trouvée  fossile  dans  le  crag  corallien  de  Satton  (i).  >'  ^ 

La  S.  aspera,  Phillippi  (2),  a  été  découverte  en  Calabre  près  de  R(|ps  ^ 
(Atlas,  pi.  LXUI,  6g.  11).  C'est,  suivant  M.  Phillippi,  une  espèce  penlK  ^ 
M.  Wood  la  réunit  avec  doute  à  la  précédente  ;  mais  elle  est  plus  haute. 

I^es  MuRCHisoNiA ,  de  Verneuil  et  d'Archiac,  —  Allas ,        ^ 

pi.  LXIII,fig.  12  ài/i, 

ont  encore  le  labre  échancré  par  une  fente  tout  k  fait  semblableli^ 
celle  des  pleurotomaires,  mais  leur  coquille  est  allongée,  turricnlée  ^ 
et  semblable  par  son  enroulement  à  celle  dcschcmnitziaou  àcdle  k 
des  turritelles,  avec  lesquelles  elles  ont  clé  confondues.  Leur  orga*  ^ 
nisation  a  probablement  été  très  voisine  de  celle  des  pleuroto- 
maires. La  fente  laisse  sur  la  coquille  une  bande  du  sinus  sem-  k 
blable.  s 

Ces  mollusques  paraissent  n'avoir  vécu  que  pendant  la  pé* 
riode  primaire.  On  en  connaît  déjà  plus  de  cinquante  espèces.    ^ 

On  les  trouve  dès  les  terrains  siluriens. 

La  M.  halticaf  de  Vem.  ('),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  silurien  iiifi* 
rieur  de  Russie;  la  M.  cingulata^  id.  (Turrit.  cingulata,  Hisinger),  provicat  ' 
du  terrain  silurien  supérieur  de  Russie  et  de  Suède. 


(t)  Moll  fromthecrag,  Paîœont.  Soc.,  «848,  p.  I6a,  pi.  15,  fig.  13. 

(«)  Phillippi,  Enum.  moH.Skil.,  II,  p.  i60,  pi.  25,  flg.  17. 

p)  De  Vem.,  Keys  ,  Mnrch.,  Pal  de  la  Russie,  p.  338,  pi.  23,  fig.  7, 
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(■doit  auui  (<;  rai>|iurirr  à  rc  genre  truU  es]jkc(  des  roi:lii'9  <J(!  I.iiilluw. 
UaiiM  par  II.  SowcTby,  eommc  àa  pleurolonmiri's ,  suus  les  noms  Je  arii- 
nlata,  coraUii,  Llojidii  ;  qanlre  ctpèecs  <Ie  û\\cts  giscmetils  siluriens  d'An- 
(Wcrrc  détrilM  par  M.  M'Coj;  la  .W.  tcafnris .  Saller,  du  Icrrain  silurien 
hiBffnif  as  l'Airr»liire,  «le. 

:  t})  a  fait  toanallre  uot  itouzninc  dV^ii^ces  des  lorrains  siliirirui 
de*  Ëtali-Uni<. 

Les  espèces  snot  nombreuses  Jans  !câ  terrains  iltivonicns. 

fané  cclks  d'AafllcIerre  ;*)  on  penl  elter  la  .If.  brevis  {Buccinum  breif, 
km.),  la  M.  ipinoso  {Bucc.  spinosum,  Sow.),  cl  quelques  espèce!  déeriles 
rarU.  Phîllip*  [.U.  geminaia,  etc.). 

1j  V.  antiqua  [Cerilhium  nndçuiirti,  Stciniiigfr,  tf.  coroiiata,  d'Areh.  et 
Tfn  ,  etc.)  riraclérise  les  lerraiui  dévonjpu.s  d'Allemagne  {.'j. 

D'iDlKt  eapiccs  des  mfmcs  gisemenls  nul  Hé  décrites  {^j  par  Goldruss 
IJhnA.  WKMota,  Goidr.,  Mermrdia,  d'Arch.  et  Vrrn.  Allas,  pi,  LXIII, 
1^  13,  eartmala,  id.,  elc.)i  d'Archiac  et  Vcriieuil  (huit  espèces,  M.  Mjra- 
■doM,  d-Arch,  »  Vero-  [UHntala.  Phill.)  Alla.',  pi.  LXIII,  fig.  12,  M.  U- 
MiacB,  d'Arth.  et  Vern.,  etc.  ;  Miinstrr  (Srhintloma  anlilot-gaata,  conira- 
rii,  iricitttla,  «te);  Romier  {M.  hercytiha,  Roeoier,  el  hiUriata,  td.,  du 
Hm). 

Elles  se  continuent  h  peu  près  en  niCinc  nombre  dans  l'époqnc 
tarbooircrc. 

U.  l%il)ip«  ,'')  a  fait  eODuallre  plusirura  espèces  d'Angleterre  {ItosteUaria, 
■ipiinriï.  Plcurolomaiia  funfurmis,  TitrrUdla  lainiala,  cic.). 

On  pent  j  ajoaler  la  if-  elongala,  Portlock  ('>,  de  Trrono,  elf. 

Coidhiw  [*)  a  décrit  \n  Uurck.  sfii'ata,  liihicata  et  pUcala,  du  terrain 
OtboniRrc  de  llatjiigea. 

(1  UordiitOD ,  Silur.  lytUm,  pi.  S  et  8  ;  U'  Ciit>  ^"i*-  "'*''  *>"'?•  of  nat. 
^,  ISU,  2*  i^rîe,  t.  X,  p.  191  ;  Salter,  Quart.  Joarn.  gwl.  Soc.,  1U8, 
L  V,  p.  14. 

Pi  Pal.  ofKtw-Yofk,  t.  1,  p.  32,  *l,  m. 

C)  Soverby,  «in.  coftrft  ,  pi.  S6C  cl  7"rariî.  geol.  Soc.,  t.  V;  Phlltip.<. 
HImamt.  fi>*>  .  pi.  39. 

1«J  fitrininger,  .W^.  Soc.  géol.,  1837,  t,l,  p.  397  ;  dArchiacelVerneail, 
rrau    3fOl.  Suc,  2*  i<^rie,  t.  VI,  pi.  32,  llg.  3. 

(»;  GoIdroM,  Peiref.  Gci-m.,  1  Itl,  p.  103,  pi.  172  cl  1951  d'Arcfaiac  el 
VcnMVll.  Tnat-geol.  Soc-,  2*  sf rie,  t.  6,  p.  355  ;  Miinstcr,  Beilr.sur  Pt- 
Iftf.,  I.  III.  p.  87,  pi.  15;  Bociner,  Uangcb.,  p.  29,  et  Paimanlograjlhiea, 
Lin,  p.  3T,  pi.  S. 

(«»  Gwî.  ofYorhih.,  l  H,  pi.  15el  IC. 

(»j  Cm(.  «epsrl,  p.  509,  pi.  38,  Ils.  10. 

*)  Prt«f.  fîw-m.,  t.  III.  pi.  172,02  6  à  9. 
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Les  espèces  des  terrains  carboDifères  de  Belgique  ont  été  éinAlées  pàt  il.  de 
Koninck  (^  qui  en  a  décrit  huit  espèces  dont  cinq  aou?eiles.  Il  les  dÎTise  en 
coronatœ  et  sulcafœ.  La  flgure  14  de  la  planche  LXUt  représente  lei^.  nih 
suJcata,  de  Kon. 

Les  murchisonia  apparaissent  pour  la  dernière  fois  dans  les 
terrains  permiens. 

On  trouve,  en  Allemagne  et  en  Russie,  la  M.  subcmgulata  de  Vemèuil  (^. 
M.  d'Orbigny  7  ajoute  avec  doute  la  Turritella  biarmica,  Kutorga,  de 
Russie  (3j. 

Les  Catantostoma ,  Sandberger,  —Atlas,  pi.  LXtlI,  fig.  15,     1 

ont  les  formes  gétiéràles  et  les  caractères  des  murchisonia.  ËUa  1 
en  diffèrent  par  Tenroulemcnt  irrégulier  du  dernier  lour,  qui,  .'• 
dans  son  dernier  tiers ,  dévie  de  manière  à  ce  que  la  bouche  II  ^ 
trouve  dans  la  direction  de  Taxe  de  la  coquille.  La  bande  dasintf  ' 
est  également  déviée  et  forme  une  ligne  sinueuse^  La  coquille  est  ^ 
bvoîde^  plus  courte  que  la  plupart  des  murchisonia. 

On  n'en  connaît  {*)  qu'une  seule  espèce  le  C.  clathralum,  Sandbeigflr,  ^ 
ies  calcaires  marneui  de  Willmary  qui  appartiennent  à   Tépoqne  4évo- 
niennc.  u 

Lès  PoUCELLiA,  Léveillé,  —Allas,  pi.  LXIII,  fig.  16,         ^ 

ont  encore  la  fente  des  pleurotomaria  et  des  murchisonia;  mail 
elles  sont  enroulées  presque  dans  un  même  plan,  n'étant  obliqaei . 
que  dans  le  jeune  âge.  Elles  sont  ombiliquées  des  deux  cÂlés  ' 
comme  les  hélicocryplus. 

Ces  mollusques  bnt  été  rapprochés  des  belléh)phohs  ;  tnaii  « 
l'obliquité  de  reriroulement,  au  moins  dans  le  jeune  âge,  sembk  n 
indiquer  une  analogie  plus  grande  avec  les  gastéropodes  irochi- 
formes.  ^ 

On  en  connaît  une  dizaine  d'espèces  qui  appartiennent  prind-  g 
paiement  h  TépoqUe  primaire  et  dont  les  dernières  se  ttt>aTeat  t 
dans  les  étages  inférieurs  de  Tépoque  secondaire. 

(1)  Descr,  an,  foss,  carb,  Belg.,  p.  408,  pi.  38. 

(2)  De  Verncuil,  Keys.,  Murch.,  Pal.  de  la  Russie^  p.  346,  pi.  22;Gci*  ' 
nilz,  Zech^leingeb.,  pi.  3,  fig.  20.  ^ 

{^)  D'Orb  ,  Prodrome,  t.  I,  pi.  164.  * 

(<)  Sandberger,  Leonh.  und  Bronn,  neues  Joàrb,.,  1842,  p.  392,  pi.  «;    ^ 

Goldfuss,  Pctref.  Genn.yi.  III.  p.  78,  pi.  188,  flg.  2.  ^ 
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On  n'en  a  eiifore  cilé  aucune  ilai»  les  terrains  siluriens ,  mais 
iljfn  a  (]ueUiues-unes  dans  les  dépôls  tic  lï'poque  dévonicnne. 


»  de  Miiiuler  a  rait  couuallre  (*J  en  outre  \ft  P.  parciila  cl  Hneta 

xib  «(  de  Schiibelharoaier. 
Èfit.  armata  de  Yrroeuil  {^i  aHi  décowetle  ta  Russie. 
lÂ^.  SdoMiiaii,  d'Orb.  (*)  provient  de  TEifel. 

On  en  connaît  uu  petit  nombre  de  l'épocjuc  carlioiiirèrc. 

1«  p.  pu3o,  Lfieill^  (')  iBtllefophon  Pusoài,  d'Orli.j,  |ira>ieat  de  \"itt, 
tatmj.  Me.  (At)«,  pi.  Lxm,  ng.  ig). 

l»  X.  WtMiwardi,  Soir.  {*,  etl  nnc  porcellli,  ainii  que  l'a  moutri^  U.  ii 
miork.  Elle  »  M  trouvée  «icc  la  prérMpnt»  et  eu  Angleterre. 

D  ini  a^ier  II  P.  Verneullli  {Bdlerophfin  Venimilli,  d'Orb.)  égalenieiil 
4t  Belgique. 

Les  espèces  les  plus  récentes  apparlieiineut  aux  depuis  de 
SÊiM-CtssiBû. 

n  hnt    «videmnient  leur  aliribaer  \ta   Schixastoma  Buchii  rt  coslula , 

Par  eonlrr,  U  Porcelliacingulala  ilu  même  auteur  [laratt  n'avoir  point  en 
4tfm«f(n'c»t  |>a5  uuc  poreellta,  maisplutdt  un  solarium. 

Les  TwcaoroilA,  Deslongclianips  (DiCremaria,  d'Orb,  (").  /{imu- 
Ais,  id..  fllim,  nou  Derrancc},  —  Allas,  pi-  L\ll),  lig.  17  cl  16, 

Ml  lis  foroies  des  plcurotomaires,  mais  la  fenlc  du  labre  est  rem- 
phcéc  par  un  trou  situi!  k  une  assez  grande  distance  du  hord. 

pi  D'OrUsKT,    MiMog.  dti   e^kal.,   p.   311,  pi.   6;    Ouldfb»,   Pelirf. 

Cm,  t.  m,  pi.  tes,  tf.  is. 

P)  fcOr.  »ur  Peiref..  t.  ILI,  p.  B*. 

[*)  Pdt.  de  la  Raiiie,  p.  346,  pi.  '2i. 

[*i  itaM0.  ifM  r4>hdJ. ,  pi.  1. 

L^  Mtm.  Soc.  gM.,  1.  Il,  pi.  2. 

(•)  iriii.  CMM-A.,  p|.  571.  Voje(  pour  les  poncllia  de  l'fpoqtie  carl)0[ii(érr, 
*K«aiKk.  Dex.  nn.foa.  tarh.  Belg.,  pi.  28. 

O  tétr.iurPtlrtf.,  I.  tV,  p.  IU5,  pi.  11. 

A  \»  nwu  Af.  Trfxholoma  paraît  avoir  la  priorili^  de  quelques  niuis  «ur 
irfil  et  Di'tremarin.  M.  (l'tirbigtiT  a  érrit  Iaut6t  OrtatmaiA ,  taatdt  Ditke- 
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Ce  trou  est  ovale,  sans  saillie,  et  a  eu  probablement  des  fondions 
respiratoires.  Il  s*étend  successivement  en  avant ,  se  referme  en 
arrière  à  mesure  queFanimal  grandit,  et  laisse  en  conséquence 
pomme  trace  une  biande  semblable  à  celle  des  pleurolomaires. 

Les  trochotoma  forment  un  type  exclusivement  jurassique.  On 
en  connaît  une  quinzaine  d'espèces. 

La  plus  ancienne  appartient  au  lias  moyen  ('). 

C'est  le  T,  gradus,  Desl.,  du  lias  de  FontaîDe-Elouperour  (Calvados). 

On  en  connaît  quelques-unes  de  Toolithe  inférieure  et  de  la 
grande  oolithe. 

M.  Deslongchamps  (')  a  décrit  le  f.  af/inis  de  Toolithe  iaférieure  éeêUoêL  ^ 
liers  (Atlas,  pi.  LXllI,  flg.  18]  et  les  T,  rota,  acuminata,  conuhides  tigUh  t 
hulus  de  la  graude  oolithe  de  Langrune.  ij 

M.  Lycett  a  iodiqué  (^)  daus  Toolithc  inférieure  d'Angleterre  les  7*.  depr»'  | 
tiuscula,  Lycetty  funata^  id. ,  et  canaliculala,  id.  ^ 

MM.  Morris  et  Lycett  (^)  ont  trouvé  dans  la  grande  oolithe  d'Angleterre 
une  partie  des  mêmes  espèces  et  ajouté  les  T,  tabukua,  obtusa  et  extm», 
ainsi  qu*une  autre  espèce  qu'ils  rapportent  avec  doute  au  Trochus  HscoidefÊi,  ^ 
Roemcr,  sous  le  nom  de  Trochotoma  discoidea. 

Les  espèces  les  plus  récentes  ont  été  trouvées  dans  le  terrain  ^ 
corallien.  ^ 

M.  d*Orbigny  a  rapporté  à  ce  genre  la  P.  omata,  Munster  (S),  du  terrato  \ 
corallien  de  Natthcim  et  décrit  cinq  espèces  nouvelles ,  les  T,  RathierioMt 

scalaris,  amata  (Atlas,  pi.  LXIII,  (ig.  17),  quinquecinctati  Hubertina,  W  fait  '-^ 

ajouter  trois  espèces  décrites  par  M.  Buvignier.  t 

I-.es  CiRRDs ,  Sowerby,  —  Allas ,  pi.  LXIII ,  fig.  19,  i 

K 


ont  les  formes  des  euomphalus  ou  solarium  de  Tépoque  primaire. 
Sowerby,  en  établissant  ce  genre,  y  comprit  toutes  les  espècesqii 
ont  un  ombilic  grand  et  infundibuliforme  et  une  spire  saillante,  (kl  \ 


(I)  Deslongrhamps,  Afeni.  Soc,  Lin,  Norm,^  t.  Vil,  I8i3,  p.  106,  pL  8; 
d'Orbigny,  Pal,  franc.,  Tcrr.jur.,  t.  H,  p.  277. 

\})  Loc.  cit.,  pi.  8. 

(5>  Ann.  andmag.  ofnat.  hist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  417. 

{*)  Moll.  from  ihe  great  ool  ,  Palœont.  Soc,,  1850,  p.  82,  pi.  10. 

(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  111,  p.  100,  pi.  195,  fig.  6;  d'OrbigaTi 
Prodrome,  t.  II,  p.  9  et  Pal.  franc.,  Terr,  jur,,  t.  Il,  pi.  342  à  345;  Bm* 
gnier,  Stat-  géol.  delà  Meuse,  p.  39,  pi.  25. 
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^>éces  soBt  maiolcnaDt  en  grande  inajorilé  replacées  avec  raison 
ans  le  geore  des  solarium.  Parmi  elles,  it  s'en  est  [rouvé  quel- 
iies-unes  qui  présentent  le  caractère  important  de  trous  sur  le 
kbre  semblables  à  ceux  des  baliotldes.  Cette  circouslance  indique 
Tidcmmenl  uoe  organisalioa  analc^uc  à  celle  de  la  ramilletiuî 
ions  occupe.  On  réserve  mai  menant  le  nom  de  cirrus  aux  espèces 
|ai  ont  ces  Irons,  en  rejelanl ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  toutes 
es  autres  dans  le  genre  des  solarium. 

Nous  Dommons  donc  cirrus  les  coquilles  turbinées  semblables 
i(u  pleurolomaires,  qui  ont  le  labre  percé  de  trous  prolonges  en 
nbes  rourts,  comme  ceux  des  haliolides  cl  dont  les  plus  antérieurs 
euls  sont  ouverts. 

Ce  genre  fait  une  transition  intéressante  entre  les  plcurolo- 
laircs  et  les  oreilles  de  mer,  ayant  la  forme  des  premières  et  les 
roos  du  labre  des  dernières. 

Il  faut  lui  réunir  les  Paunerotinus,  Sowerby  (')  genre  établi 
Mur  le  C.  crislalus. 

Les  cirrus  ne  sont  connus  que  par  un  petit  nombre  d'espèces 
éc  l'époque  primaire  et  de  l'époque  jurassique. 

Os  irouve  dans  le  lemia  dévaDito  le  C.  ipi/totoa  [Euomphatiu  ipjruMui, 
U4t. .  S.  Goldfuîti,  d'Arch.  Et  Vcra.],  belle  ei|)èce  de  l'Eirel  ;>).   C'eit 

liFf  lerralDS  orbonifiref  rcDrermcnl  (']  le  C.  rriitalui  [Euotniihalia  crù- 
IMM,  Pbill.)  d'Aogleierre  et  le  Cirrus  armolui,  de  Eoniack,  de  Belgique. 

Dans  l'époque  jurassique,  le  lias  et  la  grande  oolilhc  en  ont 
buni  quelques  espèces. 

K.  d'OrbigOT  C)  ■  d^rit  le*  C.  Normaanianus  ri  calcar  du  lias  de  Kod- 
hiM-EloaperoDr.  Je  n'en  roonils  qae  l«  llgtire,  mnii  [es  iroui  n"  me  paraii- 
^  pM  DOTetli  et  la  ci>quittc  semble  plulAt  avoir  des  proloiigemeol»  tttmn 
^^M  le*  daDpbJDulei. 

b»  Cirrui  noiotus,  Sowerbr  et  LtacMi,  id.  (^)  proTienaeiit  de  l'oolllhe 
«  de  Dondr]'. 


f,  JTia.oonck.,  pi.  624. 

(>)  <M4tiut.  enref.  Gmn.,  L  III,  p.  Bt,  pi.  190,  Bg.  3;  d'Arcbiic  et 
fitanil,  Tnau.  gtol.  Soc.,  2*  gérie,  l.  VI,  pt.  31,  Bg.  1. 

?j  nîIRl».  G«0t.  of  rorkihire,  p.  225,  pi.  13,  flg,  5;  de  KunincL,  DtK. 
«.  fw.<«rk  Bf(g.,  p.  443,  pi.  34,  Hg.  13. 

Ci  pal.  fraitç-.  Ttrr.jur,,  t.  Il,  p.  310.  1.C  leile  d'1  ptl  encore  {«ru. 

(•)  Mi».  Mmch.,  pi.  319. 
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Les  PoLTTREMARiA ,  d'Orbigoy ,  —  A^las ,  pi.  tXni,  fig.  20 , . 

Qnt  encore  uae  forme  turbinée,  leur  labre  est  percé  d'une  quantité 
ppnsidérable  de  trous  rapprochés  et  disposés  sur  une  ligne  qui 
correspond  à  la  bande  de  tous  les  genres  précédents.  Ces  coquilles  ji 
fOi^\  très  voisines  des  cirrus,  et  n'en  forment  peutrétre  qu qd  ^ 
sous-genre;  les  trous  sont  plus  nombreux  et  non  tubuleux.         ■ 

On  n*en  cooDatt  qu'une  espèce,  la  P.  catenata,  de  Roniock  (<),  des  terfiiiu 
carbonifères  de  Belgique. 

Les  Haliotidbs  (£fe/to/i5 ,  Lin.)\  nommées  aussi  Ormiersti    " 
Oreilles  de  mer,  —  Allas,  pi.  LXllI ,  fig.  21  et  22,  " 

ont  une  coqqille  déprimée,  dont  la  forme  rappelle  le  cartilage (|e 
Foreille  humaine,  dont  la  spire  est  courte  et  dépripiée,  et  dontli 
bouche  très  ouy^rt^  occupe  la  presque  totalité.  On  remarque  sur 
le  labre  une  série  de  trous  respiratoires,  qui  se  continuent  versl»^ 
spire  et  dont  les  an^rjeprs  seuls  sont  ouverts.  Ces  trous  se  pn>- ,_ 
longent  quelquefois  en  tubes.  '"^ 

Ce  genre,  qui  vit  aujourd'hui  abondamment  dans  tontes  les /^ 
mers,  est  caractérisé  par  un  animal  volumineux ,  peu  large  et^ 
épais,  à  tête  pourvue  de  tentacules  coniques  et  allongés ,  por^.^ 
les  yeux  à  leur  base  externe,  sur  un  long  pédoncqie.  Il  8*ii^  _ 
tache  aux  rochers  comme  les  patelles,  au  niveau  des  piqs  Iui$9(|^ 
marées. 

On  n'a  encore  trouvé  des  haliotides  fossiles  qqe  dans  les  te^ 
rains  tertiaires  moyens  et  supérieurs. 


IIM.  deSismopda,Micbelolti,  etc.  ('),  iudiqnent  dans  les  i 
de  la  montagne  de  Turin  les  H,  wmiUférûf  Bon.  (Atlas,  pi.  1.1UI,  9%,  M|^ 
et  ovata^  Bon.  gH 

On  trouve,  dans  les  terrains  subapennins  de  rAstés#Q,  VIK  wàM  iK^ 
M.  de  Sismonda  vappofte  à  VB.  tu^ercuUma,  qui  vit  9njo9rd*hi)i  d«|iil|^ 
diterranée  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  21).  Elle  parait  ég9!emeol  |(r«  U  iiP* 
que  celle  qui  a  été  décrite  par  M.  de  Serres,  sous  le  nom  d*^.  PhUher^^^ 
indiquée  par  Christophori  et  lan  sous  celui  d*//.  prisca,  ^ 


(<)  De  Koninclf,  Iksc,  anim.  foss,  cqrp-  Mg^^  p.  374,  Pl-  32,  fi|.  \, 
(3)  Sisiuonda,  Synoptis,  p.  28 1  Micbc|otti,  D^c.  /b«9.  m^ç^  (fg!.  $n^ 
p.  166,  pi.  6;  M.  de  Serres,  Mém.  Soc,  Li^.  de  Norman^,  1927,  ^M'f* 
nat.^  |827,  \.  ^(,  p.  319,  pi.  4^ ,  Géogn.  des  lç\r,  f^.,  p.  1^8, 


^«jao 


10'  Famille.  —  JANTHINIDES. 


i^jaathinidos  se  distinguant  de  tous  tes  autres  peclinibraD^ 
^cs.  par  nn  appareil  vésiculaire  1res  remarquable,  qui,  cd  rc 
rcnipliï«anl  d'air,  soulieot  l'animal  U  la  surface  de  l'eau  et  lai 
[«rnict  de  se  laisser  emporter  au  loin  par  les  vanls  et  les  eou- 
nnls. 

Colle  famille  n'esl  composée  aujourd'liui  que  du  genre  hk~ 
rai.1t.  dont  la  coquille  csl  ventrue,  mince,  k  ouverture  anguleuse, 
ki-olumelle  droite  et  h  labre  sinueux, 

Rl|e  o'a  aucun  représentant  lossilc  ('). 

Il*  Famille.  —  CYPRÉADES. 

La  ruBÎIle  des  cypréadcB  est  clairement  caractérisée  par  le 
iDcde  d'accroissement  de  sa  coquille;  elle  grandit  juequ'fi  unccN 
tsin  &gc  avec  nu  bord  mince,  puis  s'arrête,  borde  snu  contour  de 
diverses  manières,  l'épaissit  de  bourrelets  souvent  très  épais  et 
lentToAte  extérieurement-  Ce  mode  de  croissance  est  dû  k  ce  que 
ranimai  a  un  très  grand  manteau,  dont  les  lobes,  fort  exlensi- 
Mes  se  replient  pour  entourer  la  cotiuille  et  pour  sécréter  de 
KDUvelles  couches.  La  partie  externe  de  la  coquille  étant  ainsi  le 
produit  d'une  sécrétion  constante,  est  très  lisse,  brillante,  d'UQf 
etiloratioo  ordinairement  vive  et  variée,  qui  a  fait  nommer  Poiv 
ttlaine»  le  genre  principal  qui  compose  cette  raniille. 

Les  cypréades  ne  paraissent  pas  anciennes.  On  n'en  a  trouvé 
«urune  trace  dans  les  terrains  de  l'époque  primaire,  non  p]u£  «{ue 
dans  la  grande  majorité  de  l'époque  secondaire,  Elles  ont  été  ox- 
dasivemenl  réservétit  aux  terrains  crétacés  supérieurs,  k  l'époque 
tertiaire  et  à  l'époque  moderne.  Trois  genres,  sur  quatre  qui  com- 
fmta\  eeltc  famille,  datent  de  la  lin  de  l'époque  crétacée  et  se 
rontiuuent  dans  l'époque  tertiaire,  pendant  laquelle  un  quatrième 
ipjMralt.  Tous  les  quatre  vivent  encore  dans  nos  mers.  Pendant 
Il  période  Icrliaire  les  espèces  ont  été  nombreuses,  mais  engéné- 


(')  It  tmi  rapsorlM  •  d'aulres  grorre  la  pctll  auinbrc  <1«  cuquillrs  huH» 
lU'ikuétf  •  celui  deajinlhiar*.  Ainsi  l«  JaniKina  Uiedoa  île  Venieuil,  Uur 

chiioa  «  Tkr^ytiWa^,  est  uu  Trochtldc  du  genre  SciMiïi. 


J 
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rai  d'une  laillc  lûférieure  à  celle  des  vivantes.  Ce  groupe  reoiar- 
(luable  paraît  n'avoir  pris  tout  son  dùvcloppcûient  que  daus  les 
mers  actuelles  et  principalement  dans  les  mers  intcrlropicales. 


Les  Porcelaines  {Ci/frœi,  Lin.)  ('),  —  Atlas,  pi.  LXIII, 
lig.  2S  à  27, 


1 


oui  une  coquille  ovale  ou  obtongue,  convexe,  k  bords  roulés  en 
dediins;  l'ouverture  est  longitudinale,  étroite,  en  forme  de  fente,  , 
déniée  des  deux  cAlés,  cchancréc  aus  deux  bouts  par  un  sinus;  , 
la  spire  ne  paraît  pas  au  dehors  ou  est  représeutce  par  une  très  . 
petite  prolubérancc. 

Le  mode  de  croissance  i{uc  j'ai  indiqué  brièvement  dans  les  ' 
caractères  de  famille,  doit  Faire  comprendre  que  la  jeune  coquille  ' 
ne  ressemble  point  k  l'adulte;  elle  a  la  forme  d'un  petit  cône  * 
mince,  à  bord  tranchant,  k  columelle  courbée  et  tronquée  à  si 
base.  La  surface  externe  étant  déposée  par  couches,  il  en  résnlie  , 
aussi  des  changements  successifs  de  coloration.  . 

M.  Cray  divise  les  porcelaines  en  trois  genres  {'),  qui  me  pa-    , 
raissent  fondés  sur  des  caractères  trop  artiGciels  pour  iïtre  con- 
servés. 11  désigne  en  particulier  sous  le  nom  de  Tbivh  ,  les  es- 
pèces sillonnées  ;  sous  le  nom  de  Lupoma,  celles  dont  le  labre  * 
s'infléchit  vers  le  sommet,  etc.  ' 

Les  porcelaines  habitent  aujourd'hui  les  mers  chaudes  de  la  ^ 
plus  grande  partie  du  globe.  Les  espèces  les  plus  grandes  et  les  , 
plus  belles,  qui  font  l'ornement  des  colleclions,  sont  spéciales  aux   . 
mers  intertropicates  ;  l'animal  est  souvent  remarquable  par  l'éleû-   ■ 
due  de  son  manteau,  par  la  coloration  el  par  tes  protubérances 
tentaculifëres  el  dentelées  dont  il  est  orné.  A  l'élat  fossile  on  les 
trouve  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  el  dans  les  terrains 
tertiaires.  Les  espèces  sont  de  taille  moyenne  ou  petite  cl  moioB 
nombreuses  qu'aujourd'hui. 

Elles  sont  en  particulier  peu  nombreuses  dans  les  terrains 
crétacés. 

Cl  Les  toquillcs  foMiles  de  ce  gton  ont  é\t  louvmt  d^gnérs  par  \tt  an- 
cïi'is  BUtcun  bout  les  iiums  de  PunceLumTKc,  CtPKKicinu,  Hc. 

i})  Noui  u'avons  pas  &  nous  occu|ier  ici  non  pliu  dci  genre*  Tiivu  ,  Ci' 
t»Ma\A,  PuMaikii,  CïmxDiA,  cte.,  de  M.  Swainson,  qui  peuvcol  être  com- 
modes pour  distinguDr  les  eipèce»  vîvaule»,  tuais  qui  n'ont  pas  uue  taleut 
générique. 
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U.  ZHkHî  ('  ,  en  indiqua  une  (le  la  (Ici  de  ['^pnqup  m'Iauce,  C,  roatrala, 
blirli.  de  Goua. 

U.  H.  Cûquand  a  monln^  que  l«  GlDl'koncha  ovula,  d'Orb.,  de  la  craie 
bl«acbF  de  laCbareale  eftune  vraie  c;prée  ('). 

Elles  augmealent  de  uombre  daos  les  terrains  terliaircs  infé- 
neors, 

M.  Dnhijfst'lena  déerîL  nenf  espèceidubuiio  de  Pari»,  parmi  Icsquellei 
im  ippartienDfol  aui  taMes iortrieuri  du  Soissonnais (C.  Leitsquei.Dah  , 
f.  erttrta,  Dvtb.)',  cinq  au  calcaire  grostier,  C.  angystoma.  Dcsh,,  in/lala, 
LiBk,  ttegant.  Defr.  (Aliai,  pt.  LXIII,  flg.  23},  siilcosa,  Lamk,  et  crenala, 
Dah.  %\lla»,  pi.  LXIII,  Dg.  21),  cl  deux  nai  terrain)  éacèaes  )npi<ricurs 
i^.  meâia,  Desh.,  et  Lamarckii,  là.,  de  Valmondois]. 

H.  Uellerille  [*J  a  Tail  counatlrc  la  C.  ûsuminata  des  sables  iarérieunde 
,  Lan,  CaiM-la-Holle,  etc. 

I  M.  Bcllardi  {*;  a  ^lodié  Ic5  cyprfes  des  terrains  Dummuliliqnes  de  Nice. 
Ht*  Iraa-yf  plusieurs  des  eapècea  décrites  par  M.  Desha^cs  I*^),  cl  di^crit 
fKiqaH  iKNivelles  (C.  corbuloides,  Dell.,  Gtnyi,  id.,  et  prailonga,  id.). 

U.  Hoiuult  ('J  a  décrit  la  C.  Koninckii  des  terrains  nummuiiliqucs  de  Pau. 

L'ar^le  de  Loadrei  n'a  encore  fourni  que  la  C.  oviformis,  Sowerbj  ('). 

Les  ry|irccs  sont  trËs  nombreuses  en  espèces  dans  les  terrains 
■  ie  l'époque  niioctiic  cl  de  rê|>oi]uc  pliocène. 

IL  Grateloup  f)  en  a  Tait  cannallre  neuf  espèces  des  Taluns  bleui  ou  de* 
firt  inférieurs  de  Da\  et  de  ilordeaui.  1]  eu  Dgure  plus  de  trente  c.>;pèces  des 
filnu jaunes  doniquelqurs-unes  soûl  nouvelles. 

Itt  np^n  du  Pii^mout  {'O,  sont  aboudantet,  loit  dans  le  terrain  miocène, 
Mil  dans  le  lerraio  pliocène  (dii- neuf  espèces  miocèues,  dont  trois  ou  qnalre 
«retnMtml  dans  le  pliocène,  el  cinq  gui  ne  datent  que  de  ce  dernier). 

H.  Dniardin  l*']  a  cité  sept  espèce»  des  environs  deTours,  dont  InC.  gloliosa, 
D^-iClUC.  o/^nic,  id.,  sont  nouvelles, 

[*]  Gtttlerop.  Gcisau,  pt,  II,  llg,  10. 

?l  Jounatde  comhyl.  de  Petit,  1SS3,  p.  139,  pi,  ti;  d'Orbignf,  Poi. 
fmr.,  Têrr.  cr/l.,  t.  tl,  p.  US,  p.  170. 

(^  C07.  /bu.  Par,  I.  II,  p.  719,  pi.  91  et  97. 

l'I  Dmer.  *oHm ta^rtoun,  etc.,  ^nn.  se.  géol.,  18*3,  p.  7t,  pi.  10. 

{•1  tUm.  Soc.  gioi.,r  làri^,  t.  IV,  pi.  13. 

(*i  C.  thgani,  mfdiaï,  in/lala  f,  angyiloma,  /.e(vS7iiei. 

n  MA».  Soc.  géol.,  1*  sdrie,  t.  III,  pt.  18,  fig.  20. 

^1  JfiR.concA.,  pi.  i. 

p)  irt.  Soc.  Lia.  Boni.,  t.  VI,  Conch.  foss.  de  l'Adoitr,  I,  Porcelaines,  I 
MU,  el  wtpplcment. 

(*)  SaOMMula,  Synoptit,  p.  iG;  Michclotti,  Dacr.  fim.  mioc.  Ilnl.  sept. 
».UI. 

1":  JTMi.  Soe.  [(A>(.,I83T,  l.  Il,  pi.  l'J,  On.  SI. 


i86  GASTÉROPODflS   PECTINIBR ANCHES. 

If.  Ilatberon  (<)  t  fait  connaître  la  C.  provkneiM  de  la  i|i6im#e  |cs 
Bouches-du-Rb^e. 

La  C.  sp/usHoa,  Pbilippi  (')  provient  de«  terirains  tertiaires  d*Of  tenveddin|in. 

Le  docteur  Moritz  Hôroes  vient  de  publier  (')  ppa  iponogr^phit  de|  i^- 
prées  des  terrains  miocènes  des  environs  de  Vienne,  dans  laquelle  il  décrit 
dix  espèces,  dont  aucune  n'est  nouvelle.  Il  rectiOe  avec  soin  la  synonymie  de 
plusieurs  d*cntre  elles,  et  donne  un  catalogue  de  celles  dont  il  admet  Teiii* 
tence  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes  d'Europe  (vingt  six  espèefi). 
Nous  avons  figuré  deux  espèces  de  ce  gisement  ;  celle  que  M.  Hiijrnes  rapporte 
k  la  C.  fahagina,  Lam.  (Allas,  p|.  LXIH,  fig.  25),  et  celle  qu'il  Donm^ 
C.  afj^nis,  Duj.  (td.,  fig.  26). 

Le  crag  4'Angleterre  en  renferme  quelques-unes.  M.  Wood  (^)  en  clteciiiQ, 
dont  une  (C.  europœa)  est  epcore  vivante.  Deux  autres  appartiennent  à  l| 
fois  au  crag  corallien  et  au  crag  rouge  (C.  aveUana,  Sow.,  et  C.  r«m$a,  jfL}. 
La  C.  Angliœ,  Wood  (Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  27),  est  spéciale  fu  pffg  rq^ 
et  1^  c^ag  corallien  renferme  la  C.  atfnis^  PuJ. 

Ce  genre  a  été  trouvé  fossile  dfins  Tlnde.  On  trouvera  la  descnptiOQ  4l 
quelques  espèces  des  tertiaires  de  la  province  de  Cutcb  dans  |e  Jfourqal  ff 
i^adras,  1840,  t.  II,  p.  370. 

Un  moule  de  porcelaine  est  cité  par  M.  Morton  (^}  comipc  trouvé  dans  rétage 
inférieur  du  terrain  crétacé  des  États-Unis.  Une  espèce  (C.  Henikeri,  Sow.) 
est  citée  (*)  dans  les  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingue. 

Les  OvDLSS  {Ovula,  Bruguîères),  —  Atlas,  pi.  LXIII, 

fig.  28  à  80, 

ressemblent  beaucoup  aux  porcelaines,  mais  leur  coquille  est  at* 
ténuée  et  subacumince  aux  deux  bouts,  et  leur  bord  columellaire 
est  lisse  et  dépourvu  de  dents.  Les  apimaux  sont  tout  ^  fait  sem- 
blables. 

Ces  mollusques  sont  moins  abondants  en  espèces  que  les  por- 
celaines, et  vivent  aujourd'hui  comme  elles  dans  les  merschao- 
des.  A  l'état  fossile  on  en  cite  quelques  espèces  des  teriraîns  cié- 
tacés  les  plus  récents,  mais  plusieurs  d'entre  eljes  sput  douteuses. 
Quelques  espèces  proviennent  de  Tépoque  tertiaire. 


(*)  Catalogue,  etc.,  p.  256,  pi.  40. 

(2)  Palœonlographicay  t.  I,  p.  79,  pi.  10. 

(3)  Partsch  und  Hornes.  Oie  foMsUm  Molluikûn  des  hriiœr  BecHnt 
Wien,  n"  2. 

(4)  Jlfo/<.  from  thc  crag,  Palœont.  Soc.,  p.  14,  p|,  2. 

(5)  Journ.  Acad.  Phil.,  t.  VIII,  part.  2,  p.  222. 

(•)  Quart.  Journ.  geoL  ^.,  I85Q,  \.  VI,  p.  4»,  pi.  9,  fig, 
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M.  d'OfItignj  {*)  rapport»  k  ce  gfore  le  Slrambua  ventricoms,  Reus;,  dos 
Irrrains  attacét  de  Bohème,  mais  le  labre  me  pirill  beaucoup  trop  dc^lacbé 
in  uars  pcMdeoU  pour  «iloritef  ce  rapprorhecieot. 

La  Cj/prwa  ilarlkfmis ,  Malhrr'in  (^),  dff  Marti)<ues  parait  ne  pas  avoir 
ni  le  labre  deal#  el  Hrait  en  rdnsé(|nence  une  ovule.  Ses  turmes  eouI  pour- 
tiDt  enopre  filui  cellei  des  cypr^es. 
it.  Zekelî  (»)  a  déctîl  Vihmla  striaia,  de  Gosau. 
U.  d'OfbisDT  ^oQte  queliiuee  Cipicrt  des  lerraini  créiicci  supérieurs  6e 

On  UoDvc  dam  le  lerraia  pisolilique  de  La  Falaise  l'Ovula  crciacsa, 
dOrb.  ^»). 

«  de  Faioc  (daiiien)  onl  foorni  la  Oyprœa  buIJaria ,  Lyell   ('] 
«Kllaria.  d'Orb.]. 


Ç' 


espcccâ  des  terrains  terliaires  sont  plus  certainceou  mieux 


On  mcile  iinelqne»H)nfs  des  lerraiDi  tertiaires  anciens. 

Le  StrombHt  giganlfui.  Miinsler  ('),  du  terrain  Dummuli tique  du  Rrrssen- 
fetH  piralt  f  tre  une  ovule. 

VOptila  lubereulaia,  Duclot  (')  {Cyprcea  Dcskayai,  Gray],  provient  dea 
tvtiiirM  inltrieur*  de Cuise-la-Moite,  etc.  (Atlas,  pi.  LXI1I,  fl^.  28  ). 

L'Ovula  inl«rmeâia,  Deih.  (').  appartient  au  raleairc  grossier  de  Ori- 
P«oo,etr. 

LUDvuJa  rttuia,  Suw.  (>").  provient  dr  l'argile  de  Umdrcs. 

Oa  en  B  trouvé  aussi  dans  les  terrains  uiiocèiK^s  el  plioccnes. 

M.  HfirnM  [■■]  a  trouri^  l'OruIo  sprtta,  Laroarck  dans  les  terrains  mioc^oei 
m  bimo  de  Vienne  {Allas,  pi.  LXlll.  ag.  29). 

H.  DuJardiD  ("]  a  IrouvË  daus  les  raluns  de  la  Toursine  deui  espèces  qu'il 
i^forte  l'one  à  VO.  tpcUa,  et  l'autre  k  \'0,  eaiiiea,  Lamlt.  Cette  dernière  est 
>,  d'Orti. 


{*)  Pndnm»,  t.  II,  p.  ig2;Reuss,  Boehm.  Krcidef.,  p.  46,  pi.  9,  Cg.  il. 

(>|  CaUiogiu,  etc.,  pi.  10,  &g.  21. 

Pi  GcMrop.  Cotau,  p.  61,  pi,   il,  Hg.  9. 

(^  PnOnm»,  t.  Il,  p.  221;  Farbsi,  ïrans.  geal.Sw..  t.  VII. 

|f|  Pnârtm*.  t,  11,  p.  SOI. 

f)  Prodrome,  l.  H,  p.  291. 

(t)  GaliTxut,  Peiref.  Onii.,  I.  III,  p.  li.pl.  lGy,Dg.  3. 

(>j  DetbiTei,  Coq.  fou.  Par  ,  1. 11,  p.  717,  pi.  06,  llg.  16,  pi.  <)T,  Hg.  1T. 

{>}  DobayC),  Coq.  fosa.  Par.,  1.  11,  p.  718,  pi.  95,  Dg.  31  à  3|j. 

m  Trartt.  8«ol.  S^-,  S'iÉfic,  |.  V,  pi.  B,  flg.  13. 

("j  Ûie  [(^.  Uoll.  ri**  H'w(ier  a»ct«(|i,  ff  2. 
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VOvula  Leathesii,  Sow.  (^)  (Atlas,  pi.  LXIII,  Og.  30)  proYleot  da  crag 
d'Angleterre  (crag  corallien  et  crag  rouge). 

On  trouve  dans  le  terrain  pliocène  d'Asti,  outre  VO,  spelta,  1*0.  paueriMUt, 
Lamk  (>}. 

Les  Erato,  Risso,  —  Atlas,  pi.  LXIII,  fig.  51  et  52, 

ont  une  coquille  ovoïde  et  brillante,  comme  celle  des  genres  pré- 
cédents; mais  la  spire  est  visible  à  Textérieur,  et  le  bord  cola- 
mellaire  est  deulelé,  ainsi  que  le  bord  externe.  Le  premier  de  ces 
caractères  les  dislingue  des  porcelaines,  et  tous  les  deux  des 
ovules.  L'absence  de  véritables  plis  à  la  columelle  les  éloigne  des 
marginelles.  Une  petite  espèce  vivante,  rapportée  successivement 
aux  marginelles ,  aux  porcelaines  et  aux  volutes,  se  trouve  au- 
jourd'hui dans  la  Méditerranée.  On  n'en  a  encore  découvert  de 
fossiles  que  dans  les  terrains  les  plus  récents. 

Cette  espèce  actuellement  vivante  {Voluta  lœvis,  Don.,  MargineUa  f<8t»t, 
Lamk,  Vol,  cyprœola,  Brocchi)  (Atlas,  pi.  LXUl,  flg.  31)  parait  se  trourer 
fossile  dans  presque  tous  les  terrains  miocènes  et  pliocènes.  M.  d'Orbigny 
sépare  cependant  celle  des  terrains  miocènes  sous  le  nom  de  E,  subcyprmdla, 
d'Orb.  (3j. 

On  peut  ajouter  VE.  Maugerim,  Sow.  (Allas,  pi.  LXIII,  fig.  32)  du  crag 
corallien  et  du  crag  rouge  {*), 

Les  Marginell£S  {MargineUa,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LXIII, 

fig.  33  à  37, 

ont  une  coquille  ovoïde,  oblonguc,  lisse,  k  spire  courte,  à  labre 
muni  d'un  fort  bourrelet  extérieur.  Leur  bouche  estàpeineécban- 
crée  à  sa  base  ;  la  columelle  est  garnie  de  gros  plis  presque  égaux 
qui  la  distinguent  racilemcnt  de  celle  des  trois  genres  précé- 
dents. 

Ce  genre  a  été  confondu  avec  les  volutes  et  les  bulles;  il  se 
rapproche  encore  plus  de  celui  des  volvaires.  Hais,  comme  je  Tai 
dit  plus  haut,  la  coquille  des  marginelles  s  accroît  par  des  couches 


(*)  Min.  conch,,  pi.  478;  Wood,  Moll,  from  the  crag,  Pak  Soc,,  1848, 
p.  14,  pi.  2. 

(2)  Aniin.  sans  vert.,  t.  X,  p.  78;  Sismooda,  Synopsis,  p.  46. 

(3)  Voyez  surtout  Homes,  Die  foss,  Moll,  des  Wiener  Beckens,  n*  S, 
{*)  MoU.  from  the  crag,  PalœorU.  Soc.,  1848,  p.  19,  pi.  2, 
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«téricuros  sécréléos  par  les  replis  du  inanlcau ,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  pour  cçs  autres  genres,  doul  la  surface  esl  en  conséquence 
moÎDs  lisse. 

Les  marginelles  sont  nombreuses  dans  les  mers  des  pays  chauds; 
on  les  Irouïc  fossiles  dans  les  terrains  crHacés  tout  â  fait  snpé- 
rifors  et  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  n'en  connaît  encore  fpi'une  de  1  époque  crclacée. 

U.  lekHi  i'/  l'o  Irouvi^o  t  CIdssu  tl  l'a  iiommde  il,  imolula,  Zckrii. 
On  cite  qnelques  espèces  des  lerrains  tertiaires  inférieurs. 

Li  Jf.  phasetilw.  Al.  Brangniart  (i;  a  étc  trouvi^c  dons  tes  Icrraiag  nuin-    . 
■ulîtiqnM  du  Yiceiitin. 

II.  DMbaîM(i)  a  décrit  sept  «pjm  de  murginellrs  La  -U.  octilnia,  Lamlt, 
Dnl>.  (Allai,  pi-  I.XIII,  Bg.  33)  K  trouve  dans  le  calraire  grossier,  le»  lablel 
tarrrimr*  (lu  Suiisonnaii  cl  If  lerriin  nommuli tique  du  KrrMentterg.  La  .V. 
(iunftj,  Lam.  (■''->  lig'  ^*\  paiatt  le  trouver  dam  ><■  talcaire  grossier  et  dana 
leterraianummuliilqueile  Koura  Lra  M.  denlifem,  l^amk,  hord«ota,  Desh., 
•HiUtila,  id-,  et  angyioiiia,  id.  [Allas,  pi.  LXIll,  Dg  3r>)  caraclériipat  le 
ulcaire  groiiipr.  Iji  il.  aiiiputla,  Desh.  {id.,  Gg.  36)  pruvietit  il ea  sables  ter- 
tiaires lapérieurs  de  Valroondoîs. 

Dtes  sont  ASSV.1  alioudautcs  dans  les  terrains  tertiaires  moyens 
tl  supérieurs. 

Ln  Mpécet  ont  6i6  dderitea  (']  par  M&l.  Dcshayfs,  Diijardin,  Pliilippi, 
GralFliHip,  Dcllardi,  Mirhi^lotti,  cte. 

U.  Il&rofa  en  admet  dii  dans  les  terrains  miorèues  et  plioc^nes.  Ce  toat 
iBll.  aurii  eporis ,  Droiicbi,  Deshayesi,  Michclotti,  margiiwla,  Ifunellt,  lau- 
ranute,  Michelolll,  elangala,  GdL  et  Uich  ,  aifna,  ValeocieDiiFi,  acalina, 
nUippi,  miliacea,  Lsmarrk  (Atlas,  pi.  LXIIl,  Dg.  3T],  çlandeslina,  Broechl, 
Hmiavttt,  Pfciffer.  Quatre  d'entre  clluvivciil  encore. 

Ptntieiin  tspicrs  aniéricaines  ont  été  décrites  (^]  [)ar  MM.  tj;a,  Giiirad, 
fnvrbj,  etc. 

(■)  Gaiter.  Goiau.pl.  il,  fig.  11. 
(*)  ViMotiQ,  p.  SI,  pi.  3,  lig.  il. 
1*1  Coq.  fait.  Far.,  t.  II,  p.  105.  pi.  94  bis  et  95. 

0  UilhïïJti,Sxp. deUoréf,  et  Lamarck, Uht. nul.  da  iu\iin. sans  vcrlèbm, 

V  édil.,  I.  X;  Dujardiu,  .Wm.  bac.  giol.,  t.  It;  Philippi,  Knumerai.  mo\l. 

iic.  I,  S3Ict  II,  p.  107;  Grateloup,  Conck.  fots.  .4dour;  Bcllardi  et  Uiche- 

Ml,  Sagg.  «ritl.,  pi.  5;  UichelottI,  Desc.  foss.  mioc.,  p.  321  ;  llurnes.  Die 

I   jWL  JMIiiibM  dn  terl.  Ufckens  ton  Wiea.  V  liv.,  etc. 

f     PlM^a.  DtK.  fou.lerl.  :CoaTUil.Journ.  Ac.  Phil.,t.  VI,  VII,  VlH.elc; 

Ij,  Qtàart  Joum.  genl.  Roc.,  isr.o. 


I  190  CASTÉROl'ODES    PECTINIBRAftCHES. 

I  !2'  Famlle.  —  OLIVIDES. 

Les  oliviiits  oui  de  prauiis  ra|)porls  avec  les  cypiéadcs  ;  kurs     s 
coquilles  sodI  aussi  presque  loujiiurs  recouvertes  par  (les  prolon-     ■ 
geaicntsdu  manteau,  et  par «ouséqueDt  lisses  et  brillantes.  Hais    i 
les  formes  de  l'aulmal  ne  sont  poiut  les  mèines.  Celui  des  olivides    ■ 
aie  pied  bunucoup  plus  allongé,  linguirorme  el  le  manleau  plus 
court.  Il  est  remarquable  en  oiilre  parce  que  ce  manleau  se  roule    ■ 
en  un  tuyau  cyliadrique,  qui  porte  l'eau  au\  branchies.  Les  co-    ^ 
quilles  des  olivides  sont  épaisses,  ol}longues,kco1umel]c  eocroùlee 
et  presijuc  loujours  plissée  ,  et  à  lalire  entier.  Leur  spire  est    "" 
courte  ou  moyenne,  mais  jamais  cachée.  Elles  dilTérent  d'ailleun   ^ 
de  celles  des  cyprcades  par  leur  curoulemenl  régulier.  Les  mol-   _ 
lueques  sont  très  carnassiers  et  habilenl  en  grand  nombre  In   «i 
plages  sablonneuses  et  peu  profondes  des  mers  chaudes. 
I  Celle  famille  ne  parait  pas  être  antérieure  au'î  derniers  dépW  — 

de  l'époque  crétacée  oii  elle  est  représentée  par  une  seule  esp*rt  * 
[/4.  cfWncen,  Millier).   Elle  ne  renferme  aucun  genre  élcinl.  le   " 
espèces  onl  iMiaucoup  augmenté  de  nombre  dans  l'époque  mo- 
derne, oii  elles  sont  souvent  remarquables  par  leurs  coulent^ 
brillantes  et  variées. 

Je  commencerai  leur  histoire  par  celle  d'un  genre  encore  peu 
connu,  dunt  l'animal  n'a  pas  été  décrit,  et  dont  la  place  fil 
cunséquenl  ne  peut  pas  enc<tre  être  déliniUvenieul  fixée.  _ 

Les  TiURlEHES  [Terebellum,  Klein),  —  Atlas,  pi.  LXlVj  ^H 
iig.  1  et  ^1 

onl  des  coquilles  lisses,  enroulées,  subcyliudrïques  ,  poinlues  V^^ 
sommel.  La  bouche  est  longitudinale,  rélrécie  dans  sa  partie  po8- 
lérieurc,  échancréc  el  sinueuse  dans  sa  partie  antérieure;  le  la- 
bre est  tranchant.  La  columelle  est  lisse  el  tronquée  à  l'cxlrèmiti:. 

La  forme  de  ces  coquilles  et  le  poli  de  leur  surface  semblent  in- 
diquer de  grandes  analogies  avec  les  olivides  et  les  cypréades, 
car  il  est  vraisemblable  qu'elles  ont  élé  recouvertes  par  des  replis 
dn  manteau.  On  peut  donc  avec  quelque  probabilité  les  considérer 
comme  intermédiaires  enlrc  ces  deux  familles,  et  leur  consener 
celte  place  provisoire,  jusqu'il  ce  que  la  connaissance  de  l'animal 
vienne  la  confirmer  ou  en  assigner  une  autre. 

Il  faut  n'unirit  ce  genre  relui  desSHH,*pnHS  nu  SHBirnsMonl- 


L 
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i  sur  le  T.convnlulum,  Laiiik,  iiha  lequel  la  s|)ircii  esl  pas 
!  croie  également  qu'il  n'y  a  pasdi>  molifâsuflisantg  ponr 
legenreTEBBBKLLOPSis.deM.  I-eymerie('),  fondé  sur  une 
I  terrain  nummulitiquc  dans  laquelle  la  spire  e.sl  au  con- 
s  saillante,  et  les  Butures  plus  prormides.  Ces  diiïérences 
roulement  présentent  des  degrés  insensibles. 

cunoalt  aujourd'hui  qu'une  seule  espèce  vivante.  Les 
ODl  un  peu  plus  nombreuses  et  appartiennent  toutes  k 
tertiaire. 

a  trouvé  plusieurs  dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs. 

Irougiiiirt  (^)  »  décrit  le  T.  tibvotuCum  du  tcrraiDS  nammaliliques 

11.  Ou  trouve  dans  ce  gisement,  suivant  H.  d'Orbigny,  le  T,  Bron- 

m.  d'Orb. 

aerie  l,']  t  hit  «inaallre  le  Tereltopàs  firaunij  et  le  T«rebellum 

•  du  terrain  nummolilique  de  l'Aude. 

'laifonne,  Lanik  [';  eoractérise  les  dépoli   i^ocÈues  inférieur!  de 

loltc  e[   se  trouve  aussi  dans   le   di^parlenienl  de  l'Aude  (.\ttns, 

iig.21. 

:iini»'uluni,   Lanik  s?)  [Bull,  lofiila,  Brauder}  est  répandu  dans  le 

ussier  de  France  et  lee  gisements  analogues  de  Uelgi<]uc  et  d'An- 

IIM,  pi.  LXlV.Dg.  1). 

pèces  ne  sont  pas  nombreuses  dans  los  terrains  miocè- 


cloup  (^}  en  a  trouvé  deux  dans  les  calcaires  iurérieun  aux  falani 
1  rapporte  aui  T.  connohilum  et  fuaiforme,  Umk,  rapprochement 
le  U.d'Orbignr. 

aussi  le  T.  obiutam,  Sow.  ('},  trouvé  dans  les  terrains  tertiaire» 
vitice  de  Culcb,  lude»  orientales,  une  espèce  inédite  de  l'Asie 


h.itBS  [Oliva,  Brug.),  —  Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  3  et  U, 
coquille  subcylindriquc,  enroulée,  lisse,  £t  spire  tçÈ8 

t.  Soc.  géol.,  r  »«fie,  t.  l,  p.  3(jS.  '■• 

mfin.  p,  62,  pi.  2  ;  d'Orbignj,  FroJromc,  t.  H,  p.  311.  ■  ^ 

ujt».  Coq.  fozs.  Par.,  t.  Il,  pi.  95. 

MJ»,  Coq.  fou.  Par.,  t.  Il,  p.  137,  pi.  95. 

çli.  fou-  Ailour,  l  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  9, 

inu  Journal,  1810,  t.  II,  p.  ÎTO  ;  Tratu.  gtot.  Soe..  2'  >érJe,  l.  V, 


192  GASTÉROPODES   PECT)  NI  BRANCHES. 

courte.  La  bouche  est  longitudinale,  échancrée  en  avant  ;  la  co- 
lumelle  a  des  plis  obliques.  Les  tours  de  spire  sont  séparés  par 
des  sutures  canaliculées. 

Ce  genre,  clairement  caractérisé  par  ses  formes  générales,  par 
la  grandeur  de  son  dernier  tour,  et  par  le  petit  canal  formé  parles 
sutures,  est  très  répandu  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes. 

Il  faut  lui  réunir  les  Hiatula,  Swainsou  (0.  Iiiatula^  Lamk), 
les  LAiiroDOMA,  Scaphula,  Olivella,  du  même  auteur,  les  Agako- 
NIA,  Gray,  etc. 

Les  espèces  fossiles  sont  beaucoup  moins  nombreuses  et  ne  pa- 
raissent pas  avoir  vécu  avant  la  période  tertiaire  (*). 

Elles  ne  sont  pas  très  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires 
inférieurs. 

M.  d*Orbigny  indique  (^)  une  espèce  nouvelle  trou^'^e  dans  les  sables  io- 
férieurs  de  Cuise- la-Molle  (0.  mucronala^  d'Orb). 

M.  Dcshaycs  (^j  a  di^crii  les  0.  niHMa,  Desh.  et  mUreola,  Lamk,  du  «J- 
cairc  grossier. 

La  S.  Salisburyana,  Sow.  {*)  a  ëlé  trouvée  dans  Targile  de  Londres. 

La  P.  Dranderi,  Sow.  (5)  (Allas,  pi.  LXIV,  fig.  3;,  caractérise  les  dépôts 
éocènes  supérieurs  du  Hampshire  et  de  Valmondots. 

Il  faut  ajouter  (^)  les  0.  Laumonliana,  Lamk,  et  Marmini,  Micb  ,  de  Val- 
mondois. 

On  en  trouve  un  plus  grand  nombre  dans  les  terrains  miocèoes 
et  pliocènes. 

Les  espèces  de  Bordeaut  et  de  Dax  ont  été  décrites  par  M.  Basterotct 
M.  Grateloup  (^).  Ce  dernier  énumère  deux  espèces  des  faluns  bleus,  VO.  cb- 
t?uto,  Lamk,  Grai.  {pseudocïavula,  d'Orb.)  et  l'O.  flammulafa,  Lamk,  GrtL 
{Noe,  d'Orb.)  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  4),  et  trois  espèces  des  faluns  JaaiKS 
(outre  VO,  clavula,  qui,  suivant  lui,  8*y  trouve  aussi).  Ce  sont  VO.  Dufres»ei, 


(')  Je  ne  crois  pas,  en  eflfel,  que  Ton  doive  rapportera  ce  genre  une  petite 
espèce  de  Saint-Cassian,  figurée  par  M.  Rlipstein  {Geoî,  der  cestl,  Atpe^i 
pi.  14,  fig.  26),  et  décrite  avec  doute  comme  une  olive.  La  forme  de  laspin 
et  celle  de  la  bouche  ne  paraissent  pas  justifier  ce  rapprochement.  M.  d'Or 
bigny  la  place  avec  plus  de  raison  dans  le  genre  Acteonina. 

(2)  Prodrome,  t.  II,  p.  314. 

(3)  Coq.  foss.  Par,,  t.  II,  p.  739,  pi.  96. 
(*)  Sowerby,  Afin,  conch,,  pi.  288. 

(*)  Sowerby.  id. 

(^  Desbayes,  loc,  cU. 

(';  Conch.  foss.  Adour;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  r»l. 
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«t.,  BastenAma,  Gral.  el  Gratdoujpi,  <i'Orb.  [Launèontianay  Ural.  uon 
iBik). 

VO.  jrichoiina,  BrongDîart  (*)  provient  de  la  roooUgDC  de  Tarin. 
Od  trooTe,  en  outre ,  dana  les  terrains  miocènes  du  Piémont  (';  les  Oliva 
mfrmmHy   BasC.,  subclavulaf  d^Orb.,  eyUndracea^  Borson   et    rosaceq  , 
Mieiii. 

il.  Homes  (';  ne  compte  que  deux  espèces  daos  \es  dép<Hs  miocènes  du 
iKin  de  Virane,  VO.  flammufata,  Lamk,  k  laquelle  il  réunit  10.  Dyfreinei, 
et  VO.  clavulOf  Lamk. 


On  a  trooTé  aussi  des  olives  en  Amérique.  Quelques-unes  ont 
ié  décrites  par  MM.  Conrad  el  Lea  {*). 

M  d'Orbigny  (<;  cite  VO.  serena,  d'Orb.,  des  terrains  tertiaires  de  rAroéri- 
|B  iiiéridioliale. 

L'eipédition  da  Beatle  a  trouvé  quatre  espèces  près  de  Dabia-Biaoea  (*). 
VO.  cylindrica,  Sow.  (^j  provient  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domin- 

m- 

On  cite  aussi  quelques-uns  de  ces  mollusques  trouvés  dans  la  province  de 
)Mi  (Indes  orientales)  et  sur  les  bords  de  Tlravradi  (Birmanie)  {*). 

Les  Ancillairks  {Anciliorh,  Lamk,  Anaulax,  de  Roissy)  (•), 

—  Atlas,  pi.  LXIV,  «g.  5  à  9, 

Nit  une  coquille  oblongue ,  subeylindrique ,  à  spire  courte  ou 
Boyenne.  à  bouche  longitudinale.  Ces  coquilles  ont  les  plus 
grands  rapports  avec  les  olives,  et  n'en  diiïèrent  que  parce  que 
la  suture  qui  sépare  les  tours  de  spire  n'est  point  canaliculée. 
LiDÎmal  des  ancillaires  confirme  ces  analogies  avec  les  olives  ;  il 
fitde  la  même  manière  qu'elles. 

(1)  Yicentm,  p.  63,  pi.  3,  fig.  4. 

(^  Sismonda,  Synopsis ^  p.  45;  Mtcbelotti,  Descr.  foss.  mioc.  liai,  sept., 
f.  335. 

if)  Dtefoâs.  Mdlwk.  tert.  H'ten,  n"  2. 

{•)  Dete.  new  foss.  tert.  eiJoum.  Acad.  PhiL 

ifj  Voyage  en  Amérique,  Paléont.,  p.  116. 

f)  Voyage  ofthe  Beagle,  Foss.  mamm.,  p.  9. 

P)  Quart.  Joum.  geol.  Soc,,  t.  VI,  1850,  p.  45. 

(•)  Madras  Journal,  1840;  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  etc. 

^,  O  genre  a  été  nommé  d*abord  par  Lamarck  Ancilla.   Ce  nom  a  été 
dingé  contre  relui  d'ANOLURU  en  1811.  Il  est  écrit  quelquefois  Amcyllaiu 
(COrbigny  \  Les  Axaplax  de  Roissy,  ou  Anolax  de  quelques  auteurs  sont  iden 
tiques  arec  les  anfillnires.  Il  parait  qu*i)  faut  aussi  leur  réunir  les  Monop- 
nciA,  Lea. 

III.  13 
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Les  aocillaires  actuelles  Soât  beaucoup  moins  nombtéitôes  ^tie 
les  olives  ;  mais  ces  deux  genres  ont  eu  à  peu  près  le  même  dé- 
veloppement pendant  Pépoque  tertiaire. 

Les  ancillaires  paraissent  un  peu  plus  anciennes.  Elles  ont 
déjà  vécu  vers  la  fin  de  Tépoque  crétacée. 

H.  Joseph  llaller  (^)  a  trouvé  tioe  ftpèce  dam  la  orai«  rapérieiire  d*Ait- 
la-Cbapelle  et  Ta  noromée  Ane.  cretacea. 

Elles  sont  asseï  nombreuses  dans  les  terrains  éocènes* 

M.  Dfshayes  (^  en  a  décrit  sli  espèces.  LA  ptus  réfMndoe  estlM.  ^uecM- 
dta,  Lamarck  qui  se  reirouve  depuis  les  terrains  iaférieurs  de  Cuise^a-lMs 
jcTéqilé  dans  les  sables  supérieurs  de  Valmondois  (*).  L'A,  cantUifênLf  Ijmmêi 
(Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  51,  a  été  recueillie  dans  les  sables  inférieurt  etdivil  ^ 
Cilcatfé  gr()ssler.  LÀ.  oHvula,  Lam.,  parait  exister  à  la  fois  dans  les  nMa  i 
lOfiFHeurs,  le  calcaire  grossier  et  les  terrains  nommulitiques  de  Biaritx  cidi  ■ 
Nice.  Les  A .  glandina,  Desb.  (Atlas,  pi.  LXI V,  fig.  6},  et  duina^  id.,  aara^irf-  ^ 
leâl  le  calcaire  grossier.  L*^.  kiflata,  Desh.^  parait  spéciale  aai  aaMet 
rieurs. 

M.  A.  Bouault  {*)  a  décrit  les  A.  conicaf  nana  etspissa,  des  terrains 
roolltiques  dé  Pad.  ' 

L*argile  de  Londres  a  fourni  (^j  les  A.  avenifamHsi  Sow.,  et  turriuUa^vL  m 

I 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  miocène^l  et  plincèM.  . 
Lftur  comparaison  laisse  des  doutes,  soit  quant  au  nombre  del  if-  ^ 
pèces,  soit  quant  aux  transitions  d*un  étage  à  l'autre  (*}.  ^ 

11  parait  que  VA.  canalifera  passe  de  l'éocène  au  miecène. 

Les  espèces  miocènes  et  pliocènes  les  plus  cortaiues  et  les  plus  répanéM  ^ 
sontlM.  o6so/e/a, Brocchi  [elofigata,  Dcsb  ]  Atlas,  pI.LXIV,  Ûg.  7  etl'il.plia- 
diformiSy  Laœk  (inflala,  Borsou,  coniformi<,  Pusch),  Atlas,  pi.  LXIV,  flg.  Sett. 
Ces  deux  espèces  soot  citées  dans  la  plupart  rits  dépSts  miotènés  enllbai. 

Les  autres  espèces  sont  swidl  Certaines  C). 

(>)  Motwg.  der  Petref.  der  Aaehen(^f  Èreidêfùrmatîàn,  II,  p.  t4,  pi.  (, 
fig.  23. 

(»)  Coq  foss.  Par.,  t.  II,  p.  728,  pi.  96  et  97. 

(3)  M.  d'Orbigny  disiingde  les  espèces  de  ces  divers  giscmeats.  Il  séptre 
VA.  buccincUea,  Desh.  {SUblOatd,  Lanik)de  VA.  bucdnMea,  LaoA. 

(<)  Mm.  Soc.  géol,  r  série,  t.  III,  pi.  iS. 

(•;  Bowerby,  Min.  concH.,  pi.  99. 

(•  Yoyet  Surtout  Hôrnes,  Die  fo^.  MolL  têfi.  Wien,  n*  2;  ÔralalM», 
CÊn^ck,  /bst.  Adour  (cinq  espèces)  ;  Sismonda,  Synopsis  ;  Michelotti,  D&tcr.  fiÈk 
Mi90.|  e*c* 

(7)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  UI,  p.  9  et  52,  en  admet  un  grand 
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Oa  m  die  antii  plosleors  d^â  terrains  tertiaires  dés  ÊUU-tiDts  (<). 
QMiqiies  ft^meoU  iodéterminés  ooi  été  troavéi  tor  iH  bordi  de 
«il,  ca  Binnanic. 
L*^.  auiirmUif  Sow.  (^)»  profieot  de  la  NouYelle-ZéUode. 


iâ*  Famille.  --  STROMBIDES. 

La  famille  des  strombides  est  une  des  plus  clairemeat  carao- 
léiisées  par  les  formes  de  la  coquille  et  parcelles  de  ranimai.  La 
«quille  est  en  forme  de  cône  ou  de  fuseau  dans  le  jeune  âge, 
psis,  après  avoir  grandi  plus  ou  moins  longtemps  d'une  manière 
llgoiière,  elle  s'arrête  dans  son  accroissement,  son  bord  se  dilate, 
l'épaissil,  s  élargit  souvent  d'une  manière  remarquable,  ou  s* arme 
ir  longues  pointes.  La  partie  antérieure  de  la  bouche  se  termine 
fu  UQ  canal,  acxrompagné  d'un  sinus  plus  ou  moint  distincl. 
L'animal  a  un  pied  divisé  en  deut  parties ,  dont  rantéricuirc  est 
NI  fer  à  cheval,  et  dont  la  postérieure  soutient  un  operculé  en 
forme  de  couteau.  La  tête  porte  presque  toujours  une  trompe  ex* 
lensible,  des  deux  côtés  de  laquelle  sont  des  tentacules,  terminés 
par  un  œil  volumineux. 

Cette  famille,  qui  correspond  k celle  des  Ailés,  de  Lamarck,  est 
Ms  facile  à  distinguer  de  toutes  les  aotrrs  par  les  différences  de 
iRiDes  qu'entraîne  Tige,  et  par  la  double  échancrure  de  la  bou- 
che. 

Les  strombides  ont  paru  pour  la  première  fois  dans  les  ter- 
rÛDS  jurassiques  ;  les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  lepo- 
^  crétacée,  et  celle  famille  paraît  être  arrivée  aujourd'hui  k 
M  maximum  de  développement  numérique.  Les  nombreuses  es- 
pèces actuelles  vivent  surtout  dans  les  mers  chaudes,  autour  des 
Iles  ou  des  bancs  de  coraux,  à  une  grande  profondeur.  Quelques- 
ones  atteignent  une  très  grande  taille. 

LesSraosiBBS  {Strombus^  Lin.],  —  Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  10  et  11, 
ODl une  coquille  ovale,  quelquefois  déprimée,  dont  le  dernier 

P;  Voftt  Httot,  Man»  de  géol,,  I,  p.  763;  Conrad,  Joum.  Àc.Phîlad., 
l  VU,  etc. 
(',  Sowerby,  QxMrU  Journ^  geol,  soc.,  1850,  t.  VI,  p.  ^11  ;  HInd,  Voy. 
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tour,  souvent  gibbeux,  a  son  labre  dilaté ,  mais  simple  ei  sans 
digitation.  La  bouche  est  échancrée  en  avant  et  en  arrière  par  un 
sinus,  et  se  prolonge  en  avant  en  un  canal  court  et  tronqué. 

Les  strombes  ne  paraissent  pas  avoir  été  très  nombreux  dans 
les  époques  qui  ont  précédé  la  n^trc;  on  n'en  connaît  pas  d'an- 
térieurs aux  terrains  crétacés.  Les  espèces  sont  aujourd'hui  ré- 
pandues dans  la  plupart  des  mers,  et  sont,  surtout  dans  toutes  les    ' 
régions  chaudes,  abondantes  et  remarquables  par  leur  taille  et    ' 
leurs  formes. 

Elles  ne  sont  en  particulier  pas  nombreuses  dans  les  terrains 
crétacés.  - 

Uoe  seule  a  été  citée  (*}  dans  le  terrain  Déoconiien»  le  5.  subspedosus, 

A'Ovb.  (olim  Pterocera],  de  Marolles,  Saint-Sauveur,  etc.  . 

Le  S.  Dupinianus,  d*Orb.  (^,  est  un  fossile  du  gauit.  * 

Les  S.  inomalus,  d'Orb.  eiincertuSy  id.  (^)  (olim  Pterocera)^  cartetériiail  ^ 

les  craies  chloritées,  etc.  (T.  rénomanien).  * 

Il  faut,  suivant  M.  d*Orbigny,  ajouter  le  Dolium  nodosum,  6ow.  (^),  de  II  ■ 

cr^ie  de  Susscx.  Je  croirais  plutôt,  avec  M.  .\gassiz,  que  cetle  espèce  «ppM^  8 
tient  au  genre  des  ptérocères. 

Les  espèces  ne  sont  pas  encore  très  nombreuses  dans  les  tc^  * 
rains  tertiaires  co cènes.  * 

M.  Desbayes  (^)  a  décrit  trois  espèces  des  environs  de  Paris.  Le  Stnth  J=^ 
bus  calloms  caractérise  les  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Bracheux,  Cvii^  ^ 
la-Motte,  etc.  Le  S.   orncUus ,   De^h.   [Murex  Dartonensis ,  Sow.),  AÙÊÊ,  ^ 
pi.  LXIV,  fig.  10,  et  le  S.  canalis,  Lamk,  proviennent  du  calcaire  groaikr. 

M.  A.  Brongniart  (^)  a  fait  connaître  le  À\  FortisH,  du  terrain  munimdM* 
que  du  Vicentln. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires  mii^  - 
cènes  et  pliocènes. 

Le  S,  BoneUH,  Brongniart  (?),  se  trouye  dans  presque  tous  les  dépôts  mil- 
cènes. 

(«)  Pal.  franc,,  Terr,  crét.,  t.  Il,  p.  303,  pU  211. 

l^  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  p.  313,  pi.  217. 

(5)  Pal,  franc.,  Terr.  crét,,  pi.  214  et  215. 

(*)  Min.  conch.,  pi.  426  et  427. 

(*)  Coq.  fos$.  Par.^  t.  Il,  p.  627,  pi.  84  et  85;  Sowerby,  Min.  coaA, 

pi.  31. 
(•)  Vice»/tn,  pi.  4,  fig.  7. 
^7)  Vicenlin,  pi.  6,  fig.  6. 
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il.  Bulrrut  a  dvcril  le  â.  decusmlus  {').  qui  tt  trouve  â  Barilcnui  et  i 

U.  Gnictotip  Cl  ea  a  larlout  Tait  conustirc  ua  1res  grand  nombre  des  ea- 
tirto»  de  D«i  ei  de  Bocdcaiii  ..quitune  espèces  dont  la  iilupitrt  nouvelles). 

Le  S.  Ittivati,  DMh.  [S.  itnliau,  Bonelli).  »e  trouve  daas  ]n  dépAtt  pti»- 
tfnei  «Il  raidi  de  l'Europe  (>),  AltM,  pt.  LXIV,  lig.  1 1 . 

Oo  pml  ■jouter  |']  quelques  espèce»  des  terrains  lerliarres  dp  l'Inde  {S.  de- 
pvrdihtf,  Sow..  noiituut,id.) 

H-  Sowerbf  ea  •  d6:rjl  {^j  quatre  espi'crs  de  Saiul-Uuniliisi»?. 


Ixs  PriROCËnES  {Pteroceia,  Lamk),  —  AiIms,  ji!.  IAIV. 
litr-  13  à  15, 

Mot  identiques  avec  lis  sirombes  par  les  fonnt's  de  ranimai,  et  tes 
tnioilles  n'en  dinercnl  que  parce  que  le  labre  Tonne  de  grandes 
dtgjtalîoiis.  Ce  genre  repose  donc  sur  tics  raruclères  plus  srtifi- 
<kl» ()ue  réels.  Les  espéci:s  sont  d'ailleurs  diriicites  à  distinguer 
'  s  des  slromlies,  lorsi|u'on  ne  ks  connaît  <|Qà  l'élal  de 
,  parce  qu'alors  les  digitalions  manquent.  Elles  dilTèreat 
(ellaircs,  parce  qi:e  le  sinus  antérieur  est  ordinairement 
é  du  canal  par  un  inlcnallc,  mais  ce  caractère  est  souvent 
pru  IraDché.  Je  me  trouve  en  particulier  en  désaccord  duns  sou 
^lication  avec  M.  d'Orblgny.  Co  siivnnt  paléontologiste  place 
êûa  le  genre  des  ptiTOcêrcs  plusieurs  espèces  alloDgiios,  lemii- 
péts  par  un  canal  droit  ou  courlié,  va  dehors  duiguel  le  labre 
Jinne  une  courhe  continue  jusqu'à  la  première  digitatiou.  Les 
£giUlioQs  sont  peu  nombreuses  et  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une, 
U  sinus  y  est  nul  ou  contigu  au  canal  ;  aussi  presque  tous  les 
,«atns  paléoulologistes  onl-ilsi  décrit  ces  espèces  sous  le  nom  de 
'&USTELL1IHES.  Elles  ont  beaucoup  plus  le  Tucics  de  ce  groupe  ou 
'fduîdi-s  chenopus,  que  celui  des  plcrocèrcs  vivantes.  Je  crois  qu'il 
tstplus  couvunable  de  réserver  le  nom  de  ptêrocères  aux  espèces 
nxiTtirs  kaile  grande,  munie  de  digitalions  nombreuses  (quatre 
«icioqj  et  chez  lesquelles  il  y  a  presque  toujours  uu  sinus  dis- 
luu'l  entre  le  canal  antérieurel  la  premieredigitatiou.  Je  laissedans 


\'.  Cou.  ('"*•  Bord.,  p.  09. 
?)  Ccnch.  fot».  .iioHr,  I. 
I     l^  Dcriurrc*,  Earf.  de  Moett.  Voyei  rncorr  pour  les  Siroml<:t,  DetLu)es 
'ML dcLamarcIt, Hî^. nof . âtsanim. saat  vrrl. Cbcuu,  Itlusti:  den»-.h.,fW 
1*.  Trtm.  a«ot.  Soe.  Loadon,  2'  s^rie,  1.  V,  pi.  3(i, 
,'i  Çuort.  Jiani.  tM.  «*■.,  1850,  t  VI,  p.  iH. 
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legeurti  deâ  rostellaires  toutes  les  espèces  à  çpire  longue,  I  digita-  i 

tiens  peu  nombreuses  et  dont  le  sinus  est  nul  ou  réuni  à  la  baie  « 

do  canal.  Les  espècea  jurassiques  forment,  coname  je  le  dirai  plus  a 
bas,  le  genre  des  Alaria,  Morris  et  Lycell. 

Les  plérocères  ont  vécu  en  abondance  dans  les  terrains  juraç-  * 

Cliques,  el  se  continuent  avec  des  formes  variées  pendant  Tépoque  ** 

crétacée.  Ils  sont  très  rares  dans  les  terrains  tertiaires  et  repi^  ^ 
raissent  plus  abondants  de  nos  jours,  où  plusieurs  espèces, 

remarquables  par  leur  grande  taille,  vivent  dans  les  mers  cbaa-  ^ 

des  des  deux  hémisphères.  ? 

Les  espèces  les  plu.s  anciennes  appartiennent  au  lias. 

M.  (l*Orbigoy  a  indiqué  (i)  le  P.  liasinaj  d'Orb.,  du  lias  d'ÉtoupefQiu; 

Op  en  cite  quelques-unes  de  Toolithe  iniërieure  et  de  la  gruii  w 
oolithe.  ^ 

M.  Eudes  DfslOQgchainps  a  décrit  {^  les  P.  atractdides,  ^>ospa,  btU^m^  .i 
retusa  efparaioxa  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  12),  de  la  grande  oolithe  d^  fioh  -  ^ 
maudie. 

MM.  Morris  et  Lycett  (3)  ont  ajouté  le  P.  ignobVis,  M.  et  L.,  le  P. 
tkyi,  id.,  et  le  P.  Wrightiiy  id.,  de  la  grande  oolithe  d'Angleterre. 

Les  espèces  paraissent  rares  dans  les  terrains  oufordiens 
kelloviens. 

M.  d*Orbigny  {*)  en  cite  plusieurs  dans  son  prodrome  ;  mais  Vo 
<|ue  J*ai  présentée  plus  haut  s'applique  presque  à  toutes.  Je  crois  cepei 
que  Ton  devra  admettre  quand  elle  sera  décrite,  la  P.  àraneaf  d*Orb., 
terrain  oifordien  de  Creué. 

Elles  deviennent  plus  abondantes  dans  le  terrain  corallie;! 
les  terrains  jurassiques  supérieurs.  Ces  fossiles  sont  même 
répandus  dans  quelques  gisements,  pour  avoir  fait  donner  le 
de  Calcaire  àptérocères  à  un  étage  du  terrain  kimméridgien. 

On  trouve  dans  le  terrain  corallien  (^)  les  P.  HupeUensiSf  d*Orb., 
M.,  aranêaf  id.,  et  quelques  espèces  inédites. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  231. 

(*)  Mém,  Soc.  Lin.  Xormandie,  t.  VII.  p.  161,  pi.  0. 

(3j  Moll  from  th9  grm  ool.,  Palmon^.  Soo.,  1850,  p.  14  ^  tOl^i  ^ 

oti3. 

(^  Prodrome,  t.  I,  p.  3)^  «t  351^ 

;*)  Prodrrnne,  t.  TI,  pu  10)  ifW.  lo,  i|«l.,  1199^ |i.  |^,ti.  S. 
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II.  Bafignier  0)  «cKcrUdeai  espèces  da  terrain  c^vailieii  et  trois  4a  Ifr- 
liB  kimmérMigifo. 

l^  calcaire  à  p^éroc^rrs  #e  rétace  kimméridgiea  est  priocipa^^ii^M^  carac- 
térisé [h  P«r  les  P.  Oc^ani  {S^romim  Oo$ani,  Brong.,  alim  ^IrqfH/^fiai  dta|i 
liml^CMi.  id.,  AUas,  pi.  LXIV,  Qg.  ^  i),  e|  P.  Potui  (Stromèm  Pfnfi,  Breag.). 

H  faot  y  ajoolrr  le  P.  vesperti'is,  Eudes  Desl.  {^),  musca^  id.,  et  Itiaeria, 
li.  (BucctJittm  i0W0  et  «ukramoli^m,  Roemer).  Ces  trois  espèces  provitnBent 
4l  l'irg ilt  kîqimériflgiaiiiiç  df  HooHeiir. 

l^  ptérocèrfs  de  Tépoqae  crétacée  sont  assez  nombreux. 
Oa  an  cite  queiques-oas  des  lenraiDS  néocomiens  et  aptieas. 

l'sqièee  la  plos  connue  est  la  P.  ptiagiy  Broog.  (<)  f Allas,  pi.  LXIV, 
f|.  iS;,  décrit  par  cet  illustre  géologue,  d'après  des  échaotillons  reeneillls 
dsBS  le  terrain  néocomien,  supérieur  aox  Caprotina  ammqnia^  (vQ  $qisse 
•Me  espèce  est  constamment  dans  cet  étage* 

L*espèce  da  terrain  néocomien  inférieur  qni  Ini  ressemble  le  plus  n'a  pas 
été  décrite. 

If.  d'Orbigny  (^)  a  décrit  outre  cette  espèce  les  P.  MoreausiçL^^  O^fi' 
•iê'ia  et  speciosOj  du  terrain  néocomien  inférieur.  Je  ne  mentionne  pas  son 
f.  Emtrici,  qui  me  parait  une  rpstfilaire. 

L?P.  Beaumontiana,  d'Orb.,  appartient  ^u  terrain  néocomien  supérieur. 
Il  est  singulièrement  voisin  du  véritable  P.  pelagi. 

Le  P.  lemmiactylat  Bavignier  (^),  provient  da  terrain  nëooepiien  d'Aneav- 
tille. 

Le  P.  Rochatiana,  d*Orb.  (7),  a  été  trouvé  daps  le  terrain  apti^n  4«  la 
ptedu  Rhône(Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  15). 

Le  P.  FilUmi,  Forbes  (*),  appartient  au  lower  green  sand  d'Angleterre. 

Quelques  espèces  se  trouvent  dans  le  gauU  et  dans  les  terrains 
crétacés  supérieurs. 


^   le  P.  ôéoartfMla,  d'Orb.  (^)  a  été  déceovert  dans  le  gaalt  du  nord  de  la 


(I)  StaUst.  géol.  de  ta  Meuse,  p.  44,  pi.  28  et  29. 
C]  Brongniart,  Ann,  des  mines,  1821,  pi.  7. 
(<;  Mém-Soc.  Un.  Normandie,  t.  VU,  p.  161,  pi.  «. 
*)  Ann,  de  mines,  1821,  pi.  7.  Yoyei  aussi  Pictet  et  Reiievier,  PtU.  Suiue, 
^m.  aptien,  p.  43,  pi.  5. 
*)  Pal.  franc.,  Terr.  cr4t.,  t.  Il,  pi.  «11. 
^)  Statist,  géol,  delà  Meuse,  p.  4*,  pi.  28. 
C)  Pictet  et  Renevier,  Pal.  Suisse,  terr.  aptien,  p.  4i,  pi.  4. 
C)  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  U  \,  p.  351,  pL  4i  4i*  ^* 
%  «li  frm^,  Tmnp.  994L,  I.  H,  pi. 
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Le  P.  retusa,  Sowerby  (';,  se  trouve  dans  le  gauît  des  environ»  de  Genève 
et  dans  le  grès  vert  de  Blackdown. 

M.  d*Orbigtay  a  décrit  (3)  le  P.  potyeera  de  Tile  Madame  (terrain  céoe- 
manien),  et  le  P.  marginalisa  d^Orb,  du  Mans,  iJ.  tl  a  indiqué  en  oatre  le  P. 
VemeuUHt  do  même  gisement.  Je  doute  beaucoup  que  son  P.  inflata  appar- 
tienne à  ce  genre. 

M.  d*Archiac  a  fait  connaître  (3)  le  P.  CoUegni^  de  Toumay. 

Je  considère  les  deui  espèces  décrites  par  Reuss  {*)  soùs  les  noms  de  P. 
gigantea  et  gracilis,  comme  très  douteuses. 

M.  d^Orbigny  indique  dans  la  craie  blanche  le  P.  Toucasiana,  d*Orb.,  iioa 
décrit.  Son  P.  supracretacea  a  au  moins  autant  les  caractères  de«  rosteUairrs 
que  ceux  des  pldrocèros. 

M.  Zekeli  a  décrit  (^)  les  P.  Haueri,  subiUis  et  anguîaia,  de  la  craie  do 
Gosau. 

Les  ptérocères,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  sont  trèsram  '» 
dans  les  terrains  tertiaires. 

La  seule  espèce  citée  est  le  P.  radiXy  Brong.  (^),  dn  terrain  nummulitiqM 
du  Vicentin. 

Les  RosTELLAiREs  [Rostellaria^  Lamk),  — Atlas,  pi.  LXIV, 

fig.  16â24, 

ont  nne  coquille  plus  ou  moins  turriculée,  dont  la  bouche  est  ter-* 
minée  en  avant  par  un  canal  respiratoire  presque  toujours  long  ' 
et  étroit,  et  dont  le  labre  s'étend  tantôt  en  restant  entier,  tantôt  ' 
en  Tonnant  des  digitations  peu  nombreuses  ;  il  est  en  outre échancrè 
par  un  sinus  contigu  au  canal.  La  place  dusinusdistinguecegenre 
des  ptérocères  ('),  l'existence  du  canal  empêche  de  le  confondre 
avec  les  strombes.  L'animal  est  tout  à  fait  semblable  à  celai  de 
ces  deux  genres. 

M.  Pbilippi  et  d'autres  auteurs  ont  reconnu  de  très  grandes 
différences  enire  l'animal  des  roslellaires  proprement  dites,  re- 
présentées par  la  R.  curvirosiris,  et  celui  de  l'espèce  de  la  Médi- 
terranée, connue  sous  le  nom  de  R,  pes-pelicani^  Lamk.  Cette dcr- 

(>)  DansKillon,  Trans.  of  ihe  gcol.  Soc. y  1816,  t.  IV,  pi.  18;  Pictetet 
Roui,  MolLdes  grès  verts^  p.  263,  pi.  25. 
(*j  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  II,  pi.  217. 
(3)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  H,  p.  345,  pi.  25. 
(*)  Boehm.  Kreidegeh.,  pi.  11. 
(5)  Gosier.  Gosau,  pi.  12, 13  et  15. 
^«)  Vicentin,  pi.  4,  Qg.  9. 
J)  Voyei  ci-dessus  p.  197,1a  cômiNiraison  des roslellairea et  ëetplèratèrfi. 
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liere  a  lesTirns  placi-it^ur  IcscAtés  dpslCDliiculc^,  tuudis  que  ces 
or^nes  soni  Icruiiouux  il.tas-les  rosluUaires.  Ces  différences  ont 
motivé  aTcc  raison  la  formation  d'un  nouveau  genre,  celui  des 
CsETtoPUS  {Apùirhnit,  Aldov,),  Allas,  pi.  LXIV,  fi;;.  23  et  2ù,  qui 
contiendrait  la  H .  iKs-pelieani  et  les  espèces  voisines.  Malhcurcu- 
snocDl  il  est  difficile  de  lier  exactement  ces  différences  de  la  co- 
quille BUS  formes  de  ranimai,  et  par  conï'équrni  de  diviser  d'une 
manière  (.'oovenable  les  espèces  fossiles  entre  ces  deux  genres. 
Lescbenopus  vivants  ont  le  canal  respiratoire  déprimé,  un  peu 
tsrdn  et  à  peine  tanalicnle ,  et  le  labre  forlement  digité ,  tandis 
^ks  rostellaires  proprement  dites  ont  ce  dernier  organe  moins 
"  et  le  canal  fortement  creusé.  Certaines  espèces  fossiles, 
Iciuent  des  terrains  jurassiques  et  crétacés,  sont  intermé- 
enire  ces  deux  formes,  cl  il  est  très  diflicile  de  savoir  au- 
qMl  de*  deux  genres  elles  ont  di\  appartenir  par  leur  animal. 
El  «>Dsé({ueQce.  tout  en  reconnaissant  complètement  la  conve- 
•ace  d'établir  le  genre  clienopus ,  je  me  vois  forcé  ici  de  réunir 
provisoirement  ses  espèces  avec  les  rostellaires. 
Les  espèces  jurassiques  et  crétacées  ont  fourni  k  MM.  Morris  cl 
CJ  le  type  du  genre  Alauu,  que  ces  paléonlolo(ii»tes  ca- 
t  surtout  par  sa  forme  lurriculée  et  par  l'absence  cou- 
de canal  ii  l'anple  postérieur  de  la  t)onclic.  L'aile  est  tantât 
,  taolAt  digitéc,  et  peut  former  une  variée;  le  canal  an- 
Urienr  peut  élrc  court  ou  long,  droit  ou  courbé.  La  forme  lurri- 
dite  leur  est  coinnmne  avec  toutes  les  rostellaires  et  les  cbenopus. 
L'absence  de  canal  postérieur  fournirait  un  caractère  distinclif 
<il^taît  constant;  mais  si  l'on  compare  cuire  elles  les  espèces 
•tnnles,  on  verra  combien  il  est  variable.  Depuis  le  type  des  H. 
fttannii,  PfeitTer,  etc.,  oii  îl  longe  loule  la  spire,  on  itrrive  par 
Jfgrès  jusqu  à  des  espèces  telles  que  le  C.  occidfnlulis,  Bcck,  où 
il  tsi  presque  nul.  Parmi  les  espèces  fosiîiles  rangécsdans  le  genre 
dtsalaria,  il  v  en  a  oîj  la  partie  postérieure  du  labre  arrive  si 
i)hli4neDienl  sur  la  spire,  que  l'angle  qu'il  forme  est  semblable  au 
rauaJ  du  C.  ûccideniaiis. 
Je  pense  donc  que  l'on  ne  peut  pas  trouver  dans  ce  canal  un 


■;  Xoll.  from  tht  greal  ool. .  Palmml.  Soe.,  I8&0,  p.  1S.C«  genre  ine 
P«ib  être  t  peu  prti  le  mén»?  queivlai  ituf  I'ud  de  rri  aulcuri,  H.  Lycett,  « 
tttMi  K»i»le  noni  de  Rnnimniii»* ,  Mn.  tind  mng.  i,f  nul.  hi'l..  3*  t*rie. 
IMS,  t.  Il,  p.  ii2. 
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caractère  géoérique  constant ,  et  je  réguis  provUqiremeiK 
aUvia  aux  rostellaires. 

Ce^  roollusques  ont  paru  dès  Tépoque  jurassique  et  sont  m 
pornbreux  dans  les  terrains  cfélacés  et  tertiaires.  Ils  vivent 
jourd'hui  dans  la  plupart  des  mers,  jusipie  dans  les  ré^ipQl 
plus  froides,  sur  les  fonds  de  sable,  à  d*asscz  grandes  profond^ 
et  n'atteignent  pas  la  taille  des  deux  genres  précédents. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  ont  en  général ,  cocqiih 
Tai  dit  plus  haut,  une  aile  sans  canal  postérieur,  à  digitatî 
peu  nombreuses.  Elles  ont  été  décrites  sous  le  nom  d'AL4ai4| 
VU.  Uorris  et  Lycett,  de  Ptehockra,  par  M.  4  Orbig>^y»  ^^  ^^^ 
TSLURiA,  par  la  plupart  des  autres  auteur^. 

II.  Eudes  Deslongchamps  (*)  a  décrit  quelques  espèces  de  Normandie,  i 
vant  lui  la  /?.  trifida,  Phillips,  Atlas,  pi.  LXiV,  flg.  16,  se  trouverait  é9\ 
le  lias  Jusque  daus  Targile  IciminéridgieDne  de  HouOeur.  La  A.  kamuit  H. 
appartient  i  la  grande  oolithe  et  k  roolithe  inférieure. 

La  A.  hamuluSt  E.  D.,  et  la  R.  cirrus^  id.,  ont  été  trouvées dens  11 pa 
oolilhe,  et  la  R.  mytims,  E.  D.,  dans  Tooliltie  inférieure  (Atlas,  pi.  l^ 

fig.  17), 

M.  Buvignier  (*)  a  décrit  une  espèce  du  terrain  corallien  du  départe! 
de  la  Meuse,  cinq  des  dépôts  kimméridgiens,  et  cinq  des  terrains  portlandli 

La  A.  oompoiita,  Sow.  ('),  se  trouve  dans  Toolithe  inférieure  et  la  gH 
oolithe  d'Angleterre. 

M.  Lycett  {*)  a  fait  connaître  cinq  espèces  nouvelles  de  Toplithe  inl<éHi 
du  même  pays. 

Le  même  auteur  avec  M.  Morris  (^)  a  décrit  sous  le  nom  d'AuiBU  4( 
espèces  de  la  grande  oolithe,  dont  cinq  sont  nouvelles. 

On  a  encore  trouvé  en  Angleterre  {*)  la  R.  trifida,  Philipps,  du  terrain 
fordien,  et  la  R.  bixpinosa,  id.,  du  calcareous  gret. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  nombreuses  (7).  Goldfbu  en  t  fait  ctua 
cinq  du  lias  et  deui  du  terrain  corallien  de  Pappenheim.  MM.  Koeh  et  0 
(çer  ont  décrit  la  R.  Philippin  de  Toolithe  inférieure  et  trois  espèces  4V  > 
raifi  jurassique  supérieur.  (R.  nodifera^  Chwopus  cingtUcUfis^  Ç.  i(roa 
/brmi5,  K.  et  D.). 

(0  Mém.  Soc.  linn.  Norm.y  t.  V!!,  p.  471,  pi.  9. 

(^)  Slalist.  géol.  de  la  ^feusey  p.  43,  pi.  28. 

(9)  Mm.  oonch,y  pi.  S58. 

(^)  Ann,  and  mag.  ofnat.  hist,,  2*  série,  1850,  t.  V^I,  p.  419. 

(*)  Moll.  from  the  great  od.f  Palœont.  Soc.,  1850,  p.  15,  pi.  3. 

fi)  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  4  et  5. 

O  Goldfuss,  Pctr.  Gorm.,  t.  W,  |Ki5.  pi.  169  et  170  ;  |^pcl)Dttd  QHil 
Oçhtkeng^.,  p.  3i  et  46,  «L  2  e(  ^}  Roemer,  OolUh^^,,  p.  |4^,  ||, 
et  12. 


i 
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Uâ  n.  çoifolo,  Eocmer,  et  ça\idm^id.,  c$r4icU^fifv^\  Iq  Un^n  cortfltaP 

Les  ro$ieIlaires  sont  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés.  Un 
grand  nombre  d'cpire  elles  ont  encore  les  formes  des  alari|; 
d'autres  ont  un  canal  postérieur  comme  la  plupart  des  rostel- 
laires  vivantes.  La  grande  ressemblance  de  ces  dernières  et  des 
premières  sous  tous  les  autres  poiots  de  vqe,  est  une  nouvelle 
preuve  que  ce  canal  ne  peut  pas  fournir  des  caractères  génér^ 
saffisaots. 

On  en  connatt  quelques-unes  des  terrains  néocomiens  et  ap- 
tiens. 

y.  d*Orbigoy  (')  a'  décrit  ou  iodiqué  cinq  espèces  do  terrain  néocQinien 
wlértf  or  et  quatre  du  terrain  néocomicn  supérieur  d^Escragnolles. 

11.  BnTigoirr  i})  a  décrit  tes  R.  eurypterati  longiscata^  des  terrains  |i||ip- 
CMiientdu  déparlement  de  la  Meuse. 

Oo'troQve  dans  k  lower  green  sand  d* Angleterre  et  dans  Pargile  4e  9pee- 
iMi  ^>;,  la  A.  glabra,  Forbes,  et  la  A.  composUa,  Pbilippt  non  Sow.  (si4* 
nmposUa^  d'Orb.)* 

Noos  avoot  trouvé  (4)  dans  le  terrain  aptien  de  la  perte  du  Rbôpe  la  B» 
Mttmaldma^  d*Orb.,  la  R.  Aou^nt,  Pictet  et  Renevier,  et  le  Chenopw  Dupi-- 
atemu,  dOrb. 

La  A.  Ço$tm,  Sbarpe  (^),  provient  des  terrains  crétacés  inférieurs  do  P0f- 
tofal. 

Les  rostellaires  sont  abondantes  dans  le  gaulU 

Les  auteurs  anglais  (^)  en  ont  fait  connaître  plusieurs,  telles  qua  Iça 
I.  cakaraia,  Sow.,  carinata^  Mantell,  elongata,  Sow., tnar^tnafa,  id., far- 
Umoai',  id.,  rttma,  id. 

M.  d'Orbigny  en  a  ajouté  (^)  quelques-unes  et  en  particulier  les  A.  trioo^" 
'  Ma,  earineUa,  Drunensù,  Itieriana. 

Oaof  le  travail  que  j*ai  publié  avec  M.  le  docteur  Roui^  (<),  qous  atOf» 

f)  Pal.  fr.^  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  281{,  pi.  206  et  207  ;  quelques  espaçai 
Bt  S4Mit  qu*indiquées  dans  le  prodroow. 

(^  iUatUt.  géoL  delà  Meuse,  p.  44,  pi.  28. 

'})  Forbes,  Quart,  Joum,  geol.  Soc,,  I,  p.  350,  pi.  4;  Phillips,  tiffpl,  çf 
ïorkshire,  p.  94,  pi.  2. 

[*'  Pal  Suisse,  Terr.  aplm^  p   46,  pi.  a. 

(f  pNon.  jovni.  geol,  Sçc,,  1850,  t.  VI,  p.  103. 

(*)  Sowerby,  Min,  conek.,  pi.  $40  et  Trnn$.  of  tkê  gêol,  5oc.,  ^  aéria, 
U  IV;  ManteU,  Geol,  ofSussêO},  etc. 

(')  Pal.  fr,y  Terr,  crét.,  J.  II,  p.  284,  pi.  207  et  208. 

A  MoUusques  des  grèêverlit  P-  947,  pi.  24  ai  25.  Ja  persista  dana  mon 
ipiaiaa  air  la  afnonyMla  4a  eaa  aapèaaa.  U  vraia  A.  Parkiniaiii,  B*a  pas  M 
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cherché  à  rétablir  la  synonymie  de  quelques  espèces  et  nous  eo  avons  ijoaté 
plusieurs  nouvelles (/i.  Grasiana,  Thimolheana,  fusiformis,  Deludfdngfdata), 

Les  craies  chloritées  et  les  terrains  crétacés  supérieurs  ne  sont 
pas  moins  riches  en  représentants  de  ce  genre. 

La  /).  macrostoma,  Sovr,  (^\  et  les  R.  calcarata,  id.,  P.  Parkinsonif  id., 
ci-dessus  indiqués,  ont  été  trouvés  à  Blackdown. 

M.  d*Orbigoy  (^j  a  fait  connattre  six  espèces  du  terrain  eénomanien  de 
France,  cinq  du  terrain  turonicn  et  la  R.  pyrenaica ,  des  bains  de  Rennei 
(terrain  sénonien). 

Nous  avons  flguré  dans  l'Atlas,  pi.  LXIV,  la  R.  ornata,  d*Orb.,  flg.  18 H 
la  R,  Requienianay  id.,  fig.  19.  Ces  deux  espèces  proviennent  du  terrain  to- 
ronien  d'Uchaux. 

Les  espèces  d'Allemagne  (')  ont  été  étudiées  par  Goldfuss  {R.  ovata,  de  la 
craie  de  Haldero,  Ruchi,  Goldr,  du  plaDuer  kalk,  etc.,  vespertilio ,  id.,dii 
plener  roergel,  etc.,  striata,  d'Aix-ta-Chapellc,  papUionacea,  id.,  costata,  de 
Gosau;  Reuss  [R.  subulata,  temthtrit,  etc  ,  du  plener  mergel)  ;  Geiniti 
{Reussif  etc.);  Puch  {acutiroslïi^]:  Jos.  Miiilcr  (six  espèces  nouvelles  d'Aix- 
la-Chapelle);  Zekeli  (onze  espèces  de  Gcsau,  etc.). 

Les  espèces  de  Gosau  avaient  déjh  été  étudiées  par  Sowerby  (^),  qui  ea 
avait  décrit  plusieurs  espères. 

Les  roslellaires  sont  plus  rares  dans  les  dépôts  de  l'époque  ter- 
tiaire. Leur  analogie  avec  les  espèces  vivantes  permet  plus  facile- 
ment d'en  distinguer  les  chcnopus. 

M.  MeUeville(^)  a  décrit  la  R.  Ucvigata^  des  terrains  tertiaires  inférieurs 
»e  t4ion  (Atlas,  pi.  LXIV.fig.  20). 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  décrites  par  Lamarck  et  par  M.  Des- 
bayes  (^j.  Ce  dernier  auteur  compte  quatre  espèces.  La  R.  flssttrella,  Laink 
(Atlas,  pi.  LXIV,  flg.  22),  est  indiquée  comme  se  trouvant  à  la  fois  dans  les 
terrains  tertiaires  inférieurs,  dans  le  calcaire  grossier  et  dans  le  grès  mario 
supérieur.  La  R.macroptera  (amp/fî,Nyst),et  la  R.columbaria,  id.,  caracté- 

connue  par  M.  d'Orbigny.  Celle  que  cet  auteur  a  décrite  sous  ce  nom  est 
notre  R.  Orhignyana,  et  ne  peut  pas  porter  celui  de  R  costcUa,  La  R,  margi- 
ncUaf  Fitton,  n'e^it  point  la  R,  Parkinsoni^  etc.  Voyez  encore  les  observations 
supplémentaires,  MoîL  des  grès  verts,  p.  549. 

(*)  Trans.  geol,  Soc.^  2*  série,  t.  IV. 

rt  Pal,  fr,,  Terr,  créL,  t.  H,  pi.  209  et  210. 

(3)  GoldAiss,  Pelref,  Germ.,  t.  111,  pi.  170;  Reuss,  Boehtn,  Krekteg.,l, 
p.  46»  pi.  9;  Geinitx,  Verstein,  p.  363;  Pusch.»  Pot,  Pal.;  Jos.  Ilullcr, 
Verst,  Aach,  Kreid.,  pi.  5  et  3  ;  Zekeli,  Gaster,  Gosau^  pi.  12  h  14,  etc. 

(<)  Trans,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  llï,  pi.  38. 

(^)  Sables  lert.  inf.,  Ann.  se,  géol,^  p.  71,  pi.  10. 

(^)  Lamarck,  Ann,  Mus. y  t.  H;  Dwhaye»,  Coq,  foss.  Par,,  t.  11,  p.  ^19. 
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nmil  le  calcûre  grossier.  La  R,  crassilabrum^  Desh.  {laWosa,  Sow.)>  ap- 
partient an  grès  marin  supérieur. 

La  R.  tnacroptera  a  été  retrouvée  dans  le  terrain  nummalitique  de  Nice, 
et  la  A.  fUsurellOf  dans  le  même  gisement,  et  en  outre  dans  ceux  de  Pau,  dti^ 
Ticentio,  etc. 

11.  A.  BroDgniart  (^)  a  décrit  la  A.  coi^vina  et  la  R.  pes-carbonis  du  terrain 
MBunolitiqne  duVicentin.  M.  A  RouauU  (';  a  fait  connaître  la  R,  Lejeunei, 
la  A.  niojirMi,  la  R.  Hupei  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  21),  et  le  R,  spirata,  du 
terrain  nummulitique  de  Pau. 

M.  Bcllardi  (')  a  décrit  ta  A.  tnacropleroideSt  Bell.,  lœviSy  id.,  muUipU' 
cifa,  id.,  goniophorOy  id.,  et  cité  quelques  espèces  indéterminées  du  terrain 
MomnUUque  de  Nice. 

On  trouve  dans  l'argile  de  lx>ndres  v^)  la  A.  IncHOy  Sow.,  la  A.  rimozay  id., 
et  la  A.  Soiveftyi^  Uantetl  (oHm  Parkmwni), 

Les  espèces  se  coDtinueat  dans  les  lerrains  miocèoes  et  plîor 
ctnes. 

Le  terrain  tongrirn  de  Belgique  renferme  (^)  la  A.  crassa,  van  Beoeden 
'^Margerini,  Nyst,  ChenopuSf  Sow.,  Nyst). 

M.  Grateloup  (^j  a  décrit  la  A.  dentala  et  deui  espèces  qu*il  rapporte  aut 
C.  pn-pelicani,  Un.  et  pes-carbonis,  Grat.  (C.  Burdigalensis, û'Orb.  eiGra- 
Wwpi,  Id.). 

Oo  trouve  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont  (*)  la  A.  dentala,  Grat., 
Q-dessos  indiquée  et  deux  espèces  nouvelles,  la  A.  Collegnoi,  Bellardi  et  Mi- 
dflotti,  et  le  Chenopus  pes-graculi,  Bronn. 

Le  C.  pes'pelicani,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXIV,  Gg.  23  et  24),  actuellemeut 
mut,  se  trouve  fossile  dans  les  lerrains  pliocènes  du  même  pays,  dans  les 
tcrraiiis  quaternaires  de  Sicile,  dans  le  crag  d'Angleterre,  etc. 

On  a  trouvé  en  Allemagne  une  partie  des  espèces  précédentes  (A.  /Issu- 
nOa,  Lamk,  pes-pelicani,  id.,  etc.).  Parmi  les  espèces  nouvelles  on  cite  la 
tidcustaUty  Philippi  (*},  de  Westeregeln,  et  la  A.  paradoœa,  Philippi  {% 

On  a  aussi  trouvé  des  rostellaires  hors  d* Europe  (*•). 

if)  Vkentin,  pi.  4,  fig.  2  et  8. 
(^;  Mém.  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  1U,  pi.  18. 
'}]  Mém,  Soc.  géoL,  2«  série,  t.  IV,  pi.  13. 
*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  91  et  349. 
(*;  Nyst,  Coq.  etpol,  foss,  Belg.,  pi.  44,  fig.  4. 
(*)  CoHch.  foss.  Adour,  1. 

!^;  Micbelotti,  Descr,  foss.  mioc,  liai,  sept.,  p.  200. 
\fi  Palaontographica,  t   I,  p.  75,  pi.  10  a. 

•)  Tert.  Verst.  Xordwesl.  Deutsch.,  p.  24,  pi.  4,  fig.  13. 

»;  Vorton,  jAfDfi.  Ar.  Phil  ,  t.  VIH  ;  d'Orbigny,  Voffoge  eii  Am^r.^  Pa- 


206  GASTÉBOPOOES  F£GTIN1BUANCH£S. 

On  irotttert  qoe1()oes  espèces  des  terrains  crétacés  dé  1* Amérique  se^ctt* 
trionale,  décrites  par  M.  Morlon. 

Les  mêmes  gisements  de  l*Améri<iQe  raéridionate  renlërmenl  des  êapè- 
m  décrites  par  M.  d'Orbigny. 

Le  même  aotear  en  décrit  une  des  terrains  tertiaires  du  même  pifs, 
on  en  a  trouvé  aussi  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  province  de  Cutd. 

Cèi^t  peut-être  à  ta  fin  de  cette  Taniille  qu'il  faut  placer  vBk 
genre  dont  les  rapports  ont  toujours  été  contestés. 

Les  Stkuthiolairbs  [Siruthiolaria,  Lanik), 

qui  ont  une  coquille  ovale,  k  spire  élevée,  dont  la  bouche  ovali  j 
est  terminée  en  avant  par  un  canal  très  court  et  peu  profond.  Le  j 
bofd  columellaire  est  couvert  par  une  callosité.  Le  labre  m  ^  4 
infléchi  simule  un  sinus  en  arrière  de  ce  canal;  il  est  muntA'H  | 
bourrelet  en  dehors.  1 

Les  formes  de  la  coquille,  si  ce  n'était  là  brièveté  du  eaBil,  | 
sembleraient  la  placer  dans  la  famille  des  fusides  ;  la  Sinoofiité  él  . 
labre  parait  indiquer  quelque  chose  d'analogue  au  sinus  dcjl  | 
strombes.  Les  formes  de  Tan i mal  montrent,  suivant  M.  Deshaycit 
de  grandes  analogies  avec  les  chenopus.  . 

M.  Kiener  pense  plutôt  qu'on  doit  rapprocher  les  strathioitifll 
des  pourpres. 

On  ne  connaît  aujourd'hui  qu'un  très  petit  nombre  de  struthio- 
talres  vivantes,  qui  sont  spéciales  aux  mers  de  la  Nouvetle-Cé* 
lande.  Leur  existence  à  létal  Fossile  est  douteuse. 

La  StruthiolarUi  unMicata,  HonelH  (<),  du  terrain  pliocène  d^Astl,  If* 
pàrtient  suivant  M.  Sismonda,  an  genre  Lacunûy  Turton. 

Une  espèce  douteuse  {S.  omata  ?  Sow.},  a  été  citée  dans  les  terrainslir* 
tiaires  de  Paiagonie  \*). 

la*  Famille.  —  CONIDES. 

La  famille  des  conides  se  distingue  de  toutes  les  autres  familles 
par  une  coquille  formant  un  cAne,  dont  la  base  est  repréfleutéèpir 

Ummt.  et  Foss.  de  Colombir  ;  Madras  Journ,,  ISiO;  Sowerby,  Tràm.  9féi 
gmA.  Soc.f  2*  série,  t.  V,  etc. 

(I)  Bellardi  et  Micbelolti,  Saggio  orittog.,  p.  3i,  pi.  3;  Sismooda,  Sy- 
nopsis» p.  48. 

(i)  Sowerby»  in  Darwin,  SaïUh.  Àmêrka,  pU  4. 
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Il  Spire  ei  (tODl  les  lours  i-otit  <-nrouk^s  sur  L'ux-iiiânies  comme 
Jes  cornels.  La  bouche  est  longue,  êiroile,  sans  dénis  et  ètlian- 
crée  en  avant  ;  l'opercule  esl  Ivi^s  ^Iroil,  à  élémenls  latéraux. 
Cu  c(K|uilles  001  souvent  dans  lu  nature  vivante  des  couleurs 
vises  et  variées  et  une  surface  très  polie,  qui  rappelle  pa^ 
fois  celle  des  porcelaines;  niais  elles  en  dilTcrenl  essenlielle- 
Bfnl,  parce  qu'elles  sont  revêtues  d'un  épais  drap  marin. 
Les  aoi maux  ont  un  pitHl  allongé,  non  etteusilile,  et  un  tube  res- 
piraloire  très  long.  Les  yeux  sont  au  tiers  antérieur  des  letila- 
tole».  L'enroulement  des  rftnes  présente  un  caractère  qui  lui  est 
IMI  ^fajt  spccinl.  lesluur^  iotérieursse  réabsorbent  tt  mesure  que 
lt(Ot]ai)Ie  s'acCrolt  et  deviennent  extrêmement  minces,  tandis 
1  iftt  les  tours  extérieurs  sont  épais.  Il  résulte  de  cette  clfcon- 
I  tUnce  que  (a  coupe  de  la  coquille  Taitc  perpendiculairement  à  son 
'  iW(  )tr«senlo  une  spire  dont  les  premiers  tours  Honi  IrËs  minces 
nHoparalivement  au  dernier  (Atlas,  pt,  iXlV,%,  2^),  tRodis 
^4*ns  Ifs  antres  coquilles  la  spire  formée  par  une  coupe  pa- 
iMtle  aurait  une  épaisseur  k  peu  prés  uniforme  Cette  organisa- 
lim  permt-t  de  distinguer  les  cAnes  dans  les  cas  douteux  et  nous 
■ms  en  sommes  déjà  servi  pour  rapporter  au  genre  Acteonina, 
igiielqiiefi  espèces  des  terrains  jurassiques  qui  avaient  été  altn- 
Ihiws  k  la  famille  qui  nous  occupe  ici. 

Les  CôNBS  [Couui,  Linné),  —  Allas,  pi.  LXIV,  Bg.  25  à  30, 
Ml  le  seul  genre  connu  de  la  famille  et  forme  comme  on  Rait  dans 
Ik  mers  actuelles  un  ^enre  aussi  remarquable  par  le  nomhre  des 
«peces  que  par  la  beauté  de  quelques  unes  d'entre  elles.  Us  n'ont 
tfpua  pour  la  première  fuis  que  vers  la  lin  de  l'époque  crétacée, 
k»  l«i{uellc  ils  ne  sont  regirciienlcs  que  par  un  petit  nombre 
ffsptoïs.  Ils  ont  pris  un  plus  grand  développement  pendant  la 
fmoAe  tertiaire,  principalement  k  partir  de  l'époque  à  laquelle 
Wlerraios  miocènes  ont  conimencé  h  se  dépoxer. 

Les  espères  des  terrains  crétacés  appariicnnenl  exclusivement 
tTètagc  dM  Craies  blanches. 

L»  r.  tytindraceus ,  Geiaili  ('),  da  quadET  inrérioiir  de  Suie,  me  p«rill 
ImC.  laiù-coiiolus,  Goldfuu  {'],  a  él<^  trouté  dini  la  craie  tuptrieure  de 

t>)  CtarotMr.,  p.  7S,  pi.  IB. 

A  p>tr.G*nit..t.m,  p.  u.  pi.  les,  âg.  2. 
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Ijd  C.  tuberctUalus,  Dujardia  (*J,  provieot  des  craies  bloacfaes  des  caYûroos 
de  Tours  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  26). 

Le  C.  Marticensi^,  Mathcroa(2^  a  été  découvert  dens  la  craie  dts  llarli-  ' 
gués. 

On  peut  «Jouter  le  C.  gyralus,  Morton  (3),  de  la  craie  blanche  des  États- 
Uois. 

Les  espèccs^ainsi  que  je  I  ai  dit  plus  haut,  augmeptent  beau-   " 
coup  de  nombre  dans  l'époque  tertiaire. 
On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  tertiaires  anciens. 

M.  Desbayes  (^)  en  a  décrit  huit  espèces  du  bassin  de  Paris.  Les  C.  deptr-  " 
ditus,  Brug.,  diversiformis,  Desh.  (Atlas,  pi.  LXiV,  fig  27),  turrHus,  Luak,  ' 
jUromboideSfiiï.  {lineatuSf  Brandcr),  et  antediluvianus,  id.j  caractériseot  Je  = 
calcaire  grossier.  < 

LeC.  sulciferust  Dcsh.,  le  C.  crenukUus,  id.,  et  le  C  scabfieulus,hnaL,  * 
appartiennent  aui  grès  marins  supérieurs. 

M.  Melleville  {^)  a  fait  connaître  le  C.  hkoron€Uus ,  des  terrains  tertiiim 
de  Gutse-la-Motte  (Atlas,  pi.  LXIV,  Og.  8).  * 

M.  A.  Drongniart  ^^)  a  décrit  le  C.  alsiosus,  du  terrain  nummolItlqMdi  * 
Ronca,  et  une  espèce  du  ni^nie  gisement  qu'il  rapporte  au  C.  deperdUmt .  « 
Lamk,  et  qui  parait  différente.  C'est  le  C.  Brongniarli,  d'Orb. 

M.  d  Archiac  C)  a  fait  connaître  le  C.  Rouaulti,  du  terrain  nummulitiqoe 
de  Biaritz  et  de  Pau. 

On  trouve  aussi  dans  les  terrains  nummulitiqnes  quelques-unes  des  ei- 
pèces  du  bassin  de  Paris  qui  ont  été  citées  plus  haut. 

Plusieurs  espèces  ont  été  citées  dans  Targilc  de  Londres.  Outre  une  partis 
des  espèces  du  bassin  de  Paris  (C.  deperditu$,  diversiformis)  et  le  C.  Kms- 
Itis,  Brander  {stroinboides,  Desb.),  on  peut  citer  ^^)  :  les  C.  doniit(or,Soff., 
concinntiSy  id.,  scabriculuz,  id.,  corculwn,  id.  tivelatus,  id. 


Les  terrains  tertiaires,  miocènes  etpliocènes  en  renferment  ose 
très  grande  quantité;  leur  synonymie  est  très  difficile  et  leur 
distribution  géographique  est  par  conséquent  encore  imparfaite- 
ment connue. 

On  pourra  consulter  principalement  la  Monographie  des  cônes  de  Vkni^t 

(>)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr,  créL,  i.  Il,  p.  321,  pi.  220. 

(')  Catalogue,  etc.,  p.  257,  pi.  40. 

(*)  Synopsis  creL  group,,  p.  49,  pi.  10. 

(^J  Coq.foss.  Par.,  t.  Il,  p.  743,  pi.  98. 

(*)  Sables  tertiaires,  Aun.  se.  géol.,  p.  71,  pi.  10. 

(«)  Vicentin,\i\,  3,  fig.  i  et  3. 

(t)  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  III,  pi.  13,  fig.  2?. 

(•}  Sowerby,  Mii.  crnch.^  pi.  301,  302,  303  el  82^. 


I 


|rfr  il,  llûniM  l'i.  Ce  palôonColujisle  en  figure  dix  neuf  csi>èces  iloiU  deui 
tnUtinrtiI  «ont  nouveJlFs,  les  ('.  llaueri  ri  e^lensus.  (Atls»,  pi.  LXIV, 
Df.  29,1 

M-  lirMrloup  \}i  tu  a  flgiird  une  grande  quuulilc  dts  caùioat  de  Bur- 
detiu  cl  <Ie  Dai  [p[\a  de  Irciile  espèrra). 

Le»  rsptets  miocènes  du  Piémont  ont  principalFinfut  M  décrilea  par 
M.  UiHiclDlti  ('*)■  qai  '"  romptc  ilit-iicar  espèces  dotit  uuze  nauvtlcs.  Le 
C.nrûiriatw,  BelJ.,  ut  figuré  dans  U  plaudic  LXIV,  lïgure  30,  niait  d'a- 
)it«»uii  rcbanlillon  du  busiu  de  Virnne. 

Ln  npèrrt  plivccDM  du  niéinc  gisement  ont  élé  décrites  par  ilrocchi,  clr. 
U.  de  Stitnouda  (')  admrt  sept  espèce»  qui  te  trouteiil  à  la  fois  dans  le  ler- 
nJBiiiuci'nect  <t*us  le  Irrrain  pliocène,  et  huit  spéciales  au  terrain  pliocène. 
n  DOOf  r»i  iiniHissible  d'ériuuérer  ici  ces  nombreuses  espèces.  Les  plus 
nanue*H<nl:  l«  C.  bttulinoiiies,  Lamk,  loC.  jUdruraiiriJ, Brocchi ,  le  C.  Mer- 
Ml,  id.,  le  C.  ponieewtii,  id.,  leC.  Noe,  id.,  le  C.  a»iedilurianui,  Bnig. 

Ûa  peut  ajoiiler  (']  à  cette  longue  l'numération  des  cûnes  euro- 
[i*ciis.  plusieurs  espèces  (les  Élats-Unis ,  quelques-unes  du  ler- 
niq  nummuliliquc  de  l'Inde,  neur  espèces  de  Sainl-l)oniiD)<;ue 
ifcrit<'s  jiarSowerby,  elf, 

iô'  Famille.  —  VOLUTIDES. 

Les  volmides  oui  uuc  coquille  enroulée  ,  plus  ou  moins  al  Ion- 
ise, dnnt  la  bouclic  est  échaucrée  en  avant  cl  ne  se  prolonge  pas 
a  canal,  et  donl  la  coliiuielle  prOseule  toujours  des  gros  plis  très 
Mnjuês.  Colle  liouche  n'est  point  fermée  par  un  opercule.  L'a- 
nimal egl  plus  ou  moins  volumineux,  à  pied  varialile  et  sans 
|iores  a<]uirères. 

Les  coquilles  de  celle  Tamille  se  di.«linf:uCQl  desacLéouidespar 
lair  bonche  éthancrée  el  de  la  plupart  des  familles  précédentes 
pur  les  dents  tr^s  marquées  de  leur  coluniellc  ("}.  Elles  dirTèrent 
lie  toulcs  tes  suivantes  par  l'absence  de  canal  ou  par  un  enroule- 
luent  normal. 

\'i  Diâl<Htilen  Uoliu*keH  dti  leriiaer  Becttens  von  Htm. 

(h  CoBch.  foii.  Aài-ur,  I. 

(^  Dtier.  (oh.  mioc.  liai.  »{>(.,  p,  33S,  pi.  13  i  17. 

{*),Sfnofuù,  p.  43. 

fi)  Vojf  I  d'Oriiignx ,  Piodi  orne  ;  Sowerbj ,  Irons,  geol.  Soc  ,  2*  série. 
L  T.  pont  \r*  rspiM*  de  Culrli,  et  Quart,  jour»,  gtot.  Soc,,  ISfiO,  I.  Vf, 
tiM,  poar  celle»  de  gBiQl'DuniiiiKur. 

A  Les  marKinclles,  p.  isp.  uiit  le;  mi'mrsdenb.iiiaii  cHpi' scdiMingueni 
m  Inr  ewniille  |Nilir. 
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Ces  mollusques  ne  paraissent  pas  très  anciens  à  la  surface  da 
globe;  on  n'en  retrouve  point  avant  le  milieu  de  Tépoque cré- 
tacée, où  ils  sont  représentés  par  les  deux  genres  principaux  ;  et 
ce  n*est  que  dans  les  terrains  tertiaires  que  les  espèces  devien- 
nent nombreuses.  Celles  de  nos  mers  actuelles  sont  souvent  re- 
marquables par  leur  taille,  leurs  belles  formes  et  la  brillante  dis- 
position des  couleurs. 

Les  Volutes  (  Fb/w^a,  Lin.),  —  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  1  à  5, 

ont  une  coquille  ovale,  oblongue  ou  ventrue,  à  spire  courte  et  à 
sommet  obtus.  La  bouche  est  allongée,  à  bords  simples,  non  di- 
latés, et  présente  en  avant  une  forte  échancrure.  Lacolumelleest 
marquée  de  plis  très  prononcés  et  obliques. 

Ce  genre  comprend  aujourdhui  de  nombreuses  espèces,  qui 
vivent  sur  les  fonds  sablonneux  des  parties  tranquilles  de  la  plu- 
part des  mers.  Les  premières  ont  apparu  pour  la  première  fois 
dans  Tépoque  crétacée ,  où  elles  sont  peu  nombreuses  ;  leur  nombre 
augmente  beaucoup  avec  la  période  tertiaire. 

On  a  divisé  les  volutes,  d'après  la  nature  de  leur  enroulement, 
en  genres  (^  que  Tétude  de  l'animal  ne  paraît  pas  confirmer.  On 
nomme  en  particulier  Cymbium  ou  Cymba,  les  espèces  très  ouver- 
tes, dont  la  spire  est  complètement  ou  presque  complètement  ca- 
chée par  le  dernier  tour.  Les  volutes  de  cette  forme  sont  toutes 
spéciales  à  l'époque  actuelle ,  et  les  fossiles  appartiennent  sans 
exception  k  la  division  de  celles  où  la  spire  est  bien  visible. 

Chemnitz  a  formé  aussi  pour  quelques  fossiles  (  V.  cithara,  etc.) 
un  genre  CiTHARiEDUs ,  qui  ne  repose  sur  aucun  caractère  suffi- 
sant. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  ne  se  trouvent,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  qu'à  partir  du  milieu  de  cette  époque. 

M.  d'Orbigny  (*)  a  décrit  la  V.  Guerangueri,  du  Mans  (terrain  cénoma- 
nien),  qaatre  espèces  d'Uchanx  (terrain  turonien),  et  la  K.  Lahayesi,  d^Ori»., 
du  terrain  crétacé  supérieur. 

La  F.  Requieniana,  d^Orb.,  d'Uchaux,  est  figurée  Atlas,  pi.  LXT,  fig.  1. 


(^)   FULGORARIA  Ct  VOLDTA,  ScfaURI.  ;  SCAPHELLA,  CtMBIOLA,  HaIPDLA,  VoUrTl- 

LrrHBS  et  VoLUTA,  Swaioson ;  Yethus,  id.,  d'après  Adanson;  Melo,  Ham- 
phrey,  etc. 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.  créi.,  t.  II,  pi.  220-221. 


Utnull  {■)  idikril  doc  I'.  amhiriiin,  du  Icrrniii  cri-lai-é  de  Midillfhiim ; 
aam  nait  di^i  é(<i  duao^  par  Sowfrbx  i  une  autre  eipèce  d«  l'argils 


a  Tait  coonaltn;  ta   V.  amoidea,  de  Figuîères.  près  Hsr- 
,HlM  V.  pyruloides,  du  lerraîn  crélac<t  BDpi^riMir  de Plao  d'Aijp«. 
I  mnve  (')  dani  \e  plaener  de  Sirebleo,  HaldFm,  clc. ,  la  V.  imniplicata. 
Ht  llalicoslala.  Millier),  la  l'-  Hoaaeri,  tieiiiiu.  la  V,  indala,  id.  (Pl#u- 
M,  tioUr.),  fl  la  V.  lemiliteala,  id.,  oulre  quelquu  esp^CM  d#Jt  indi- 


I  V.  dejMrdita.Goiàf.  {*),  provifDl  de  In  tuonto^nc  de  Sainl-Pierre,  pr^i 

tricht. 

«  Miiiron*  d'Aii-l a- Chapelle  rearermenl  diDS  leurs  terraioa  ci^lacés  ni- 

nn  (oatrv  In  1'.  rioiigaia,  d'Orb.,  mniplicala,  ticin.,  indula,  id.),  1m 

rtignyona,  Millier  ('),  cingulala,  id.,  niCtduId,  id.,  et  Htntdeni,  id. 

•  e»p«;«a  de  (Jouu  «ont  aombreuspg   :  Sowerbf  avait  déjà  décrit  la 

MM  (lutocuiu,  d'Orb. 1,  M.  Zekeli  [^)  vient  d'j  ajouter  quinze  antre* 

w. 

)  pMt  citer  Botsi  pluiieurt  tolutei  dM  terrains  crétacés  d«  Pondicbér]', 

it«»  par  H.  E.  Forbri  ('). 

«s  tulules  soDt  jilus  abouclaalcs  uDcore  daiiii  les  Lerrains  (er- 
res. 
es  terrains  owènes  en  particulier  en  renferment  une  qtianli 

unartk,  puii  U .  Desbajet,  oui  fail  coanattre  celles  du  basiin  de  Pari«.  Ce 
lier  en  a  décrit  l^)  ireute  et  une  espËces,  duiit  les  Y.  Jeprciia,  Lamk, 
Uriala,  Desh.,  aagusia,  id.,  ainbigua,  Laaik,  liimili^iila,  Dcsb.,  elfili- 
la,  id.,  appiriieutieat  aui  ierraiu«  ioférieurs  ci  «  iruuveut  surtout  à 
tta-Uotle. 

M  autre*  BpparticoocDt  en  majuril^  au  calcaire  grosiier.  Ou  peut  cil«r 
ai  les  plu*  abondantes  et  les  ptui  caractéristiques  les  V.  ctihaia,  Lamk 
n,  pi.  LX.V,  %.  -2},  spiiuaa,  id.,  muridna,  id.,  miliata.  Desh.  (Alla», 
LXV,Q(.  3),  etc.  Il  est  impossible  de  ne  pas  tue  Trappe  de  l'appareaca 
Ûk  Cl  caractéristique  de  celte  grande  série  de  volutes  éucèuei.  Let 

'j  GmA.  of  Siuiex,  p.  t08,  pi.  18. 

',  (^«Uloifue,  etc.,  pi,  iO. 

',  a«iaiu,  CharacM.,  p.  70,  pi,  18.  elc;  «oldfuss,  Peir.  Cerm.,  I    lli, 

t:o,etc. 

■)  tdan,  ibid.,  pi.  liiS. 

^  J.  HOIIm-,  /)ache»«r  Areide/.,  11,  p.  40,  pi.  6  et  l>. 

S  CmUt.  GtMOW,  pi.  13  et  14;  Bowerby.    l'rant.  geol.  Suc.,  S'  série, 

U. 

'l  rraM.ti^M>  geol.  Stx:.,  2'  série,  t.  VU. 

*,  Coq.  (un.  Par..  I   II,  p   679,  pi,  9(1  k  113 
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formes  trancliées  et  fli^^aal»  de  «  genre  )'  rendent  Ittt  i^\jilcnlc  Iriii- 
tencc  àc  modi  Senti  on»  ppécifiquea  pniumips  dans  la  série  dn  Iprops;  et 
Uodisque  ccrlains  genres,  paricurg  Tornies  indcciics  peuvent  Caitc  douter  du 
rcDouvellement  des  TauDes,  le  genre  des  Yolutei  le  rend  ëvideul. 

Quelques  espèces  enQn,  tomme  les  V.  iiiuiaia ,  Dejh.,  Brandfii,  Dttt., 
fimplex,  Iietb.,  etc.,  earactdrîscnl  les  d<<|iAls  ^ocèiies  supérieurs  de  Val- 
mondois.  de  Manneville,  c(e. 

Cdc  partie  des  espèces  du  bauiu  de  Paris  ont  élt  retrouvées  dans  les  lei- 
raio)  nummuliliquri,  el  en  partienlier  la  V.  aiiiUijua,  Lamk,  ta  T.  iHuiiriKt, 
id-,  etc.  Il  faut  y  ajouter  (')  la  C.  subspinosa,  BroDgoiarl,  de  Ronca;  umm- 
pèrc  du  même  gisement  rapportée  )iar  le  mime  auleurà  la  V,  a/Jiim,  Broccbi; 
les  r.  Dtsliayesiana,  A.  Roaaull,  et  Prevoiti,  id.,  du  terrain  aummuliiiqw 
de  Pan,  et  quelques  espèces  inédites  nommées  par  U.  d'Archiae. 

Les  dépAls  ëocènes  du  bassin  de  Londres  sont  presque  aussi  riches  en  lo- 
Inles  que  ceni  de  Paris  \*j.  U.  Morri)  en  éuumère  >iitgt-deui  cspèees,  parmi 
lesquelles  Qgurcnl  une  partie  de  celles  dont  Je  viens  de  parler.  Plusieurs 
(seize)  ont  été  décrites  par  Sowerliy  {V.  allilela,  vmiata,  dmudala,  pauff- 
rata,  etc.,  ele.).  Les  matériant  me  manquent  pour  indiquer  leur  distribu- 
tion géologique  «acte;  les  unci  appartiennent  i  l'argile  de  Londres,  Ici 
antres  aui  dépdts  éocènes  supérieurs. 

C'est  probablement  aussi  il  l'époque  éocène  qu'appartiennent  les  dépdts  fc 
Westeregeln,  dans  lesquels  M.  Phitipps  (^)  rite  les  V.  labroia,Phi\..Ger- 
mari,  id.,  et  des  espèces  du  liassin  de  Paris. 

Ces  mollusques  paraisscnL  ilimiuutT  de  nombre  dans  les  ler- 
rains  lerlJaircs  moyens  cl  supèriiïurs. 

Le  hnssiii  de  Dordraui  en  a  cependant  encore  fnurui  un  bon  nombre  qui 
ont  été  décrites  |iar  MM.  Ilaslerot  et  Graleloup  (').  Les  espèces  ont  souienl 
été  rapportées  un  peu  légèrement  à  celles  du  bassin  de  Paris.  Les  ttlnai 
biens  on  Taluas  intérieurs  paraissent  en  renfernier  une  douzaine  d'cspiM 
(7,  picliirala,  Grat.,  Tarbelliaiia,  id.,  etc.],  et  les  falnns  Jaunes  seuleiHnl 
la  Vohila  rarispina,  Lamk  [Allas,  pi.  LXV,  (Ig.  A),  Celle  espèce  est  camclé- 
ristique  de  presque  tous  tes  terrains  miocènes  d'Europe, 

On  doit  h  M  N^st  [')  la  conoaissanee  de  plusieurs  espèces  de  Belgique,  pri»- 

{I)  Brongniart,  Vicmli»,  p.  G3,  pi.  3;  A.  Rouault,  .Vrm.  Soi:  grt>i.,  y  sé- 
rie, t.  111,  pi.  i8;  d'Archiae,  flisl.  dflî  progris,  t.  111.  p,  297;  J.  C  de 
Sowerbï,  Trant.  geol.  Snc.,  2'  série,  t,  V, 

{')  Uarris,  CalaUigne.  p.  167  ;  Soverbif,  .(fin.  oiieft.,  pi.  1 15,  290,  39C. 
398,  399,613,  6t3,  625. 

(1)  FaliBonlugraphka,  I,  p.  78,  pi.  10. 

(•|  De  Baslerol,  Coq.  fots.  Bord.,  p.  iZ  ;  Gratelonp,  Ael.  Soc.  Imn.  Biirt., 
6,  cl  Conch.  foK.  Adonr,  l.  Voyez  les  reetiQ cations  de  synrniymie  propoiéi» 
par  M,  d'Orhlfoy,  Prorfrome,  t.  Bl,  p,  9. 

l'')  Coq.  elpoiiip.  /■fM.i.  de!  Itrmim  Irri.  de  l,i  IMuiqiie,  18*3.  |i.  W2,  pi. 
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iipaJMDral  de  l'rliige  lougrien  (T.  sulurnlis,  Nysl;  cingalala,  id.,  smiijili- 
cala,  id.,  iftHi^rnntuii,  JJ.,  clc). 

Les  Urraiui  mioïèDr»  do  Pii'mont  reafernirot  suivant  M.  MiEhelotti  ('), 
«tire  la  t'.  rarixpiaa,  Larak,  citée  plus  haut,  la  I'.  pcvliaa,  Lamk,  la  V.  Tav- 
rimia,  Buoplli,  la  V.  magoriini,  Brocchi,  el  la  r.  Sicainsoni,  Mkhclotli.  Au- 
ntDT  repère  D'à  fié  ciléc  dana  Ica  terrains  pliminet  d'Asli. 

II.  Hàrart  (*;  a  trooTé  dans  1m  Icrralni  tertiaires  mioirènes des  piivironi  de 
VicDoe,  la  f.  rarispina,  la  V.  pcuUna,  et  la  V.  Taarinia,  citées  ci-dcnus.  Il 

I  a  «}ooU  la  r,  Haaeri,  Htiroes. 

La  r.  ipoliaia,  Smith  {^},  a  été  découverte  dans  les  terrains  niiocènes  des 
berdt  da  Tage. 
Le  erag  d'Angleterre  (rrag  ronge  et  crag  cnrailieu)  paraît  ne  renrermer  que 

II  Valuta  LambfrH,  Sow.  (<;,  coquille  qoi  se  retrouve  dans  le  crag  de  Bclgi- 
fseei  dana  pluaieura  dép'Vi*  raiocèoes.  (Atlas,  pi  LXV,  Qg,  5.) 

Oa  ■  BiMii  trouvé  des  volutes  dans  iDt  terrains  lertiairet  de  l'Amérique 
«de  rlude  {>'„ 

Les  VoLUTKLLKs  (  Voliiiella,  (l"Orb.  ) 
nssoiitbk-iil  beaucoup  aux  voluU-s  par  leur  coiiniII(>,  fauf  que  leur 
surface  cslernc  est  polie  cl  enrroùlée.  surtout  vers  la  spire.  Celle 
circoo^tance  esl  due  à  ce  (jue  le  manteau  tie  l'animal  est  très  cx- 
lensible  et  enveloppe  la  coquilli;  comme  dans  les  porcelaines.  Ou 
lie  trouve  aujourd'hui  ces  mollusques  que  dans  les  intrs  d'Amé- 
rique. Les  espèces  ont  clé  jusquk  présent  réunies  aux  volutes,  el, 
Guu  \oaloir  nier  l'importance  du  caractère  qui  les  Jistingue,  il 

I   but  rircoiinallre  qu'il  serait  d'une  application  très  diUicilc  en 

[  pilronlologic. 

Oa  n'a  <ili  h  r<^lal  Tossile  qu'un'!  fra\e  eS|ii'Ce,  la  1'.  niigiila'a,  d'Lirli.  (*;, 


('(  Detrr.  fins.  mioc.  Ilitl.  sf/j(.,  p.  319,  pi,   13.  Og.  3. 

?i  Di*  fim.  Moilvsk.  (art,  Bnk.  von  Wien,  2*  livr.,  p.  B9,  pi.  9. 

t*)  Quart,  jour».  ge<it.  Soc.,  1817,  1.  lit,  p.  *22. 

[\  SowetbT,  Min.  coach  ,  pi.  129;  Wood,  Mvll.  from  Ihe  crag  [Palaonl. 
&c.  ISt8.  p.  30,  pi.  2). 

l*)  Toje»  Journ.  Acad.  Phii,  l.  VI,  elc  ;  Darwin,  Voyage  du  Beaglt; 
fou.  ntam.,  p.  9  [deui  espèces  de  Bahia-Biauea)  ;  Madras  journ.,  1810, 
r  vol.,  p.  3T0  (deai  es[)èces  des  lertiaires  de  Cnteh)  ;  J.  C.  deSonerliT, 
rrtni.  gFOl.  Soc.,  2'  série,  l.  V  (id.).  Vofez  aussi  dans  d'Orbigny  [Voyage, 
PaUonlotagic  )  deux  eapères  de*  terrains  tertiaires  de  l'Amérique  tnéridia- 
tOt,  «le.  ï^Dwerbj  IQuarl.  journ.  geol.  Soc.,  IBJO,  l.  VI,  |>.  4fi)  ■  dtoil 
*em*  volalea  de  Saint-Domingue. 

A  royaoe  dantVAmér.iiifriil  ,  Taléontolugie,  p.  i'.M,  MoUasqiits  tiviinls. 
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qui  se  trouve  dans  les  terrains  diluviens  d^Amérique.  La  mène  espèce 
encore  aujourd'hui  sur  les  côtes  de  ce  pays. 

Les  Mitres  (Mitra,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LXV,  tig.  6  à  9, 

ont  dans  leur  coquille  les  plus  grands  rapports  avec  les  volulei 
elles  en  diiïèrent  par  une  forme  plus  allongée,  une  bouche  pi 
petite  à  proportion  et  plus  étroite,  une  spire  plus  aigu^,  et  pard 
plis  de  la  coluinelle  moins  obliques,  disposés  de  manière  qi 
les  plus  petits  sont  les  plus  antérieurs,  tandis  que  Tinverse  a  on! 
nairement  lieu  dans  les  volutes.  Les  diiïércnces  entre  les  an 
maux  justifient  d'ailleurs  la  séparation  de  ces  deux  genres. 

Les  mitres  ont  apparu  pour  la  première  fois  dans  les  terraii 
crétacés,  et  sont  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires.  Lèse 
pèces  fossiles  n'atteignent  pas  en  général  la  taille  des  espèces» 
tuelles,  qui,  répandues  dans  les  régions  chaudes ,  sont  souvei 
parées  de  couleurs  assez  brillantes. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  sont  peu  nombreuses,  et  i 
sont  pas  antérieures  aux  craies  chloritées. 

M.  d^Orbigny  (<)  a  décrit  ou  indiqué  la  M.  Cassissiana,  d'Orb.  (olim  ofl 
eeUata),  du  terrain  céoomanien  de  Cassis  (Atlas,  pi.  LXV,  flg.  6),  el 
M.  Requienit  d'Orb.,  des  dépôts  contemporains  d'Orange. 

La  M,  clathrata,  Reuss  (^),  provient  du  plaener  mergel  de  Bohème. 

La  M.  cancellatat  Sow.  (3),  a  été  découverte  dans  les  terrains  crétacés  i 
périeurs  deGosau. 

M.  J.  MQller  (*)  a  trouvé  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  d*Ais-l 
Chapelle  les  3/.  Murchisoni,  MQller,  nana,  id.,  et  pyruliformis^  id. 

M.  d'Orbigny  (^)  rapporte  au  même  genre  le  Cerilhium  reftci^o/um,  Bi 
mer,  de  la  craie  de  Streblen,  et  la  Fasciolaria  Roemeri,  Reuss,  du  plan 
mergel  de  Bohême.  Les  figures  données  par  ces  auteurs  me  paraissent  jus 
fier  ce  rapprochement. 

M.  d'Orbigny  annonce  en  outre  Texistence  d'une  espèce  nouvelle  (I 
Ira  VignyensiSf  d'Orb.),  dans  le  terrain  daniende  Vigny. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 
Plusieurs  espèces  ont  été  recueillies  dans  les  dépôts  éocènes. 

(*)  PaL  franc,,  lerr.  crét.,  t.  Il,  p.  329,  pi.  221  ;  et  Prodromeyli 
p.  154. 

(^}  Boehm.  Kreidef.,  I,  p.  44,  pi.  Il,  fig.  13. 

(3;  Trans.  geol.  Soc,  2«  série,  1. 111,  pi.  39  ;  Zekeli,  Gosier.  Gosau^  p.M" 

(^)  Monog,  petref,  Aachener  Kreidef.y  II,  p.  23,  pi.  3. 

(^)  Prodrome,  t.  H,  p.  226;  Roemer,  XorddeuUch.  Kreideg.,  P«T*' 
pl    II,  flg.  18;  Reuss,  Roehm.  Krcidef.,  Il,  \k  111.  pi.  44,  fig.  17. 
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U.  UmIuvci  [■)  CD  a  décrit  Tingt  el  une  eipècn  du  biesiti  de  Paris,  qui 
ipparlinaneDl  totit«i  lu  calcaire  grossier,  à  l'eireptioa  de  la  M.  Lajoui, 
Dnh.  {Allai,  pi.  LXV,  fi^.  g),  qui  caractérise  le  gris  marin  £up«rienr.  La 
M.  nbplkala,  Ucsh..  se  trouve  i  la  toii  dans  ce  dernier  giiemenl  el  dan»  le 
olcnre  grMsier.  Ou  remarque  dans  cette  E(<rie  qucli[Ues  battes  espèces  bien 
oractériséM,  comme  les  il.  tlongala.  Lamk  (Allas,  pi.  LXV,  fig.  7),  Brnn- 
î»wrti,  Desh,,  pariiieniU,  id. 

QuelqDr«-une«  des  espèce*  du  bassin  de  Paris  se  relruuTeat  dans  les  ler- 
nins  DUiDimilitiquet  {M.  canctUina,  fusellina,  plicatella,  lerebeUam}.  Il  faut 
Dioatrr  ('j  les  M.  AgassixU,  Rouautl,  DelbosH,  id.,  cincta,  id.,  el  Thoranti, 
H,  da  lerraia  nummali  tique  de  Pau;  la  M.  tHeeemii,  Bellardi,  de  Nice,  et 
Il  y.  lealariHa,  d'Ari'biac,  des  terraius  nummuliliiiucs  de  Biarriti. 

Lu  {tiftùU  éocèuc» d'Angleterre  i'Ontîeaueal(^)  les  Af.  ]iarva.Soii.,pitmila, 
ii  el  Kobra,  id. 

irons  de  Magdebourg  (âoctnc?)  ool  faurui  h  M.  Philippi  (*)  les 
KlfcfieaM,  Phil.,  rugosa,  id.,  lavigata,  id.  et  luIescms.'LamL. 

t  se  coDliouent  noaibreuses  dans  les  Icrraios  miocènes  et 


dMn  coonaes  eonl  celles  dn  Piémont,  grAce  h  la  monographie  qn'en 
«H.  Bellardi  (>).  U.  Micheloili  en  avait  déjà  décrit  un  graud  nombre 
I  tt  Icmin*  miocènes. 

IL  Baticroi  et  U.  Grateloop  ont  décrit  de  nombreuses  mitres  des  faluns 
I  É  Du  et  de  Bordeaui.  il  j  a  beaucoup  à  rectilicr  dans  leurs  s^nonimies, 

Ltt  tiftco*  de  Touraiue  unt  été  décrites  pur  M.  Dujardia  (^J  (sept  cipèeea 
I  teriaq  niMielles,  M.  pnjja,  decussala,  oliva:fiirmis,  lenuislriala,  lubcytin- 

H.  Rames  ■  étudié  celles  du  bassin  devienne  [').  Il  en  a  décrit  Ireiie  et~ 
H  dont  deui  nouvelles  {M.  Mkhelolli,  Homes,  et  Partschii,  îd.). 
H.WoMla  fait  eouni lire  [*)  la  M.  pUcifera,  du  crag d'Angleterre. 
M.  Strichlaiid  a  décrit  (*)   la  il.  junipfrui,  de*  déi>Als  pliocènet  de  l'Ile 
Ill^aloaiD. 

a  de  cet  descriptions  porie  le  nombre  des  espèces  miucènes  Ji 

^  14  Cs^.  fitu.  Par.,  I.  U,  p.  662,  pi.  8S  i  90. 

1^)  irArcbiac,  tfisl.  dei  progrii,  1. 111,  p.  286,  el  M6m.  Soc,  gM.,  3*  té- 
'k.x.  U;  Al.  Rouautl,  Id.,  t.  Ul;  Bellardi,  Id.,  l.  IV. 

*)  Sowerby,  Min.  canch.,  pi.  401  et  430. 

S'j  Poiamuographica,  I,  p.  17,  pi.  10. 

("i  Uenogr.detttmUrtfoii.dell-iemonle,  1850,  4*.  VojeïaussiSismonda, 
%«afiiii  :  Miebelolli,  Descr.  foss.  riidx.. ,  elc. 

A  IMn.  Soe.géol.,  1831,  p.  301,  pi.  20. 

<*)  Dkfitis.  MoU.  Urt.  Btck.  von  Wien,  w  2,  p.  96,  pi.  10. 

ft  JMI.  from  Ihecrag  {Palaonl.  Soc..  1848,  p.  21). 

\f  Cuon.  joum.gwl.  Soe-,  1S47,  1. 111,  p.  113. 
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liluï  de  soiiaute.  Oa  remarquer!  parmi  ici  pli»  répaudiii^s  et  in  plui  carac- 
tërUtiquM,  la  .V.  fusiformis,  Broccbi,  la  M.scmUculala.id.  (Allu.pl.  LXV, 
Dg.  9),  la  .U,  iiiiuiula.  id.,  la  M.  pyi-aniidiila.  id.,  etc.  Ces  «pècw  »nl  frP- 
queotpi  daus  tous  le«  lerraias  mlncèoc»  et  pllacènCB  d'tllurape.  La  -V.  ebeaus, 
Laink,  parait  «e  trouver  A  la  Mi  vivanlo  et  fiiHlIe  dans  ces  inèiiie«  terraini. 

On  a  aussi  Irouvédesmilres  dans  les  leirainstcrliaircsd'Aiiit;- 
vique  et  de  l'Inde  ('). 


16'  Famille.  —  MURICIDKS. 

Je  réunis  sous  cette  dénominalion  tous  les  gaslérojKxlcâ  pccli- 
uibranches  dont  la  bouche  se  prolonge  en  avant  en  un  canal 
droit.  J'associe  ainsi  les  muricides  et  les  fusides  de  quelques  an- 
leurs,  car  je  ne  puis  pas  voir  une  importance  suflisantc  dans  les 
caractères  qui  les  distin^uenl.  Les  muricides  sont  en  général  ta- 
raclérisés  par  leur  bouche  bordée  de  bourrelets  saillants,  se  re- 
nouvelant pcriodi(iiicmeQt  et  laissant  sur  lu  coquille  des  larlres 
comme  traces  de  leur  existence  passagère.  Les  Tusides  ont  U 
bourbe  simple  et  sont  dépour^  us  de  varices  ;  mais  tous  ceux  qui 
ont  vu  une  série  uu  peu  considérable  de  coquilles  apparlenanl  à 
ces  deu.t  divisions  ont  reconnu  combien  il  y  a  de  passages  de 
l'une  k  l'autre.  Les  murex  à  varices  nombreuses  se  conrondeol 
avec  les  fuseaus  à  côtes.  Dans  ce  dernier  genre,  les  lames  d'ac- 
croissement, en  se  développant  un  peu  plus  fortement  dans  quel- 
ques espèces,  alteignenl  l'imporlancc  des  varices  des  murex.  Oa 
n'a  d'ailleurs  pu  signaler  aucune  dill'érencc  entre  les  animaux. 

Cette  famille,  ainsi  limitée  ,  renferme  dans  les  mers  actuelles 
plusieurs  genres  nombreux  en  espèces,  mais  son  développement 
est  relativement  récent.  Elle  manque  complètement  k  l'époque  pri- 
maire et  aux  terrains  les  plus  anciens  de  l'époque  secondaire.  On 
n'a  encore  cité  aucun  représentant  de  ces  genres  nombreux  avant 
l'oolithe  inférieure.  Deux  genres  vivants,  les  Ftisus,  et  un  autre 
éteint,  les  Spinickb*,  ont  seuls  été  découverts  dans  les  dépôts  de 
répoquejurassique. 

La  même  distribution  se  continue  à  peu  près  pendant  l'époque 

Ci  Vojcïpour  l'Amérique  ;  Itimt,  Cours  ilAMnl.  gèel.,  I,  p.  763;  Con- 
rad, Jour».  Àcad.  Phit.;  Sovnbv,  Quart.  ;oum.  geol.  Soc,,  IBSO,  I.  VI, 
p.  46  [deui  espèe»  de  Salnl-numingoe;,  eie.;  pour  l'Indr.  Vadrag  jnwii., 
I»i0;  Sovïibï,  Trnn<.  i/ent.  .Soc,  2"  u^iii-.  1.  V,  rie. 
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crélaeêc.  On  peut  seulunienl  citer  en  oulre  quelques  pjrules  dans 
les  divers  terraios  de  cetto  période,  ainsi  qu'une  fasciolaire  cl 
quelques  pleurolomes  qui  caractérisent  les  roniialions  les  plus 
récentes  (terrains  sénonicn  et  danien). 

Pendant  l'époque  tertiaire  tous  les  genres  vivants  sont  rcpré- 
^Dlés,  eeslà-dire  tous  ceux  qui  composent  la  famille  des  muri- 
cides,  à  l'exception  des  spinîgera. 

Pour  faciliter  la  connaissance  des  genres,  je  les  groupe  comme 
il  suit  : 

!•  Des  varices  :  Murex,  Tijphis,  Triton,  Hanella,  Spinigera. 

3*  Pas  de  varices,  lahre  entier,  pas  de  dents  ni  de  plis  n  la 
COlnroellc  :  Fusiis,  Pyrula,  Trkhotropij. 

3*  Pas  de  varices,  labre  entier,  des  dents  ou  des  plis  à  la  colu- 
nelle  :  Faiciolaria,  Turbinelia,  Canceltaria. 

4*  Pas  de  varices,  labre  échancré  par  un  sinus  ou  ]iar  une  Tente, 
fie  de  plis  à  la  eolumelle  :  Pieuntoma. 

S*  Pas  de  varices,  labre  éebaneré,  un  ou  plusieurs  plis  à  la 
(olomelle  :  Borstmia,  Cordkn'a. 

■  ROCBEBS  (Murex,  Lin],  —  Atlas,  pi.  lAV,  lig,  10  et  11. 

e  coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculêc  et  marquée  sur  le 
kUernedes  tours  par  des  bourrelets  rudes,  épineux  ou  tu- 
ais ,  souvent  prolonges  et  bizarrement  découpés.  Chaque 
I  porte  au  moins  trois,  et  les  supérieurs  se  réunissent  aux 
Mrs  pour  former  des  rangées  longitudinales  qui  s'étendent 
1  moins  obliquement  dans  toute  la  longueur  de  la  coquille, 
joilles  sont  donc  en  général  faciles  ii  reconnaître  par  la 
sation  du  bord  de  la  bouche  et  par  le  grand  nombre  de  leurs 

morex  sont  très  abondants  de  nos  jours  dans  toutes  les  mers, 
M  ont  été  connus  par  les  plus  anciens  auteurs,  parce  qu'une  es- 
fite,  Ifi  M.  brandaris,  a  été  employée  dans  rantiipiilé  pour  four- 
ùr  BM  teinture  pourpre  très  estimée.  Les  murex  fossiles  soûl 
Malffaix,  mais  ils  n'atleigoent  pas  la  taille  des  plus  grandes 
ttfitts  actuelles  ;  ils  augmentent  en  nombre  et  en  grandeur  en 
ilhnt  des  terrains  inférieurs  aux  terrains  supérieurs. 
On  n'en  a  trouvé  encore  aucune  espèce  certaine  { ')  dans  les  Icr- 

',',  le  M.  fasiformis,  MQnslpr,  Goliir ,  ITi,  le  M.  Uaeccnentis.  Phil.,  M 
•B  çméral  Im  f«ri6i-f»  furntiiqiiM  dfiTili-s  finis  In  nom  de  Murtr,  tont  df» 
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rains  jurassiques,  et  leur  existence  à  Tépoque  crétacée  est  très 
douteuse. 

Le  M.  ccUcar,  Sowerby  (M,  du  grès  vert  de  Blackdown,  est  an  fuios. 
Je  ne  connais  pas  le  M.  trichinopoUtensiSt  Forbes  ('),  du  terrain  crétacé 
supérieur  des  Indes  orientales. 

Les  espèces  sont  au  contraire  très  abondantes  dans  les  terrains 
tertiaires. 
Les  dépôts  éocènesen  renferment  quelques-unes. 

Lamarck,  puis  M.  Deshayes  (3),  en  ont  décrit  dix-sept  espèces  da  tassinde 
Paris.  Les  M,  reliculosiAS,  Lamk,  et  plicatilis,  Desh.,  caractérisent  les  terrains 
intérieurs  de  Cuise -la-Motte.  Les  autres  sont  à  peu  près  également  répartis 
entre  le  calcaire  grossier  et  les  grès  marins  supérieurs.  Nous  ayons  figuré 
dans  l'Atlas,  pi.  LXV,  fig.  10,  Tespèce  la  plus  commune  àOrignon,  le  if.  cak^ 
irapa^  Lamk,  et  pi.  LXV,  fig.  11,  le  M.  tricarinoides,  Desh.,  du  même  gi- 
sement. 

Le  M.  foliaceus,  Melleville  (*),  provient  des  terrains  tertiaires  inférieui 
deMons  en  Laonnais. 

M.  A.  Rouault  (^)  a  décrit  les  M,  trigonus^  Rouault,  sepiem-cosiatus ,  id., 
Geoffroyi,  id.,  et  Nystiy  id.,  du  terrain  nummulitique  des  enyirons  de  Pao. 
II  a  trouvé  dans  le  même  terrain  quelques  variétés  du  M.  sptnulosus,  Desh. 

Les  dépôts  éocènes  des  environs  de  Londres  renferment  quelques  espèces 
du  bassin  de  Paris,  et  en  outre  les  M.  bispinostAS^  Sow.,  conmatus^  id.,  Cfi»> 
talus,  id.,  defassus,  id.,  frondosus,  id.,  minox,  Brander,  etc. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  contiennent  une  bien 
plus  grande  quantité. 

Les  espèces  du  bassin  de  Bordeaux  et  de  Dax,  connues  par  les  traTaux  dB 
M.  Basterot  et  de  M.  Grateloup  ^^),  sont  environ  au  nombre  de  qntrantt. 
M.  d'Orbigny  en  a  rectifié  la  synonymie  et  leur  a  réuni  diverses  coqnittes 
décrites  par  les  mêmes  auteurs,  sous  les  noms  de  purpura,  pyrula,  etc. 

M.  Micbelotti  (^)  en  compte  trente  espèces  (dont  dix-sept  nouvelles)  dans 
les  terrains  miocènes  du  Piémont.  Suivant  M.  E.  Sismonda,  on  trouve  huit 
espèces  dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays,  outre  six  de  ceUes.des  tir^ 
rains  miocènes  qui  s*y  continuent. 

(*)  Min,  conch.,  pi.  410. 

(*)  Trans,  geol  Soc.,  2*  série,  vol.  VIL 

(')  Descr.  des  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  584. 

(*)  Sables  tert,  mf,  {Ann.  se.  géd.,  1843,  p.  70,  pi.  10,  fig.  6  et  7). 

(5)  Mén.  Soc.  géol,,  2*  série,  t.  III,  p.  493,  pi.  17. 

(^)  Grateloup,  Act,  Soc.  linn.  Bord,,  6,  et  Conch.  foss,  Adour,  I;  Baste- 
rot, Ck}q.  foss,  Bwd.;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  15  et  72. 

(7)  Monografia  del  génère  Murese  (Ann.  deUe  se,  del  regno  Lomb.-Veiuth 
1841);  Descr,  foss  mtoc.  Ital,  sept,,  p.  233  ;  Sismonda,  Synopsis,  p.  40. 
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Let  espèrri  dt  Belgique  oui  étt  étudiées  (■)  pur  MM.  Vnn  DpDcd^D,  d«  Ko- 
ntntk.  «te.,  et  (urlout  par  M,  NjeI.  Parmi  les  espèces  nouvelles  ouipéclilci 
kfr  Irmtn,  on  peut  eilcr  Im  M.  Pauwelsii,  Kon.,  Deshaytui,  DucbaUl, 
fiÊtifannit,  NtsI,  •!  cwitculoiui,  Dnchatel,  du  terrain  tongrien. 

La  Touraine  renferme  dans  sm  terrains  miocènes  quelques  eipè«*  qui  ont 
Ht  Mcriln  ptr  U.  Dujardin  (Ij  (six  es|ièees  sous  le  nom  de  Muror,  dont  trois 
DOd>Hle«.  In  M.  turonmiù,  Duj.,frravJdus,  ld.,et  ejs'ffuus,  id.,fl  quelque! 
u  le  nom  de  Fusus  :  P.  margiantus,  ctalhralvs,  rhombus,  ele.). 
Lm  cspcces  du  bitiîD  de  VleDoe  ont  été  partieulièremeat  bien  étudiées  par 
V.  B^rues  (^,  qui  en  b  recueilli  Irenle-neiif  espèees  11  a  pu  les  comparer 
atK  le*  eapice*  d'Italie,  grke  k  une  communication  des  rourei  du  mus^  de 
li  lui  a  *l*  faite  par  M.  Dodericin.  Celte  monographie  que  Je  viens 
r  ail  moment  d'eniD;er  cette  feuille  h  l'impression  est  indisiwu- 
If  pour  l'bUloire  des  esptees  des  tertiaires  récents. 
■.  Pbilippi  (<]  a  fait  connaître  le  U.  capilo,  des  Icrrains  tertiaires  dn  nord 
knMgQC.  On  cite  encore  le  M.  penlai}otius,  Karsieu.  deSternberg,  etc. 
■  dl«  du»  le  crag  d'Angleterre  ['^]  (|ue  le  iV.  irfno^eui,  Lin.,  vivant, 

F  Mil  toriuoius,  sow. 

I  TfcJf.  domiagfnsU,  So*.  (■:,  a  Hé  trouvé  dans  les   terrains  t( 


Les  Tïpms,  MoDllorl,  -  Allas,  pi.  LXV,  fig.  12, 

M  tous  les  cHraclËres  dvs  mtirex,  mais  leurs  varices,  au  lieu  de 
ntples  opines,  purlenl  des  lubes.  Les  derniers  seuls  sodI  ouverts. 
1m  espèces  vivaoles  sodI  propre»  aux  mers  chaudes.  On  n'en 
tHuatt  de  Toâsiles  que  dans  tes  terrains  lerliaires. 

Ota  n  aie  drai  espèces  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  C),  le 
ItÊhtitnm,  il'Orb.  (.V.  /Iiluloiui,  Deuil.,  non  Droccliij,  et  le  T.  iiMfar, 
M.  |¥.  Ihlulomi,  Sow,,  non  Broccbi).  (Atlas,  pi.  LXV,  tlg.  12.) 

Ciue  dernière  eapèce  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Loudrei  (^,  i  Bar- 

P)  De  Koaiock,  Dmcr.  cog.  fou.  argil»  dfl  Bornn.  et  de  Basrle,  1837  ;  Van 
^»éK.BM.  de  woj.  de  Guérin.  (835;  Sju,  Coq.  etpoi.  fou.  B^., 
hUt,  pi.  41  «42. 

A  Mém-Stx  fftW.,  1837,  t.  Il,  p,  29S,  pi.  19- 

ci  Dto  foit.  MoU.  (en.  Bwbmj  i-on  Wien,  n°  5,  p.  216. 

rt  TCTt.  Veril.  nordiiDstl.  Deulichl.,  p.  GO,  pi.  4. 

À  Bnwrbr.  *•«.  otmck.  pi.  434;  Wood,  MoH.  from  Ihe  crag  [Palatmt. 
'm-,  lUB,  p.  40,  pi.  4). 

1*1  Quarf.joum.  gtol.  Soc.,  l.  VI,  1850,  p.  49. 

0  EMmjh,  Cog.  /bu.  Par.,  t.  Il,  p.  603,  pi.  80  ;  d'Orbigoï,  Piodronie, 
'■".MAI. 

fiSvwnbj,  Mi.eonch.,p\.  iHn. 
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too,  avec  deux  autres,  le  T,  muticus,  Sow.,  et  le  T,  pungem,  Brander 

(M.  tubifer,  Sov.)« 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  miocènes 
et  pliocènes. 

M.  Nyst  (1)  en  a  trouvé  une  espèce  dans  le  terrain  tongrien  de  Kleinspsii- 
weo  (M.  tubifer,  Nyst,  non  Desh.,  nonSow.,  f.  NystU,  d^Orb.)* 

Le  T.  tripterus^  Grateloup  (^j,  provient  des  faluns  bleus  de  Dax,  etc. 

Trois  espèces  sont  répandues  (')  dans  plusieurs  gisements  des  terrtiof 
miocènes  supérieurs.  Ce  sont  les  T.  fistulosus,  Brocchi,  Aorrtdtis,  id.,  et  noe    i 
ou  deux  ?  espèces  plus  ou  moins  voisines  du  ttibifer,  Desh.  [T,  tubiferf  Grat.,   i 
subtubifer^  d'Orb.,  simpîex,  Philippi).  ift 

Le  T.  telrapterus  »  Micbelotli  {*)  {siphoneUus,  Bon.),  se  trouve  dans  toi  4 
terrains  miocènes  et  dans  les  terrains  pliocènes  de  TAstezan.  Il  vit  encoie  % 
dans  la  Méditerranée.  ^« 

M.  Hôrnes  (^)  a  trouvé  dans  le  bassin  de  Vienne,  les  M.  /Isfutosia,  korn-  H 
dus  et  tetraplerus^  précités,  et  une  espèce  nouvelle,  le  T.  WenzeUded,  Homes. 

On  peut  citer  aussi  deux  ou  trois  espèces  des  terrains  tertiaires  d'Améri- 
que,  et  en  particulier  le  Typhis  alatus,  Sow.,  de  Saintr-Domingue  (®).  ^ 


k 


Les  Ranrlles  [Ranella,  Lamk),  — Allas,  pi.  LXV, 

flg.  13  à  15,  ,^ 

diffèrent  des  murex  parce  que  leurs  bourrelets  ne  forment  qu'une  ** 
seule  rangée  longitudinale  de  chaque  côté.  Chaque  tour  n'en  porte  5u 
ainsi  que  deux,  situés  symétriquement  sur  chaque  flanc,  etsépi-  ^» 
rés  par  conséquent  régulièrement  par  l'intervalle  d'un  demi-tour,  •r 
La  coquille  est  souvent  un  peu  déprimée  ;  la  bouche  ovale  ou  a^  ^^' 
rondiese  prolonge  en  avant  en  un  canal,  comme  dans  les  genres  * 
précédents.  '-^ 

On  n'en  connaît  aucune  esi)cce  antérieure  à   Fépoquc  lc^  '■ 
tiaire  (^).  Ce  genre  parait  même  manquer  aux  terrains  éocèncs.  * 

L'espèce  la  plus  fréquente  et  la  plus  connue  est  la  A.  lœvîgata ,  Lainfc*   ^ 


(1)  Coq,  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  549,  pi.  43,  fig.  3. 

(2)  Conch.  foss,  Adour,  I. 

(')  Brocchi,  Conch,  foss,,  p.  405,  pi.  7;  Michelotti,  Ifotiog.  (iel^fiif>v 
MuresCf  et  Descr,  foss,  mioc,  Itaî,  sepL^  p.  230;  Grateloup,  lac,  cil.,  etc. 
(*)  Micbelolti,  loc.  ci7.,  p.  231. 
(*)  Die  foss,  Moll,  terl.  Beck,  von  Wien^  n*  5,  p.  260. 
V*)  Quart,  joum,  geol.  Soc,  1850,  t.  VI,  p.  48. 
')  I^s  prétendues  ranrlles  jurassiques  sont  des  Spinigera, 
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{Haccinum  marginatum,  I.iu.),  iiiii  ijc  Irouvc  dons  \ti  icrraius  miocènei  et 
ïliortiiM,  et  qui  vit  encore  (Atlas,  pi.  LXV.  Rg.  15]. 

U.  Uitbeloiii  (■)  ta  ilir.t'il  sept  cfpteti  oalrc  11  précédiMiie  (fl.  Dnliayesi, 
ÏÏKb..  Allai,  pi.  L&V,  Gg.  13,  ^JichaalIi,  id.,  Jncerla,  id  ,  spiniitosa,  id., 
triraiij,  iil.,  tfiiaceiiH'a,  Id.,  et  eInnjjaU,  Id.).  EIIm  proviraDeat  toulM  dn 
kiriins  iniocèoct, 

L»  R.  fiodoM,  E.  Sistn.,provieul  dei  terrains  pliocènEa  d'Asti  et  s'y  (ruuve 
i>«  la  H.  rflicutaris,  Dcbh.  (R,  gfjidnfMi.  Lamk). 

U.  Gratcloup  [ij  et  M.  Bastprot  eu  iml  ruit  connaître  un  issez  grand  nom- 
b!C(Ie*r[ilans  jiiines  de  Dk  c(  de  Bordeaux,  où  l'on  rctroave  ane  partie  dct 
(f^cef  précMeutN.  U.  d'Orbign}  eoolfsle  In  plupart  des  rappraeliemenls 
VéciHqoet  Taili  par  M.  Griteloup,  Ce  gisement  reurcrmc  rmiroo  une 
touiae  d'espècri  Nous  avons  Cgurê  (Atlas,  pi.  LXV,  tlg.  14)  la  /t.  GraU- 
Impi,  d'Orb.,  rapportée  par  U.  Grateloup  à  la  H.  semîgranosa,  Lamk. 

U.  Itôrnu  •  décrit  (3,  les  raoellej  du  bassiu  devienne,  lien  compte  einq 
Ini  une  seule  noavelie,  la  R.  Poppelachi,  UOrnes.  Dans  ce  Iravaii  il  estime 
I  tix-ntal  le  nombre  de«  Mpèces  fossile*  de  ce  genre. 


dCs  Tritons  (7riV(m,  Lamk,  T'nVonium,  Liiik,  DonO.-F.MUllcr), 
—  Atlas,  pl.LXV,  Cg,  16  à  18, 

lîfferent  des  deux  genres  prceédents,  parce  que  les  liourrelets  de 
IsqiiG  lour  ne  se  continuent  plus  avec  ceux  des  autres,  mais  que 
es  orDcmenls  sont  alternes  et  queUiuefois  rares  ou  subsoli [aires. 
k  sont  on  otilre  en  général  moins  épineux  et  moins  développés 
|Be  aeax  des  murex.  Les  coquilles  ont  du  reste  à  peu  près  la 
Rêne  forme  et  sont  plus  fréquemment  allongées  que  dans  les 
{cures  prérédenis.  L'opercule  est  moins  épais  que  celui  des 
borex. 

On  a  cherché  ii  subdiviser  le  genre  des  triions.  Les  espèces  k 
bboche  très  griniaçaDle  et  à  colutnelle  fortement  encroiWée  ont 
he  5«p»rêes  par  Montforl  sous  le  nom  de  Pebsona,  et  par  M.  Schn- 
■ucbcr,  sous  celui  de  Distohta.  Les  formes  de  l'anima],  étu- 
iiéc»  par  MM.  Quoj  et  Gaimard ,  paraissent  justifier  celle  sépa- 
r«tion,  car  il  est  caractérisé  par  une  trompe  1res  gréle,  fort  ion- 
^tie  el  subclavirormc.  Les  espèces  fossiles  établissent  entre  ce 

iTpe  et  celui  des  tritons  proprement  dits  des  transitioas  qui  raan- 

lueol  dans  la  nature  vivante. 


(■)  fiwcr.  /u».  niwc.  liât,  stpl-'  P-  3^*- 

Ci  CmcA.  fou.  Adonr,  I ;  dOrbigiiy,  Prodrome,  t.  111,  p.  76. 

t^  Dkfituil    «W'./eif.  B'vfc   «on  Illen,  n*  »,  p.  20»,  pt.  31, 
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Les  tritons  actuels  vivent  dans  la  plupart  des  mers  et  attei- 
gnent souvent  une  très  grande  taille.  F^os  tritons  fossiles  n*ont 
encore  été  trouves  que  dans  les  terrains  tertiaires  et  dans  les 
terrains  crétacés  les  plus  supérieurs. 

Parmi  ces  dernières  espèces  on  n'en  a  encore  cité  qu  à  Gosau. 

M.  Zekeli  [')  a  décrit  les  T,  gosavicum,  crtbrifonne  et  loricatwn. 

Les  espèces  augmentent  pendant  Tépoque  éocène. 

CeUesda  bassin  de  Paris  ont  été  décrites  par  M.  Desbayes  (^.  Ce  savanl 
ooocbyUologiste  en  énumère  onze  espèces,  dont  le  T.  angustum,  Desh. ,  ca- 
ractérise les  terrains  inférieurs  de  Cuisc-la-Motte,  et  les  dix  autres  le  calcaire 
grossier.  Le  T.  vtperinum,  Lamk,  est  figuré  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  16. 

Le  T.  Lejeunei,  Melleville  (3;,  a  été  découvert  dans  les  terrains  inférieim 
de Cuise-1  a-Motte  et  de  Mons  en  Laonnais.  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  17.) 

Dans  les  terrains  nummulitiques  de  Biarritz  et  de  Pau  {*)  on  a  retrûavë 
quelques  espèces  du  bassin  de  Paris  (T.  bicitwtura,  Desb.,  nodularium^ 
Lamk,  Atlas,  pi.  LXV,  fig.  18,  turriculatum,  Desh.}*  Il  faut  ajotUer  le| 
T.  Delafossei,  Rouault,  eispinosumy  id.,des  terrains  nummulitiques  de  Pan. 

L'argile  de  Londres  a  fourni  le  T.  argutus,  Sow-  (^).  On  y  retrcave  aufli 
le  T.  viperinutUy  Lamk. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  des  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. 

Le  terrain  tongrien  de  Belgique  {^)  renferme  une  espèce  que  M.  Nyst  rap» 
porte  au  T.  argutus,  Somt.,  et  qui  a  été  décrite  sous  les  noms  de  T,  graciHtf 
Van  Beneden,  et  T.  (landricum,  Koninck. 

M.  Grateloup(^)  en  a  fait  connaître  plusieurs.  Les  T.  crctssum^  Grat.,et 
Hisingeri,  id  ,  caractérisent  les  faluus  blancs  de  Dax ,  inférieurs  aux  falmif 
bleus.  Les  autres,  au  nombre  d*une  dizaine  d'espèces,  la  plupart  nouvelles, 
appartiennent  aux  faluns  jaunes  {T.  Tarbellianum^  Grai.y  ventricosum,  tl/c.)^ 

M.  Micbelotti  {^i  cite  douze  espèces  dans  les  terrains  miocènes  da  PiémoBt. 


(<)  Gastér.  Gosau,  pi.  15,  fig.  1  à  3. 

(^  Coq.  foss.  Par,,  t.  II,  p.  606,  pi.  80  et  91. 

(3)  Sabl.  tert.  inf,  {Ann,  Soc.  géoL,  1843,  pi.  10,  fig.  6  à  7). 

(4)  A.  Rouault,  Mém.  Soc,  géol.,  2«  série,  t.  lU,  pi.  18  ;  d*Arcfaiac,  Hitt. 
des  progrès,  t.  III,  p.  294. 

(5)  Min.  lonch.,  pi.  344. 

(®)  Nyst,  Coq.  etpol,  foss.  Belg.,  p.  553;  Van  Beneden,  BuU,  Guérm, 
1835,  etc. 

(')  Conch,  foss,  Adour,  l. 

(®)  Descr.  foss,  mioc,  Ital,  sept.,  p.  248. 
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in  trmius  pliocinrs  du  mèmp  [«js  [';  renfpniiPTit,  tmlrp  »i\  don  prik'i^- 
icnici,  quelque!  «pèces  propres  [T.  diilnrlurn,  Defr.,  gyiiaaides,  E.  Sism., 
toliaiv,  Brongn.,  etc.). 

li.  HomH  (')  t  Irouté  rii  etpietê  de  triioa*  dm)  le  basain  d«  Vienne, 
suit  «ncuap  aouvelle. 

la  r.  torfuoiitm,  Phil.  ['1,  tl  rarjosum,  id.  (sutmgojum,  d'Orb.),  pTO- 
imarnt  des  tcrraios  tertiaires  du  nord-ouest  de  l'Aliemagne. 

II.  Deshajes  l'j  ■  trouvé  en  Morér  In  T.  nffine,  Dfih.  (jAleare.  Brotcbi). 

U  r.  rimiUimuf,  Sow.  (*),  provEenl  des  terrain)  tertiaires  de  Sniot-Domin- 


I  -.      Les  Spisigeha,  d'Orb,  —  Allas,  pi.  LXV,  iig.  19, 

Btenl  des  caractères  inlermédi aires  entre  les  rancllcs  el  les 

IX.  Ce  sonl  des  co'jiiilles  turrïrulées,  leriiiiuLTS  en  avant 

f  fV  su  long  canal  droit.  La  spire  est  bordée  de  chaque  cAlc  par 

I  ai  points  d'arrêt  rcsulicrs  f]ui  portent  de  longues  épines.  Ces 

i  d'arrôl  ne  Tormenl  pas  des  renflements  de  nature  à  nié- 

É|b  nom  de  liourrelels  ou  varices,  et  sous  ce  point  de  vue  ils 

lent  un  caractère  qui  distingue  ce  genre  des  mnclles  ;  mais 

iBoent  c^'idemment  à  une  cause  semblable  ii  celle  <]ui  a  créé 

H  bourrelets  dans  les  genres  précédents.  De  longues  épines  bor- 

I  talU  spire  des  deux  cAlés  comme  les  varices  bordent  les  ranelles. 

Cegenrea  des  rapports  incontestables  avec  les  Alahia,  que  nous 

mas  réunies  plus  haut  aux  rostellaires.  Il  n'existe  plus  dans 

I  kl  mers  actnelles,  et  renferme  quelques  espèces  des  terrains  jn- 

I  fnaqnes  et  crétacés. 

M.  DetloQgrbampa  a  décrit  {*)  aons  \c  nom  de  PnnfUa  une  rsjfice  de  l'ooli- 
I  liUïrwDrrde  Normandie  :  c'efl  11  A.  tongispiiia,  Desl.  (Alla),  p]   LXV, 

I  H■^9.^ 

u.  fOrbifUT  indique  {'j  dans  le  terrain  Itellowien  de  Pizieui  une  esfèee 
■Mie,  la  S,  cotn;/rejs<i,  d'Orb. 
La  Bètne  anicnr  rapporte  A  <x  genre  le  Chenopus  ipinmus,  Uiiuter  (*),  de 


C)  SiMWBda,  SvnoplU,  p.  39. 

(^  Dit  fM$.  MM.  un,  Beckeni  von  Wim,  a'  4,  p.  198,  pi.  19  et  20. 
fi  Tfrl.  Vertt.  nurdweil.  DeuUchl.,  pi,  l. 
A  bpAUt.  (l«JI(>rc(«,  MdII.,  p.  las,  pi.  2t. 
f^  ilmart,  jmtrn.  geol.  Soc.,  I8&0,  t.  VI.  p.  48. 
A  JHM.  Soc.  llmu.deNormandi»,  t.  VU,  pi,  (0,  D;;.  29. 
C\  PniroiM,  t.  I,  p.  334. 

ft  Uttutcr,  Beitf.  xur  Pâtre f..l.^.  pi.  lî.flg.  2,  pl  don»  fi  o  1  d  ftisfi,  P«r. 
!'•**.,  t.  m.  |ri.  ITD,  fl«.  3. 
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Pappcnhciro  ;  mais  si  la  Ggurc  est  complète,  cette  espèce  n*a  d*épioef  qoe  d*ttn 
côté. 

Je  fais  la  même  observation  sur  la  Rostellaria  ovata,  Miiastcr  (^),  de  la  craie 
de  Ualdem,  qui  est  considérée  aassi  par  M.  d'Orbigny  comme  one  Spinigera, 

m 

Les  Fuseaux  {Fusus,  Brug.),  —Atlas,  pi.  LXV,  fig.  20  à  23, 

ont  une  coquille  allongée,  fusiforme  ou  subrusiformc ,  dont  la 
spire  est  grande  et  bien  visible.  La  bouche  est  allongée,  élargie 
en  bas,  pourvue  d'un  labre  simple,  entier,  sans  bourrelet  el 
d'une  columelle  unie. 

Ce  genre  a  été  désigné  par  les  anciens  auteurs  sous  les  noms 
deSiPflO,  Trochoconus,  Mazza,  etc.  Il  correspond  à  une  partie  des 
ThiTONiUM,  O.-F.  Millier  (non  Triton,  Lamk).  Quelques  espèces 
renflées  sont  devenues  le  type  des  genres  Trophon,  Hontfort,  oa 
Atractus,  Agassiz  ;  elles  ne  paraissent  pas  difTérer  essentielle- 
ment des  vrais  fuseaux.  Il  faut  leur  associer  aussi  les  Hem^usus, 
CuRYsoDOuus,  Clavilitues,  Leiostoma  ,  Strepsidura,  etc.,  di- 
visions proposées  par  M.  Swainson.  Je  leur  réunis  également  les 
Atractodo.n,  Charlesworih ,  caractérisés  par  une  dent  mousse  sor 
la  partie  postérieure  de  la  columelle. 

Les  Fuseaux  ont  apparu  pour  la  première  fois  vers  le  milieu  de 
Tépoque  jurassique  (^),  mais  il  n'y  sont  représentés  que  par  des 
espèces  peu  nombreuses.  Ils  prennent  un  plus  grand  développer 
ment  vers  la  fin  de  Tépoque  crétacée  et  deviennent  très  abondants 
pendant  Tépoque  tertiaire. 


L'espèce  la  plus  ancienne  paraît  être  le  F.  nodulosus,  Desl.,  non 
{svhnodulosus,  d*0rb.),  de  la  grande  oolithe  de  Normandie  (').  Je  dois  toute- 
fois faire  remarquer  que  sa  bouche  ne  se  prolonge  presque  pas  en  canal,  et  qM 
sous  ce  point  de  vue  elle  ressemble  tout  à  fait  à  celle  de  quelques  espèces  di 
lias,  telles  que  le  F.  curvicostatus y  Dcslongchamps ,  attribué  par  M.  d*0r- 
bigny  au  genre  Cerithiunif  et  surtout  à  quelques  espèces  dont  nous  parle* 
rons  plus  bas  sous  le  nom  de  Purpuroidea. 

Le  comte  de  Munster  a  fait  connaître  (*)  trois  fusus  des  terrains  Jurassi- 
ques d*Allemagne  :  le  F.  Rœmeriy  de  Hoheneggelsen,  le  F.  jurensis^  du  Jon 
blanc  de  Pegnitx,  et  le  F.  commaf  des  environs  de  Thurnau. 

(')  Goldfuss,  Petref,  Germ.y  t.  HI,  pi.  170,  fig.  3. 

(^  Les  espèces  de  Tépoquc  primaire  qui  ont  été  rapportées  à  ca  genre  pa- 
raissent devoir  en  être  exclues.  Le  Fusus  primordiales,  de  Koninck,  est  anc 
Chemnitzia.  Plusieurs  fusus  de  Saint-Cassian  sont  des  Cerithium,  etc. 

(')  Mém.  Soc.  linn,  de  Normandie,  t.  Vil,  p.  155,  pi.  10,  fig.  37. 

(*)  Goldfuss  Petref.  Gmw.,  t    111,  p.  22,  pi.  171,  fig.  13-IS. 
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M.  LjcfU  [')  ■  rail  fonnallre  le  F.  ahll-iualm 
Surm*aAit. 

Il  TMit,  MiivaDl  M.  d'Orbigny  (').  rapporter  b  ce  genre  le  BucHnum  laiinoi- 
mm,  BuvtgDier,  le  Murex  Puschianus,  Rouiliier,  el  le  Mures:  luKcanensis, 
Phillipi  (Buccinum  incerlwn,  d'Orb..  ulioi).  du  trmiii  otrurdien  ainsi  que 
iiïïirtatr-t  e*p*ceï  du  lorrain  corallien  de  Saint-Miliiel  (Meuse),  décrilfs  par 
II,  Buvignier,  fous  les  noms  de  Pleuiotomes  et  de  Thitohs. 

Ce  dernier  anleur  n  décrit  }i  les  F,  iaornitlus  el  niosensis,  du  calraire  à 
uiulM  t^imnaéridgicii]  de  la  lleuee, 

Les  fuseaux  augnientenl  de  tiDiubre,  comme  je  l'ai  dit,  pendant 
r^oque  crélaece,  mais  seulement  dans  les  lerrains  moyens  cl  su- 


t  rares  dans  1  opoquc  néocomicnne. 

L  4*0rbignT  (*)  ■  d  Jeril  le  F.  neocomirmis.  du  néocitniirii  de  Marullu  el 
Ml|aé  k  F.  delphiiiulM,  du  ni^ocoiujea  de  llorteau. 

Us  augmentent  beaucoup  de  nomlire  dans  lo  gauU  (^). 

V.  #Orbignj  en  a  décrit  dit  eipèrai,  auiquellci  M.  Roui  el  moi  eu  atoni 

nhnt  1  «jouler  la  Pj/rula  Smîlhii,  So\r.,  du  gnull  il' Angleterre, 

Les  roseaux  sont  1res  abondants  dans  les  craies  ehlaritées  et  les 
I  kmins  crétacés  supérieurs. 

LMcfpècM  d'Angleterre  l^;  nnl  fié  di^oriles  par  Sonerby.  Nous  arous  dCJà 
iMf  pin*  baut  du  Murex  calcar,  de  Blackdown,  qui  est  un  Itinit;  It  Taul  jr 
llMler  les  F.  clathralux,  Sow.,  quadratus,  id..  rigidiis,  id.,  rusUcus,  id.. 
tiBÉne  fiiemeDi,  sioii  que  la  P\;rula  BrlghH,  id.,  trouvi<c  avec  tet  préej- 
4n. 

H.  d'Orbi^'T  t't  »  <•*"!'  I""'  f^-  Kenaurianus  (Atlas,  pi.  IXV,  flg.  SO),  « 
k|«iMiatiiii.  du  terrain  turooien  d'Dcliani,  el  indiqué  le  F.  acienn,  d'Orb., 
kivraia  r^nomanien  du  moni  BlainTille  (Mense). 

(«)  inn.  and  11103.  ofnaf.  hM..  2"  férié,  18S0,  l.  VI,  p.  413. 

ft  FndTome,  l.  I.  p.  357  et  t.  H,  p,  10. 

A  Stot  gitÀ.  At  la  Meuse,  p.  12,  pi.  28  et  30. 

1*1  M.  framç;  Terr.  crd.,  t.  U,  p.  331,  pi.  232  el  Prodrome,  i.  Il, 

n\. 

n  irOrbignT,  PaL  franc.,  Teirr.  crtl.,  t.  li,  pi.  222  el  221;  TmirimM-, 
l  R,  p  133  ;  Pittel  el  Rom,  Mollusques  des  grès  veris,  p.  270,  pi.  26  ; 
Ineibr  du»  Filtoa,  Tioni.ffwJ.5oc.,  t.  IV,  pl.ll.Iig,  IJ. 

ft«wierbi,J»c  ci(  .pi    I8,ng,  iO-lo. 

PI  Pat.  franc..  Terr.  art  ,  I.  Il,  p.  339  el  313,  pi.  223  et  a2ri;  Pro. 
*«■•,(.  Il,  p.  I5N. 
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Il  rapporte  au  même  genre  la  P\frula  subcarinata ,  d*Archiac  (*)  (7\  yo- 
lathea,  d'Orb.),  du  terrain  cénomaniende  Tournay. 

Le  même  auteur  [^)  a  décrit  le  F.  Marotianus,  du  terrain  sénooien  desea- 
viroQS  de  Couse,  et  quatre  espèces  des  craies  supérieores  de  Royan. 

Les  espèces  d^Allemagne  sont  nombreuses,  M.  Roemer  (')  a  fait  connaître 
le  F.  pUcatuSf  du  plsner. 

M.  Reuss  (^)  a  trouyé  en  Bohême,  outre  la  précédente,  les  F.  nodoius,  id., 
carinifer,  id.,  et  vinatus^  id. 

Goldfuss  (^)  a  fait  connaître  quatre  espèces  de  la  craie  verte  de  Haldem  at 
une  (F.  amictus)  de  la  craie  dure  des  environs  de  Buren. 

M.  Kner  [^)  a  décrit  les  F.  inconseqwns  et  althit  de  Nagarzony. 

M.  J.  Mûller  C)  décrit  treize  espèces  dont  la  plupart  nouTelles,  troaféei 
dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  espèces  de  Gosau  (^)  ont  été  décrites  d'abord  par  Sowerby  (F.  hêflagO' 
niiSf  carinelUit  abbreviatus,  cingulatus)^  et  plus  tard  par  M.  Zekeli  qui  y  a 
ajouté  une  dizaine  d*espèces  nouvelles. 

On  cite  aussi  plusieurs  espèces  des  terrains  crétacés  fapérieurs  de  Pofi- 
dichéryetduChili  (^). 

Ce  genre  prend  un  développement  plus  grand  encore  dans  les 
terrains  tertiaires.  On  connaît  déjà  près  de  deux  cent  cinquante 
espèces  de  celte  époque. 

Us  sont  fréquents  dès  les  terrains  éocènes. 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  principalement  décrites  par  Lamardc 
et  par  M  Deshayes.  Ce  dernier  auteur  {^^j  en  décrit  cinquante-neuf  espècM 
réparties  depuis  les  terrains  éocènes  les  plus  inférieurs,  Jusqu*aux  sables  ma* 
rins  supérieurs.  Le  maximum  du  développement  se  présente  dans  le  calcain 
grossier  qui  renferme  près  de  quarante  espèces. 

Les  formes  en  sont  très  variées,  ce  dont  on  pourra  juger  en  comparantlM 
figures  que  nous  avons  reproduites  dans  l'Atlas,  de  trois  espèces  du  calcain 
grossier,  leF.  Noe,  Lamk,  pi.  LXV,  fig.  21,  le  F.  serratuSf  Deah.»  fig.  SSlt 
le  F.  bulbifomUs,  Lamk,  id.,  fig.  23. 


0)  Mém.  Soc.  géol,  2*  séria,  t.  II.  pi.  35,  fig.  7. 

(2)  Pal.  franc,  f  Terr,  créU,  t.  Il,  pi.  224  à  226  ;  Prodrome,  t.  n,  p.  228. 

(3)  Norddeutsch,  Kreidegeb.,  p.  79,  pL  11,  fig.  15. 
rt  Boehm,  Krddegeb.^l,  p.  43,  pi.  9  et  10. 

(*j  Pelr.  Germ.,  t.  III,  p.  23,  pi.  171. 
(•)  Beit.  Kreid.  oest,  Alpen.,  p.  16,  pi.  2. 
('j  Petref,  Aach.  Kreideform.,  p.  34,  pi.  5. 

(>)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  pi.  39;  Zekeli,  Gosier,  Gosaiê, 
pi.  15  et  16. 
{•)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  129. 
(io>  Coq.  foss.  Par,,  t.  II,  p.  508,  pi.  70  et  auiv. 
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U.  UrlIrrMle  (■)  ■  décrit  Im  P.  planicmlalut,  tl  Marlir,  dv  Chlluns-iur- 
\tslf,  et  In  F.  anguëli  coilahii ,  el  altinii,  de  Lnoo  n  Cuite-la-Moll;. 

PltuiFDr*  Mp^ftt  du  bauîo  du  Ptrii  le  retruuvent  daai  li^i  terraio»  oum- 
noliliqnes  ('i,  où  l'on  trouve  «d  outre  le  F.  polygonalus,  dirril  par  A.  BrOD- 
çQiârl,  l«i  F.  BrlJaidii.  Jïai id.ïonf ,  niiodii  cl  s'ibpeiilaytmiis,  dCcrîll  pat 
H.  \.  Rofuult.  quelques  cipk»  ioddterniiaéu de  II  Paliréa,  prèsdeNIre.cl 
■s  rerUm  nombre  d'H|>^ces  do  lerralni  Dummuliiiquei  de  l'Inde,  de  l'Asie 

Lri  terrains  éocénet  du  bastîn  de  Londres  reurermeot  outre  quelques  et- 
tttt»  qui  M  rcUouTent  dini  le  iMuin  de  Paria,  un  asaci  grand  nombre  d'au- 
ifn  qui  ont  é\é  décrites  principalement  jiar  M,  Sowprby  ■};.  Ses  Murtx  gra- 
^hu,  Sow.,  et  Idlu),  id.,  aonl  des  Tusus  el  apparlienocnl  h  l'argile  pluti- 
pt  taCérieare-  Les  aulrei  ont  ilé  imnvëei  eu  majorilé  iquinze  espèces)  dans 
rirple  de  Londres,  el  quelques-uns  (F.  sez-denlolii;  r(  laLialus)  danslei  ter- 
rain éocèuei  tu  parieurs. 

11.  Philippi(*,atrou>(ïiuiei)vironsdcMagdebuurg,  une  viiigiaine  d'espècoi 
tel  U  moïlié  •oDIQoavellei;  les  autres  apparlicnuenl  au  terrain  parisien. 

Lcâ  terraÎDs  uiiocèDes  el  pliocf;iies  eu  reiireniitut  aussi  une 
i^antité  cousidérable, 

H.  NT*ll')oncit«teptHpècesdulerraiQlongrien  de  Belgique,  dont  quatre 
deut  décrites  par  U.  de  Konlnci 
4a  Basierolet  11.  Graleloup  (")  ont  fait  cuiitialire  les  espèces  du  bassin 
tt  de  Bordcaui,  où  ils  ^ouméreoi  une  diiaiue  d'espèces  du  terrain 
Inférieur,  et  près  de  trente  des  Taluns  Jaunes. 
Ifc  paléontologistes  pîéraonlais  Ci  ont  reconnu  l'eiisleoce  de  Irenle-sli 
Éftaa  de  ftiieaux  dans  les  Lerriios  miocène*  du  Piémunl.  Les  terrains  plio- 
tÊÊÊ  éa  méma  pajrs  renferment  une  partie  des  rnèmes  espèces  et  un  trii 
IMiltMtnbre  d'antres  qui  leur  sont  spéciales  {Fuiut  ciavatus,  Uroccbi,  etc.], 
la  «ag  d'Angleterre  en  reorerme  quelques  espèces  qui  appuriicnnenl  sur- 
WaatTpeilD  Fusui  coNlrarius,  c'est-k-dire  au  genre  desTROPHov,  Uonl- 
hA,  DOn  KHis  lequel  elles  ont  été  décrlies  par  M.  Wood  (^j,  qui  en  compte 
fane  dont  pluslenrs  Douvelles, 

(<)  SaUMlen.  inf.,  Ann.  des  w.  géol.,  18*3,  pi.  9. 

Â  D'Arcbiac,  Hiit.  des  progrèt ,  I.  111,  p.  391  ;  A.  Brongniart,  l-'icenfin, 
r.Tl,  pi.  i:  A.  RoDtult,  Htm.  Soc.  gtol.,  S' série,  t.  III,  pi.  17;  BeDardi, 
rf..t,ll;  ).  de  aSo*erbr,  frans.  oflhegrol.  Soc,  2' série,  t.  V,  elc, 

.*\  Mm.  ûtmch.,  pi.  35.  S3,  18T,  199,  328,  229,  271,  291,  30*.  400, 
111,112.  it5,  i33. 

[*|  PaiMmtographioa,  t.  I,  p.  70.  pi,  10. 

(^  Ceq.  el  poi.  fott.  da  Belgique,  p.  *8T,  pi.  38-*l. 

I*)  Baiterol,  Coq.  fosi.  Bor4.,  et  Graleloup.  Cuich.  (nts.  Adour,  t.  J. 

0  Tojff  sorloul  Miche lotU,  Dcicr,  itjs.  miocrnej,  p.  270,  pi.  9.  lOel  IT 
HSidDooda,  Synopjii.  p.  37. 

A  Vo".  from  Ihe  irag  (FoUkiM.  Sot.,  tS*^,  p.  13.pl.  5  et  61. 
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If.  Philîppi  (')  a  fait  conoattre  qnelqaes  espèces  (F.  cheruscus^  exUis, 
Sckwarzenbergi)  des  terrains  miocènes  da  nord-ouest  de  l'Allemagne. 

M.  Hôrnes  i})  compte  dix-neuf  espèces  de  fuseaux  dans  le  bassin  de  Vienne, 
dont  trois  nouvelles,  F.  Prevosti,  Partscb,  Schwartzi,  Hdraes,  et  bilineatut^ 
Partsch. 

On  peut  ajouter  encore  (^)  le  F.  elatiort  Beyrich,  du  Joachimsthal,  etc., 
le  F,  bimarginattu,  Giebel,  et  quelques  espèces  décrites  par  Mit.  Dubois  de 
Bfootpéreux,  Micbelin  (F.  inconstanSf  de  Bordeaux,  Dujardin),  F.  cœlalus,âi 
Touraine,  etc.). 

Le  F.  filamenlosuSf  S(rtcbl.  [*),  provient  des  dépôts  pliocènes  de  Ttle  de  Cé- 
phalonie. 

De  nombreuses  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  ler* 
tiaircs  des  deux  Amériques  et  de  Tlnde.  j 

Les  Pyrules  {Pyrula,  Lamk,  Pirula,  Montforl),  — Allas,       ii 

pi.  LXV,  fig.  2^1  et  25,  « 

sont  tout  à  fait  voisines  des  fuseaux  par  leurs  caractères  essen* 
tiels,  et  n*en  diffèrent  que  par  la  forme  de  leur  coquille,  dans 
laquelle  la  spire  est  courte  et  en  grande  partie  enveloppée  par  le 
dernier  tour,  qui  est  1res  grand ,  en  sorte  que  celle  coquille  est 
souvent  presque  piriforme.  Le  labre  est  entier  et  la  columelle 
lisse.  Il  est  probable,  d'après  quelques  recherches  faites  sur  les 
animaux  vivants,  qu'il  faudra  subdiviser  ce  genre;  mais  de  noa« 
velles  études  sont  nécessaires  pour  cela.  Quelques  auteurs  ont  fait 
un  genre  particulier  des  Melongbna,  mais  ces  mollusques  parais- 
sent avoir  les  caractères  essentiels  des  pyrules. 

Il  faut  aussi  leur  réunir  les  Fdlgur,  Montfort,  les  Râpa,  Klein, 
les  Galeodes,  lesVoLEiiA,  les  Bustcon  et  IcsTudicla,  Bolten, 
les  Ptrus,  Webster,  les  Latiaxis,  Swainson,  et  probablement 
aussi  les  Ficula  et  les  Pyrella,  du  même  auteur. 

Les  pyrules,  moins  abondantes  de  nos  jours  que  les  fuseaux, 
sont  aussi  moins  fréquentes  à  Tétat  fossile;  on  ne  les  a  encore 
trouvées  que  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  sont  peu  nombreuses. 

(')  Terliœr  Verst.  nordwest.  Deulsch.,  p.  59,  pi.  4. 

(*)  Die  foss,  Moil.  tert.  Beck.  von  Wien,  p.  276,  pi.  31  et  32. 

(5)  Beyrich,  Karsten  Archiv,  t.  XXII,  p.  15;  Giebcl,  Soc.  de  Halle,  U  V, 
pi.  5;  Dubois,  Conch.  foss.  plat,  Volh,;  Micbelin,  Mag.  deGuérin,  1831, 
pi.  33;  Dujardin,  Mém,  Soc.  géol,,  t.  II,  1837,  p.  291,  etc. 

(^  Quart,  jowm.  g9ol.  Soe,,  1847»  t.  III,  p.  112. 
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Il  le  tcrraÎD  Di'OconiieD  de  ïlaroltr),  le»  P.  infra- 
intocea,  d'Orb.,  elomala,  id.  (alim  Fusiis). 

r*i  décril  I})  avec  M.  Bcuct  icr  la  P.  valdmsis,  du  ttrrnio  apticu  du  uin- 
iNdeVaud. 
laP.  dfpreisa,  Sow.  (^i,  a  i<lé  (rouTte  i  Blarkdown. 
l'JtlImtague  «  fourni  quelquen  espèces  (<).   Les  P.  depreaa,  Goldfkiis,  et 
MiMia,  îd.,  appartieuDcnt  au  groupe  de  la  P.  siiiriUiis,  Liink  IPyreiles).  Lt 
'    Fit^oOc*,  Rormcr.  du  terrain  crtfracé  de  Coeiff  ici,  et  la  P.  coilala,  Roemer, 
iripUMhw  dans  une  grande  |iarlje  de  l'Alleniague,  sont  pluldl  de»  fusesui. 
La  P.  coronala,  Boenier,  provient  de  Quedlimbourg. 
On  a  tronié  k  Aii-lB<Chaprlle  la  P.  rnifima  ,  Guldr,  du  groupe  des  Fku- 
I    htt  la  r.  Bfutkana,  Uûller. 

Les  terrains  Icrliairrs  éocÈues  en  rciirerriicnt  »|uelqucs-uncs. 

U.  DEshayri  (^}  adi'crlt  cinq  espaces  du  bassin  de  Paris.  La  F.  lavisjala, 
Umk  (Atlas,  pi.  LXV,  6g.  2t],  nt  si  semblable  au  F.  bulbifomis  (Gg.  23), 
^'ellc  sert  mieui  qu'aucune  autre  à  prouver  le  peu  d'importanre  des  ca- 
a  qoi  séparent  ces  deui  genres.  Il  eu  est  de  mtme  de  la  P.  subcarinaia, 
k  Cm  deni  eipèeei  se  trouvent  t  la  fais  dam  le  calcaire  grossier  et  dans 
liBMrf m  SDp<f rieurs.  Il  en  est  de  mfniede  la  P.  elegnns,  Lsmk  {P.  Grfea- 
'_  im.],  La  P.  nexili!,  Lamk  (Allas,  pi.  LXV,  flg.  25),  du  groupe  de  la 
f  KjImIi  ainsi  que  la  précMenlF,  s  M  trouvée  dans  le  calcaire  grossier.  La 
I  t.WiiMiaia,  D»h. ,  les  a  précédées  el  se  trouve  dans  le  lerLiaire  inférieur  de 
Cril»-[t-UoIIr. 

Il  Uclleville  fi)  a  fait  connatlre  In  P.  intrrniedia,  des  terrains  tertioirei 
yMeon  de  CbAlous-sur-Vesles. 

EDes  augtncnleot  de  nombre  dans  les  ti'rrains  Icrtiaircs  niio- 
I  (tieset  plioccDCs. 

K.  VjiX  C)  a  trouvé  dans  le  terrain  longrien  de  Belgique,  deui  espèces 
VU  nfporic  aui  P.  rlcgniii  et  ncjifiï,  ci-dessus  indiquées. 

IL  Grateloup  ;')  tile  dum  les  calcaires  iiirëricurs  deu\  espèco  qu'il  rap- 
|Ktt  au  P.  elegcni,  Lamk,  et  i:ancellala  ,  id.;  et  indique  ou  décrit  quel- 
lÊttttpèct*  desralunsjaunej  (P.  claiu,  Bast.,  iii'ikula,  id.,  etc.).  Vnt  des 

n  IW-  fnmr.,  Terr.  ci-dl.,  t.  II,  p.  332,  pi.  222. 

A  Ail,  Suis»,  Terr.  ûptien,  pi.  r<,  Dg.  3. 

1*1  rnuu.  geol.  Soc..  IS3r:,  t.  IV,  p.  243,  pi.  18,  11g.  20. 

f*i  Goldfua»,  P«tre/.  G«mi.,  t.  III,  p.  S7,  pi.  172  i  Roemer,  Sorddeulsth. 
trtUtg.p.  79,  pi.  H',  Gelnitz,  Cbirachl.,  p.  41,  pi.  13;  Miiller,  Aach. 
tnàt..  p.  39,  pi.  6. 

fl  SàblM  lerl,  inf.,  Aun.  se.  ^(M.,  1813,  p.  69,  pi.  10.  (ig.  S  et  9. 
f]Coq.  elpol.  fots.de Belgique,  p.  SOÏ,  pi. 39. 
n  Ctinrh.  fou.  i^ur,  1. 
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eipèoei  les  plus  remarquables  par  m  taille  eat  le  P.  cormUa,  Agat.  (meioii- 
gêna,  Bast.,  minax  et  slromboides,  Grat.),  qui  alteiot  huit  poneet  de  Iqih 
gœur,  et  qui  est  répandue  dans  plusieurs  dépôts  miocènes. 

M.  Wood  (1)  rapportée  la  P.  reticulata,  Lamk,  qui  vit  actuellement  daoi 
Tocéan  Indien,  une  espèce  du  erag  corallien  de  Ramsholt. 

M.  A.  Brongniart  i})  a  décrit  la  P.  c<mdita,  de  la  montagne  de  Turin, 

Quelques  espèces  ont  été  confondues  a?ec  la  P.  feoidet,  Lamk.  M.  Grale* 
loup  en  a  décrit  une  des  faluns  bleus  (P.  su6/lcoidM,  d'Orb.).  Celle  des  ter- 
rains miocènes  du  Piémont  parait  en  différer  (P.  flcoides,  d*Orb.).  Celle  des 
terrains  pliocènes  de  TAsléian  serait  encore  distincte  (P.  fudinlermadis, 
d*Orb.,  Piculina  intermediat  E.  Sism.,  P.  /Icotdas,  Desh.)* 

La  P.  geomelra  (Ficulina  geometray  E.  Sism.)»  Toisine  de  la  P.  /Icsf, 
se  trouve  aussi  dans  TAstézan. 

M.  Hdmes  (')  a  décrit  sept  espèces  de  pyrules  du  bassin  de  Vienne,  doot    i 
aucune  nouvelle. 

Le  P.  coniorst  Sow.  (^),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingue.   \ 


Les  TftiCHOTROPis,  Broder! p  [Fulgur,  Conrad  non  Montforl), 

Atlas,  pi.  LXV,  fig.  26, 

sont  des  fuseaax  renflés,  à  coquille  mince,  épidermée,  ayec  im 
large  ombilic,  qai  forme  la  base  d'un  canal  court.  La  bouche  est 
grande.  Les  espèces  vivantes  se  trouvent  dans  les  mers  do  nord. 
On  n'en  connaît  à  Tétat  fossile  qu'un  très  petit  nombre  d'es- 
pèces. 

Le  r.  borealii,  Brod.  et  Sowerby,  actuellement  vivant,  se  trouve  daoi  ^ 
crag  corallien  et  danslecrag  supérieur  d'Angleterre  (^).  C'est  Tespèce  figurée 
dans  Tatlas. 

On  en  cite  quelques-unes  des  terrains  miocènes  des  États-Unis  qui  aat 
été  décrites  (^)  par  MM.  Conrad  et  Say. 

Les  Fasciolairbs  {Fasciolaria,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXV, 

fig.  27  et  28, 

ont  les  formes  des  fuseaax  et  leur  long  canal  ;  mais  leur  columelle 
porte  dans  sa  partie  antérieure  deux  ou  trois  plis  très  obliques. 


(I)  MoU.  fromthe  crag  (Pal.  Soc.,  1848,  p.  42,  pi.  S,  fig.  IS). 

p)  Vicentin,  p.  75,  pi.  6,  fig.  4. 

(')  Die  foss.  Mon.  tert,  Beck.  von  Wien,  n*  6,  p.  265,  pi.  27  à  30. 

{*)  Quart,  journ,  geol.  Soc.,  1850,  t.  Vî,  p.  49. 

{*)  MoU.  from  the  crag  (Palaont,  Soc,,  1848,  p.  67,  pi.  7  tt  19). 

V*)  D  Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  70  ;  Conrad,  Fou.  of  the  leri.  foni^ 
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Ce  dernier  caractère  semblerail  les  rapprocher  des  borsonia; 
nais  le  labre  esl  enlier  et  ne  présente  point  l'échaurrure  carao 
leiistique  des  pleurolomes:  les  animante  sont,  dit  reste,  sem- 
blables i  ceux  des  fuseaux.  On  connaît  aujourd'hui  quc1([aeB 
espèces  des  mers  chaudes,  et  celles  qui  sont  fossiles  apparltcuneal 
pmque  eiclusivemcnt  aux  terrains  tertiaires,  où  elles  ne  sont 
fts  nonibreuges. 

IL  d'Orbigo;  [<)  rite  deut  etpècei  înédilei  qui  auraient  paru  un  peo  avant 
frUr  époque,  l«  F,  pritim,  d'Orb-,  et  stipracrelacea,  id.,  dn  terraini  da- 
nwoi  de  la  Falaiïp  El  de  VigoT. 

Ln  F.  gracilis-,  Zekcl[  {'),  «ilida,  id-,  cl  ipinosii,  id.,  ont  été  Irouvëei 
dut  Im  lorrains  rtélacét  mpfr'Kaf»  de  6os»n. 

Elles  ont  élé  peu  nombreuses  pendant  I  époque  éocène. 

U.  d'Orbi^y  (^)  indique  la  F.  Levesquei,  d'Orb.,  dans  \n  terra ■□)  ter- 
li(im  iatêrieun  de  Cdih- la-Motte. 

U.  Dotufci  {*)  a  décrit  la  F.  funkvlosa,  I)e9h.,  du  calcaire  grouier  dea 
tavirotu  de  Pirit  (Ailii,  pi.  LXV,  Gg,  27). 

Le  Fufu*  uniplicafui ,  Lamk,  appartient  peat-ître  aussi  k  ce  genra  [id.. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes  etplio- 
chies. 

U.  Gntdoop  an  a  cité  (')  dii-iept  eap^ces  daot  le  baiiîn  de  Bordeaui  et  de 
bn,  dont  deui,  let  F.  clanata,  Grat.,  et  uniplicaia,  Batt.  {GraleUmpi, 
ifOrb.).  appartieuDrut  aui  TaluDS  blancs  iorérieur»,  et  dont  les  autres  lonl 
)  pru  prèi  ^Blement  réparties  entre  les  fatuDS  bleus  et  les  Taluas  jaune*. 

M.  Uichelotli  (*;  en  compte  si»  espaces  dans  les  terrains  miocènes  du  Rë- 
■wt,  laïoir  :  ta  F.coilata,  Bon.,  la  F.  p-jl'wieo,  Pustb.,  et  quatre  espèces 

Im  Unaioi  pliocènei  du  même  pa}s  renferment  C)  la  F.  fimbriala, 
^mifmm  fimbrialia,  firocchi). 


[')  Pniroine,i.a,p.  sgi. 

0  GaUer.  Gomu,  pi.  16,  Bg.  &-11. 

0  PrwlroiM,  1.  K,  p.  317. 

n  Qtq.  (m.  Par.,  t.  Il,  p.  SOS,  pi.  TS,  Bg.  13  et  <3. 

n  Atm  Soe.  Jmn.  Bord.,  1833,  I.  VI.  et  Cwch.  fois.  Adour,  I. 

fi  Dmer.  fat*,  miuc.  liai,  irpl.,  p.  2fi9,  pi.  S. 

C)  BnccU,  CoHch.  ni»ap.,p.  419,  pi.  8,  flg.  8;  Sismonda.  $v'"V**'' 
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M.  Dqjardiu  (i)  a  trouvé  en  Touraioc,  outre  la  F.  hurdigaiensiSt  Bast.,  une 
espèce  nouvelle,  la  F.  nodifera,  Duj. 

L* Allemagne  a  rourni  quelques  fasciolaires  de  Tépoque  tertiaire.  Ou  peot 
ciler  p)  la  F.  fusiformis,  Philippi,  de  Westeregeln  (éocène?),  les  F.fum, 
id.,  etpu5i(Ia,  id.,  des  environs  deCassel,  la  F.  parvukt,  Bejrich,  d'Henns- 
idorf,  les  F.  obliquataj  Partsch,  et  Bellardii,  Hôrncs,  de  Vienne,  etc. 

Deux  espèces  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingue  ont  été 
citées  par  Sowerby  {^). 


Les  TuRBiNELLES  [Turbinella,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LXV, 

fig.  29,  ; 

ont  une  coquille  enroulée,  à  spire  plus  ou  moins  élevée,  à  labre 
entier,  à  bouche  prolongée  en  avant  en  un  canal  court,  cl  à 
columelle  marquée  de  quatre  à  cinq  plis  transverses.  L'animal 
diffère  peu  de  celui  des  fuseaux. 

Les  turbinellcs  ressemblent  par  leurs  formes  générales  aux    j 
pyrules  et  aux  fuseaux  courts,  mais  elles  s'en  distinguent  facile-    ^ 
ment  par  les  plis  de  la  columelle.  Ces  mêmes  plis  les  séparent    , 
aussi  des  fasciolaires ,  car  ils  sont  transversaux  et  situés  vers 
le  milieu  de  la  columelle  dans  les  turbinelles,  tandis  que  dans 
les  fasciolaires  ils  sont  k  la  base  du  canal  et  très  obliques.  La 
coquille  des  turbinelles  se  rapproche  aussi  un  peu  de  celle  des 
volutides,  mais  on  pourra  toujours  Ten  distinguer,  parce  que  la 
bouche  est  prolongée  antérieurement  en  un  canal,  tandis  qu'elle 
est  simplement  échancrée  dans  les  volutides. 

Il  est  possible  qu'il  faille  une  fois  subdiviser  le  genre  des  tur- 
binelles, mais  nous  ne  pouvons  pas  admettre  ici  les  genres  Po- 
LTGONA,  Cynodona,  Lage.na,  Schumachcr,  Lathyrus,  Gray,  etc., 
qui  ne  sont  fondés  que  sur  le  mode  d'enroulement  et  la  forme  plus 
ou  moins  turbinéc  ou  ovoïde.  Le  genre  Scolymus,  Desh.,  est  pro- 
bablement basé  sur  de  meilleurs  caractères,  mais  il  n'est  pas 
encore  confirmé  par  l'étude  de  l'animal. 

Ces  mollusques  sont  assez  nombreux  aujourd'hui,  et  habitent 
principalement  les  mers  chaudes.  Us  paraissent  rares  à  l'état 

(»)  Mém,  Soc,  géoL,  1837,  t.  IJ,  p.  293. 

(2)  Philippi,  PalœonLy  t.  I,  p.  70,  pi.  iOct  Tert.  Verst.  nordw,  DetUsch., 
p.  25  cl  59,  pi.  4;  Beyrich,  Karsten  Archiv.,  t.  XXII,  p.  16;  Hdrnes,  îer- 
3eichniss,  p.  19,  elc. 

(3j  QtiarL  joum.  geoU  Soc^  t.  VI,  1850,  p.  49. 
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fcseili',  el  l'on  n'en  connail  encore  que  quelques  espèces  des  1er- 
nias  lerli  aires. 

14  r.  parùiensis,  Desh.  ("),  se  trouve  dnns  les  terrains  eocèce»  [AMai, 
(LLXV.fig.  29). 

U  r. .'  pyrenaiea,  A.  Rouiull,  caractérise  les  terrains  oummuliliques  <teï 
MTinKii  de  Piu  (î;. 

U  tuuin  de  Oonleaui  eo  i  rouriii  un  plus  grand  nonihrc.  M.  Grate- 
IdOf  (1.  rn  cîle  doq  (Im  falun*  blancs  inrérieiirs ,  cl  Imll  du  ralani  jaunes 
(r.lBBiftrt,  B«»l.,  rtc  ). 

U.  Michcloiti  (<)  ru  compte  huit  espires  Jans  les  lerraini  miocincs,  parmi 
IxqucItFs  »r  trouve  la  Turbn  £i/RcA<i,  Bdst.  [T.labellum,  Bon.,  croîso,  Sism., 
ttUro/i,  Bell,  et  Micli.),  et  quatre  espÈces  noutelles. 

Od  rile  buhI  quelques  «iiètes  de  l'Amérique  snp  te  Dirions  te ,  de  Saint- 
DMÉogue  r(  de  l'Inde  (^;. 

Les  Cancellairê^  {Cancdturia,  Liiiiik), 
M  une  coquille  ov;itc  ou  lurriculéc,  dont  la  hnuchc  se  prolonge 
«aTanl  en  uocatial  court,  souvent  presque  nul  et  môme  remplacé 
fidqiierois  par  une  éctiancrure.  La  columctle  est  marquée  de  plis 
n  parité  transverses.  Le  labre  est  souvent  sillonne  en  dedaos. 

Les  aninités  de  ce  genre  ont  élê  1res  controversÉes  entre  les 
(Mckyliologistcg.  Si  l'on  n'examine  que  la  Tonne  de  la  coquille, 
«  bèsiiera  k  le  pbeer  dans  la  Tamillc  des  muricidcs  ou  dans  celle 
ils  Tolutide^.  Queltiucs  espèces,  qui  ont  le  canal  bien  marqué, 
oM  des  analogies  i;vidvolcs  avec  les  lurbinclles  et  justifient  l'opi- 
lion  de  Lamarek,  qni  rapproche  ce  genre  de  ceux  qui  composent 
Mre  ramillc  des  muricides.  Quelques  espèces,  au  contraire,  où  le 
tuai  est  remplace  par  une  ccliancrure  et  qui  cependant  se  lient 
ïw  tes  préccdenlrs  par  des  transitions  insensibles,  ont  des  rap- 
ports ^\K  les  volutes  et  semlilent  niolivcr  l'opinion  de  Linné, 
^i  les  plaçait  dans  le  mâiiie  genre. 

L'étndc  de  l'animal  n'a  pas  pu  résoudre  d'une  manière  salisfai' 

0  Coq.pMt.  Par.v  ir,p.  «G.  pi.  79,  Bg-  H«  15. 

())  Htm.  Sbc.  gM.,  V  tira,  i,  111,  pi.  16.  Hg.  11. 

I*f  Âeu*Soc.  linn.  Boriraux,  1832,  t.  5,  p.  33S,  et  Condi,  ^Dti.  .Idour,  I. 

l'j  XWic  foa.  mioc.  /lui.  lepl.,  p.  263,  pi.  8  et  17. 

fl  Vojw  Conrad,  .tourn.j4coiJ.  f/iii.,  t.  Vil,  p.  136;  Hool,  fours  «emOTf. 
kfU.,  1.1,  pi.  761;  Cadrât  Jouni.  18 10,  t.  II,  p.  3G0  et  369;  J.  de  C. 
fMerbj,  Tran*-  of  Ihe  geol,  Soç.,  2'  sÉri-,  t.  V,  et  Quart  joum.  fleol.  Soc., 
ti:o,  I  Yi,  p.  50,  etc. 
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santé  cette  question.  Il  ressemble  peu  à  celui  des  volutes  et  des 
mitres,  car  il  paratt  manquer  de  trompe  buccale  et  n'a  pas  la  vo- 
racilé  de  ces  deux  genres.  L'absence  d'opercule»  signalée  par 
Adanson ,  paratt  réioiguer  des  muricides.  Peut-être,  comme  le 
pense  M.  Deshayes»  les  véritables  rapports  de  ce  genre  sont- 
ils  avec  le  groupe  des  actéonides,  dont  il  se  rapproche  par 
les  formes  générales  de  la  coquille ,  et  dont  il  ne  diffère  guère 
que  parce  que  ces  dernières  ont  presque  toujours  une  bouche  en- 
tière. 

Sans  prétendre  ici  résoudre  cette  question,  puisque  je  n'ai  pas 
de  matériaux  nouveaux  à  apporter  pour  la  connaissance  des  or«  i 
ganes  essentiels  de  Tanimal,  je  conserve  provisoirement  à  ce  genre  t 
la  place  qui  lui  a  été  assignée  par  la  plupart  des  conchyliologistes, 
en  le  plaçant  dans  le  voisinage  des  turbinelles  et  des  fuseaux.  Je 
dois  faire  remarquer  que  la  nature  des  ornements  de  la  coquille, 
ses  stries  et  ses  bourrelets,  ont  bien  plus  d'analogie  avec  les  mu- 
ricides qu'avec  aucune  autre  famille. 

Les  cancellaires  actuelles  vivent  principalement  dans  les  mm 
chaudes.  Les  espèces  fossiles  appartiennent  presque  exclusiTe- 
ment  k  l'époque  tertiaire. 


M.  Zekeli  iodiqae(i)  cependant  ane  espèce  des  terrains  ciitacés  lapérievi 
de  Gosau  (C.  torquilla ,  Zekeli), 

Les  terrains  tertiaires  éocènes  en  renferment  plusieurs. 

M.  Deshayes  (')  en  a  décrit  sept  espèces,  dont  la  C,  crenuUUa,  Desh.  ap- 
partient aux  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Cuise-Ia-Motte.  Les  six  latni 
caractérisent  le  calcaire  grossier.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LIV, 
fig.  30,  la  C.  volutella,  Lamk. 

M.  Melleville  a  ajouté  (3)  la  C.  Maglorii,  Mell.,  des  terrains  tertiaires  in- 
férieurs de  MoDs  en  Laonnais. 

On  trouve  dans  Pargile  de  Londres  (^)  les  C.  quadraUif  Sow.,I(Btmiic«lSi 
id.,  et  evulsùf  id.  (Atlas,  pi.  LXV,  fig.  31).  Cette  dernière  espèce  letroon 
aussi  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris,  dans  les  sables  inférieurs,  dans  le 
terrain  nummuli tique  de  Pau ,  etc. 

Elles  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains  mio- 
cènes et  pliocènes. 

(1)  Gosier,  Gosau^  pi.  14,  fig.  10. 

(')  Coq.  foss.  Par,,  t.  îl,  p.  497,  pi.  79. 

P)  Sàb,  tert,  inf,  {Ann  Se,  géol,,  1843,  p.  66,  pi.  9,  fig.  1-S). 

{*)  Sowerby,  Min,  conch,^  pi.  360  et  361. 
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J.  Nysl  (')  en  tilt  lîi  espèces  dans  le  terrain  lonprirn  île  BrlKiqnt,  dont 

I  »ii(  Qooifllfj  :  le»  C.  ehngala,  graniitata  et  jitaaispiia.  Le  1er  m  ia 
ipinîen  Ju  même  pays  conticiil,  suivant  Je  même  auteur,  cinq  espère*, 

II  une  leule  nouvelle,  la  C.  minuld,  Nyst. 

jc  btuin  d«  Bordcini  et  de  I)si  renferme ,  suivant  U,  Grateloup  {^),  ung 
(Uine  d'eipiees  rfparlies  entre  le»  faliina  bleui,  les  Taluns  jaunes  et  IM 
•  fdpériMT*  (C.  tirmiiboidfs,  Gr«l,,  Dcshayesiono,  Denn.,  spiniftra,  Grst., 
riêii.  Basterol,  conloila,  id.,  Weliiann,  Gr»l.,  Laurtnsn,  id.,  DufourH, 
,daUclarit,  But.,  outre  plusieurs  espèeead^jâ  dteriles  par  Lamarek,  ele.)> 
la  etpècM  dn  Pi^munt  ont  M  décrites  (')  par  MM.  Dnhayes  {uniangulala 
teabm)  Drocchi  (plusieurs  espèces  sous  le  nom  de  Voliiia],  etc.,  et  surtout 
r  H.  BelUrdi ,  qui ,  dans  une  moDogrophie  des  espèces  de  ce  genre  Irouvéet 
Kétaonl,  en  décrit  TÎngt-cinq,  dont  sept  nouvelles.  Sur  ce  nombre,  oaia 
II  propret  aui  terrains  miocènes,  quatre  aiii  sahles  subapeonins,  et  dli 
H  comniDDei  k  ces  deui  étages.  Nous  avons  flguré  dans  l'Atlas,  pi.  I.XV, 
.  SS.  la  C.  scabra,  Deth.,  et  Hg.  33,  U  V.  lyala.  Dellardi. 
Pluiear*  de*  espèce*  précédentes  se  trouvent  dans  lea  terrains  lertjairei 
UlemaKOe,  où  l'on  cite  en  outre  (']  la  C.  Berulineiisis,  Beyrich,  de  SterU' 
n,  eic:  la  c.  elrgara,  Karsleu,  id  ;  la  C.  callosa,  Parisch.,  des  envi ro M 

Titane:  la  C,  inerrnis,  Pusch,  d'Allemagne  et  de  Pologne,  etc. 

La  C.  (I«cii5«iid,  Smith  (^),  provient  des  dépAti  miocènes  des  bords  du  Tage. 

H-  Wtwd  l')  cite  d«D*  le  crag  d'Angleterre  quatre  caticellairet,  dont  ta 

MTOHOfa,  Searchi,  du  crag  rouge;  la  C. '"tlra/hrmi'.Broeehi,  et  la  C.  eoi- 
Vifera,  Sow.  .  du  crag  rouge  et  du  crag  corallien;  et  la  C.  subansulosa, 
rw4.  da  (*ag  corallien. 

Onanmi  trouvé  des  cancv Maires  dans  Irt  terrains  icriiairesde  l'Amérique 
tfWUrionale  ('). 

Les  PLBtBOTOMSS  (Pleurotomo,  Laiiik),  —  Allas,  pi.  LXVI, 

Tig.  1  à  5, 

M  one  coquille  tout  à  fait  semblable  à  celle  des  fuseaux,  c'esl-i- 

lire  tturicijlée,  Tuairorme,  à  spire  saillante  et  à  bouclic  terminée 

(■}  Coq.  »  pot.  (im.  de  Belgique,  p.  4T4,  pi.  38  et  39. 

0    Aet.  Soe.  Un.  Bordeaux,  183S,  t,  V,  p.  337,  ConeA.  fois.  Àâour,  I. 

(*)  Italia*e«,  S*  Al.  de  Lamarck  ,  Illsldre  naturelle  des  anttnoiu'  sani 
tlltiai  M  Fn^velopAlle  melAodii;ue  ;  Brocchi ,  Conch.  lufcapen.;  Bellardi , 
Dar.tecoiieelliiJrM/'otsfles,  de.i  terrains  Jerffoirei  du  Pi^monl,  Mém.  Acad. 
il  Tartm.  18tl,  V  série.  1.  lit. 

;<)  Berridi,  KarteH  AnMv,  t.  XXII,  p.  4T;  Karsteo,  SlemlMrg.  Vtrtt, 
Ml;  PoKb,  Pol.  Poloonl.,  p.  t29,  pi.  Il,  Itg.  22,  etc. 

I>)  Qmrt.  joam.  gtol.  Sx.,  t.  III,  1S4T.  p.  421. 

C)  J(oU.  from  ihe  crag  {PaliBoni.  Soc,  1B*8,  p.  64.  pi.  7). 

C)  VoTCt  Conrad,  Jour».  Aead.  Philad.,  t.  VI,  p.  333;  t.  VU,  p.  130; 
LTm,  pirtS.  p.  187,  ctr. 
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par  un  canal  plus  ou  moins  long;  mais  elles  en  difièrent  ainsi 
que  de  tous  les  genres  précédents  par  leur  labre  qui  est  échancré 
par  une  entaille  ou  un  sinus. 

Lamarck  en  avait  d'abord  séparé,  sous  le  nom  de  CLAVATOLfis, 
les  espèces  à  canal  court  ;  mais  il  a  reconnu  depuis  que  de  nom- 
breuses formes  intermédiaires  rendent  cette  distinction  impos- 
sible (0. 

Nous  réunissons  par  la  même  raison  aux  pleurotomes  les  Daph- 
NBLLA,  Hinds,  chez  lesquels  le  canal  est  tout  h,  fait  nul,  et  lesMAN- 
GiLTA  ou  Mangelia,  Risso  {Cithara?  Schum.),  qui  sont  à  peu  près 
dans  le  même  cas.  Les  Pkrrona,  Schum.,  diffèrent  encore  moios 
des  vraies  pleurotomes.  Les  RArniTOMA,  Bellardi,  ont  k  peu  près  , 
les  caractères  des  Defrancia  et  des  Mangelia,  c'est-à-dire  un  canil  i 
court,  un  sinus  très  faible.  ^ 

Les  pleurotomes  forment  aujourd'hui  un  genre  très  nombrenx. 
On  en  connatt  aussi  une  quantité  considérable  à  Tétat  fossile. 
Elles  ne  sont  probablement  pas  antérieures  aux  terrains  tertiaires 
ou  aux  terrains  crétacés  les  plus  récents.  Les  espèces  en  petit 
nombre  qui  ont  été  indiquées  dans  les  terrains  plus  inférieurs  pa- 
raissent ne  pas  appartenir  à  ce  genre. 


1 

) 
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Le  comte  de  MiiDster  (2)  a  rapporté  à  ce  genre  deux  espèces  de  Saiot-Caisiin,  I 

où  il  dit  avoir  observé  clairement  la  fente  latérale,  quoiqu'elle  ne  soit  {ms  ; 
représentée  sur  la  gravure.  Il  est  probable  que  ces  coquilles  doivent  être  plutôt 

rangées  dans  le  genre  murchisonia  ou  dans  quelque  groupe  voisin,  si  la  fente  î 

est  réelle;  et  dans  celui  des  cérites,  si  elle  n'eiiste  pas.  M.  Klipstein décrit  ■ 

une  troisième  espèc?  du  même  gisement,  qui  est  probablement  dans  le  mèoM  i 
cas. 

Aucune  espèce  n*a  été  trouvée  dans  le  terrain  jurassique,  mais    ' 
on  en  a  cité  quelques-unes  de  l'époque  crétacée  (^). 

11  faut  toutefois  remarquer  que  la  P.  remotclineata,  Geinitz,  et  les  P.  sem- 
plicata,  Goldfuss,  tndu/a,  id.,  et  semilineata,  id.,  paraissent  être  des  rostel- 
laires  dont  Tailc  n'est  pas  conservée.  La  P.  suluralis,  Goldf.,  peut  être  ao 
fuseau  ou  une  volute,  ce  qui  est  difficile  de  décider  dans  son  état  de  conser- 
vation; elle  n'est  sûrement  pas  une  pleurotome.  Par  contre  les  PL  heplagonot 

(1)  Les  Defrancia,  Millet,  devraient  peut-être  en  être  séparées,  car  elles  mao. 
quent  d'opercule. 

(2)  Miinster,  BcUr,  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  123;  Rilpsteia,  Gûol.  der  oest. 
Alpen^p.  183. 

{^)  Geinitz,  Charact.,  pi.  18,  fig.  5;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  UI,  p.  SI, 
pi.  170,  Ûg.  11  à  13. 


^ 


li,  «  fmeslrola,  iJ-  Cl.  àct  Icrraii 
Apiiarteoir  h  ce  gtuct. 
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^Ibns  l'époque  tertiaire  ce  genre  a  pris  au  contraire  nn  grand 
IMoppeDtenl  cl  l'on  connailprèsdeirois  ccDts  espèces  trouvées 
daos  tes  di^pdts  de  cette  période. 

H.  DtfltaT»  (*i  to  »  d^rit  loiiantE-ciiKi  Mpècrs  iju  biuisiD  de.  Paris,  donl 
■fidn  lerraiiu  terliaircs  infËrieuri  de  Cu  ise- la-Mol  le  ;  sii  dM  grh  mariât 
NpMnin,  el  la  aulrrs  du  cilcaire  grosiirr.  Queliiuo-iinrj  touifrois  pasepot 
rM  Mage  à  l'anlrc.  Xouspd  tioat  Ggar^  dam  l'Allei  trujs  espèces  du  cal- 
(•ire  grosn»  :  la  P.  Irannersaria,  Lanik  (pi.  LXVI,  Bg.  l),  la  P.  unùtriatà 
Dwk.  fid..  Se.  3j.  et  la  P.  labùila,  id.  [Hg.  3). 

M.  lieltïiille  (';  T  B  ajoulé  oi^uf  eipËres  des  Icrraius  lerlîaires  iorérleurl 
liQiîae  la-Uotlr,  de  Laon,  etc. 

Ln  lenaiai  nanunulitiques  reuTermeot,  oulrc  quelques  eipiceE  du  bas^io 
ilParif,  plu sïearï  antres  qui  odI  éli^d^criles  (')  par  M.  Al.  Rouaiilt  Idouxe 
Npint  nouvelles  de»  enviroot  de  Pau);  Betlardi  (P.  goniophora,  Bell.,  et 
Aarcxi,  id,  de  Nice);  d' A rebîac  [quelque»  espèces  indéterminées^  etc. 

La  ^cDrotomes  toques  du  bniiin  de  I.oiidres  sodI  sssci  uombreuse s.  Od  ; 
MroaTe  quelques-unes  de  relie*  du  bassin  de  Pnrli,  et  eu  outre  quelquei 
tiptce*  décrites  par  Brander,  sous  le  nom  de  Uurei  {il.  conoideus,  infiM-us, 
«lorto,  macHanlus,  clu  ),  et  une  ditaine  Ggiir^i  par  Sowerbr  [^}. 

Leur  Dombre  devient  plusconsidérable  encore  dans  ]c^  terrains 
miocènes  et  plior(.-De?. 

U.  Njat  I.';  eu  rite  vingt  espèces  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique,  dont 
4m  d*tritcs  par  M.  do  KonincV  (P.  Morreni  et  Selijsii),  et  dii  nouvelles  par 
hâ-nfiBC.    Il    indique  dana  le  )ix'>'^i°e  eampinieu  cinq  espèce»  di'jk    eon- 

Le  bauin  de  Dordeaui  en  renrerme,  suivant  M.  Craleloup  C),  plus  de 
qMlrr->in£t-ditcfpices,  dont  huit  des  Taluns  blancs  inférieurs;  une  trentaine 
mdalra  aui  tainn»  bleus  [miocène  inférieur),  cinq  communes  aui  faluns 
tient  et  aui  jaunes;  etlerrste[lrente-buil)  provenant  detes  derniers  (miocène 
^érieor). 

(I)  Gctltr.  Goiau,  p.  01 ,  pi.  16. 

ft  Coq.  foa.  Par.,  T.  Il,  p.  402,  pi.  62  i  70. 

1>J  SoW.  l*rt.  inf.  (.im.  te.  giol,  1813,  p.  62,  pi.  S). 

Il  \\.HiMaa\t,  Xém.  Soc.  géol.,  2"  sér.,  t.  III,  pi.  16;  Bellardi.iJ-,  t.  IV; 
*Ai»ki«e,  HW.  de*  progrès,  t.  III,  p.  290. 

?t  Min.  cùBch..  pi.  1*6,  3B6  et  387. 

C)  Coq.  elpol.fou.deBB'QiqM.p.  508,  pi.  iOkil. 

7)  Craleloup.  Ctmch.  (oiS.  Adour,  I ,  el  Acirs  Soc.  Un.  Rord.,  1832,  l.  V, 
MII;Defn»ulin*,  M..  t8i3,  t.  XII  et  XIV;  Uasterot,  Cvq.  fois,  fiocd.,  etc. 


'2.S8  GASTËROPni>ES   PECTtNI BRANCHES. 

On  |>ru[  njouler  aui  espitei  île  France  ('].  la  P.  spirala,  Uathrron,  non 
Laruk  \,l'.  subspiiala.  il'Url),).  de  td  ninllnsic  de»  BauchM-du-IthÛDe,  ainii 
que  le»  esiièces  d^iTiles  par  M.  Dujardlti  et  IruuvËcs  ilaat  les  bluiu  dr  li 
Tourtine  (dli-sepi  espèces,  dool  douze  nouvelles). 

Lesupèc»  duPléiDoal  ont  él<ï  étudiées  [^]  pur  MM.  Broccbi.E.  Slimonda, 
Michelottl,  elc.,  tl  surtout  pir  M,  BellardI,  qui  a  |iubll#  une  belle  moaogr*- 
phie  de  ces  c^quillea.  Le  catalogue  de  M.  SJsmoiida  iodlque  cent  uoe  espèeei, 
dont  soixanle-sk  sous  le  noni  de  Plecrotoua,  treute-quatre  tous  eelui  de  R>- 
raiToMA.  De  cetceutespècriicinquatile-teptioal  spéciales  auidépâlsmiocènu; 
dix-sept  lelrouvealkla  Tuis  dsiisleBlerraioimiocèneselpIioeèucs,  et  viogl-iû 
ti'oDt  apparu  qu'i  l'époque  pliocèae.  lïnedauisi De  d'espèces  out  leurs  aDalogiM  < 
vlviuls.  Nuui  avons  ûgvrf  daus  l'Alliis,  pi.  LXVI,  Qg.  i,  la  P.  calaphiala, 
Ërocchi,  des  [eirains  miocènes  du  PiémuoI,  rummetfpe  des  vrais  pleurotonm,  • 
et,  dg.  S,  la   P.  earalans,  BellardI,  do  terrain  pliocène,  comme  l;pc  dct    ■ 

Le  erag  d'Aagleierre  en  renferme  un  grsDd  oambre  d'espèces  dil'criies  pv 
U.  Wood  (•)  «ouB  les  non»  de  Pledsotom*  {P.  proinuW,  Wood,  «mi-wioa,    • 
Sow.,elqualre  espèces  d^jàconnues),  eldeCLATATDLA(C.  perpukhra,  Vlaci,  ■ 
rnilrula,Sov.,  canceHala,  Sayi.,  eondnnala,   Wuod,   fioclhit,  Smith., plie»- 
fera,  Wood,  el  neuf  autres  espèces. 

Le*  pleurotomc)  sont  uuicbreuses  dans  les  terrains  tertiaires  d'AllemaiM  •■ 
el  plusieurs  des  prëc(>deules  y  ont  été  trouvées.  M.  Pliilippi  [']  eu  a  dénil  i 
uae  assez  grande  quantité,  soit  des  environs  de  Magdebourg,  soit  de  Câud  ^ 
Parmi  les  gisements  uù  il  les  a  trouvées,  il  ]  eu  a,  ainsi  que  Je  l'ai  dit  plm  ^ 
baul,  qui  appartiennent  probablement  i  l'époque  éocèue  (Wesleregeln,  tUu). 
Les  matériaui  me  maoqueul  pour  en  faire  la  distiuctîoQ.  Il  énumère  vinft  tl  ~ 
uno  espèces,  dont  treize  nouvelles,  aux  environs  de  Uigdebuurg.  Lesespècts  ' 
de  Cassel  sont  moins  nombreuses. 

Les  flulres  espèces  ont  été  principal  émeut  décrilei  (^j  par  le  comte  *  v 
Miinster  duos  l'ouiroge  de  Goldfuss  (douze  espèces,  dont  ouïe  nuutellni.tt  [ 
par  M.  De;ricli,  qui  a  étudié  les  espèces  du  Brandebourg,  parmi  iesqucll»  Il  ^ 
décrit  deui  pleurolomes  nouvelles,  les  P.  laliclavîa  el  IrocAi/'onnii, 

Les  P.  lavigaia,  Smith,  et  denuàala,  id.  (*J,  oui  été  trouvées  dans  le*  lU-  ' 
ptts  miocènes  des  bords  du  Tage. 

(')  UatberoD,  Cnlalognt  travaux  Soc.  fiai.,  mars  1843,  p.  248, pi.  «. 
Sg.  Il  ;  Dulardin,  M«n.  Soc,  gfyl.,  I83T,  t.  Il,  p.  289,  pi.  20. 

(1)  Sismonda,  ralitlo^ue,  p.  32;  Micbelotti,  Detcr.  fosi.  fiiioc.:  Bdlardl, 
Uonogr.  dalle  pleurotome  fossiH  dri  Pientonte;  Mt'm.  Acaâ.  des  se.  de  Turi». 
18*7,  2'6Ér.,  t.  IX,  in-*. 

[')  Itaa.  ffom  the  crag  (Paiisofil.  Soc,,  181B,  p.  53,  pi.  6  et  1). 

(*)  Terl.  Varst.  noydwtst.  Deuisctd.,  p.  57.  pi.  *,  H  PalaonOgnpUet. 
t.  I,  pi.  9. 

(=)  Goldfusa,  Pefr.  Cerm.,  t.  III,  p.  20,  pi.  ni  ;  Berrich,  Kanim  kr- 
ehti'.,l.  XXII,  p.  18;  PuBcb,  Païens  Palaonl. ,  p,  113.  etc. 

(6)  Quart,  joum.  grol.  Soc.,  L  III.  1817.  p.  *2i. 


On  peut  ajoulcr  (')  plusieurs  c.siiùces  des  Ëtals-Uiiîs,  du  Uiili, 
de  Saint-Domingue,  etc. 

Les  BoRSOMA,  Btllardi, 
im\  des  picurotonies  dont  la  columellc  est  ornée  d'un  pli  vers 
WD  etlrêmité.  Je  ne  crois  pas  que  ce  cnracl^re  soit  suffisant  pour 
justifier  l'êlablissement  d'un  genre,  car,  unique  et  presque  ter- 
ninal,  il  paraît  être  un  bourrelcl  du  bord  plutôt  qu'un  vérilablo 
pli  de  la  columelle- 
Deux  espèces  onl  été  placées  dans  ce  groupe. 

La  fl.  pritiu).  Bellardi  i'|,  provleal  du  Icirain  miiKiop  de  Turin. 
L«  0.  pticata,  Brymb)';,  cl    lu  B.decuuaia,  id.,  ont  élC  IrouTéct  dam 
Ih  umiat  \fT\iiirei  de  Bermsdart. 

Lp-s  CoHDiEBU,  A.  Rouault.  —  Atlas,  pi.  LXVI,  %.  6  et  7, 
pinîssent  être  aux  pleurolomes  ce  que  les  turbinelles  sont  aux 
(ueiiux  ;  c'est-à-dire  qu'elles  joignent  à  la  lë\re  ikhancrOe  ou  si- 
Auease  des  premières,  des  plis  très  distinels  h  la  columellc  dans 
U  nénie  direction  que  ceux  des  turbinelles.  Je  crois,  comme  je 
l'ai  dît  plus  haut,  que  les  borsonia  doivent  être  réunies  aux  pleu- 
nUaies  ;  mais  si  l'examen  de  quelques  nouvelles  espèces  donnait 
we  certaine  importance  au  pli  columcllairc  qui  les  distingue,  il 
Oe  serait  pas  impossible  qu'on  dût  alors  les  associer  plutôt  aux 
cgrdieriii.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  ces  dernières  me  parais- 
sent mériter  (')  d'être  tout  à  fait  distinguées  des  pleurotomes. 

Ou  n  vn  connaît  que  quatre  espèces  des  terrains  tertiaires 
eocencs. 

Lc«  irrraÎDi  uommulitiqu»  da  Pan  i«nr«rroeol  ('j  lea  C.  pyrmaica, 
loBiulI  [Allai,  pi.  U\V],  Gg.  6),  Bùiriliina,  <d.  (>d.,  ûg.  T],  et  iboHco,  U. 

(',  D'Orbigoj,  Prodromatl  i'oj/agt ,  Paléonl.,  p.  119;  Sowerby,  Voyage 
i*  Daricin  et  Qaarl.  jourti.  geci.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  HO;  Conrad,  Juurn. 
Jf.  PW..  t.  Vt,  VII  et  Vlll,  etc.;  Uaot,  Cours  dlim.  géotoyie,  t.  I, 
p.  TSS.  etc. 

{*)  ilamg.  pltur.  PUmonl,  p.  83,  pi,  4.  fig.  )3. 
>}  Kanttn  Archiv,  t.  XXII.  p.  33. 

i<)  Je  duia  toutcroi*  taire  remariiaer  que  let  figures  données  pir  M.  Bcuauli 
1  indiquent  gu^re  de  liaut  au  latrc,  et  monircnl  mal  en  quoi  ce»  espèce» 
M^not  du  Ttrilables  tarbinelte*;  mai»  la  deicripiion  en  poiilrve  ii  cet 
IVNL 

A  JMi.  «K.  aM.,  V  ><ne.  (.  iii,  p.  4ST,  pi.  it. 


260  CASTÉKOPOBES   PECTIMBIIAKCIIES. 

Il  Faut,  luivonlM.  Ilniiaull,  ajoiilrr  la  Pleuroti>masliiaians,Jieth.,iii(iU 
faire  grossier  de  RhétUcuii  {'),  La  defcripiiuu  de  M.  Deshayes  ne  paris  puds 
deals  k  la  colunicllr. 


17"  Famille.  —  BUCCFNIDES. 

Les  bucciiiidc»  oiU  uue  coquille  enroulée,  variable  dans  a 
rorrae,  à  canai  court,  Ironqué  et  infléclii  en  arriére.  Le  labres't- 
paissit  souvent,  soil  aux  diverses  périodes  de  raccroisscmcnl  k 
la  coquille,  soit  à  l'âge  adullc  seulement.  L'animal  esl  pounnile  " 
branchies  inégales  et  d'un  tube  respiratoire  très  long. 

Cetteramille.tcllcquenousla  limitons  ici,  correspond  kceileiies  ' 
purpurifères  de  Lamarck.el  à  la  réunion  de  celle  des  cassideselde , 
celle  des  buecinidesdeM.  d'Orbigny.  que  je  ne  vois  pasdemotift 
Euflisantspour  séparer.  On  reconnaîtra  en  général  facitemcol  I« 
cnquillesqui  lui  appartiennent,  ii  la  Tornic  spéciale  de  leur  canal.  " 
Quelques-unes  d'entre  elles  toutefois,  Tonl  une  transition aoï 
coquilles  à  bouche  simplement  échancréc  ;  mais  on  y  votl  M-  • 
corc  les   bords   de   l'échancrure  s'inlléchir   en  un  demi-cMll  ■■ 
presque  toujours  un  peu  dirigé  en  dessus.  Le  petit  nombrede 
genres  d'ailleurs  qui  pourraient  préseuler  quelque  incrrliltide,  «, 
(telles  que  les  tonnes,  qui  se  rapprochent  des  volutides  par  leur! 
formes}  se  distingueront  toujours  par  d'autres  caractères. 

La  famille  des  buccinides  est  une  des  plus  nombreuses,  soil 
k  l'état  vivant,  soit  k  l'état  fossile.  Elle  est  représentée  dansmis 
mers  par  un  nombre  considérable  de  genres  et  d'espèces.  Sod dé- 
veloppement est  d'ailleurs  relativement  récent.  Elle  manque  con- 
plétemenl  daus  les  terrains  de  l'époque  primaire,  coufinniHt  * 
ainsi  ce  que  j'ai  déjk  montre  plus  haut,  l'absence  presque  onD- 
plète  des  gastéropodes  k  canal  respiratoire  dans  les  périodes  M- 
ciennes.  Elle  n'est  représentée  dans  les  époques  jurassiques  et 
crétacées  que  par  le  genre  des  ccriles  cl  par  quelques  rares  »- 
pèces  buccinoïdes.  Elle  prend  tout  son  développement  dans  If- 
poque  tertiaire,  surtout  à  partir  des  terraîos  miocènes. 

Si  Ton  compare  l'histoire  paléontolopique  de  chacun  des  genres 
qui  la  composent,  on  en  trouvera  un  seul  (les  céritcs),  qui  ai' 
existé  depuis  le  commencement  de  l'époque  secondaire  jusque 


(')  Coq.  (ois.  Par.,  I.  Il,  p.  48t.  pi.  08.  tlg.  (,  S  t 
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DOS  jour^;  trois  éteints  (coluiubiilliita,  purpurin»  el  ccrilella) 
sonl  spéciaux  i.  l'épmidc  jurassique  ou  k  l'é|i(K|uc  crétacée.  Un 
lips  petit  Dotiibre  (burcinum,  inorio),  oui  commencé  à  exister 
vers  te  milieu  ou  la  tin  de  l'épofiue  crétacée  el  ont  duré  jusqu'à 
prisent  La  majorité  se  trouve  dans  les  terrains  de  l'époque 
leriiaire  et  daos  les  mers  aclueUcs. 

Pour  faciliter  la  dislinction  des  genres  on  peut  les  grouper 
roDime  suit  : 

I.  Coquilles  larges,  ventrues,  à  bouche  échanrrée,  sans  canal  : 
I     Harpa.  Dolium. 

II,  Coquilles  larges,  ventrues,  kcaoal  :  t'assis,  Morio. 

m.  Coquilles  étroites,  à  bouche  resserrée,  bordée  d'un  bour- 
relet, columelle  non  aplatie  :  Oniscîa,  Columbella. 

IV.  Coquilles  à  bouche  resserrée,  bordée  d'un  bourrelet  et  pro- 
longée en  arriére  en  un  canal  :  Columbeltinti. 

y.  Coquilles  plus  ou  moins  ventrues,  k  columelle  aplatie,  à 
enal  court,  presque  nul  :  Purpura,  Monoceron,  Ricinula. 

VI.  Coquilles  ovoïdes,  à  canal  médiocre,  it  columelle  non  apla- 
tie :  Buccinum,  Purpwoïdea,  Ch-iteJlu. 

VII.  Coquilles  allongées,  lurriculées,  &  canal  recourbé,  ou 
bonJé  par  une  columelle  torse  :  Teiebra,  Cerit'iium. 

Les  Hahpbs  {Harpa,  Lamk),  —Atlas,  pi.  LXVl,  llg.  8, 

«ni  une  coquille  uvale,  plus  ou  moins  bombée,  munie  de  câtes 
longitudinales  parallèles,  inclinées  et  tranchantes;  la  spire  est 
toorte,  la  bouche  est  échancrée  à  l'e^lrémité  et  dépourvue  de  ca- 
nal ;  la  columelle  est  lisse,  aplatie  el  pointue  k  son  extrémité.  Ce 
genre  est,  ainsi  que  le  suivant,  un  de  ceux  qui,  par  l'absence  de 
ranal,  s'éloignent  du  type  normal  de  la  famille  des  buccinides. 
l-fs  coquilles  rappellent  un  peu  celles  des  volutes  ,  mais  s'en  dis- 
lingtieot  du  reste  par  l'absence  de  dents  à  la  columelle.  M.  Phi- 
lippi  pense  que  les  formes  de  l'animal  le  rapprochent  des  olives  el 
des  ancillaires  plus  que  des  buccins. 

Les  harpes  forment  aujourd'hui  un  genre  peu  nombreux,  mais 
coaposé  d'espèces  remarquables  par  la  disposition  de  leurs  cou- 
tan.  Les  espèces  fo.*sitcs  sont  peu  abondantes  el  spéciales  aux 
iBrtînB  tertiaires. 


^ 


2&2  GASTÉROPODES  PEGTINIBRANCHES. 

.  On  troove  aux  enviroDS  de  Paris  (^)  la  U,  mutha^  Lam.,  dans  le  calcaire 
grossier  de  Grignon,  etc.,  et  la  H,  elegans^  Desh.  (Atlas»  pi.  LXYI,  fig.  8), 
dans  les  grès  marins  supérieurs  de  Yalmondois* 

L'argile  de  Londres  renferme  les  débris  d'une  espèce  incomplètement  con- 
nue O,  observée  par  Parkinson  (H.  Trwmerif  Flem.). 

Les  faluns  blancs  inférieurs  des  environs  de  Dai  ont  foomi  une  espèce  que 
M.  Grateloup(3)  rapporte  à  la  H.  mutica,  Lam.,  et  que  M.  d^Orbignj  coq- 
sidère  comme  distincte,  H,  submuHca,  d*Orb. 

Les  Tonnes  {Dolium,  d'Argcnville),  —Atlas,  pi.  LXVI, 

fig.  9, 

ont  une  coquille  mince,  ventrue,  bombée,  presque  toujours 
buleuse,  cerclée  transversalement,  la  bouche  est  oblongue,  écl 
crée  en  avant,  sans  canal,  le  labre  est  denté  ou  crénelé  dans 
sa  longueur.  L'animal  se  rapproche  de  celui  des  harpes  et 
buccins. 

Les  tonnes  sont  peu  nombreuses  aujourd'hui  ;  plusieurs  sont  - 
de  grande  taille  ;  leurs  coquilles  sont  beaucoup  plus  légères  que 
celles  des  genres  voisins.  On  ne  connsdt  à  l'état  fossile  qu'un  pe- 
tit nombre  d'espèces  des  terrains  tertiaires  supérieurs  (*).  Ji 

La  phu  répandue  est  le  D.  dentictUaiumf  Desh.  (Atlas,  pi.  LXVI,  fig.  9),  ^ 
rapportée  par  Brocchi  auD.  pomumt  vivant  (D.  ponUforme,  Broan,  elc).CRi  ^ 
se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  de  Vienne  (Grund),  ainsi  que  dans  kl  ^ 
dépôts  pliocèaes  d*Asti,  de  Castel  Arquato,  de  Lisbonne,  de  Moréeet  délite  -^ 
de  Rhodes  (').  Le  D.  orbicuUUum,  Bronn,  paraît  être  le  Jeune  de  la  même 
espèce. 

Le  D.  rampas,  Broochi,  parait  n*avoir  été  établi  que  sur  on  flragment  II 
la  même  espèce. 

Le  D.  Deshayesianmf^,  Grateloop  (^,  Caractérise  les  falana  bleos  de  ta. 


(«)  Deshayes,  Description  des  Coq,  foss.  Par.,  t.  II,  p.  641,  pi.  86. 

(«)  Fleming,  Brit.  Ann.y  p.  342;  Parkinson,  Org.  remains,  t.  III,  p.  59. 

p)  Grateloup,  Conch.  foss,  Adour,  pi.  46  ;  d'Orbigny,  Prodrome, 

(<)  Les  espèces  appartenant  à  des  époques  plus  anciennes  et  rapportées  àoe  i 
genre  paraissent  devoir  en  être  exclues.  Ainsi,  le  D.  nodoswn,  Sow.,  de  II  J 
craie  de  Susses,  est  un  strombide.  - 

(S)  Deshayes,  Exp.  scient,  de  Morée,  t.  UI,  p.  194,  et2*  édit.  de  Laatfck, 
Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres ,  Paris,  1844,  t.  X,  p.  141 
Voyez  surtout,  pour  celte  espèce,  Bornes,  Foss.  Moll,  tert.  Beck.  von  Wim, 
n*  3,  p.  163. 

(*)  Conch,  foss.  Adour^  aoppl.,  pi.  2. 


m 


Les  ONisnKS  {Oniscia,  Sowerhv,  O'Ustvs,  Kellercscl),  — 
Allas,  |)1.  LXVI,  fif..  Il), 

onl  une  coquille  oblonguc,  subcylindrique,  ud  ptu  conoldc,  à 
Sjiire  courte  el  obtuse  ;  la  bouche  est  étroite,  à  bords  parallèles  ; 
le  bord  coluniellairu  usl  droit,  encroilté  et  granuleux-  Le  labre  est 
«paissi,  dentelé,  renflé  dans  le  milieu.  Le  canal  icrmiaal  ujît  très 
court,  élroil  el  à  peine  recourbé. 

Les  espèces  vivantes  habitent  les  mers  chaudes.  On  n'en  con- 
aill  qu'une  eeulc  fossile  eu  Europe. 

CalVOniicUt cilhara,  Sow.('i{flifccJuuni  cflfiaro, Brocchi,  Ciusidaria har- 
[f^bratU,  Gral.,Elc.),d)»  terreins  mlacèncs  de  Dm,  deTurlo,  de  Pologne, 
*TienD«.  île.  C'e*t  l'Mpècc  Dguri<c  dans  l'Allis.  L'O.  vemu-osa,  Buuetli, 
finll  b'élre  qae  1«  Jeun«  de  lo  m^niE  papèce. 

l'O.  iomingeniis,  Sow.  (*),   provkot  dcl  dépAls  tertiair»  de  Saiot-Do' 


Les  Casques  {CatsU,  Lamk),  —  Atlas,  pi,  LXVI,  fij;.  H  et  12, 

Ibnnent  nn  genre  bien  caractérisé  par  une  coquille  bombée,  il 
buuclie  longiludJuale,  étroite,  teraiméi:  à  son  exlremilé  par  un 
dul  court,  brusquement  recourbe  vers  le  dos.  La  columelle  ejil 
l^iitiée  ou  ridée  truneversalemenl  el  ordinal  retient  encroûtée.  Le 
libre  est  formé  par  un  bourrelet  épaissi,  pri^^que  toujours  denté, 

O  genre  très  naturel  et  facile  à  reconnaître,  est  remarquable 
aujourd'hui  par  la  grandeur  de  plusieurs  espères  qui  vivent  daps 
k»  mers  chaudes.  A  l'état  fossile  on  n'eu  connail  que  daus  les 
Itmius  iLTtiaireti,  el  elles  sont  toutes  de  taille  moyenne  ou  petite. 
Cet  mollusques  vivent  aujourd'hui  à  quelque  dislance  des  riva- 
ges et  sur  des  fonds  sablonneux,  oh  ils  s'enfoncent  en  totalité. 

\jet  espèces  des  terrains  éocènes  ne  sont  pas  nombreuses. 

tl.  De*hiyei  (^!  eu  i  décrit  truis  du  ttaitin  da  Pari»  :  Ici  C.  haiTurformh, 


(■)  S«i>«rtq',  GMWfw.  u*ai;  ^uUtol,  Cog- fou.  Bord.,p.  hi;  GfU$- 
Iwç,  CmkA.  foa.Adour,  1;  UicheloUi,  Desc.  fou.  miac.  liai,  sepi,,  f.  319, 
|L(li  HAfnet,  fou.  Uoil.  tm.  Beck,  i-on  Wim,  o"  3,  p.  170,  |>l.  14, 
It  1,  etc.  Riuo  a  décril  ea  outre  uue  U.  alicia,  qui  rwte  plui  que  «tou- 

l'i  Qvu-t.  joiim.  geol.  Soc,,  1850,  t.  VI,  p.  47. 

i'    llrirTtfUim  rlei  Coq.  (<a$.  Par.,  I,  II.  p.  637,  pi.  85  el  S(i. 
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Lam.,  et  cancellata^  td.  (Allas,  pi.  LXVI,  fig.  il),  du  calcaire  grossier,  elle 
C.  ealantica,  Desh.,  da  grès  marin  supérieur  de  Valinondois. 

M.  Alex.  Brongniart  a  fait  connaître  (>j  les  C.  Thesei  et  jEneœ,  du  terrain 
nummulitique  de  Ronca. 

M.  Bellardi  a  décrit  i})  les  C,  Deshayesi  et  Archktdf  du  terrain  nonminli- 
tique  de  Nice. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes 
et  pliocènes. 

Une  des  plus  répandues  [')  est  celle  qui  ressemble  au  Coûts  saburon,  Lam., 
actuellement  vivant,  et  qui  parait  ne  pas  pouvoir  en  être  spécifiquement  dis- 
tinguée. Suivant  M.  Humes,  il  a  été  décrit  sous  une  dizaine  ée  noms  spéci- 
fiques différents.  C'est  le  C.  texia,  Bronn,  Sismonda,  etc.  Il  se  trouve  dans 
presque  tous  les  terrains  miocènes  et  pliocènes  d^Europe. 

Quelques  autres  espèces  vivantes  paraissent  se  trouver  également  foasiiai^ 
On  cite  les  C.  flammea,  Lam.,  emmena^  id.,  anola,  Id.,  et  iukotOf  îd. 

Le  bassin  de  Bordeaux  a  fourni  plusieurs  espèces.  M.  Grateloup  parait  Uê 
avoir  un  peu  trop  muliipliées;  mais  tous  les  paléontologistes  s'accordait 
pour  reconnaître  comme  espèces  distinctes  :  dans  les  faluns  bleus,  le  C.  dh 
gant,  Grat.,  et  dans  les  faluns  jaunes,  les  C.  dtadema^  Grat.,  fiMNiiiOo- 
rts,  id.  (Allas,  pi.  LXVI,  fig.  12),  et  Rondeleti,  Basterot. 

Parmi  les  espèces  du  Piémont,  on  peut  inscrire  le  C.  varta6t<is,  Bell,  d 
Ilich.,  etc. 

M.  Beyricli  [*)  a  décrit  les  C.  lineata^  megapolitana  et  mermis  des  eoochei 
de  Stemberg. 

On  doit  à  M.  Philippi  ^^)  la  connaissance  des  C,  Gertnari  ti  af/tnis,  des  en- 
virons de  Magdebourg  (éocène?). 

Plusieurs  espèces  étrangères  sont  encore  citées  [^)  dans  les  terrains  nuBuno- 
litiques  de  Tlnde,  les  tertiaires  éocènes  de  TAlabama,  ceux  de  Saint-Do- 
mingue, etc. 

Les  MoRio,  Montfort  {Cassidaria,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LX?I, 

fig.  iS, 
ressemblent  aux  casques  par  leur  forme  générale,  leur  bouche 

(1)  Vicmtm,  p.  66,  pi.  \\h 

(2)  Mém.  Soc.  géoL,  2"  série,  t.  IV,  pi.  14. 

(3)  Voyez  les  ouvrages  précités  de  MM.  Grateloup,  Micbelotti,  Sismondii 
etc.,  et  surtout  la  monogr.  des  casques  du  bassin  de  Vienne,  par  H.  Hômei: 
Fou.  MoU.  tert.  Beck.  von  Wien^  n**  3,  p.  173,  pi.  14  à  16. 

{*)  Karsteii  Archiv,  t.  XXII,  p.  45,  et  de  Bucb,  Pétrif.  rem,,  pi.  5. 

(*)  Palœontographicoy  1. 1,  p.  75,  pi.  10,  fig.  13. 

(^  J.  de  C.  Sow.,  Trans.  geol.  Soc.^  2*  série,  t.  VI;  Conrad,  Joum.  Ac. 
PhiL,  t.  VI  et  Vil:  George  B.  Sowerby ,  Quart,  Joum,  geol.  Soc.,  1850, 
t,  VI,  p.  47. 
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elroite,  leur  labre  muni  d'un  bourrelet  ou  d'un  repli,  el  leur  bord 
columellaire  encroiHé  el  rugueux;  mais  ils  en  différent  parce 
que  le  canal  est  plus  long  et  moins  brusquement  indéchi. 

On  ne  connaît  aujounl'hui  qu'un  petit  nombre  de  morio  des 
nitrs  chaudes  du  globe;  les  fossiles  proviennent  presque  tous 
àti  terrains  tertiaires. 

On  en  cite  cependant  un  de  la  lin  de  l'époque  crétacée. 

U  C.  cretocea,  Uuller  ('),  provient  des  terrains  afucés  supérieurs  d'Aii- 
lt-Cb«p«lle. 

On  en  trouve  quelques-uns  dans  tes  terrains  éocènes. 

K.  Deibijei  (')  en  a  drcril  quatre  espèces  du  bassin  de  Paris  soui  la  nom 
nidaria.  La  C.  cariaaia,  I.am.  (Ouccimiiii  nodosum.  Drander,  Morio 
(,d'Orb.  Atlas,  pi.  LXVI,  Dg.  13).  se  trou re  dana  le  calcaire  grossier 
la  iFgrèi  mariD  supérieur  de  ValmoDdoii.  I^  C.  coronala,  Deab.,  ca- 
IcTuirr  étage  iTanerou.  Lea  C  lexIUuisa,  Deih..  et  funiculoia, 
nieDoenldu  calcaire  grossier  de  Parnesetde  Courtagnou, 
|jle  de  Loadrea  a  fourni  /]  la  C.  ambigua  (Succinum  nnibiguum, 
;  Cassis  slriata,  Sow  ). 
V.  Bellardi  (*)  a  tait  coonattre  la  Cassidaria  Orbignyi,  du  terrain  num- 
■■Btîqne  dea  eoviroui  de  Nice. 

tiH  C,  caneellala,  de  Buth,  el  dapressa,  id.  ('l,  proviennent  des  terrains 
WtJnrc*  éocéoea  du  Mecklenbourfi;. 

On  enconnait  aussi  quelques  espèces  di'S  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

IcMrraia  (oofrlcnde  Belgiqaercnrenne,  suivant  M.  Nystl^),  laÇ,  ambigua 
dÉWiil  indiquée,  el  la  C.  Xyslii,  Eik;  celle  dernière  étant  peul-Mre  la 
Mm  qna  la  C.  deprtma,  de  Buch. 

(«C-  hicaUnal/>,Vjil.  [Catsabiralcnaia,  Sovi.)l^j»Aron\e  dons  le  terrain 
(iBpinira  du  même  pairs  et  en  Angleterre  dans  le  crag  corallien  rt  le  crag 


{']  Aaeh.  Kreid,  Vtrsi,  p.  17,  pi.  3,  lig.  -11. 

(1)  Deier^lion  des  Coq.  foss.  Par.,  1.  Il,  p.  (i32,  pi.  8&  el  Kd. 

P)  Sowerby,  Min.cuncb  ,  pi.  (i. 

I*)  Mtm.  Soc.  géol.,  3'  térir,  1.  IV,  pi,  H,  lig.  6  et  7. 

t*)  C«btr  iiod  MUS  Artm  von  Caaidarim.  clc.  [Mem.  Acad.  BtrUn,  le  G 
teaibre  1830). 

(«)  Coq.  d  pot,  fnn.  Belg.,  p.  561,  pi.  44,  lig.  5. 

C]  Sowerbr.  Min.conih  .pi.  151;  VVood,  Mutl.  {romOtecraij  {Val.  Siv., 
MT,  pi.  4). 
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La  Çasiidaria  echmoj^iora,  Lamk  (^},  espèce  commune  dans  la  Méditer- 
raaée«  est  répandue  dans  la  plupart  des  tertiaires  récents  d*Europe  (Biocènei 
et  surtout  pliocènes}. 

On  trouve  laC.  striatula,  Bonelli,  dans  les  terrains  tertiaires  miocènes  de  la 
èiotttagne  de  Turin,  ainsi  que  la  C.  fascitUa^  Bell.  [Mùrio  fasckOus^  d'Orb.). 
€M(e  dernière  se  fetrouTe  dans  le  terrain  pliocène  d'Asti  ('j . 

On  peut  ijoater  {})  une  espèce  des  terrains  mioeènes  des  États-Unis ,  la 
C.  HodgH,  Conrad,  et  une  autre  des  terrains  tartiairat  de  Saint-Domingue, 
la  C.  lœvigttta,  Sow. 

Les  CoLOMBBLLEs  (Columbella^  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVI, 

fig.  14  à  17, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  ovale,  à  spire  courte,  dont  la 
bouche  est  allongée,  étroite,  écbancrée  à  Textréoiité,  ou  terminée 
par  un  canal  très  court,  droit.  Le  labre  présente  à  son  côté  interne 
un  renflement  qui  rétrécit  la  bouche.  Le  bord  columellaire  est  o^ 
dinairement  marqué  de  petites  dentelures,  qui  ressemblent  m 
premier  coup  d'œil  à  des  plis,  mais  qui  ne  se  prolongent  pas  dans 
1  intérieur;  il  n'est  jamais  aplati. 

Les  coquilles  de  ce  genre  se  distinguent  des  nasses,  par  leur 
canal  très  court  et  jamais  réfléchi,  et  des  pourpres  par  leur  cola- 
melle  non  aplatie.  Quelques  auteurs,  et  en  particulier  Lamarck  et 
M.  Deshayes,  les  ont  rapprochées  des  volutides.  Les  formes  de 
ranimai  montrent  en  effet  des  analogies  réelles  avec  les  mitres; 
d*un  autre  côté,  il  en  a  avec  les  pourpres.  La  coquille  a  beau- 
coup de  rapports  avec  les  buccinides ,  car  c'est  à  tort  que  Ton 
comparerait  les  dentelures  de  la  columelle  chez  les  colombelles, 
avec  les  plis  des  volutes  et  des  mitres. 

Les  colombelles  forment  aussi  des  transitions  aux  fusus.  La 
C.  nassoides,  Bell.,  par  exemple,  a  un  canal  qui  s'allonge  beau- 
coup, tout  en  conservant  la  forme  de  la  bouche  des  colombelles. 
Les  véritables  limites  de  ces  types  ne  sont  pas  faciles  à  préciser. 

Les  colombelles  sont  aujourd'hui  des  animaux  de  rivage,  d'une 
taille  petite  ou  médiocre,  et  souvent  ornés  de  couleurs  agréables. 
Elles  vivent  principalement  dans  les  mers  chaudes.  On  ne  les  a 


(<)  Voyei  surtout  sur  cette  espèce  Homes,  Foss,  McU,  têru  lleefc.  «o» 
Wien,  n**  3,  p.  183,  pi.  16,  Gg.  4  à  6. 

(3)  Sismonda,  SynopsiSyp,  30;  Micb.  et  Bell.,  S«^tooritt.,p.75elSl,elc. 

(3)  SiUiman  Jwmal,  1847,  t.  XLI,  p.  343,  pi.  S;  G.  Soivwèy,  Q^iÊri. 
Jowm.  geol.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  47. 
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encore  trouvées  fossiles  que  dans  les  élages  moyenii  et  supérieurs 
du  icirain  tertiaire. 

On  en  connaît  environ  une  vingtaine  d'espèces,  pour  la  con- 
Dai>saRce  desquelles  je  renvoie  principalement  à  la  monographie 
an  rolombeltes  du  Piémont,  par  M.  Etellardi,  à  la  descriplion  de 
relies  dn  bassin  de  Vienne,  par  M.  Bornes,  et  aux  travaux  de 
S  Graieloup  snr  les  fossiles  du  sud-ouesl  de  la  Frame. 

M.  Bellardi  (')  les  divise  en  Strombiformts ,  ou  colotnlielles  à 
spire  très  courte,  Nmsœformfi,  h  spire  longue  et  à  canal  presipje 
nul,  et  Fuêiformea,  k  spire  el  à  canal  longs. 

Co  dernier  groupe  renferme  les  espèces  dont  j'ai  parlé  plus  haut 
fl  qui  font  une  transition  aux  fusus.  Plusieurs  auteurs  (Miclie- 
iNti,  etc.]  les  associent  ^  ce  dernier  genre. 

V. BrtlardicDmptp  1 4 espèces cd Piémont, lïToir  :  liant  legronpe desSrBoMsr' 
i«un,  laC.  ditcors,De»h.,det  terrains  miocènes  (Atlas,  pi.  LXVI,  lig.  il); 
ta*  le  groupe  dei  N'ASsxfuiiMES,  les  C.  scripla,  Bell.,  Borsimi,  Bell.,  el 
"Êtnigau,  Bon.,  qnî  te  trouYeut  à  la  Tois  dous  les  terrains  miocènes  cl  plio- 
rta».le*C.lurgidu(a,Bell.,etcurfa,id.  (Allas. pl.LXVt,  ng.  15),  du  premier 
d(rr«|is«nfiils;  el  les  C.  semicaadala  el  erytJirmtoma  des  dépAls  pliorèDfs; 
iltM  le  groupe  des  Fusiforkes,  la  C,  subalala,  Bell-,  d'Asti;  les  C.  ttoagnla, 
lMI.,el  leabra,  id,,  des  terrains  miocènes;  M  lu  C.  nassoides,  Bell.  {Fusus 
r-Utut,  Bnmn,  AtliE,  pi.  LXVl,  Qg.  16),  conipta,  id.,  et  Ihiara,  id.,cora- 
■UM  MI  tcfraini  miocènes  cl  iiii  lerrains  plioc^nes, 

H.  Uûraet  (*j  a  truuré  sept  do  espèces  [irèvédcnics  dans  les  environs  de 
Tiiaoe,  •■  il  en  a  ajoulê  une  huitième,  ta  C.  Betlardii,  lliimcj,  Atlas, 
tL  LXVI,  Og.  17. 

On  peut  ajoater  quelques  espèces  décrite»  par  M.  Grateloup  (^),  sont  les 
MBt  de  Mitra  {Miira  Inrgidvta,  Grat.,  des  Talons  biens,  M.  nassoiâes,  des 
Wnv  Jaunes),  et  de  Buccinum ,  aiMi  qne  deui  espèces  de  Touraine  qu'a 
bil  CMDsItre  M.  Dujardin("j  (niic(inunirur(uin,Dni.,roium(ief(a  ^Ja,id.). 

La  C.  «MicoU,  Sow.  (olim  fiuccinum  suicatwn,  id.),  provienl  du  crag 
t«BBe«r Angleterre  (S). 

Les  C.  Haittniis  el  veniuta ,  Soir.  ("),  pravieaneni  des  lerrains  tertiaires 
4t  Srât-Doiningae. 

(')  Mtmoffr.  ieUt  eolomb.  fossili  det  Pienumte,  Turin,  1818;  in-l"  [eitr. 
ti  t.  X  dM  Mém.  de  rAead.  de  run'n). 
1»)  FoM.  JfoU.  lerl.  Becfc,  «on  Wien,  n"  3,  p.  113,  pi.  11. 
(^  Comeh.  fou.  Ââour,  1. 
(<)  Mim.Soe.  gM.,  <S37,  I.  Il,  pi.  19. 

fl  SowerttT,  Min.  conch.,  pi.  37S  el  177;  Wood,  lâoll.  (rom  iht  erag 
(NtoM.  Soe.,  1818,  p.  23.  pi.  2). 
^  G.  Bowerb]',  Quart.  Journal  geol.  Soc,  1850,  t.  Vl,  p.  18, 
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Les  CoLOMBELLiNEs  [Columbellina ,  d'Orb.),  —  Allas,  pi.  LXVI, 

fig.  18  et  19, 

ne  sont  connues  qu'à  Tétat  fossile  et  par  conséquent  que  par 
leur  coquille.  Elle  diffère  de  celle  des  colombelles  par  une  bou- 
che plus  flexueuse,  en  S,  terminée  à  sa  partie  postérieure  par 
un  canal  long  et  étroit  qui  a  dû  servir  de  passage  à  quelque  or- 
gane spécial  qui  manque  dans  ce  dernier  genre.  Elle  leur  res- 
semble d'ailleurs  tout  à  fait  par  son  test  épais,  sa  bouche  étroite 
et  son  labre  épaissi  en  dedans. 
On  n*en  a  encore  trouvé  que  dans  les  terrains  crétacés. 

M.  d'Orbigoy  (*)  a  décrit  uoc  espèce  da  terraia  néocomieo  de  Marollei, 
C.  monodaclylus^  rapportée  d*abord,  par  M.  Deshayes,  aux  rostel    '  -et  (AUi 
pi,  LXVI,  6g.  18),  et  uoe  espèce  du  grès  vert  du  Mans  et  des  crafe&   hlorilés 
de  Cassis  (T.  cénomanieo),  la  C.  omata,  d'Orb.  (id.,  fig.  19). 

Il  rapporte  au  même  geore  (^)  deux  espèces  des  terrains  crétacés  de  Poodi- 
chéry,  décrites  par  M.  E.  Forbes,  sous  les  noms  de  Stromlna  cotUorim  (t 
Strombus  uncatus. 

Les  PouKPnBS  {Purpura^  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXVI, 

fig.  20  et  21, 

ont  par  leur  coquille  beaucoup  de  rapports  avec  tous  les  bucci- 
nides,  leur  bouche,  souvent  très  dilatée,  se  termine  en  avant  par 
Tincéchancrurcpcu  marquée,  plus  oblique  et  subcanal iculée.  Elles 
diffèrent  de  tous  les  genres  de  celle  famille  par  leur  columellc 
aplatie,  qui  se  termine  en  avant  par  une  pointe  plus  ou  moins 
marquée.  L'animal  présente  plusieurs  caractères  différentiek 
constants. 

Ce  genre  peut  être  subdivisé  en  quatre  groupes,  auxquels  on  a 
donné  ordinairement  une  importance  trop  grande,  en  les  considé- 
rant comme  des  genres  distincts,  car  ils  se  lient  par  des  transi- 
tions insensibles,  et  les  animaux  sont  identiques.  Ces  groupes 
sont  les  RiciNULBs  ISistrum,  Montf.),  caractérisées  par  un  labre 
et  une  columelle  dentés;  les  Licornes  ou  Monockros  {Acantkimt 
Fischer,  Budolphael  Hudolphus  ^  Schum.,  Unicornus,  Monlf), 
dont  le  labre  porte  une  seule  dent  conique,  située  près  de  Téchan* 

(•)  Pal,  fr.f  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  347,  et  pi.  226. 
P)  Prodrome j  t.  Il,  p.  231  ;  Forbes,  Trans.  geol.  Soc, ,  2*sér.,  I.  Vil, 
p.  129. 


cmre  de  la  bouche  ;  les  Poubpbes  iiropremenl  diles,  doiU  la  bou- 
rbe UnlAt  médiocre,  lantftt  1res  ouverte,  ne  porte  aucune  dent; 
et  les  CoKCBOLEPis,  où  la  spire  est  très  petite  et  la  bouche  si 
griade,  qu'oo  peut  croire  au  premier  coup  d'œil  que  la  coquille 
Olpctelloîdc  et  non  enroulée. 

J&  dernier  groupe  n'a  pas  encore  clc  trouvé  Jt  l'êlat  fossile- 
Les  Poobpuks  proprement  diti's  sont  les  plus  abondantes,  soit 
dus  les  mers  actuelles,  soit  rossitcs.  On  n'en  a  cependant  trouve 
Mcnse  espèce  dans  les  dëpâls  éocèncs  ni  m<ïmc  dans  les  terrains 
I  uocèses  tnrérieurs. 

II.  Dujarilio  (')  tn  a  ddcril  dcui  espéras  des  Tsluns  ûe  la  Taaniuc  {P.  angu- 
L  M  tl  «isculpra,  DuJ.).  5oa  Baccînum  inlextum  porall  autii  è Ire  une  pourpre. 
I,  Ualb^ron  [')  a  fait  coDOiitlrc  la  P,  JforIJnii  de  la  mollasse  des  Uourhei- 

^(F^lfloupel  M.  Bosteiolout  failroaDattrci^)  plusieurs eipèc es  des  TalULg 
M  de  D»\  et  de  Dordeaui.  On  peul  citer  ro  parlirulîer  les  P.  pleiirolo- 
l«,  Crit  ,  (a-^iformis,  id.,  Kabriasctila,  id. ,  elc.,  el  y  ajouter dcui  espèces 
Nrrilet  p*r  U.  Griilelogp,  mus  lu  noms  de  iJaijUus  onfijuui  el  plajttaoid». 
II.  Htchelotti  {*}  CD  compte  sîi  fS|ièee«  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
Bool,  dont  quatre  noiiTelIri  [P.  inconilatis,  relwia,  fusiformis  et  neglecla). 

Les  temjns  plioctnet  du  même  pays  (*)  reufermenl  la  P.  Sitmandai,  Uicbe- 
iMti,  et  II  P.ilriolata,  Broua,  qoi  se  IrouTC  aussi  dans  l'étage  précMent. 
M.  Pbilippii'j  a  décrit  k  P.  cydopum  des  terrains  quaternaires  de  Sicile; 
.  Sismond*  (mari  non  sulvajil  M.  Michelolti)  elle  se  trouverait  dans 
«  miocènes  du  Piémonl. 

M  Cl  cite,  dans  les  environs  de  Vienne,  la  P.  hmrnailoma  vivante 
L|i(.  LXVI,  Ag.  30).  et  la  P.  exilis,  Pariscb  (id..  «g.  21]. 

Mt«  dans  le  crag  roogo  d'Angleterre  (*)  la  P.  lapillus.  Lin.,  vivante. 
Ktttragona,  Sowerby, 
Dtbigoy  [")  cite  aussi  deux  espèces  des  terrains  diluviens  d'Amérique. 

Les  RiciM'LES  paraissent  peu  abondantes  ^  l'état  fossile. 


Ct  JWm.  Soc.  gtol.,  1837,  l.  Il,  p.  297,  pi.  t9. 
Ci  CaUlogue,  etc.,   Trav.  Soc.  itat.  MarsHIte,  IBtS,  p.  251,  pi.  (0. 
I*j  CoHch.  f<m.  Adour,  I,  pi.  35. 
l'i  J>we.  ^oss,  tnfoc.  liai,  sept.,  p.  311. 
A  SIhimihU,  Sfiioprii,  p.  28. 
t*)  Smm.  mott.  SicU.,  I,  p.  219. 
C)  F<m.  Moa.  un.  Btek.  von  Wien.  n'  3,  p.  195. 
ft  Wood.  iloU.fromlh«craglPalœont.Sof.,iHB,  p.  3S, pi.  *;Sowei 
lihwetMcA.pl.  tu). 

f)  Voyage,  FalfontnI.,  p,   li7, 
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Od  cite  dans  1  es  terraios  tertiaires  (  0,  la  A .  echmulala.  Patch  {$UUa^  Blamr.)» 
4le  Pologne,  de  Vienne,  etc.;  la  R.  aspera,  Grat.,  de  Dax;  la  R*  calooÊroia,  id., 
de  Dax  et  de  Piémont  ;  et  la  A.  Grateloupi,  d*Orb.  (A.  morutt  GraL),  de  Du. 

Les  MoNOCBROS  sont  dans  le  même  cas. 

Le  M,  monacanthos  (Buccinum  monacanthos^  Brocchi)  se  trouve  dans  les 
terrains  supérieurs  du  Piémont. 

Quelques  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs  et  infé- 
rieurs d^Amérique  (^.  M.  d*Orbigny  a  décrit  le  M.  BlainviUei  des  terrains 
tertiaires  et  miocènes  de  T Amérique  méridionale.  M.  Sowerby  en  a  fait  eoo- 
natlre  deux  autres  du  Chili  et  M.  Conrad,  deux  des  terrains  éoetoes  def 
États-Unis. 

Les  PuRPUBOïDEA,  Lycctt  {Purpurina,  d'Orf).  [*]),  —  Allas, 

pi.  LXVI,  fig.  22  à  24, 

ont  les  formes  de  la  coquille  des  pourpres  et  leur  grande  ouver- 
ture, mais  leur  columelle  n'est  pas  aplatie.  La  bouche,  plus  lon- 
gue en  général  que  la  spire,  est  terminée  par  un  canal  court  et 
étroit.  La  columelle  est  arquée. 

Les  coquilles  de  ce  genre  paraissent  intermédiaires  entre  to 

-pourpres  et  les  buccins,  elles  ont  la  forme  et  les  ornements  des 

premières  sans  leur  columelle  aplatie.  Elles  se  distinguent  des 

buccins  par  leur  bouche  beaucoup  plus  élargie  dans  sa  partie 

antérieure  et  par  leur  columelle  très  arquée. 

Je  ne  sais  pas  si  Ton  peut  en  distinguer  les  Brachttrbma, 
Morris  et  Lycett  (^),  qui  ont  un  peu  plus  d'analogie  avec  les  fusas 
mais  qui  me  paraissent  avoir  les  mêmes  caractères  essentiels  que 
le  genre  qui  nous  occupe  ici. 

Les  purpuroidea  sont  spéciales  à  l'époque  jurassique. 

On  peut  probablement  rapporter  k  ce  genre  une  partie  des  tatoê  à  canal 
court,  trouvés  par  M.  Eudes  Deslongchamps  (^)  en  Normandie,  et  dont  fai 
parlé  plus  baut.  Le  F.  nassoides^  E.  D.,  de  Toolitbe  inférieure,  est  le  mien 
caractérisé.  Il  se  lie  de  près  au  F,  nodulosuSf  id.,  de  Toolithe  coqoilière  de 


(<}  Puscb,  Polens  PaU^  p.  140  ;  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour^  I,  pi.  S5. 

(2)  D'Orbigny,  Koy.,  Pal,^  p.  Ii6;  Sowerby  dans  Darwin,  Voyage,  etc. 

(3)  Le  nom  de  PuRPURomEA  date  de  1848  et  est  antérieur  par  conaéqiKBtà 
celui  de  Purpurina  qui,  quoique  M.  d*Orbigoy  le  date  de  1847,  n'a  été  publié 
.qu'en  1850,  dans  le  I"  volume  du  Prodrofiie, 

{*)  MoU.  from  the  greatool,  {Pal.  Soc.,  1850,  p.  24). 
(&)  Mém.  Soc,  Hnn,  Normandief  t.  VII,  p.  156,  pi.  10. 
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rxili,  M  an  F.  varicmUtios,  id.,  du  Jist  «upéiieur  de  FonUine-Ëioupefour.  Il 
iMparall  dirEdlc  d?  les  disliagaer  génériijueawDt. 

M.  d'Orbigo;  (')  indique  quelques  espaces  îniiditeE  dr  l'oulilhe  infMeure 
ile^NonnaDdie,  de  telle  du  dépirtemeal  de  la  Sarlhe,  cl  du  terrain  kellcwieu 
«•Piiint. 

Le  mhat  auteur  rapporte  à  ce  genre  le  /"lutu  lïorrnfi,  d'Archiaci'j,  de  la 
paide  oolilbe  du  boti  d'Éiiarcf  (Allas,  pi.  LXVl,  fig.  22). 

ITÎgnier  [■)  a  décrit  soi»  le  nom  de  Purpura  trois  espiees  du  terrain 
■  4e  Saint-Mlhiel.  Ce  aonl  les  P.  taprerrca,  Mvrcana  (oliin  .Worenit- 
•  liart«iotd#]i, 

BiLjcelt  a  dteril,  aoit  seul,  toit  avec  M.  MorrU  (*|,  les   P.  Iloreausia 
■  JforeaiwM,  fiuvigaier],  glabra  (Allas,  pi  LXVI,  fig.  23]  et  nod-i- 
$t,  pi.  UCVI,  &g.  ït).  Cette  dernière  cil\e  Mure.T  nodulalua.  Young 
i{3l.l«iitrotiu,Sow,)el  parait  i  MM.  Marris  et  Lycetl  identique  avec 
a  Lapierrea,  Buvignier. 
n  1  fnt  ajouter  le   Brachylrema  lurbiniformis,    Klorris  et  Lfcetl,  de   la 
idt  oolîthe  d'Angleterre. 

Les  CÉI11TBLLB&  [Ceritella,  Morris  et  Lycctt),  —  Atlas, 

^  pi.  LXVi,  Tig.  35  6126. 

i  1res  voisines  des  purpuroidea,  leur  spire  est  plus  longue, 
|rtM  lifçiiP  et  l'oDVcrlure,  plus  alloDgée  et  plus  oblique,  est  termi- 
aie  par  un  petit  canal  aecompagnë  d'une  colmnclle  qui  se  r^Qt^- 
cUt  davantage  en  diliors. 

Ces  mollusques  paraisscDt  spéciaux  aux  terr<iins  jurassiques. 

M.  Lfcett  a  tait  conaalire  (*J  les  C.  scvtpta  et  tumiuia  de  l'oolitbe  infè- 
re d'Angleterre. 

U.  HorrU  et  Lycelt  ont  dtcrit  fi)  plusieurs  espèces  de  la  grande  ouliihe 

m  fMf ».  La  Ctritélla  unilineaia  avait  étt  décrite  par  SuwErby  snus  le 

n  unflJRMUufR,  et  iiucrite  par  M.  d'Orbigny  parmi  let  J*iir- 

■i.Siiaaire«>oiit  nauvelle»:  C.  acuta(Atlaii.  pi.  LXVl,  dg.  25), pJanaca, 

tnifralis,  conica  (Id.,  Bg.  26],  et  gibboia. 

'.Ci  oniaMimilédeut  autret  espèces  de  la  graude  uolithe 
li  que  U.  Buviguier  avait  décrites  (')  sous  lea  nums  de  Pleuratoma  ion- 
pi  Prodrome,  i.  I,  p.  270  ei  33*. 

(»)  Jleni.  Soc.  géoL.  18*7.  t.  V.  p.  381,  pi.  30,  Gg.  «. 
(^  Slot.  géi>l.  de  (a  Meiue.  p.  44,  pi.  30. 
tlljjtitU,  ânn.  and.  MO;),  ofnal.  hisl.,    2*si^rie,    1848,   t.  Il,   p.  2S0; 
1  Lytett,  Moll.   (rom   Ihe  great  ool.   (Palœotil.  Soe.,   I8S0,  p.  2S, 
i). 
•(Am.  and  muer,  of  nat.  hisl.,  2'  s<^ric.  t.  VI,  1850,  p.  418. 
,*!  Uott.  (rom  Me  gréai  ool.  [Pakeont.  Soç.,  1850J. 
"l  Jltm.  Soc.    Vtrdwt,  1843,  t.  Il,  p.    22,  Ces  dem  espèces  loiil  |«iir 
4'Orbifnf  dM  rutus. 
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ffiscfUa  et  rissoides,  et  qui  proriennent  da  lerraio  coralliea  de  Saint-Hibiel. 
Cette  assimilation  me  paratt  pea  probable. 


Les  Bvccms [Buccinum,  Lin.),  —  Atlas,  pL  LXVI,  fig.  27  à 30 

et  pi.  LXVII,  fig.  1  à  à, 

ont  des  coquilles  ovoïdes  ou  allongées,  à  bouche  médiocre,  plus 
longue  que  large,  mais  pas  étroite,  à  columelle  non  aplatie,  quel- 
quefois encroûtée  et  k  canal  court ,  un  peu  inOéchi  en  dessus  et 
réduit  quelquefois  aune  simple  échancrure. 

On  voit  que  les  buccins  représentent  en  quelque  sorte  Tétit 
normal  de  la  famille  et  qu'ils  offrent  plutôt  un  ensemble  de^ 
caractères  négatifs,  n'ayant  ni  la  vaste  ouverture  des  toni 
et  des  harpes,  ni  la  columelle  aplatie  des  pourpres,  ni  le 
des  casques,  ni  la  bouche  étroite  des  colombelles ,  etc.  On 
sera  donc  pas  étonné  de  reconnaître  en  même  temps  que  ce  g( 
est  peu  naturel  et  qu'il  devra  probablement  être  subdivisé,  te 
moment  n'est  pas  encore  arrivé  où  on  pourra  le  faire  avec  quel-  ■ 
que  sécurité;  car  si  l'on  connaît  bien  les  animaux  de  quelques-  ■ 
uns  des  types ,  il  en  est  d'autres  qui  sont  inconnus  et  l'on  ne  Z 
peut  pas  encore  établir  d'une  manière  complète  les  rap|X)rts  -î 
qui  existent  entre  les  caractères  essentiels  et  ceux  que  fournit  li  - 
coquille. 

Dans  cet  état  de  choses,  on  peut  reconnaître  les  groupes  sui- 
vants, dont  quelques-uns  devront  former  des  genres  et  dontd'io- 
tres  seront  probablement  réduits  h,  n'être  que  de  simples  sections. 

L'élude  des  fossiles  augmentant  encore  beaucoup  les  transitions 
dun  groupe  à  l'autre,  et  les  difficultés  de  trouver  des  caractères, 
je  réunis  provisoirement  tous  ces  groupes  en  un  seul  genre. 

Ce  sont  : 

LesTRiTONiOM,0.-F.  Millier  (0,  à  coquille  ovale,  composée  de 
tours  arrondis,  ou  ovale  conique,  épidermée,  kcolumelle  arrondie, 
simple,  sans  callosité,  à  opercule  corné,  à  sommet  latéral  et  snb- 
médian.  Animal  à  pied  ovale,  plus  court  que  la  coquille,  à  yenx 
situés  à  la  base  externe  des  tentacules. 

Les  BocaNUM,  Lamk,  à  coquille  ayant  à  peu  près  la  forme  des 
précédentes,  mais  ordinairement  plus  épaisse  et  à  tours  moins  ré- 

(M  II  De  faut  pas  confondre  les  Tritonium,  O.-F.  Mûller,  Schumacher,  etc-» 
arec  les  TVtlofitum,  Link,  Cuvièr,etc.,  dootnous  avcos  parlé,  p.  221 ,  spos  te 
nom  de  Triton. 
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ulièremcnt  arroiidis.  Opercule  corné,  onguiculé,  à  soDimet 
ointu,  terminal,  inrérieur.  Auimal  rampant  sur  un  pied  étroit  et 
lloDgè,  VGUK  situés  it  rexlrcmilo  de  petits  pédicules  qui  naissent 
lu  cAté  enlerne  des  tentacules  (Atlas,  pi.  LXVl,  lig.  29  et  :)0). 

Les  PisiMi,  Bivona,  U  coquille  allongée,  à  tours  peu  renflég,  à 
muchc  étroite,  terminée  par  un  petit  canal  droit  (').  Types  :  les 
Baccinum  mocvlosum  ,  Laink ,  le  Fusus  arlkulotus ,  l^^mk,  Ift 
hrpum  serfum,  Lamk. 

les.  StiLCOBUCONUM,  d'Orh.,  sont  dos  liuccîns  pourvus  d'im  léger 
tinus  âor  le  labre,  marqué  au  dehors  par  un  Ton  sillon.  Ce  genre 
Bt  spécial  aux  terrains  tertiaires  inférieurs  (Atlas,  pi.  LXVIl, 
|(.  t  il  3,  les  B,  liara,  Desh.,  et  fi»surattnn,  id.). 
{  Les  BcLLiA,  Oray,  Buccinonops,  d'Orb.,  I.tiodoma,  Swainson, 

!"f"Hiille  lisse,  dont  l'ouverture  évasée  est  largement  échancrëe 
1 ..'  mt  et  liordèeparun  labre  tranchant.  La  colunielle  a  unen- 
Endti'fnent  postérieur  sans  dent.  Animal  à  manteau  très  déve- 
loppe tt  dépourvu  d'yeux.  Types  :  les  B.  lavissimum,  Lamk, 
tehainwn,  id.,  etc.,  vivants  (Allas,  pi.  LXVI,  fig.  27,  et 
|J.  LXVll,  Kg.  b). 

Les  Eburna,  Lamk,  k  coquille  dont  la  spire  est  turriculée,  la 
kmche  assez  grande,  le  labre  tranchant  et  la  columelle  proroadé- 
mentombiliquée. 

Les  PsfiUBOLivA,  Swainson,  Pseudodaclylus,  Phîl.,  Gnslridium, 
G.-B.Sow.,  ^  coquille  ovale  globuleuse,  renflée,  épaisse,  à  labre 
tnnchanl,  muni  d'une  dent  à  sa  base.  Type  :  B,  plumbeum, 
CliemD.,  vivant. 

Les  Nassa,  Lamk,  ii  coquille  ovale  subglobuleuse,  k  ouverture 
ImniDée  par  un  petit  canal  un  peu  recourbé.  ColumcilL- simple 
dias  le  jeune  âge  et  garnie  dans  l'âge  adulte  d'une  callosité  piu3 
n  moins  marquée  ;  labre  épaissi  et  souvent  muni  d'un  bourrelet. 
Animal  à  pied  large;  yeux  portés  sur  des  renllements  qui  nais- 
lent  an  côté  externe  de  la  base  des  tentacules.  Ce  groupe  est 
Bombreux  en  espèces.  Quelques-unes  sont  trèsbien  caractérisées* 
diulres  Torment  des  transitions  au\  véritables  buccins  (Atlas, 
pi.  LXVI,  6g.  38).  I^s  Eione ,  Risso ,  sont  de  véritables  nasses. 


(<,  Ln  Pi)u.u,C>'av,  toniuD  genre  mal  distingué  dHPfMHia.  M.  Griiy 
|1kc  I«  F.  arlieuloHii  et  te  0.  maculosum.  M .  Phili|ipi  reorlsage  (utreiMot 
«  dr  Ir  rfdiiin-  sn«  B.  trnnqutiioririim,  iinrfojuin,  i-lr. 
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LesPHOs,  MoDifort,  sont  des  nasses  allongées.  Type  :  leJfti- 
rex  senticosus,  Lin.,  vivant. 

LesDBMOULiA,  Gray,  sont  au  contraire  des  nasses  ovoïdes  on 
globuleuses,  aspire  courte.  Type  :  le  B,  retusum,  Lamk,  vivant 

Les  Cyclopss,  Risso,  sont  des  nasses  à  coquille  orbiculaire 
tout  k  fait  déprimée  et  à  spire  obtuse.  Type  :le^.  neriteum^  Lin., 
vivant. 

En  réunissant  tous  ces  groupes,  ainsi  que  je  Tai  dit  pins  htal, 
sous  la  dénomination  commune  de  Buccinum ,  on  trouvera  qoe  ce 
grand  genre  est  tout  à  fait  inconnu  (0  dans  Tépoque  primaire el 
dans  les  terrains  inférieurs  et  moyens  de  Tépoque  secondaire,  fl^ 
parait  avoir  été  représenté  pour  la  première  fois  dans  le  milieu  i 
la  période  crétacée  par  quelques  rares  espèces.  11  est  au  cont 
abondant  dans  les  terrains  tertiaires,  surtout  dans  ceux  de  Vi 
que  miocène. 

11  parait  manquer  aux  terrains  néocomiens,  et  ses  fM 
anciens  représentants  dans  Tépoque  crétacée  appartiennaii  M 
gault 

Le  B.  gaultinum,  d*Orb.  (^j,  du  gault  de  Machéroménil,  est  trèf  i 


I 
I 
t 

L 


Itlétement  connu.  vi^ 

M.  Sowerby  a  décrit  (*)  une  espèce  sons  le  nom  de  Nassa,  de  Blackdffll  t^ 

(iV.  lineatay  Sow.).  ^ 

Lee  B,  coêiatumt  Goldfuss,  et  bicarinatum,  id.  {*),  ne  ptraisseiit  pas  avoir  ^ 

les  caractères  des  buccins.  Ce  dernier  est  un  Aisos;  le  premier  parait  déniai^ 

sur  un  échantillon  à  bouche  incomplète.  ^ 

Le  B.  productum^  Reuss  [^) ,  parait  être  un  cérite.  ■ 

Les  buccins  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  Tépoque^^ 

tertiaire.  "^ 

On  en  connaît  plusieurs  de  Tépoque  éocène. 


[<)  Le  Buccinum  arcuîatum,  Schl.,  de  TEifel,  est  un  macrochdlas  (p.  Sl^ 
ainsi  que  les  B.  acutum,  Sow.,  imbricatum,  id.,  etc.,  du  terrain  carhaai  ^ 
fère.  Le  B.  brève,  Sow.,  est  une  mnrchisonia,   ainsi  que  le  B.  spM>^ 
ffim,  Pbill.,  etc.;  d*aatres  sont  des  chemnitzia,  etc.  Dans  Tépoque  jmis»  "^ 
siqoe,  il  en  est  de  même.  Le  B,  nodosum,  Goldf.,  du  lias,  est  uneclitiBnitsIiL 
Le  B.  unt/ineamm,  Sow.,  de  la  grande  oolithe,  est  une  ceritella,  les B.on^ 
latum,  Sow.,  et  na/tcotde,  id.,  du  portlandien,  sont  des  ptérocères,  etc. 

(*)  Pal,  fr.,  Terr,  créL,  t.  Il,  p.  350,  pi.  233. 

(t)  TrwM,  geol.  Soe.,  1836,  2*  série,  t.  IV,  p.  241,  pi.  18. 

(4)  PMref.  G^rvn.,  t.  Itl,  pi.  173,  flg.  4  et  5. 

(5)  Boehm,  Kreiêef,,  pi.  10,  flg.  18. 
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U.  Ltash«TM  (■)  CD  comple  quiuzp  pip^fct  dans  le  hnasiixte  Paris. 
Jualrv  d'mlre  dln  fonneol  pour  le  Mvaat  coiicbjliogiit«  une  sedioo  spé- 
k  qui  correipond  au  grare  que  U.  d'Orbign;  a  nommé  dopais  Solcomc- 
n.  OhwI  \etB.tiara,  Dnh.  (Atlas,  pi  LXVII,  %.  1),  /Usurotum,  id. 
.,  fig.  2  cl  3),  el  iemiscoslatum.  îd.,  de*  terrains  tertiaires  inf^rietirs  d« 
tckcBi,  etc.,  el  If  B.  oblumm,  Desh.,  qui  se  lrDU>-e  à  la  Ma  i  Cnise-la- 
lyeM  daiu  le  calcaire  grosiier. 

l^ae  de  ces  espèces,  le  B.  palulum,  Desh.,  des  grh  marins  lup^ienra  dn 
is,  pi.  LXVLI,  ùg.  i),  eil  remarquable  par  ta  bouche  très 
rappelle  Kias  ce  potnl  de  vue  certaines  espèces  vivaule«  qoi  ont 
tooa  1e  nom  de  Bullu,  Gray  ;  il  est  cepeadant  plut  coorl  que  la 
Bpart  des  espèces  vivantes. 

Ln  autre*  sodI  de  Trais  buccins.   Mais  ils  varient  encore   singfiilièrcmi'ut 

>  leurs  formes  et  ne  paraissent  Roèrc  faire  partie  d'un  (tenre  bien  nsiarel, 

I  B.  Ufvmbmilt.  Lam.,  en  particulier  (Allas,  pi.  LXVI,  ûg.  io),  eat  re- 

Rquble  par  m  Utugue  otirerture.  Il  se  IroaTC  dans  les  terrain*  inférieurs 

lCaiM-la-Uull«  et  dans  le  calcaire  groisier. 

'!«  B.  ambiguum,  Desh.,  et  le  0.  ovaium,  îd.,  a (ipar tiennent  aux  terralM 

Hiaitinatér'ntiTt. 

Om  ironTc  dans  le  calcaire  grossier,  outre  les  espèces  indiquées  ci-des«ij, 
I  i.  6û(rtntii>n,  Lanik,  tlriolulutn,  id.,  ïnCemudium,  îd.,  cl  deoui^ 
(MB,  M.  <Atl»f.  p[.  LXVI,  flf .  29). 

[1  bal  ajouter  aux  espèces  des  grès  marins  supérieurs  les  B.  finiforme, 
■k.,Mlnif»c(Uw»,  id.,el  une  espèce  Toisincdu  B.  Atdeei,  Basterot  (A.  tub 
Uni,  d'Orb.j 

■-  MHIeville  [>)  a  décrit  trois  e«pèce«  des  sables  inférieurs.  Son  R.  oreno' 
■■,  Mell-,  apparlieut  au  groupe  des  Biiuii.  t.es  B.  gronulosum,  Uetl.,  et 
laniiia,  id.,  ont  les  formes  des  vrais  buccins. 

H.  X\.  Broniniiart  a  décrit  (*)  une  esp^e  dea  terrains  n  u  m  muli  tiques  de 
«ta,  qai  a  les  caracttres  da  groupe  des  Nisses  {\.  carotiis,  Brongn.). 

Le  ttnaia  lerlitire  {éocèue  ?)  dt  Wuleregela  renferme,  suivant  M,  PU- 
ffi  t'],  lef  B.  bullatum,  Pbil.,  subcoroiialum,  id.,  etc. 

La  espèces  augmenienl  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains 
liattaeset  pliocèacs,  et  le  (ypc  des  nasses,  rare  dans  lesépo- 
Ks antérieures,  yprcnd  en  pariiculier  un  grand  développement. 

H.  N|«l  l')  fait  connaître  les  B.  Gussardii,  N-,  el  sutwosum.  id.,  du  ler- 
ba  tim«ries  de  Belgique,  et  décrit  dii  espèces,  dont  une  seule  nouvelle 
|l.rrauiiin.  CtsI),  dans  le  S)'stème  catnpiuien  du  mfme  pa)>. 

(■lCDt.Voii.Piir..  I   H,  p,  et4.pl.  ee,  S7,  SS,  9i  et  94  bis. 

fl  SMu  te»,  iftf.  (Ann.  se.  nM..  1813.  p.  12,  pi.  10,  6f.  t  i  5). 

I^  rKmtlia,  p.  et,  pi.  3.  fig.  10. 

1^  PoliKmWfrapMca,  1.  I,  p.  16,  pi.  10. 

I'  Cof.  M  pot.  foit.  de  BÔg.,  p.  !S«H.  pl.  43  k  45. 
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I.es  rf  pèces  du  buisin  de  EhirdPiui,  donl  la  cunnaissuucp  esl  ptiDcip«1ein«il 
due  h  MM.  Basterot  el  Grateloup  (').  soDt  1res  ubondaDlct.  Ce  deroier  aulrur 
BgDre  le  B.  coslellalum,  Gtal.  (Kana),  des  calcaire:)  inrérjeur»,  une  diiaiw 
d'eapèces  {Buceinum  et  Sassa)  des  Uluot  bleus,  et  près  de  %iDgt  des  raluni 
Jaunes. 

Dam  lu  terrains  niiocèoei  du  PiémanI,  M.  UicbeloUi  ^']  compte  vingt-tnii 
cfpècei,  dont  un  seul  tuccia  propremeot  dit  [B.  parvulum,  Micti.)i  et  Tingi 

Les  terrains  pliofèues  (^)  du  mime  pays  renrerinenl,  outre  uu  cerlu'a 
Dombre  d'espèces  qui  passent  des  lerraiua  miocènes,  aoe  douialne  d'eiiièm 
[principalement  des  nasses)  propres  à  ces  terrains,  nu  viiani  eocure  dans  I» 
meri  iciaelles. 

U.  Hilmef  {*j  compte  vingt -deux  espèces  dant  te  bassin  de  Vienne,  il  c^iuil 
le*  buceins  et  les  nasses,  et  ne  décrit  que  quatre  espèces  nouveliet  (B.  timt- 
toupi,  Hliniea,  signattitn,  Parlsch,  badmis,  id,,  echinalum 

il.  Smith  [^)eu  a  décrit  quatre  espèces  des  dépdLs  miocinei  do  buiiu  du! 

Le  crag  d'Auglelerre  renferme,  suivant  U.  Wood  [■'],  dii 
bDCCins  {N,  labiosa,  Sow.,  gronutalo,  id  ,  propinqva,  id-,  alegans,  Lei 
coniociala,  Wood,  montnsis,  Furbrs,  reticota,  Sow,,  B.  Dalei,Sow.,  ete.). 

Il  tButajoutcrI')  quelques  espèces  décrites  par  U.DuJardin(£ui.v-n>niorAia. 
ale^ns,  graniferum,  etc.,  des  faluus  de  la  Touraine);  et  par  M.  d'Orblgoi, 
dans  le  voyage  de  U.  Hommaire  de  Hvll  {B.  Danichina.  Daveiiattuni,  Vif- 
nntUIi,  etc.),  etc. 

J'ai  fait  figurer  dans  l'Atlas  (pi.  LSVl)  deui  des  espèces  les  plus  cartcl^rlf- 
tiques  de  ces  terrains  miocènes  et  pliacènes,  savoir  :  fig.  27,  le  RucrinaMf 
«Èurnoidei,  d'Orb.  {Ebuma  spirata,  Sow.,  etc.) ,  et,  Bg.  28,  la  AoMupn»- 
malica,  Broccbi. 

Les  Vis  {Terebm,  Lanik,  Subula,  Blamv),  —  Atlas,  pi,  LXVll, 

fig.  5ii7, 
se  distinguent  de  tous  le  s  genres  précédenls  par  leur  coquille  il- 
longée,  turriculéc,  très  po  inlue  an  sommet,  et  dont  la  bouche  (A    ^ 
plusieurs  Fuis  plus  courte  que  la  spire.  Celli' iKiuche  est  échancric, 
en  avant,  et  la  rolumelle  est  torse  ou  oblique.  L'opercule  eri  ^ 
corué,  ovale,  onguiculé  et  formé  d'éléments  imbriqués.  *- 

(i)  Concb.  foss.  .4dour,  1. 1,  pi.  36,  et  A  et.  Soc.  Bord.,  1833.t.T[,p.l 

(1)  DeiET. /'ou.  fliJDC. /Ml.  aspr.,p.  203,  pi.  T,  12,  13  et  17. 

(')  Sismonda,  SynùpsU,  p.  28. 

[*)  Foji.  Uoll.  tert.  Beckens  von  H  ien,  n°  3,  p.  136,  pi.  12  et  tS. 

('}  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  tSlT.  t.  111,  p.  421 . 

(•)  JtfoU.  from  Iha  crag  {PakeoM.  Soc.  18*8,  p.  ïl  pi.  111  et  Vn);  SowHbT. 
Mm.  concJi..  pi.  110,  47T  et  4B6. 

(']  Dujardin,  Hém.  Soc.  giol.,  1S37,  t.  Il,  p.  39fl,  pi.  2»;  d'OrbI 
Voyage  de  M.  Womtnoira  ât  Hrll,  pi.  3  et  *,  etr. 
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L'aDÎmal  prcsenlc  de  grands  rapports  avec  celui  des  buccins, 
jaaf  quelques  caractères  qui  jiislilient  sufiisauimcnl  leur  sépara- 
tion générique. 

Les  vis  paraissent  manquer  complètement  aux  ti-rraias  de  l'é- 
poqne  primaire  et  de  l'époque  secondaire. 

SowrrbT  (')  ■  indiqué  eous  le  nom  de  T.  caroiiaia.  Son. ,  une  espère  du 
Itmia  crétacé  aupéricur  de  Gosau.  M,  d'Orbiguy  a  moulré  arec  rpifUD 
qn'rllF  apptrtiCQl  au  genre  îles  eiTitci  [C.  pseuilotorotialuiii,  d'Orb.). 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  lerrnins  tertiaires 
iocénes. 

IL  d'Orbign;  (*)  cite  uae  T.  aereis,  d'Orbigay,  irouvéï.-  clans  les  (erraini 
,  IMairc*  JardrleuTi  de  Cuiie-la~MotIe. 

Ou  innitc  daof  le  calcaire  grossier  de  Grignoo  la  Teiebra  pUcaiula, 
Uat  [']  [M\u,  pi.  LXVn,  Qg.  5}. 

Elles  augmcntcnlde  nombre  dans  les  lorrains  miocènes  elplio* 


H.  nomei  (']  admet  quatonc  espères  connues  dam  cette  période. 
M.  DnhaTE*  porte  ce  nombre  b,  trenie-deui  (j  curapris  l'espèce  Éoc*nc}.  Les 
|tai  nmnuei  et  les  plus  caractéristiques  »onl  :  la  T.  fuscata,  Brocchi  (Allas, 
II.  UVII,  ùg.  6),  espèce  lisse ,  répandue  daaa  tous  les  dépdis  miocènes  et 
lliotéues  d'Europe;  la  T.  perluxi,  BasL.  (Atloj,  pi.  LX.V1I,  lig.  7);  la  T.  Bai. 

Ce»  npèces  wnl  répandues  daos  les  divers  dépôts  connus.  Le  basiiu  da 
Tiame  en  reurerme  huit.  Le  bassin  de  la  Ciironde(^)  a  fourni  la  ]'.  tnelaniana, 
bu.,  la  T.  bistriala,  id.,  et  la  T.  atuminaia,  id.,  des  Talnui  bleus;  cinq 
I  i^iiii  de*  faluns  jaunes,  et  trois  qui  se  trouvent  &  la  fois  daus  Ici  uns  et 
).tea  tes  autres  [T.  tnuri'na,  Bost.,  ete,]. 
iH.  Micbelutti  i^i  -indique  quatre  espèces  dans  les  terrains  n 
TWnvDi,  doul  deux  nouvelles,  T.  neglecia,  iikh.,  et  lesselala,  id. 


F.  Tram.  geol.  Soc.,  t.  lil,pl.  3D;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il, 
I  I.  IH  ;  ZdLeli,  Gaslér.  Gomh  ,  pi.  I V. 
1f^  Prodrome,  t.  Il,  p.  320. 

A  iMbayci.  Coq.  fois.  Par.,  t.  Il,  |>.  658,  pi.  87,  Og.  25  et  2G, 
I       ft  Fus».  MoU.  un.  Btck.  von  Wien,  a~  3,  p.  125,  pi.  il. 

n  Gialeloap.  ConcA.  fous.  Adour,  pi.  33,  et  Act.  Son.  Iinn.,  1333,  VI, 
p.  ISl  ;  ButCIOt,  Coq.  fou.  Bordeaur. 
f)  DtK.  fou.mioc.lIaLKpI.,  p.  2 It,  pi.  11. 
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Les  terrains  pliocèaes  du  même  pays  renfemeni  m  nmtft  <*)  fvifaes 
espèces  qai  vivent  encore  (  T.  flammea^  Lanik,  UrigUûta^  id.  ). 

M.  Wood  (*)  cite,  dans  le  crag  d'Angleterre,  les  T.  tnwno,  Nyi^  etccmoiii, 
Wood. 

On  trouve,  dans  îe  terrain  tertiaire  de  Stemberg  ('},  les  T.  pusRla,  Karsten, 
et  Karsleni^  id. 

Les  vis  oDt  aussi  été  trouvées  en  Amérique  et  dans  Tlnde. 

La  T,  minuta,  Nyst  et  Galeotti  (^),  de  Tefanacan,  att  Mexique,  est» 
cérite. 

Quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  de  rAmérique  septentrionale  soot 
décrites  par  MM.  Lea  et  Conrad  ^^),  et  d> vires,  d«  Saini-DomîBgiié  eC  da 
Chili,  par  M.  Sowerby. 

La  T.  reticulaia,  Sow.  (^),  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  nommiili- 
tiques  de  la  province  de  Cutch  (Indes  Orientales). 

Les  Cérites  {Cerithium,  Adanson),  —  Alla»,  pi.  LXVH, 

lig.  8àU, 

ont,  comme  le  genre  précédent,  une  coquille  turriculée  et  alton- 
gée,  mais  leur  bouche  oblongue  et  oblique  est  terminée  en  atanl 
par  un  canal  court,  tronqué  ou  recourbé,  et  en  arrière  par  uoe 
gouttière  plus  ou  moins  marquée.  Le  labre  est  souvent  épaissi,  sh 
nueu\  et  très  projeté  en  avant  à  sa  partie  antérieure.  L'opercile 
est  petit,  corné,  cii'culaire,  à  tours  très  rapprochés,  6U  ovrie,  k 
tours  lâches. 

Ce  genre ,  très  naturel ,  a  été  subdivisé  par  quelques  autem. 
H  est  impossible  d'admettre  les  genres  Pirayk  et  TfcLESco)>iuii,de 
Montforl,  qui  ne  diflèrent  suflisamment  des  vraies  cérites  ni  pat 
la  coquille,  ni  par  Tanimal.  Les  Potamides,  de  M. 
dont  le  canal  très  court  est  presque  remplacé  par  «se  m 
échancrure,  et  dont  le  labre  se  dilate  fortement  avec  ïiugt,  fir- 
ment  une  division  peut-être  meilleure,  parce  que  la  plupart  Ai 
espèces  vivent  plutôt  dans  les  eaux  saumâtres  que  dans  la  mer. 

•  (*)  Sismonda,  Synopsis,  p.  27. 

(2)  MoU.  fromthe  crag  (Palœont.  Soc.,  1848,  p.  25,  pi.  4). 

(3)  Karsten,  Slernlerg.  rers/ein.,p.  31. 
(<)  Bull.  Acad.  Bruxelles,  1810,  p.  217. 

(5)  Journ.  Ac.  Philad,,  VI,  p.  226,  Vil,  p.  156,  ctc.;Sowerby  daittl>frttef 
Voyage,  Qi  Quart,  journ.  ged.  Soc  ,  1850,  t.  VI,  p.  47. 

(6)  Madrai  journal,  1840,  t.  II,  p.  367;  Trans.  geol.  Soc.^  S^ tèàii 
\.  111,  etc. 
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Mais  ces  coquilles  se  licDt  d  une  manière  si  insensible  avec  les 
véritables  cériles,  qu'il  est  impossible  d'élablirdes  lioiiles  entre 
CCS  deuv  genres. 

Oq  acni  pendant  longtemps  que  les  cérites  étaient  exclusive- 
ment caracicrislt(|ues  des  terrains  tertiaires  et  de  l'époque  ac- 
taellc,  et  l'on  s'esl  quelquefois  basé  sur  cette  opinion  pour  rap- 
porter à  l'époque  tertiaire  des  terrains  plus  anciens.  Depuis  lors 
QD  a  reconnu  que  ces  mollusques  ont  vécu  dans  plusieurs  éfioqucs 
écologiques.  Ce  Fait  montre  combien  il  est  Imprudent,  dans  l'état 
»rt«i  de  la  science,  de  chercher  à  déterminer  les  terrains  par  des 
roBsidêrations  tirées  de  la  distribution  des  genres.  Ce  problème 
important  de  la  péologie  ne  peut  être  résolu  que  par  l'élude  bien 
faite  des  espèces. 

On  ne  connaît  encore  aucune  espèce  certaine  ('}  de  l'époque 
primaire. 

Les  scbistcs  de  Saint-Cassian  sont  les  lorrains  les  pins  anciens 
dans  lesquels  on  en  nit  rencontré. 

It  comte  de  Milndrr  (*)  un  ■  riéCTÎt  qnltrc  espèrrs,  rt  M.  filipslrin  neuf; 
■  hal  j  •JiHiler  plgiicuri  lurritoHes  H  fntns  des  mhiirs  anteors. 

On  en  connaît  plus  de  cent  vingt  cspÈces  des  terrains  jurassi- 
ques. 

ERm  ont  prwfipïlpmwt  été  àérnln  (*)  par  M,  Kiutcs  Di-sIntiBi-hnmpï  ft 
H.  GoldfDM.  I*  prmiiw  m  «  riit  ronnnttre  trpnlp,  Hont  qnnlorip  du  IÏm, 
l[Mli>ne  rlc  l'oulithr,  udp  dra  tirrami  oifordirna  cl  iihp  de  l'ar^tlp  de  Rim- 
■wîd^e.  \f  ircoad  ca  a  décrit  trois  espèces  du  lim,  liuii  du  Jura  brun,  tt 
faudo  ttrrtiiitoraMifa.  Il  Taul,  tomme  je  l'ai  dît  plus  haut,  j  ajouter  plu- 
Étan  nfttcrt  décriipa  son»  le  non  de  turriiellet. 

V.  d'Orbignj  i'  en  a  indiqué  pinticur»  qu'il  di^crira  plus  lird  dans  U 
PuUoiHtilogie  française. 

H.  d'Archiac  (^J  a  rail  connaître  tcpt  espèce*  iiouvellrn  de  la  eraode  oulithe 


(*)  Il  faut,  en  elTel,  njtt  des  catalogues  quelque»  espèce*  rapportéri  t 
un  t  te  grare,  telles  que  le  C.aiiilguum.Stein.,  qui  est  une  Mitaciii^oNiik,  elc, 
Ler.  porrulum,  Kod.  (Anim.  foa,  île  DflgîgxK,  p.  493,  eil  une  Cbkhnitzu. 

!»j  Manslfr,  IMlr.  im-  Ptiref..  t.TV.  p.  122;  Klipileio,  Ceol.  dts  oetU. 
ilptn.  p.  180:  dOrbignï,  Prodroma,  l.  1.  p.  196. 

0  EndH  Detloogchamps ,  .U^^in.  Soc.  linn.  Normandie,  U  VII,  y.  193; 
CaUlbM,  Peircf  Germ.,  t,  Itl,  p  ?.i. 

fl  Prodronit,  t,  I,  p.  315,  231,  3S0,  2Tl,et  I.  II,p.  Il,  46, 

}f)  iUvi.  Sot.  gécl.,  1843,  t.  V,  p,  383,  pi.  31. 
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du  bois  d'Eparcy.  LeC.  BrongniarH,  d*Arch.,  est  figuré  dansTAtlag,  pi. 
LXVU,  fig.  8. 

M.  Buvignicr  (0  •  décrit  le  C.  prismoideumy  Bnvignier»  da  terrain  oifor- 
dien  de  Neuvizi ,  treize  espèces  da  terrain  corallien  de  Saint-lfihid,  trou  do 
calcaire  h  astartes,  et  treize  du  terrain  portlandien. 

MM.  Morris  etLycett(^)oDt  faitconnattrelc  C.  gemnuUum,  et  le  C.  fiemii 
de  la  grande  oolilhe  du  Yorkshire. 

Le  C.  Syssolœ,  Keyscrliog  3),  provient  du  terrain  oxfordlen  de  Russie. 

On  peut  ajouter  quelques  espèces  décrites  par  Roëmer  {*)  (C.  Umœforme,  etc.). 

Les  espèces  se  continuent  nombreuses  dans  les  terrains  créta- 
cés. On  en  connaît  k  peu  près  autant  que  des  terrains  jurassiques. 
Plusieurs  appartiennent  aux  terrains  néocomieos  et  aptiens. 

M.  d'Orbigny  (^)  a  décrit  onze  espèces  du  terrain  néocomien  inférieur, 
une  du  terrain  urgonien,  et  quatre  des  dépdts  aptiens.  Le  C.  aptiense,  d'OrI»., 
est  figuré  dans  TAllas,  pi.  LXVU,  fig.  9. 

Quelques  espèces  de  ce  dernier  gisement  avaient  d^k  été  décritet  ptf 
M.  Ed.  Forbes  (^)  (C.  tuberculatum^  Forb.,  turricukUwn,  id.,  etc.). 

M.  Renevier  et  moi,  avons  ajouté  (^)  les  C.  Heeri,  P.  et  R.,  BochaH,  ii, 
et  Reynierif  id.,  du  terrain  aptien  de  la  perte  du  Rhdne. 

Le  C.  disparité,  Buvign.  (^),  provient  du  terrain  iiéocomiea  d'Ancerville. 

On  en  trouve  quelques-unes  dans  le  gault. 

Ces  espèces  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  A.  Brongniart  (C.  excoMUm, 
Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  10),  Desbayes  (C.  subspinosum  et  omcUttstmum d^Enry), 
Michelin  [C.  tnmonUe)^  d'Orbigny  (huit  espèces,  dont  cinq  nouvelles),  Pidtt 
et  Roux  (six  espèces  dont  quatre  nouvelles);  etc. 

Les  espèces  augmentent  dans  les  craies  chloritées  et  dans  les 
terrains  crétacés  supérieurs. 

(>)  Mém.  Soc,  de  Verdun,  1843,  p.  2,  pi.  6,  et  Stal,  géol,  de  la  Jfevsl, 
p.  40,  pi.  27  à  30. 

(»)  Aîoll.  from  the  great  qoL  (Pal,  Soc,  1850,  p.  115  et  112,  pi.  15). 

(3)  Keyscrliog,  Petchora  Land,  p.  317,  pi.  18. 

(*)  OoHlhgcb.y  p.  141,  et  Nachtrag.,  p.  44. 

(*)  PaL  (r,,  Terr.  créL,  t.  2,  p.  351,  pi.  227  à  229. 

(^)  Quart,  journ,  geol.  Soc,  1844,  t.  I. 

(^)  Paléont.  Suisse,  Terr.  aptien,  pi.  5. 

(*)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  42,  pi.  27. 

(^)  Brongniart,  Cuvier,  Oss.  foss,;  Deshayes,  Mém.  Soc.  géol.,  1842,  t.  V, 
pi.  17;  Michelin,  id.,  1838,  t.  111,  pi.  12;  d*Orbigay,  Pal.  (r.,  Terr.  crét., 
t.  II,  p.  364,  pi.  229  et  230;  Piclet  et  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  276, 
pi.  27. 
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H.  d'OrtiignT  (■)  ■  tait  connaître  par  dci  dirscrip lions  ou  de  fimplu  Jndi- 
B^HS  aenr  Mpt««s  drs  terrains  ft^nomankas,  sept  des  terrain*  luronieu, 
.tfdaf  4e  la  «nie  blanche. 

lâtcipèces  dM  lerraini  CTi5raci^s  d'Alleniagoe  ont  ^té  décrites  (')  par  Gei- 
lâi  (C.  Bireki,  C.  Luschitianum),  Boënaer  (C.  dalhratum,  C.  biaodoaum), 
Brau(C.  I«rnalam,  C.leitiilatum.C.  fascia! uni''.  Goldrnu  (C.  imbricalHM, 
C.  Dechtni.  C.  Nerei),  Jm.  MQIIer  (lept  espèces  d'Aii-la-Chapclle,  dont 
qBatre  oouvellM).  etc. 

Ln  (frites  des  terrains  crétacé  supérieurs  de  Gusan  (Tjrol)  sont  Itta 
ibaadaols  et  out  ^té  étudiés  (^]  par  Soverby.  par  Goldru^s,  et  lurtout  par 
H.  Zdcelj.  Ce  dernier  eu  éoumère  iS  espèces  ! 

Les  espèces  des  (errains  lerliaires  sont  en  nombre  immense,  et 
ce  genre  est  un  des  plus  abondants  cl  des  plus  caractcristiqnes  de 
plosieurs  couches  de  celle  époque.  La  plupart  de  ces  espèces 
EOBtd'one  taille  moyenne  eomme  les  vivantes.  Un  cerliiin  nombre 
d'entre  elles  acquièrent  des  dimensions  1res  considérables  el  dé- 
passent tous  les  gai^léropodes  vivanis.  Le  C.  giganlmm  atleînl 
presque  deux  pieds  de  longueur. 

Le  busin  de  Paris  fsl  particulièrement  riche  en  ci^rim,  M.  Oeshafea 
m  a  dMTÏI  cent  ireale-sept  espèces,  rèjMrties  entre  tri  divers  étages,  h  peu 
ptt»  commF  snil  :  trente  etpéces  apparlienneat  aui  terrains  éocinea  infé- 
nnir»  de  Cuise-la-Moitc.  Abbeconrt,  etc.  Dcui  de  ces  espèces  se  retrouvent 
4tiia  1c  calcaire  grossier  qui  eu  contient  en  tout  cinquinte-sii.  l^s  sables 
Rpérienri  de  Valmondois  ad  out  fuaroi  quarante- quatre,  dnnl  huit  com- 
■BDCtan  calcaire  grossier.  Les  autres  apparlteonent  aux  il#[iVlts  mincènei,  et 
l'cD  parlerai  plus  tui.  Nous  avons  figura  dans  l'Atlas,  pi.  LXVI1 ,  le  C.  haxa' 
jnMim,  i^ruk  (Sg,  11),  et  le  C.  cincfuni,  Laink  [Dg.  tS},  ainsi  que  le  C. 
IncariHolum,  Lamk  (Hg.  13),  dei  terrains  éocènes  iup(^ricurs  d'Erme- 
Miille. 

Il  faut  ajouter  pour  les  d^pdlg  infi^rieurs  neuf  espèces  décrites  (')  par 
M.  Helietiile  et  trouvées  t  Laon,  Cbalons,  etr. 

Un  grand  nombre  des  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  retrouvées  dans 


i»)  Pat.  fr.,  r«rr.  crii.,  [.  II.  p.  372,  pi.  3S1  et  233,  Prodronu),  t.  Il, 
t.  ISS. 

,']  GriniU,  CharaeL,  p.  "2,  et  QnadersaniM.,  pi.  10;  Boemer,  Horit- 
lM«k.  Kreideg.,  pi.  ll;Ileuss,  ttoehm.  K'reide^.,  I,  p.  42,  pi.  10; 
Goldhu*.  FMr.  Girm.,  t.  111,  p.  34,  pi.  I7i;  Jos.  Millier,  Aachmt.  Kreidef.. 
U,pi.  4a,t>l.  5el6:elc, 

(»j  Goldrusa,  PelcB^  fjemi.,t.  111,  p.  36,  pi.  17*  ;  Sowerb]-,  Tront.  gôol. 
te.,  a*  série,  1831,  t.  m;Zekeli,  Gasiir.  Goinu,  pi.  18  4  3*. 
W   Sobt.  IWJ.  inf.  [Ann.  K.  géot-,  18*S,  p.  61,  pt.  7). 
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le  terratn  iHiimmiKti(|!ie  (|!ii  a  tùurûi  en  outre  qaelqoM  etpècei  tfiH  loi  pi- 
rairtent  propret  ('). 

A.  BroDfEniart  a  décrit  onze  espèces  de  Roocaet  troîsde  Caslelgoniber(o»à 
fait  fimnattre  en  outre  le  C,  dlaboti  »  si  commun  dans  la  montagne  des  Dia- 
blerets,  an-dessus  de  Bex.  M.  LeTmcrle  a  décrit  six  espèces  nouvelles  dei 
Cofbières  el  de  la  Montagne  noire;  M.  Bellardi  en  cite  onze  espèces  des  en\i* 
rmê  de  Niée,  dont  httii  nonvelles;  H.  A.  RonauK  en  a  tait  connaître  cinq 
nouvelles  des  environs  de  Pau;  M.  d'Archiac  a  cité  le  C.  5tt6(anMUoiiMi, 
d*Arck.,  des  Pyrénées,  et  quelques  espèces  Indéterminées,  elc. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  surtout  été  décrites  par  M.  SuwerbT  (^,  loai 
les  noms  génériques  de  Cerithium  et  de  Poiamiâes.  On  y  retrouve  pinsieon 
espèces  de  Paris  et  des  espèces  propres.  Elles  sont  toutefois  bien  moins  noa^ 
breuses  que  dans  Te  bassin  de  Paris.  M.  Morris  compte  seuTemeut  cinq  cérilcf 
dans  les  dépôts  éoeènes  du  bassin  de  Londres  et  neuf  potamides  dans  lei 
dépùU  Ouviaiiles  de  File  de  Wight  (parisien  aapérimnr). 

Les  rentes  se  conlmoent  dans  les  terrains  miocènes  et  pHocèM 
et  y  sont  encore  abondants  et  rBfiés. 

Lamarck  et  M.  Di^hayes  (<j  ont  tà\i  connaître  quelques  espèces  des  terralol 
miocènes  iorérieurs  des  environs  de  Versaillet* 

M.  Matheron  {*)  en  a  décrit  quelques-unes  des  mollasses  du  midi  de  la 
Franct  <C.  Coqmmdkmum ,  coficiswm,  prwinH«$B,  Lanrm). 

M.  Nyst  {^)  cite  cinq  espèces  dn  terrain  tongrien  de  Mgiqae,  dont  trois  non- 
veYIes  (C.  GtfieoCli,  N jst,  varicuiomm,  id.,et  ffenckelHy  Id.).  Le  systèmecarih 
pinien  Ini  a  fonmi  deui  espèces,  dont  une  nunvelle  (C.  sinistratum^  Nysf). 

Le  ïtêsM  de  la  Gironde  renferme  une  asseï  grande  série  de  cérftes  qui  tHÊL 
été  décrits  par  MM.  Basterot  et  Gratelonpl^.  Ce  dernier  auteur  en  énmnM 
cinquante- cinq  espèces,  dont  Irait  des  fainns  blancs  Inférieurs,  et  dii-nenf  dM 
faluns  biens  (miocène  inférieur),  dont  deni  passent  aux  fainns  Jaunes  ( 
cène  supérieur).  Ce  dernier  gisement  en  renfprme  une  trentaine  d*( 

M.  Michelotti  (')  compte  diicsept  espèces  de  cérites  dans  les  terrains 
cènes  du  Piémont.  Elles  ont  été  décrites  parBrocchi,  Bellardi,  etc.,  ou  ptrM 
«iteurs  qui  ont  étudié  d'Autres  gisements  où  eUes  le  retroutent;  quatre  font 
nouvelles. 

(1)  A.  Brongniart,  Vicentin ,  p.  67;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géoU,  2*  série, 
t.  1,  p.  364,  pi.  16;  Bellardi ,  td.,  t.  IV,  pi.  14  et  15;  A.  Rouault,  td.,  t.  m, 
p.  478,  pi.  16;  d'Affchiac,  id.^  y.  446,  et  HisL  des  proffrh,  t.  lU,  p.  1S6. 

(2)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  127,  188  et  338  à  341;  Morris,  ColaL, 
p.  141  et  159. 

t^}  Coq.  foss.  Par.f  loc.  cit. 

{*)  Catalogué  méthmH^ue  e$  descriptif  des  corps  organisés  fossUes  dm 

tement  des  Bouches-du-Hhône  et  lieux  circonvoisins^  Trem.  Soc,  état 
1843,  pL  40. 

(^)  Coq.  et  pol.  foss,  Belg.,  p.  533,  pi.  41  et  42. 

(<0  Actes  de  ta  Soc.  Unn.  Bord.,  U  V,  p.  263,  et  Conc*.  fm.  Àêmr^  h 

C)  Descr.  foss.  mioc,  Ital,  sept,,  p.  192,  pi.  7  et  16. 
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Lri  lerraiD*  pliocèuM  du  ni^mr  psys  (')  contirnnpnt  un  pelil  nomhrc  àtt 
itDrtttpttn,eltasmtn\etC.creaatam,Broccb\[Aliiii,pl.LX'Vll,Bg.  H), 
Aricaium,  Doo-,  «l   perversum,  Laïuk. 
il.  Oujatdia  •  déttil  l'j  acuf  rs|ièce«  des  [uluus  de  la  Toorsiiic,  tlonl  I»ii 

Lrt  nfters  d'AlIrmagne  ont  fié  djcrito  i^)  par  Phi!i|ipi(r.liiiurguaiuiA, 

iSinealum,  »lc.),  Goldfilis  {C.  ((Tfiisiiiiuin,  rlc),  elc 

Le  <Ttg  d'AnglElerre  reafernie,  luhiai  U.  Wood  ('},  neuf  e$fifet,  dont 
Dit  tMUVflIr»,  \rs  C.  Erihrariitm ,  Wuod,  perpulchruni,  iU,,  sivnoîvm,  ÙL 

U  C.  Zïuœ'in^ri,  Pnsth  (*),  proïiocl  de  la  T'ologiie. 

U.  Dubois  de  Unntpéreui  ■  décrit)")  quelque»  rjpèi.'ei  de  Podolie, 

y.  d'Orbignj  «  fail  conaalire  C)  celles  que  M,  HomiDiitc  de  Hcl[  a  rap" 
DrUa  de  ton  viijstje  en  Bestaribie, 

Ob  a  aussi  trouvé  des  ci-rileg  eo  Amérique  et  dans  Tlnde  (*). 

■u.  Ntk  et  Galeotti  en  elleut  Iruii  espèces  daus  le  [ermia  crétacé  du 
hique.  Lm  espèce»  d'Amérique  arptentrionale  ont  élé  décrites  par  Conrad, 
jtH,  elr-;  celltB  du  Chili  et  de  Painl-Domingoe,  par  Sowerbj, 

D'anirei  oui  été  indiquées  daa<  le»  rurmaiiona  tertiaires  nuniinuliiiquM 
I  II  protiace  de  Cutcli  (Inile»  orteutalcs]. 


Les  TutfoRBs  [Triforis,  Desh.),  —  Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  i5, 

MU  (les  coquilles  fort  singulières,  caraclérisécs  par  une  ]>ouche 
raque  roude,  par  un  canal  compté  Lement  tubulcux  cmniiie  dans 
Mtiim  murex,  et  euCiu  purce  (|u'il  y  u  sur  le  dus  du  dernier  luur 
BC  petite  ouverture  circuliiirt;  con^-lantu,  opposée  ù  l'ouverture 
rindpalc.  Ces  carai^leivs  n'oot  cepeiidanl.  lursi^u  on  les  viaïuine 
eprès.  <|u'uiie  valeur  secondaire.  Le  canal  Icrmiual  peut  facik- 
itol  se  clore  par  le  developpenienl  du  labre  de  manière  it  former 

l'i  Sàmonda,  S^ptopaif,  p.  27. 

(ïj   litm.  Siie.  0*01.,  1837,  t.  Il,  p.  2a7, 

[*}  Philippi.  Tert.  Veraleia.,  p.  23,  pi.  4,  et  Patœunl.,  U  I,  p.  (i3i  Uuidruil, 
«-.  G#rni..  t.  m,  pi.  175. 

I»]  iloU.  from  Hficraa  {Pal.  Sm.,  I8la,  p.  09,  pi,  8), 

{*]  PoltHi  Palaonl.,  p.  IIS. 

(■)  Dne.  coq.  plat.  Volhyn.,  Podol.,  pi.  2.  Vu|eîà  ce  sujet  leiobscrvalioiM 
tN.  Deibajcs,  Bull.  Soe.  géol.,  1. 1{,  p.  223. 

l^  rofioge  Oe  il.  H.  de  Util.  p.  167,  pi.  i. 

î*l  Wjït  et  GBlcolti,  «un.  Ac.  Bruj-.,  p.  215;  Conrad,  Joum.  Ae.  Phil., 
Ml,  p.  146.  etc;  Lfell.ÇunrI.  Jour»,  geol.  Soc.,  t.  1,  p  439;  Sowerbr. 
1  Dwvtn,  Tojiagt,  cl  Ti-mu.  geol.  Soe. ,  2*  Mrie,  t.  V,  etc. ,  et  Qimii  Jour». 
wl.  Soc.  1850,  t.  VI,  p.  51, 
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un  lulie.  Celte  forme  spéciale  s'observe  dans  quelques  espèces  vi- 
vantes qui  Tont  ainsi  une  IransilioD  entre  les  cérilcs  et  les  trifo- 
res,  et  qui  ne  diiïÈrcnl  de  ces  derniers  que  par  l'absence  de  la 
petite  ouverture  circulaire  opposée  à  la  bouche. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivimlos  et  une  seule  fossile 
des  terrains  tertiaires. 

I,e  T.  pfiro(«s,  Di-sh.  ('),  a  été  trouvé  dniis   Ips    Iprliaircs  taftavt  saft- 
tieim  du  liassia  de  Paris  [gr6s  marins  de  ValmaDdoîs). 


18'  Famillk.  —  VERMÉTIDES.. 

Les  vermétides  (')  dilTèrent  de  toutes  les  ramilles  précédentes 
par  l'enroulement  irrcgulier  de  leur  coquille,  qui  est  en  forme 
d'hélice  et  libre  dans  le  jeune  Sge,  et  qui  se  fixe  ensuite,  en  s'cd- 
lorlillanl  en  une  niasse  quelquefois  co lis id érable,  formée  de  plu-    '" 
sieurs  individus  réunis  en  groupe.  L'opercule  est  rond,  coméS    " 
spiral.  Les  animaux  sont  caractérisés  par  un  pied  devenu  inaiilt,     " 
puisqu'il  ne  peut  pas  être  employé  à  la  locomotion.  Ils  sont,  du 
reste,  de  véritables  gastéropodes  par  l'ensemble  de  leurs  caraclèrts. 

Les  coquilles  de  eettc  raniille  sont  quelquefois  faciles  à  confun- 
dre  avec  les  tubes  que  sécrètent  certaines  annélides,  et  en  parti- 
culier avec  ceux  des  serpules.  La  véritable  différence  est  dans 
les  formes  del'animal.  J'indiquerai,  en  donnant  Icscaractèresdn 
genres,  la  manière  de  distinguer  les  coquilles. 

Quelques  espèces  aussi  conservent  longtemps  un  enroulement  ' 
régulier  et  soûl  difficiles  i.  distinguer  des  lurritelles.  Ces  cts  ' 
sont  cependant  rares  el  la  régularité  n'est  presque  jamais  assM  ' 
parfaite  pour  laisser  une  incertitude  sérieuse. 

Les  vermétides  ne  sont  pas  anlérieurs  aux  terrains  crétacés  ;  cl 

(")  Coq.  foia.  Par.,  t.  II.  p.  i29,  pi.  71,  Ûg.  13  i  17. 

\'^}  DiDS  la  première  jdiltoa  de  cet  ouvrage .  J'ai  itaai  aui  vcrnii^lidet  W 
UiGiLiti,  Monirurt,  et  les  LEPTUconcuts.  Riippel.  Je  luii  plus  diapoti^  aeta«l- 
IcoiCDl  à  admettre  l'opinioD  de  M.  Deehaj'es,  qui  rapprucbr  cm  georc)  dM 
pourpres.  Je  n'ai  pas  du  rcite  A  discuter  ici  cette  qurstiuo,  car  on  ne  cnoiull 
aDcuue  espèce  Tuuile  que  l'on  puiue  attribuer  à  l'un  un  à  l'autre.  La  pr^icn- 
dus  migiles  {M.  anliquvs,  Gtat.,  ptanaj^aiites,  id.),  des  terrains  miocène!  de 
Dai,  paraisient  en  particulier  être  de  véritables  pourpres. 

Le  geore  Cahptu>tu«,  Gucllard,  compreud  A  la  rois  des  vcrmett,  ta 
siliquiirei  el  dcioiigilet.  Il  ne  peut  pu  être  couKrviï. 
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inèmc  ils  sont  seulemeal  ropri'scnlés  dans  les  depuis  de  cette  pé- 
riode par  ()udiiufii  espèces  de  v<;rmels  que  leur  ciiroulciiieDt  ré- 
pilier  rend  douteuses.  Ils  se  trouvent  assez  t'ré(|uemmenl  dans 
[(S terrains  tertiaires  et  présentent  leur  ma&imum  de  développe 
meut  dans  les  mers  actuelles. 


Les  VsHMETS  {Ve>-metus,  Adanson),  —  Atlas,  pi.  LXVII, 
iig.  16  à  18, 

ont  une  coquille  tubulense,  souvent  régulière  et  lurricnléedans 
k  jeune  âge,  quelquefois  irrégulière  et  horizontale,  et  presque 
Icujoui-s  tiice  et  irrégulièrement  contournée  dans  l'âge  adulte. 
;L'auiinal  ressemble  il  celui  des  lurbos,  avec  toutefois  quelques 
dilTéreDces  de  détail. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ressemblent  beaucoup  aux  lubes  des 
Xrpules  cl  ne  peuvent  guère  eu  être  distinguées  extérieurement. 
On  pourra  toutefois  les  reconnaître  en  pratiquant  une  section 
ipii  permette  de  voir  l'intérieur.  1^.1  lubes  des  scrpules  sont  com- 
plètement libres,  tandis  que  ]ttt  coquilles  des  vennets  sont  con- 
ftes  par  de  petites  cloisons  intérieures  transverses,  que  forme 
Tuimal  à  mesure  qu'il  s'accroît. 

La  coquille  est  fermée  par  un  opercule  de  forme  variée  qui  a 
bnnii  à  M,  Gray  des  caractères  pour  rétablissement  de  six 


Le  genre  de  vcrmets  a  été  désigné  sous  divers  noms;  nous  lui 
mnissons  ici  les  Vebmiculahh,  Si:humacber  non  Sowerby;les 
SarDLORBis,  Sassi;  les  ConcaosERPULi,  Blainv.,  etc. 

Ces  mollostgues  manquent  comme  je  lai  dit  plus  haut  aux  ter- 
nim  jarassiques  ('}. 

Leur  eiistence  dans  les  terrains  crétacés  européens  {*)  n'est 
joïlilîêe  que  par  deux  espèces  décrites  par  M.  dOrbigny.  A  en 
JBger  par  les  figures,  ces  espèces  sont  aussi  régulièrement  enrou- 
Icë  que  les  lurrilelles.  il  me  paraît  difficile  de  les  séparer  de  ce 
dernier  genre,  elde  trouver  des  motifs  suffisants  pour  les  associer 

[i|  It»  ViiaiCL'iiiiA  du  roral  rag  fl  de  la  graode  oolillie,  dérrilM  par 
TUllipt  (F.  compreua  ft  aodus),  a'iati  que  les  vermi^ls  jurusîquei  Bgurïi 
HT  Soverbj  {itin.  conch.,  pi    5T  cl  506),  mdI  deiniiii^liilei. 

(*1  Lm  prflpnduj  tprmels  dPSgrèi  vert*  d'Angleterre,  décrits  par  Sowerbr 
[V.  ccworui.  Suw.,  S7,  iimboiuUiu,  id.,  polugottaUs,  id.,  B96},  me  pariïs- 
NMllK  aiusi  de*  uaélidei. 
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aux  vermets.  Je  n'ose  touterois  pas  hasarder  une  alfirmatioiii 
n'ayant  pas  vu  les  échantillons  en  nature  ;  d'autant  plus  que  quel- 
ques espèces  vivantes  récemment  découvertes,  pr^ntent  à  pet 
près  les  mêmes  caractères. 

Ces  deux  espèces  sont  (<)1e  V,  Rouyanus^  d*Orb.  (Atlas,  pi. LXVn,  fig.  16), 
et  le  V,  albensis,  id.,  du  terrain  aptieo  du  département  de  TAobe. 
Le  K.  anguis  .^,  Forbes  0,  des  temiiif  crétacés  sopérieurs  de  Pondkbérf 

parait  aussi  douteux. 

i 

Or  a  cru  jusqu  a  ces  dernières  années,  que  les  yermels  wm*  i 
quaient  aux  terrains  tertiaires  inférieurs  (')l  Quelques  espèM  i 
oRt  élé  découvertes  dans  les  dépte  nummulitiques  (^j.  ^ 

M.  d'Archiac  en  cite  des  débris  indéterminés  trouvés  à  Biarritx. 

M.  A.  Rouault  décrit  avec  doute  deux  espèces  de  Pau.  Son  V.  hexagùmâj 
me  parait  une  serpule,  son  F.  sgrnamosits  potimlt  bien  être  uo  létHéài. 
vemel.  * 

M.  Belltrdi  aftUl  conaattre  les  K.  Uma,  Bell.,  Gmyiy  Id.,  U  /«noMu»  iè^ 
de  le  Falere*,  près  Nice.  Soa  F.  toms,  id.,  indt^iié  pM  M-mèmmm 
doute,  ne  parait  pas  appartenir  à  ce  genre. 

On  en  cite  quehfues  esspèces  des  terrains  tertiaires  de  l'époqn 
miocène  et  de  Tépoque  pliocène. 

Les  F.  gigas^  Bivona,  et  ttiqueter,  id.  (Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  17),  setnt» 
?ent  fossiles  à  la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  dans  les  terrains  plioc^ 
nés  du  Piémont,  ainsi  que  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile.  Ils  tivell 
encore  dans  la  Méditerranée  (*]. 

Les  F.  suheaneeWatus,  Biv.,  et  glomerahu^  id.  (Atlas,  pi.  LXVII,  ^.  Il|i 
espèces  également  vivante*,  ont  ét^  trouvées  dans  les  terraina  ^«etefiMM 
de  Sieîle  («). 

Le  F.  arenarius^  Desh.  (7),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Uiuét. 

M.  Wood  i^]  a  trouvé  dans  le  crag  d*Angleterre  le  F.  intortw^  Lamk. 


<^)  FaL  fraiÊf.y  Terr.  créi.^  t.  Il,  p.  ZS\  pi.  S33,  Bgv  5  à  9. 

(>>  Tttomê.  geoi.  Soc,,  r  aérifv  i.  Vil,  p.  114,  pi.  13,  fig.  1. 

(')  Le  F.  BogHorionsis^  Sow  ,  506,  est  une  serpule. 

[*)  D^Archiac,  Mém.  Soc,  géol,  2*  série,  t.  111,  p.  445,  et  HisL  detpn- 
grès,  t.  m,  p.  283  ;  A.  Rouault,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  111,  pi.  15; 
Bellardi,  ii.,  i.  IV,  pi.  i5,  etc. 

(^)  Bivona,  Memofia,  p.  9,  pi.  2,  Gg.  1  et  2  ;  MicbelottI,  Descr.  fins,  mkx, 
liai,  sept.,  p.  163;  Pbillppi,  Enrnn,  fnoU.  Sic. y  p.  172. 

(*)  Phllîppl,  toc.  cit. 

(^  J^i^i-tf.  de  Morée,  p.  139. 

(*)  MoUwca  from  the  crag  {Paiœofii,  Soc.,  ISIS,  p.  113,  |^.  lî,  %.  Qi 


Quelques  espèces  oui  élé  irouvées  dans  ks  leirains  tertiaires 
Amérique  ('). 

M.  d'OrbigoT  plut  daiu  ce  gcure  une  etptic  décrite  par  U.  Lca  mu  )« 
»  it  PsTALOCCMCBUB  (P.  toWplurafus,  Leai,  de  Virgioif,   et  deiu  «erpulM 


Les  C^cuii,  Fleming, 

missent  devoir  élre  rapprochés  des  vermets  et  des  Irochoîdes. 
(  «enibieni  Toisias  des  Ji'rnii'rs  par  l'organisation  de  l'aDÎma] 
inpf»elleot  le»  vermets  par  lair  n)i|uille  lubiilaire.  Celle  co- 
iiillf  est  j;eneralemeiit  infléchie,  Hsse  ou  annelée,  ouverte  il  son 
llTêmiié  antérieure  et  fermée  en  arrière  par  une  cloison  arron- 
It  L'opercule  est  corné  et  spiral 

CetECDre  a  été  aussi  réuni  aux  dentales.  H  correspond  aui 
tUMViâ,  Brown,  aux  Odontina,  Zborweslty,  aux  Oi>o:4T1diuii, 
hilippK  et  aux  Dbntaliopsis,  Clark. 

L(e  f«fi«res  actuelles  sont  peu  nombreuses.  On  en  cite  qnel- 
o«  fossile?  de  l'rpoquc  tertiaire  (''. 

H.  F.  E4w«rdi  ■  Irouté  uae  espèce  «utore  JD^dite  dieu  Im  Furmations 
Ktan  il'IlordKell. 

X.  Wo«d  ta  cilp  ijuitre  espèces  dans  le  crag  d'Auglelerrr  iloal  Irolf  eoeora 
iiwiri,  et  IcC.  i;ia'n(IJiUu'ii,  WuoJ,  tprciul  au  crag  eurallieo. 

IL  Pbilippi  a  dié  l'O.  rugulMam,  tivaot  et  ruuile  jt  Palerme. 

ES  SiuQlTAlRBS  {Siti^uwia,  Brugiiiérc,  '/hiagoda,  Guetl.,  Angui- 
nana,  Schumacher,  Agathirm,  Montforl},  —  Allw,  pi.  LXVII, 
6^.  19  k  22, 

semblent  beaucoup  au\  verincis  par  le  mode  de  leur  enroule- 
icnl  et  la  nature  de  leur  coqi]ille,  ainsi  que  par  les  caractères 
las  importants  de  l'animal.  Elles  en  dilTéient  parce  que  la  co- 
lilte  a  une  fente  longiludinule,  subarticulee ,  qui  règne  dans 
•te  M  ktnguetir. 

y.  d'Orbigny  mettant  U  la  Tenlc  de  la  coquille  une  importaucc 
ht  grande  qse  In  autres  auteurs,  rapproche  les  silîquaires  des 

CI  DXMiiar.  Pndrom,  l.  III.  p.  47  ;  L*».  Deic.  neui  fois.  «A.  ttrl., 
.T. pi.  Sf.KorUm.Journ.  Ac.  PhiL,  VI,  p.  197,  etc. 

\?)  Vcjta  PtMUnât poatt«SHirti,VliMid.Hoil.  from  Ihe craif{Patœo»t. Sx., 
m,  p.  ni,  pi,  !0):    PMipp\.  Hnam.  malt.   Sitilia,  l,  f.  102,  fL  R,tl, 

<■  n.  Me. 
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pleurotomaires.  Les  formes  de  l'animal ,  étudiées  par  M.  A 
doain  (*),  paraissent  prouver  leur  analogie  avec  les  vermets. 

On  n'en  connaît  de  fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires.  I 
espèces  vivantes  se  trouvent  dans  la  Méditerranée  et  dans  les  m 
plus  chaudes. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  tertiaires  in 
rieurs. 

Lamarck  (')  en  a  fait  connaître  deui  de  Grignon,  la  5.  spênosa,  La 
(Allai,  pi.  LXVII,  fig.  19),  la  S.  lima,  id.  {id.,  fig.  20).  Ces  deux  mfi 
ont  été  retrouvées  dans  divers  gisements  do  calcaire  grossier.  La  dani 
caractérise  aussi  le  terrain  nummuKtique  de  Nice. 

M.  Chenu  en  a  flguré  quelques  autres,  la  5.  muUistriata,  Defraoci^ 
Marquemont,  la  S.  florina,  id.,  de  Nébou  (Blanche),  la  S.  dubia^  id.i 
Grignon,  la  S.  occlusay  Anton.,  et  la  5.  stilco/a,  Defr.  (Atlas,  pi.  UD 
fig.  21).  Ces  deux  dernières  sont  indiquées  comme  ayant  une  origine  4 
teuse.  If.  d^Orbigny  cite  la  S.  dubia ,  comme  se  trouvant  à  ErmeiiaM 
(parisien  supérieur);  la  5.  sulctUa,  comme  provenant  de  gisements  oaoM 
porains  de  Monneville,  Lierville,  etc.,  etc.;  et  la  S.  ocdiisa,  comme  dél 
verte  h  Parues  et  k  Moucby-le-Châtel  dans  le  calcaire  grossier. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  renferment  aussi. 

^  Lamarck  (3)  a  décrit  la  5.  teiehella,  de  Saint-Qément-de-la-Plaie,  | 
d*Angers. 

La  S,  anguina,  Lamk  (^,  vivante,  se  trouve  dans  les  terrains  miocè 
pliocènes  et  quaternaires  d'Italie  (Atlas,  pi.  LXVll,  fig.  22). 

On  cite  aussi  des  siliquaires  hors  d'Europe. 

La  5.  wliSy  Conrad  {Clairbomensis ,  Lea),  a  été  trouvée  dans  lei  tcfr 
tertiaires  inférieurs  de  TAmérique  septentrionale.  La  S.  Gronftî,  proi 
des  gisements  nummulitiques  de  la  province  de  Cutch  (^). 


0)  Afin.  se.  no/.,  1829,  Revue,  p.  31,  et  J)ict,  classique d^hist,  imiI.,U 
p.  428. 

(^)  Animaux  sans  vertèbres^  2*  édit.  revue  par  Deshayes,  Paris,  il 
t.  V,  p.  585;  Chenu,  lUustr.  de  conch.,  Siliquaires. 

(5)  Animaux  sans  vertèbres,  2*  édit.,  revue  par  Desbayes,  t.  V,  p.  ! 

(4)  Id,,  etSismonda,  Synopsis,  p.  26;  Pbilippi,   Enum.  moll.  Sk, 
p.  173,  etc. 

(«)  Madras  Journal,  1840,  U  II,  p.  363  ;  J.  de  G.  Sowerby,  rront.  j 
Soc.,  2*  aérie,  I.  V,  etc. 
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Les  NisBEs  {Nisea,  Marcel  de  Serres), 


_     mt  UD  genre  dont  la  place  el  les  vërilablcs  rapports  sont 

taeorc  tout  à  fait  prohIéniati(|ues.  Les  fossiles  singuliers  désignés 

«MIS  ce  nom  ont  été  dt'crils  par  M.  Marcel  de  Serres  (')  ;  ils  con- 

iiiileot  CD  UD  corps  discoïde,  plus  ou  moins  hélicirornie,  quel(]ue- 

fois  aplati  ou  ovalaire,  qui  se  prolonge  en  deux  longs  tubes  droits. 

M.  Marcel  de  Serres  pense  que  l'un  peut  comparer  ces  coquilles 

•u  ma^ites;  mais  l'existence  de  deux  tubes  au  lieu  d'un,  et  la 

variable  de  la  partie  basilairc,  rendent  ce  rapprochement 

d'atilaul  plus  qu'on  ue  les  connaît  qu'à  l'état  de  contre- 

:inte,  c'esl-iulîrc  par  une  matière  calcaire  qui  a  rempli  la 

de  la  rorbe  où  ils  ont  dû  être  contenus.  Je  n'oserais  pas 

aftiroier  avec  une  pleine  certitude  que  ces  corps  soient  des 

les,  ni  même  de  véritables  animaux. 

Q  U  craie  compacte  inrérieurc 


19*  Famille.  —  CBÊPIDULIDES. 

■  Les  crépidulides  sont  caractérisées  par  une  coquille  patelloîde, 
iqoe.  qui  préseute  peu  ou  point  de  traces  d'enroulement.  La 
'  e  est  large,  régulière  dans  la  jeunesse,  mais  l'animal  ne 
Lsàse  lixer,  les  coquilles  prennent  une  fonnc  irrégulière, 
ut  iulluencces  par  la  surface  sur  laquelle  elles  vivent.  Ce 
nier  caractère  les  distingue  facilement  des  coquilles  de  la 
■iltesai  vante,  ainsi  que  de  celles  des  acméeset  des  patelles. 
9  animaux  sont  pounus  d'un  pied  large,  arrondi,  peu  exten- 
e,  cl  d'un  manteauqui  entoure  la  coquille  et  qui  laisse  en  avant 
imvilécer\'icaleoii  se  trouve  le  peigne  branchial.  La  tète  elles 
I  sont  larges,  courts  et  déprimés.  Tous  les  genres  qui 
t  cette  famille  se  ressemblent  beaucoup  par  ces  carac- 
EDtiels,  et  devront  peut-être  élre  réunis,  sauf  le  pre- 
■,  celui  des  cabochons,  qui  est  moins  déprime,  qui  a  des  len- 
nies  plus  coniques,  et  dont  la  coquille  a  ime  attache  musi^utaire 
liera  cheval.  Cci^genres  d'ailleurs  se  disltugueul  facilement  par 
Utunnedc  la  coquille. 

i'i  M*.  KitHoM  nat.,  2*  lérie,  Puit,  1810.  t.  XtV,  p.  13. 
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Les  crépidolides  datent  des  époques  les  pins  anciennes  et  se  (. 
retrouvent  dans  la  plupart  des  terrains;  mais  elles  y  sont  très  ^ 
inégalement  distribuées.  Le  genre  des  cabochons  est  leur  seul  « 
représentant  dans  Tépoque  primaire  et  même  dans  Tépoque  se-  , 
condaire,  jusqu'après  le  milieu  de  la  période  crétacée.  On  troore  ^ 
en  outre  dans  les  derniers  étages  de  cette  période  quelques  iofui- 
dibulum.  Les  autres  genres  ne  datent  que  de  Tépoque  tertiaire. 
Aucun  d'eux  n'a  disparu  et  ils  existent  tous  dans  les  mers  IC'  ^ 
tuelles.  ^ 

Les  Cabochons  (CapuluSy  Hontf. ,  Pileopsis^  Lamk,  Pilcpsit,    ^ 
Roenig),  —  Atlas,  pi.  LXVII,  fig.  23  à  3^,  ^ 

MtvneeeqniHe  qui  forme  on  cAne  oblique,  dont  le  sommet  «I '~ 
recourbé  en  crochet  et  s'enronle  même  quelquefois  en  «se  frtlll, 
spire.  La  bouche  est  arrondie  ou  ovale  ;  son  bord  antériev  $â  j^ 
beaucoup  plus  court  que  Tautre,  et  elle  présente  sous  son  M , 
postérieur  une  impression  musculaire  arquée  et  transverse. 

On  a  remarqué  que  quelques  espèces  se  fixent  aux  corps  soK-  ^ 
des  sous-marins,  tantôt  en  nivelant  les  inégalités  au  moyen  d'iii  "* 
dépôt  calcaire  (')  qui  leur  forme  un  support,  tantôt  en  s  y  creusait  ^ 
une  légère  cavité.  Ces  espèces  ont  été  réunies  sous  le  nom  d'Hw-'^ 
VùtiiCMS  {Hypponix,  Defr).  Mais  comme  rien  ne  prouve  que  ioilei  ^ 
les  espèces  n'ont  pas  la  même  propriété,  ce  genre  doit  être  féw  ^ 
k  celui  des  cabochons,  jusquà  ce  que  de  nouvelles  recbmtoi— 
justifient  la  convenance  de  leur  séparation.  Le  genre  AcaocouAt 
Phillips  (ou  Acrocytia)y  peut  encore  moins  être  admis,  car  il  a'iH 
fondé  que  sur  une  déviation  peu  importante  du  crochet  du  iim^ 
met  qui  en  même  temps  est  plus  enroulé.  Le  nom  de  rii  ■oimi.  ^^ 
de  Lamarck,  étant  postérieur  et  identique  avec  celui  deCâMUi  ^ 
établi  par  Montfort,  ce  dernier  doit  avoir  la  préférence.  ^ 

U  faut  réunir  encore  aux  cabochons  les  Aualtiba,  Schumaohm^  ,^ 
les  AcTiTA»  Fischer,  les  Amatbina  et  Sabia,  Gray,  et  les  Plati^ 
GlBAS,  Conrad.  Ces  mêmes  mollusques  avaient  été  plus  aick»*  . 
jaement  désignés  par  Klein,  sous  les  noms  de  CochlolepoM  fXMi-  ^ 
ira  ungarica,  ja 

Les  cabochons  ont  apparu  dès  les  époques  les  plus  ancieuM 
du  globe  et  se  sont  continués  sans  être  très  nombreux  jusqu'à  "^ 

(<)  Nous  avons  flguré  dans  TAtlas  (pi.  LXVII,  fig.  23)  une  espèce  TiTHM 
avec  iOD  fupiMrt  (estacé,  le  C.  radkUw^  Qoo^r  et  G«iaMff4. 
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(enaÎD  tertiaire  et  à  l'époque  moderne,  où  ils  ont  atteint  leur 
aaiiiDum  de  développement. 

Les  espèces  de  l'époifue  primaire  ont  été  décrites  bous  les  noms 
de  Piteopsis,  Capuius  et  Acroculia. 

Ob  en  connaît  déjk  dans  les  terrains  siluriens. 

H  Uarcbiwa  (>)  cite  une  npèce  diDS  Ifi  calcaires  d'Aymestr;  (liluripD 
■pAifur).  Il  II  rapport?  nu  Capulus  vetutliit,  Sow.,  da  lorrain  rarboaifère, 
donl  je  parlerai  plus  bas.  L'atiscoK  de  Sgnra  ne  permet  pas  de  Juger  la  va- 
MiW  de  e*  rappriKhement. 

Ijcs  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  le  terrain  dévenien. 

U.  Phillips  l'^j  a  di^crit  l'Acroculia  sigmoùlali! .  du  vieui  grès  rouge  de 
^^^■^MT I  M  une  wpèee  qu'il  rapporte,  ee  me  eemble  k  tort,  au  Caputia  ve- 
^HBkH.CH  drui  espèces  ap|>arliennent  au  groupe  dei  capulusA  crocbel  dévié 
^^b  Utéral. 

^^HntlnBan»  a  fonrai  de  nombreaiei  Pipè«es  |^).  Les  uoei  K)nt  k  croehels 
^^■naUs  et  lat^raui ;  on  peut  citer  parmi  elles  :  le  C.  IrocMeatiis ,  Mon* 
■ter,  de  S<rhiitielhaiiniWT  (Allas,  p).  I.XVd,  fig.  it),  le  C.  Brauni  et  le 
r.  ttbttrialus,  id. ,  du  mf  me  ^sèment,  le  C.  inmprfssvs,  Uoidr. ,  et  le  C.  li- 
•Mtei,  id.derEifcl.lesP.coninrtu],  ttDemnr.  el  omalnf,  id.,  du  llari,  etc. 
On  p*ut  ciler  au^ei  le  P.  prisca,  Goldf.,  remarquable  par  de»  ouvertwH 
tlbolairra  qui   rappellent  un  |ieu  les  haliotides  (Allas,  pi.  L.WII,  (Ig.  2n). 

Les  aatrpf  ont  Ici  crKheti  peu  d^vi^s  et  peu  arqués.  Ce  sont  les  C.  morto- 
fhelMt,  MOnsler,  de  Srhùbelhammer,  Zinleni,  Roemer,  du  Horli,  (rigono, 
«•HT,  de  l'Eilel  (Atlas,  pi.  UVIl ,  fig.  26).  psittaciau, ,  Sandberger, 
il  *Kb«  de  NaMau  (Atlas,  pi.  LXVH,  Cg.  27),  etc. 

les  terrains  carbonifères  sont  moins  riches  en  capu4us  qne  les 
dtroniens. 

IVipèn  la  ploi  rf  pantfne  (*)  Mt  le  Cajmlm  vttoftus,  Kob,  POeopti»  ifl- 
MM.  6aw-,  P-  Irilobai,  Phil..  espace  de  forme  variable,  plus  ou  moins  ua- 
Mét  et  dont  tei  t/Hfs,  plus  ou  moiat  sinueut,  rappellent  un  peu  les  carac- 
ton  du  leure  broethia ,  sauf  que  la  sinuosité  ni  seusiblemeut  sîméirique 
d«tfcaic4lé>  (Allas,  pi.  LXVII,  ng.  28  et  29). 

(Il  Sdarian  ta*ltm,  p.  616  et  707. 

(*)  Pulaiox.  fois.  ofD*von..pl.3e,  Og.  169  et  170. 

l\  Uflnitrr.  ««Jfr.  tur  Pelrtf.,  U  111,  p.  83,  pi.  U,  et  t.  V.  p.  121, 
pL  in;  ColdfaM.  P«(r</.  Gertn.,  L  lli,  pi.  167  et  168  ;  Roemer,  Palman- 
kfrafWIMi,  I.  III,  pi.  15  et  Harxg^irge,  pi.  7;  d'Arcbiac  et  de  Verneuil, 
Ttau.  of'hegfoi.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pi.  31;  G,  et  K.  Saiidberger,  V«rst. 
hu.Khithl.  Syil-,  Nassau,  pi.  26,  Hg.  17  et  18. 

t«,  De  KMiîof h,  Coçf  tl  poi.  fou.  Ht  nique,  pi.  22,  fig.  7 ,  et  pi,  23  bia.  flg.  2; 
kvttbr.  Mit*.  oMdk.,  pi.  e07  ;  Pbillipi,  Ged.  of  Yorkihirt,  pi.  14,  elc. 
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Il  faut  ajouter  (<)  le  P.  nerttoides,  PhiU,  de  Belgique  et  d'Angleterre  à  bords 
un  peu  siDueux  ;  le  P.  tuhifer^  Sow. ,  d'Angleterre,  remarquable  par  fes  troM 
tubuleux  ci  VActila  Munsteriana,  Fischer,  de  Moscou. 

Les  terrains  inférieurs  de  1  époque  secondaire  en  renferment 
peu. 

Ou  cite  (^)  dans  le  muscbeikalk ,  le  C.  Har(M>enif  Danker  (Atlas, 
pi.  LXVU,  flg.  30),  et  le  C,  mUralus,  Goldf. 

Le  terrain  saliféricn  de  Saint-Cassian  (^j  a  fourni  le  C.  ptisttilosuSy  llûnster. 

Le  C.  Alunsteriy  Philippi  {neritoides,  Munster  non  Phill.),  parait  trop  ré- 
gulier pour  un  capulus,  et  est  probablement  un  sigaret,  oonune  le  pense 
M.  d'Orbigny. 

Le  lias  est  le  seul  terrain  jurassique  dans  lequel  on  en  ait  cité.  . 
Il  paraît  en  renfermer  deux  espèces  (*). 

Le  P.  reticuUUuSf  Goldfuss,  du  lias  de  Bamberg  et  de  Banz,  a  le  crochet  II-    -. 
téral  et  enroulé.  Cest  une  slomatia  pour  M.  d*Orbigny. 
Le  P,  rugosu^,  Goldfuss,  du  lias  d'Âmberg,  est  patelloïde. 

Les  terrains  crétacés  n'en  contiennent  que  dans  leurs  étages 
supérieurs. 

Le  C.  elongcUus,  Goldf.  (^),  a  été  trouvé  k  Essen. 

Le  C.  arquatuSf  Goldf.,  de  rAppenzell,  me  paraît  être  une  valve  de  Ci- 
protine. 

M.  J.  Mùller  (^)  a  décrit  les  C.  caprinifer^  miliaris  (Atlas,  pi.  LIVH; 
fig.  31),  et  Troscheli,  de  la  craie  supérieure  de  Vaels. 

M.  d'Orbigny  C)  parle  de  deux  espèces  inédites  du  terrain  danien  de  U 
Falaise,  etc. 

Ces  mollusques  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  tertiaire 

On  trouve  dans  les  dépôts  éocènes  du  bassin  de  Paris,  neuf  espèces  décrilM 
par  M.  Desbayes  ^^).  La  plupart  appartiennent  au  calcaire  grossier.  Ce  soot 

(>)  Koninck  ,  loc,  cit.,  pi.  23  bis,  fig.  1  ;  Sowerby,  Min.  conch,,  pi.  607; 
Fischer  de  VValdheim,  Bull.  Soc.  Moscou,  18U,  t.  XVII,  p.  802,  pi.  19. 

(2j  Duuker,  Palœontographica,  I,  p.  334,  pi.  42;  Goldfuss,  dans  Wkg- 
fnann*s  Archiv,  1837,  t.  I,  p.  147,  pi.  3. 

(3)  Mttnster,  Beilr.  zurPelref.,  t.  IV,  pi,  9,  fig.  13  et  14. 

(*)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  t.  lll,  pi.  168,  fig.  8  et  9. 

(S)  Goldfuss,  Idem,  pi.  168,  flg.  13. 

(8)  Monog.,  Pelref.  Aachen.  Kreidef.,  II,  p.  50,  pi.  6,  flg.  9  à  11. 

C)  Prodrome,  t.  II,  p.  292. 

l«)  Coq.foss.  Par.,  t.  II,  p.  23;  M.  d'Orbigny,  Prodrome,  i.  U,  p.  370, 
dit  que  le  P.  opercularis  n*est  qu'une  variété  du  squamœformis. 
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M  Pi  $qttainirf-nfmit  ([jimk  \  D«li. ,  opfixalaris  ,  id.,  elegans.  Ici.  (Atlu, 
pi.  LXTtl,  fig.  32).  rclorlello,  id.,  iiiiriroslrit  (Lsmk),  Desh.,  cui'niieopJŒ, 
td.  (Alla*,  pi.  LXVII,  &g.  33),  diUUala,  id.,  ficnnara,  id.  Uae  ciracIériK  ItM 
drpAU  psritieni  snpérieurt,  le  P.  pateHoùles,  Deib . 

n  Tsut  ajoaler  le  P. 'ot'i^atM,  HelleTtl1e(<),des  d^pdl*  terliaimi  iorërleun 
da  d^rlemmi  de  la  Marne. 

l.r  P.  variabUii,  Galeoiti  (*},  provient  des  terrjîDi  ëoc^iiïi  de  Ia  Belgique. 

On  ea  cite  aussi  plusieurs  espèces  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocênes. 

H.  de  Baiieroi,  et  M.  Gratelonp  (>)  en  pariiculier,  en  ont  rail  cnnnaltre 
flatSean  de*  r«luni  du  rod-oue»t  de  la  France. 

Le  P.  onryliformi',  Grat,,  caractériie le«  Talnni  blei». 

Le«P.  granulota,  Grat.,  elrgan!,  id,  {subetruans,  d'Orb.j.Diiietisis,  Grai., 
M  Uariaia,  id. ,  ont  (lé  trouvât  dam  tes  raluus  jaunes. 

{rt  lerraiiu  mtDrènrs  dn  Piémont  (')  oot  ruurni  le  P.  favaiiella,  Oené, 
In  P.  itegttria,  Micbelolli,  et  Bradai,  id.,  el  te*  Hipponii  inlcato,  Bormn 
(Mlii.pl.  LXVII,  %  31),  et  inlti-rupla.  Mictielotli. 

te  P.  nn-jaiira,  l.nnik.  tivant,  est  cité  dant  Ira  lerrainsde  t'AsIésan,  dans 
*»■!  d'Aii(le[rrr«  et  dans  quelques  giiementi  d'Allemagne. 

Cn  m^mea  dt[tdis  lertiaires  pliocène*  Ap  l'AEtésan  renrerment,  luiran^ 
H.  E,  Siiiiionda  ('),  les  P.  glaliriila,  Ihin..  }iedemo'ilana  ,  id.,  et  sakosa, 
Ml. 

U  cng  d'Angleterre  a  fouroi,  «uitant  M.  Wood  (°),  outre  le  C.  ungari- 
(Htcng  ruuge  et  erag  corallien;,  le  C.  miliiaris,  Uontr,  (Id),  encore  vivant, 
ItC.  otlifuiu.  Wood  ,crag  rouge),  et  leC.  foWa.r,  id.  [trag  forallicD). 

Oo  ni  rite  ansai  dei  lerraina  lerliaires  de  l'Amérique  seiHeutriuinilc  (') 
JC.  lagttlirii,  Conrad,  C.  pj/gmtfitt,  Lea,  ctr.). 

LesBnoaHiA,  Bronn,  —Atlas,  pi.  LXVIII,  fig.  1  el2, 

«t,  comme  les  cabochons,  une  cocfuille  irrégulièrement  conique, 
nrqnce  en  dedans  d'une  impressîou  musculaire  et  ii  sommet  uu 
prerourlx^  en  spirale;  mais  le  bord  gauche  est  incisé  par  un  Tort 

(Il  SMei  terl.  tnf.  (Ain.  k.  gfù\.,  p.  45.  pi.  5). 

■ï,  Ittm.  cuntt.  géoi.,  pi.  3;  Nyat,  Cog.  el  poJ.  fosi.  Belgiqut,  p.  336, 

t\  3A. 

[■|  Barterol.  Coq-  fotf.  Bord.;  Gratelanp,  Conch.  fois,  de  l'Mour,  1. 1, 
[    0  I. 

n  6'i>'<  Dinominaltoni  inédites  du  .Vuirfe  de  Fririii  ;  Micbeltitll,  Ikmr. 
\    ftaL«É)c.  rui.  lef»..  t>.  I3ti,  pi.  ^et  IS. 

fi  Sf^ùfA,  p.  ae. 

n  JVoO. /'rtxn  UtecragiPalmmt.Six.    1848,  p.  15t,  pi.  17). 
n  Coûta,  Joam.Afod.  Pm.,  t.  VU  p.  143;  Lea,  Dfirr.fosi.  Uri..  etc. 
18 
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sinus,  et  Ton  remarque ,  entre  ce  sinus  et  le  bord  antérieur,  des 
plis  qui  remontent  ters  le  sommet. 

Quelques  Stulentstonsidèrent  ces  caractères  comme  insuffisants 
pour  justifier  rétablissement  d'un  genre.  II  me  paratt  toutefois 
probable  que  V irrégularité  de  la  coquille»  qui  provient  d'une  dit 
fiirence  constante  entre  le  bord  droit  et  h  gauche»  doit  se  lier 
avec  une  modification  organique  de  quelque  importance. 

Nous  avons  vu  plus  hant  des  cabochons  à  bords  échancrès  et 
sinueux,  mais  dans  ces  espèces  les  deux  bords  se  comportent  de 
Hiéme  sons  ce  point  de  vtte> 

On  en  connaît  deux  espèoes  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

La  B.  stfiuosa,  Bronn  {^){Pat$lla  5tnii<»a,Brocchi),  provient  des  teiraiiiiplb- 
cèoes  et  quaternaires;  la  B.  lœvis,  Bronn  {PUeopsis  cKspor,  Bon.),  se  troate 
h  la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  dans  les  terrains  pliocènes.  Elles  soil  î 
figurées  toutes  deux  dans  la  planclie  LXVm  de  Tatlas,  la  B^  smuosa  à  kl 
figure  1 ,  et  la  B.  lœvis  k  la  figure  2. 

Les  Spiricbllss  (SpiriceUa,  Rang),  — Atlas»  pi.  LXVIII, 

fig.S, 

forment  un  genre  éteint  dont  les  rapports  sont  encore  douteux^  et 
qui  diffère  des  cabochons  parce  que  la  bouche,  extrêmement 
dilatée,  forme  une  vaste  surface  oblongue,  et  parce  que  le  sommet 
est  contourné  horizontalement.  Il  serait  possible  que  cette  coqaifle 
eût  abrité  un  animal  d'une  forme  assez  difîcrente  de  celui  da 
cabochons,  et  il  est  difficile  d'avoir  à  cet  égard  des  idées  pré- 
cises. 

M.  Rang  {^)  a  établi  ce  genre  pour  une  petite  coquille  fossile  trouTée  ém 
les  terrains  miocènes  de  Mérignae  (S.  ungfHaUus,  Rang). 

Les  DispoTBA,  Say  {Calypeopsis,  Lesson,  BicattlluSj  Swain8on)i 

—  Atlas,  pi.  LXVIII,  fig.  U, 

ont  des  coquilles  patelloïdes,  semblables  à  celles  des  CftbociioDS 
par  leur  contour  peu  régulier,  mais  à  sommet  conique  et  non  re- 
courbé. Elles  en  diffèrent  surtout  par  la  présence  d'une  lame  in- 
terne qui  forme  un  Cornet  ou  cône  appuyé  contre  le  côté  droit  et 
dont  le  sommet  est  placé  sur  celui  de  la  coquille  elle-même. 

(I)  Bronn,  Ital.  tert    Geb,,  p.   7  et  8,  pi.  3;  Brocchi,  Cmch.  jubcf»., 
p.  257,  pi.  1,  fig.  1  ;  E.  Sismooda,  Synopeis^  ^  36. 
<')  SuU.  Soc  Mmh.  Bcrdôouœ.UZ  déc.  182g,  t.  U,  p.  S. 
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Ce  genre  a  élé  éUiItli  eu  182fi,  par  Say,  gous  le  nom  tic  Drspo- 
tu;  LoBAon,  en  1830,  l'a  désigné  sous  le  nom  de  C\[.TrEopsi!!,  et 
&«uii£Oa,  en  16&0.  sous  celui  de  Bicui<.i.[)S. 

ie  DP  pense  pa*  que  l'on  puiRse  en  séparer  les  CnuaBULtM, 
Schimacber,  qui  n>n  différent  que  par  la  forme  du  cornel,  qoi 
est  plus  resserre  et  ijui  a  une  eavîté  interne  el  étroite.  Ces 
coquilles  sont  les  mêmes  que  les  Sipbopatella  ,  Lesson,  et  les 
BiôoKU,  Swainsou. 

Le*  dispolea  soiit  aujourd'hui  des  coquilles  des  mers  chaudes 
de  l'Amérique  et  de  l'Intlc. 

I  n'en  CAnnatt  à  l'olat  fossile  que  quelques  ei^pèces  des  ter- 
I  terlîairc£  miocÈnes  de  l'Amérique  septentrionale. 

Tii  fêil  flgoTfr  danï  l'Aiiai  une  rsçite  qur  j'ai  rr^ae  d'Aroérique,  «ont  le 
MOI  de  CaivptriBa  coUala,  Coiirid;  t'tst  ua?  Yérit(l>lp  riispolea. 

Od  rile  eo  oulre  1m  D.  cmuricta,  Cnnrid  ('),  duniom.  <d.,  muUilintala, 
a.,  graidis,  lu.,  etc. 


Les  Caltptrées  iCiilyp'JVQ,  Lanik),  —  Allas,  pi.  LXVIII, 
fig.  5  Cl  6, 

tiil  me  coquille  de  même  forme  que  les  dispolea,  el  une  lame 
alcmenl  fixée  au  c6t6  interne  de  leur  sommet  ;  mais  cette  lame 
pfonne  qu'un  demi-cornet,  elle  représente  la  moitié  d'un  cane 
irait  été  coupé  par  un  plan  passant  par  son  axe  el  par  son 

tC). 

V.  Cuming  a  observé  que,  dans  quelques  espèces  au  moins,  l'a- 
tÎBilsécftHe  par  sou  pied  un  support  calcaire  semblable  à  celui 
[  il  qoeiqueG  cabochons 

Ce  genre  est  h  même  que  les  MiTiici.AniA ,  Schuniaelier,  et  les 
Cnmia,  RisEo.  11  comprend  les  Caltptbia  et  lei;  Litsedaphus  de 
ftOwea. 

Desl  représente  dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces 
I  ^fiont  cantonnées  sur  les  câlcs  rocailleuses  des  régions  cliaudes. 
[  l«lfrè«mekl'eial^)8sile,  cl  U  plupart  des  espèces  qui  lui  ont 
I  (M  tUrittuées  doivent  t^tre  transportées  dans  celui  des  enton 


PiJaun.  Aead.  Phil  ,  i.  VIII,  2*  pnriir.  p.  IS7.  l.  XLI,  p.  3*3.  etc. 
A  J'^  hit  Bgarer  diDs  l'Atlas,  pi.  lAVIIl,  fig.  S,  la  C.  eque^lii.',  Lia., 
InMc,  pour  Tain  comprendre  Ira  canclèn»  du  gcure  ;  aucune  eipice  foiiitt 
I  taot  ciiuDue  ne  les  pr^Huic  clairciueot. 
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noirs.  Lamarrk.  réunissail  <?n  iin  seul  genre  CtLïHTPSi  lontesics 
coquilles  de  eelte  l'amille  qui  ont  une  lame  interne.  Les  paléon- 
lotogisles,  en  snivant  celle  méthode,  ont  cité  un  grand  nombre 
decalyplrâes  fossiles  qui  ne  peuvent  plus  porter  ce  nom,  mainle- 
Dant  qu'on  ne  l'attribue  qu'aux  espèces  munies  d'une  lame  en 
demi-cornet. 

Je  ne  connais  aucune  vcrilable  ralyplréedans  les  terrains  anté- 
rieurs aux  déplais  miocènes  ('),  et  niônie  aucune  espèce  euro- 
péenne décrite  n'a  complètement  les  caractères  de  ce  genre. 

La  r.  defonnis,  Lamk  ('),  eo  psrliculicr,  est  loin  d'en  [iréMoter  Ik 
rormei  Mspnticllfs  ;  cir  la  lame  inlrrnc  s'eoroiile  k  peine  (Atlai ,  pi.  LXVTII. 
Hg.  6].  Je  dirai»  méoie,  que  li  on  la  compare  aux  autres  genres  de  la  ramille, 
en  siippoianl  que  eetle  lame  interne  sait  le  rudiment  d'aoc  des  lame*  mr- 
males.on  verraqu'elle  rapiielleplusle  type  lies  DMpoleaqaeceloidesCali/ftfrilB, 
On  peut  assez  bien  la  comparer  i  la  parlie  fiii'e  de  l'entooiioir  des  premièKI, 
en  admettant  que  le  reitedelentoiiuoir  a  disparu,  tandis  qu'elle  ne  ripftiti 
aucune  partie  du  demi-cornel  libre  des  eilyptrces.  Elle  devra  probableomt 
Tormer  un  genre  nouveau.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  miocènei  de  Bor- 
deaui.  Les  autres  espèces  de  ce  gisement  sont  des  inrondibulum. 

LaC.  GuDiJennna,  Gcné  ['],des  terrain*  miocènes  dn  Piémont,  e*l  iiMoii- 
plétemenl  counue  et  esi  pcui-éire  un  în  lundi  bu  In  m. 

H.  Uichelolti  lîgure  eitérieuremeul  une  C.  Taariaiana,  Micb. ,  du  mtaM 
gisement,  mais  sans  d^rire  la  lame  interne.  Sa  place  reste  donc  douieux. 

Je  ne  connais  pas  la  C.  pileotits,  I^a  ('),  de  Virginie. 

I.^s  Entonnoihs  {/nfundibulum,  MontF.),  — Atlas,  pi.  LXVlll, 

fig.  7îil0, 

ditlTèrent  des  genres  précédents  par  leur  coquille  sur  laquelle  on 
distingue  ordinairement  des  traces  d'enroulement  spiral,  et  sur- 
tout par  la  disposition  de  la  lame  interne  qui  est  horizontale  cl 
enroulée,  en  lormani  une  sorte  de  plan  spiral  attaché  extérieure- 
ment au  pourlour  dt;  la  coquille  et  simulant  au  centre  une  fausse 
columcllc. 

(■)  La  C.  CH  pula,  Eudes  Desl.,  rit  un  liclrion  ;  les  ralyptii'es  du  ba»-'in  il^ 
Paris  sont  des  entonooirs. 

(*j  I,am*rck,  Animaux  sans  lerlehres,  2''ifdition,  rcvuepar  G,-P.  Detlii]r>, 
t.  Vil,  pi.  625;  Bastcrot,  Coq.  fou.  flnrd.,  pi.  71  ;  Oraleloup,  Cotirh.  fxa. 
Adour,  1,  pi.  t. 

(Sj  Gtnt,  Dfnom.  ioédUes;  Mii-helotli,  Dticr.foss.mioc.ltal.  sept.,  p.  I3B. 

['j  Deser.  new,  fois,  ttrl.,  p.  2ï,  pi.  3!t  (les/e  d'Orbignï.  Proiram. 
l.  m.  p.  93). 
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jes  coquilles  font  une  S0T\e  de  |)asKage  aux  iroi'lius.  Dans  (|uet- 
■s  espèces  la  lame  spirale  peut  se  compariT  à  la  Tacc  orabili- 
e  des  trochus  1res  aplatis,  surloiil  lors<iue  chez  ces  deruiers 
'ochuâ  concavus,  Gmcl.,  quelques  Phorus)  les  bords  dépassent 
te  face  ombilicale. 

3n  peut  diviser  les  iaruudiliulum  en  deux  sections  ou  sous- 
ires,  les  Infunuibulum  proprement  dits  ou  Troculta,  Schunia- 
•r  {TrocheUlta,  Lesson),  et  les  Galekiis,  Humphrey  [Mitdta, 
kr^eavîlle,  l'rochilla,  Swainson,  Sigapatella  et  Siphopatella, 

le  les  aurais  acceptés  comme  genres  distincts,  si  les  auteurs 
.icnt  plus  d'accord  sur  leurs  curaelères  dislinctirs  et  s'il  n'y 
ùt  pas  des  IransilioDS  entre  ces  deux  groupes.  H.  Pliilippi,  et 
général  les  auteurs  allemands,  caractérisent  le  premier  par 
listence  de  tours  nombreux,  visibles  cxtéricnrement  sur  laco- 
IWc,  tandis  qu'on  n'en  voit  aueuuc  trarcsur  les  galurus.Lesau- 
irs  anglais  Tont  priacipalemeut  résider  la  distinction  dans 
lonue  de  la  lame  spirale  qui  est  plus  simple  dans  les  vrais  in- 
udibulum. 

Ce  geare  est  plus  nombreux  à  l'élal  Tostiilc  que  les  précédents. 
U  paraît  dater  de  la  fiu  de  l'époque  crélauOe. 

II.  d'Orbigar  (<]  a  déciil  17.  cretaceum  du  la  craie  de  Royaa  (  AUu,  |il. 
IVUI ,  Og.  7),  cl  indiqué  ud  /.  supraeretaeetim ,  du  tertaio  danifa  de 
n-uuij. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  l'époque  tertiaire. 
Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  éocÈnes. 

H.  DttbafM  (ij  eu  éaumire  quatre  dan«  le  bassiu  de  Pari»,  sous  le  nom 
CofpptrAf,  Mvuir  :  leïC.  Crachiformis ,  UmkfAttu,  pi.  LXVIIl,  Qg.  8J, 
xyiala,  DCib.,  lamelta,  id.,  et  iiofiùlulai-ii,  Umk  (^J  (Altns.  pi.  LXVIII, 
:.  9j.  Le*  d«ui  premières  se  Irouvcnt  à  la  ToU  dans  le  calcaire  grvuier 
daof  Ici  grèi  uiarlni  supérieur!.  ï.vi  dcui  deniièri'ii  paraisseut  ipécialet 
I  prcmiu'  de  cea  giKincDts. 


l')  Pal.  franc-,  Ttrr.cril.,  l.  Il,  p.  390,  pi.  231;  l'rodrome,  l.  il,  p.  232 

ÏS3. 

(1)  Cog.  fou.  Par..  I.  ll,p.  29,  pi.  i. 

P)  Im  C.  crepidularîi ,  Lamk,  pourrait    biea  tire   uue   crépidutCi    Ella 

rétenie  uM  dî^HMitioD  a»sei  auornjalc  de  la  lame  iotérienre. 
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M.  d'Orbigny  {^)  iodique  dans  les  terraiof  tertiaire»  ioférison  de  Coite- 
la-Motle  uoe  espèce  inédite,  17.  suessorUensis,  d*Orb. 

On  trouve  en  Angleterre,  dana  l*argile  de  Londres >  outre  17.  trochiform» 
indiqué  ci-dessus,  17.  abliquum ,  Sowerby  ('}• 

Elles  sont  plus  abondantes  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. 

M.  de  Basterot  et  M.  Grateloup  citent  (3)  daof  le  baasin  de  BordMBi  etii 
Dai  sept  calyptrées,  dont  six  sont  des  infuQdibuInni.  La  C.  erai$huD^ 
Grateloup,  caractérise  les  faluns  bleus  (miocène  inférieur).  Les  C.  trochifor" 
mis,  Grat.  { subir ochiformis,  d*Orb.)>  depressa,  Bast.,  sinensiSf  Grat.  (stiM- 
nensis,  d'Orb.)>  muricatd,  Basterot,  et  costaria^  Grat.,  appartiennent  an 
faluns  Jaunes  (  miocène  supérieur). 

M.  Njst  (^  a  trouvé  deux  espèces  dans  le  terrais  tongrien  de  Belgique.  Il 
en  rapporte  une  à  la  C.  lœvigaia^  Desb.,  des  environs  de  Paris,  el  nomiie 
l'autre  C.  striatella.  11  cite  aussi  quelques  espèces  déjà  connues  dans  les  ter- 
rains tertiaires  supérieurs. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  du  Piémont  sont  mal  connues.  J*ai  dil 
plus  haut,  p.  276,  que  la  place  des  Calyptrœa  Gualtieriana,  Gêné,  et  TtÊh 
riniana,  Mich.,  était  douteuse. 

On  cite  i^j  dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays,  la  C.  murtcalo, 
Brocchi,  qui  vit  encore  dans  la  Méditerranée,  et  qui  n*est  peot-éire  pas  dis- 
tincte de  la  C.  sinensis. 

Le  crag  d'Angleterre  (rouge  et  corallien)  ne  renferme,  suivant  M.  Wood  (^), 
qu'une  seule  espèce,  la  C.  sinensis,  Lin.  (/.  rectum,  Sow.,  C.  UBvigata^ 
Lamk,  /.  rotundum  et  subsquamosum ,  Wood,  etc.),  qui  vit  actuel lemeiil 
dans  la  Méditerranée  et  qui  se  retrouve  dans  la  plupart  des  terrains  ter<» 
tiaires  récents.  Nous  ravons  figurée  dans  rAtlas(pl.  LXVllI,  fig.  10),  d'après 
M.  Brono. 

On  a  trouvé  aussi  quelques  infundibulum  dans  les  terrains  tertiaires  di 
l'Amérique  septentrionale  C). 

Les  CaÉPiDULKs  [Crepidula,  Lamk),  —Atlas,  pi.  LXVIU, 

fig.  11, 


ont  tine  coquille  ovale  ou  oblongue,  plus  ou  moins  déprimée  et 

[})  Prodrome,  t.  II,  p.  320. 
(*j  Min.  conch.,  pi.  97. 

(3)  Basterot,  Coq,  foss.  Bord,  p.  71;  Grateloup,  Conch.  foss,  Adour,!,  pi.  1. 
{*)  Coq.  et  poU  foss,  Belgiq,,  p.  359,  pi.  35  et  36. 
(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  26;  Brocchi,  Conch,  subap,,  pi.  l,fig.  3. 
(^)  MoUuscafrom  thecrag  {Palœont,  Soc.^  1848,  p.  159,  pi.  18,  fig.  1). 
f)  Conrad,  Joum.i^cod.  PhU.,  t.  Vil,  p.  143,  t.  VIIl,  p.  i86,  etc.;  Lsi, 
Dtser.  ntwfM.  lerl.,  etc. 
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concave  en  dessous.  La  S|iirc  osl  nulle  ou  peu  apparente  el  le  toui- 
mel  situé  en  arrière;  la  huuche  esl  en  parlle  Termée  par  une  lame 
boriionlalc  qai  on  occupe  loole  la  partie  posiwieure. 

Ce  genre  correspond  aux  CnepiDCLUS .  Montfort,  aux  Cb?pta, 
Onj-,  aux  SjtNDiupu,  Scbumacber,  aux  PnoxSiiuUt  Carry,  el 
au  LsrnTKOBDLUâ,  SchlUt.  Il  Taul  lui  réunir  les  CsEfiPATKLU, 
Lessoo,  les  Janaccs.  MiJrth,  cl  les  Ebgj;*,  AJams,  saus-genre3 
lonnés  sur  de  légères  modifications  daib  la  ruiitic  du  bord  du  U 
lune  eldao»  la  (Ktsiiiou  du  sommeL 
S/K  DioUtisques  vi^eut  aujourd'hui  sur  les  rochers  des  ment 
s  («nipérées,  et  sont  mênie  quelquefois  parasites  d'aulrei» 
.  On  ue  les  Irouve  fossiles  que  daus  les  terrains  ler- 
,  et  uiéme  ils  paraissent  ue  dater  ('j,  «u  moins  en  Eluropc, 
B  l'époque  miocène. 

PMp^  irti  Kmbhblell  luC.  unguiformis,  Linik,  e(  nsiimilte  par  U 
I  dH  ■ateuriàcelleM|iice  YiviDiei^),  el  «eparée  par  U.  J'Orbigor 
■H  la  Dom  île  C.  unguis,  »  Irwive  ilaDS  la  plupart  du  ilepdti  miucèuea  el 
Ibièwt  d'Europe  [Ailu,  pi.  LXVIII,  %.  1 1}. 
UL'<  ccKhlear,  BuieroL  i^j,  a  été Irouite près  iv  UorJcaut  el  i:u  l'iéinoutï 
U  C.  ipirifera,  fiuuclll  {'j,  provient  du  terraiu  miucÈue  du  Pitmunt, 
laC  Mythiloidfa,  UeJJ.  et  Mich.  (',.,  a  éM  d^cuuu'rlv  dans  les  terr«iuK 
|h$èae>  du  même  pafa, 

t  mpti^e»  sont  aiuii  iadiquéfi  dans  le«  terrarus  lertiairM  d'AmJ- 


u,  comme  Je  l'ai  dit  plus  haal ,  que  la  Caiyptriea  crepidularit, 
MMit  uiieerépidulB.KQAiDtri(iue,U.Cuuradiudiqueqaelqu«te(pèG<( 
i  lerraiM  tertlaitei  iarericuri  de  l'Alabana.  Je  ue  puii  pu  çooùiitm 
iiue  crjpldute  laCcreiacea,  Miillfr,  Aacli.  Krcidef.,  pi.  6,  Og.  12, du 
ttiIeVoels.  Sicile  est  UQgaalérupode,  elle  ressemble  plus  autsioniatia 
I  Ii'mi  ci^pidulM;  malt  Je  serais  disposé  k  n'y  voir  qu'uue  valve  de  (Auimt. 
0  Brouii,  Lethaa,  p.  IUU4  ;  Baiterut ,  Coq.  foss.  Bord.;  Graleloup,  Concd. 
h.  Aàomr,  1,  pi.  1;  Sismonda,  Hyaopia,  p.  26,  etc. 
n  Citq.fim.  bord. ,9.  71,  pi.  6,  fig.  10. 
l*)  B.  SUnoada,  Syn.  nwlA.,  p.  as. 
l*j  Saagtoiaia.,9.  7*,  pi.  8. 

it  Voja  pour  celles  de  l'AoïériquQseplenlriuaale,  Uorlup  ,  Juiiiii.^iwl. 
fU.L  VI,  p.  113;  Cuurad,  idf'i,  l.  VU,  pi.  iilj,  c\.  AiitemmJovm.ofK., 
>  UlU,  p.  3311,  bCc.  Cuur  celle*  de  rAïuËriqucnjindiuuale,  vojei  Voyaga  dit 
^S^*,  Foa.  niant,  (ïespices  de  Dabia-UiaDca};  d'Urbiguf,  Voyog»,Pa- 
"»>' .  p.  139  (uuc  espace  des  terraiui  quateruairra). 
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20*  Famille.  —  FISSURELLIDES. 

Les  fissurellides  ont  une  coquille  clypéiforme,  aplatie,  coni- 
que, ou  arquée,  qui  diffère  de  celle  des  crépidulides  par  sa  régu- 
larité, par  sa  forme  plus  symétrique  et  parce  qu'on  n*y  voit  aucune 
trace  de  spire.  Cette  coquille  est  toujours  ou  percée  au  sommet, 
ou  échancrée  plus  ou  moins  profondément  sur  son  bord  antérieur. 
Les  animaux  ont  en  avant  du  manteau  une  large  cavité,  qui  con- 
tient deux  lobes  branchiaux ,  pectines ,  coniques  et  libres^  dans 
leur  extrémité. 

Cette  famille,  qui  comprend  quatre  genres  vivants ,  faciles  à 
distinguer,  paraît  dater  de  l'époque  primaire  et  s'est  conservée 
pendant  toute  l'époque  secondaire.  Si  Ton  admet,  comme  je  le  fais 
ici,  Topiuion  soutenue  par  M.  de  Koninck,  qui  a  pour  résultat  de 
lui  associer  les  bellérophons,  les  cyrtolites,  elc,  ou  peut  ajoaler 
que  cette  famille  a  été  abondamment  représentée  dans  les  pre- 
miers âges  du  globe.  Elle  se  composerait  ainsi  de  six  genres, 
dont  deux  ,  spéciaux  à  Tépoque  primaire  •  se  soi\t  éteints 
avant  la  période  secondaire,  les  bellérophons,  et  les  cyrto- 
lites. Parmi  les  quatre  autres,  qui  se  retrouvent  au  conlrairedans 
les  mers  actuelles,  l'un  d'eux,  les  iissurellcs,  se  trouvent  dès 
Tépoque  primaire,  les  émarginules  ont  vécu  pendant  toute  l'épo- 
que secondaire  et  l'époque  tertiaire,  les  rimulcs  datent  de  la  fia 
de  la  période  crétacée,  et  les  parmaphores  n'ont  paru  que  pendant 
Tépoque  tertiaire. 

Les  Parmaphorbs  [Pm^imphorus,  Blainv.),  —  Atlas,  pi.  LXVllI, 

fig.  12, 

ont  une  coquille  oblongue,  déprimée,  un  peu  convexe  en  dessus, 
subrectangulaire,.  arrondie  à  ses  extrémités,  échancrée  antérieu- 
rement par  un  léger  sinus.  L'animal  est  volumineux. 

Ces  coquilles  ne  présentent  qu'incomplètement  les  caractères 
que  nous  avons  assignés  à  la  famille.  Il  faut,  pour  justifier  lenr 
classement,  envisager  la  très  légère  échancrure  antérieure  comme 
l'analogue  de  la  fente  des  émarginules.  L'animal  justifie  cette 
manière  de  voir  par  ses  caractères  essentiels. 

Les  parmaphores  ont  été  décrits  par  Montfort,  sous  les  noms 


de  Païois  el  de  Si:i)rus  ('),  cl  il  serait  plus  rit^ourcux  de  substi- 
tuer le  deroier  à  celui  de  Pahmapuuhes,  qui  est  plus  récent. 

Ces  mollusques,  peu  nombreux  en  espèces,  habitent  aujourd'hui 
les  mers  chaudes.  Leur  existenee  à  l'étal  fossile  ne  paraît  pas  très 
Ulcieiiiie.  Je  ne  crois  pas  en  eiïet  que  les  espèces  des  terrains  ter- 
tiaires anciens  qui  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  Parhaphobbs, 
^partie II nent  à  ce  genre. 

Lm  p.  elongalus,  Lamk,  el  anguslus,  Deib.,  Ju  cak'aire  grossier  àe  Gri- 
poD  (^.  me  paraissant  trop  ovales,  trop  proroad^  el  trop  mïoces  pour  #tre 
4(  térilablFS  parmaphores.  Ils  sembleat  avoir  plus  d'analogie  avec  quelques 
fUrlIcs  comprimért.  (On  peut  voir  la  Qgure  du  P.  eloagatui  daat  l'AIlas, 
ri.  LXIX,fig.  IS.J 

Leur  existence  paraît  mieux  démontrée  dans  les  terrains  mio- 
rtûcs. 

l^  p.  Betiardi  {^\,  Mivhelotti  (P.  flongntux,  Beliardi,  non  Lamk),  a  tout  h 
Ul  les  formes  génériques  des  parmaphores  (\llag,  |il.  LXVUI,  Og.  12).  Il 
fmieul  de  la  tolline  de  Turin  et  du  Tortonèse. 

ljfiEiii.iGmviKs{Emargiiiula,  Lamk},  —  Allas,  pi.  LWllI, 
fig.  13àl8, 

Ml  une  coquille  en  bouclier  conique  ,  ii  sommet  exceiilrique  et 
wiïenl  incliné  en  arrière,  k  cavité  simple,  pourvue  en  avant 
J'une  forlc  échanrrure  ou  d'une  fente  marginale  plus  ou  moins 
lUongêe.  Plusieurs  d'entre  elles  oui  la  forme  et  les  orncmenlsdes 
|itlelles,  mais  l'échancrure  les  en  distingue  facilement. 

Les  éniarginules  ont  apparu  pour  la  première  fois  dans  le  coui- 
menceujent  de  l'époque  secondaire,  el  se  retrouvent  jusqu'à  l'épo- 
iine  moderne  dans  la  plupart  des  terrains,  mais  en  petit  nom- 
bre. 

Oseo  cite  uue  espèce  des  schiste?  de  Sainl-Cassian. 

U  comle  d«  Uùnster  (*)  l'a  rapportée  li  lort  à  VE.  Goldfussii,  Hoemer,  du 
lemiD  eofatiicD  du  Hanovre,  11  conviendrait  de  la  désigner  loiu  le  noin  de 
£.  JfHMten (Atlts,  pi.  LXVm,  Bg.  13). 

(>|  Il  rtodnil,  si  l'on  adoptait  ce  nom,  écrire  Scutch. 
(*)  Dahajes,  Coq.  fi>%s.  Par.,  I.  It,  p.  12,  pi.  1. 
(*}  Belbrdi,  Bull.  Soc.  giiÀ.,  l.  IX,  p.  270;  UicheloUi,  Deicr.  fou.  iniuc 
lui.  )«pl.,p.  139,  pi.  5,  fig.  5. 
[*J  MOiuter.  BtttrOga  lur  Ptiraf.,  t.  IV,  p.  'ii,  pi.  9,  &h.  15. 
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On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  Jurassiques. 

If.  Eudet  Dealonschamps  a  décrit  (>)  la  E,  pltmicotlulti  dv  lias  de  foslaiiie- 
Ëtoupefour  el  XesE.  Biotii  et  DemoytrtH  de  la  fraude  ooiHIie  de  Werniandia, 

M.  d'Orbiguy  a  indiqué  (^)  deui  espèces  inédiles  de  l*ooli|he  inférieure  dl 
Niort,  et  une  du  terrain  coraUien  de  Saint-MilUel.  VE<  MichoelensUt  GaTif., 
proTient  de  ce  dernier  gisement. 

VE.  scalaris,  Sow.  (3),  provient  de  la  grande  oolithe  d* Angleterre  (Atlai, 
pi.  LXVm,  Og.  14).  Les  E.  triçannala^  id.,  et  cliUAra^a,  id.»  aont  du  ri- 
mules. 

M.  Lycett  {^)  indique  trois  espèce^  aouvellei  de  TaoUthe  inférieiwe  CAi* 
gleterre. 

VE.  decussata,  Goldf.  (S),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  oi^erdien  deilreil» 
berg. 

L*^.  GoWfussn,  Roemer  (^),  a  été  décourerte  daM  le  terraiD  eonlIieB  de 
Hoheneggelsen. 

Les  espèces  ne  paraissent  pas  nomhreiiaea  dans  les  terrains 
crétacés. 

M.  d*Orbigny  (^)  en  a  décrit  une  du  terrain  néocomien,  VE.  neoco- 
mimais,  trouvée  à  Marolles,  et  trois  espèces  du  terrain  cénomanien,  VE^  (h^ 
rangueri,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXVUI,  Gg.  15),  du  Mans,  l'A.  pelagica,  Pany 
(id.,  Gg.  16),  de  Rouen,  et  VA.  Sanctœ  Catharinœj  id.,  de  Cassis,  de  Rouen, 
de  la  Flèche,  etc.  Il  a  depuis  lors  (^)  indiqué  uue  espèce  inédite  du  ganlt  di 
Clar,  une  autre  du  terrain  crétacé  supérieur  du  fausset  (Var),  et  onedi 
terrain  danien  de  la  Falaise. 

VE.  argonensis,  Buvigoier  (9),  a  été  trouvée  dans  le  gault  de  Yarennes. 

M.  Dnjardin  (^^)  a  fait  connaître  VE.  cretosa,  du  terrain  crétacé  supérieur 
de  Touraine. 


(1)  Mém*  Soc.  linn.  Norm.^  t.  VII,  p.  124,  pi.  7. 

(^  Prodrome,  t.  I,  p.  272,  et  t.  II,  p.  12;  Buvignier,  SUU.  géol.  de  le 
Meuse,  p.  28,  pi.  21. 

(3)  Min.  conch.,  pi.  519;  Morris  et  Lyeett,  MoU.  from  the  grûcU  oàUtht 
{Pal.  Soc.^  1850,  p.  88,  pi.  8). 

(*)  Ann.  andmag.  of  nat,  hist,,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  4iO« 

(«J  Petref.  Germ.,  t.  UI,  p.  9,  pi.  167,  fig.  16. 

(^)  OolUhgeb.,  p.  136,  pi.  9;  Goldfuss,  loc.  cit.,  fig.  15.  J*ai  dit  ploi 
haut  qu'elle  devait  conserver  ce  nom,  donné  k  tort  k  une  espèce  de  Saint- 
Cassian. 

C)  Pal.  franc.,  Terr.  orét,,  t.  Il,  p.  392,  pi.  234  et  235. 

(*)  Prodrm$,  t.  U,  p.  134,  232  et  293. 

(0J  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  28,  pU  21. 

(10)  Mém.  S9Q.  §M.,iW,  ^  U»  p.  2ao. 
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Oa  peut  ajonler  {■)  WtE.  caiinala,  Hruu.  du  plufuer  mergM  île  LuscbiU, 
\'E.  Burhii.  Gciniti ,  du  grés  teri  (l'Oberau,  \'E.  MuUerana,  Ba«quot,  du 
LuBbourg,  et  ■'£.  /biuroides,  id.,  de  Miutrichl. 
Les  émarginales  se  cunlinacDt  dans  le?  terrains  Icriiaires. 
M.  I^»ha;n  (*)  a  dérril  cinq  espèces  do  bassin  de  Paris.  Elles  apparlienoent 
Mt«t  M  raleairc  groftkr.  Nmu  avons  Sguré  dans  l'Atlas ,  l'E.  elypmla, 
Umk  ip).  LXVIU,  Bg.  17),  de  Griguon,  e(  l'£.  cluflii-iua,Dcih.  (id..ag.  18), 
dcPiroet. 

Qaeliiues  espèces  apparlîennent  aux  terrains  miocènes  el  piio- 
fcnfcs. 
I  U.  (iralelonp  <*l  En  ■  décrit  deui  eipècel  dp  D».  It  rapporte  celle  dtt 
Utiw  btetu  i  VE.  claihraia,  D«sh.,  mais  elle  dm  parait  dilTéreotc.  C'est 
n.  luiclalhriUa,  d'Orb.  L'an  Ire  espère  {E.  iquainata,  Grat.)  appartleut  am 
biniu  jaunes. 

Tnrit  Mptee*oiiiëtëd<cauverte«  dans  Ira  [errainsmiocènesdu  Piémont  (^]; 
Et  mat  les£  Graleloupi.  Bell,  et  Mich.Jes  E.  Clicmnitiii,  lA'wh.,«t  SoUitri, 
il.  L'£.  ^ara,  Lamk,  vivante,  est  citée  (^)  dans  le  terraio  pliocène  du 
■*»e  pays. 

La  Di^tne  espèce  te  relruute  dans  le  crag  corallii'a  et  le  crag  ronge  d'An- 
iMerre  i*]avecl'£.  croun,  Sow.,  qui  til  également  encoresar  le»  cAtead'AD- 
(Mrrre.  Os  deui  espècn  sont  aaiû  cilM  dans  le  crag  de  Belgique  ('),  etc. 

L'ir.  fmtetlreUa,  Dubois  (»),  a  «1*  trouvéeen  Volbinie. 

L'if,  punetulala.  Phiiippi  ['),  provient  de  Freden, 

L'JC.  BcUothtimi,  Bronii  (■<>),  a  été  déroorerle  à  Weinhelm. 

VX.  anta,  Conrad,  se  troure  aux  Ëtaii-tois. 

Les  RiMULEs  [Himula,  Dcfrance),  — Allas,  pi.  LXVIII, 

Hg,  19  k  31, 

MdiffèrenI  des  émargiuules  que  parce  que  la  fente,  au  lieu 

(être  placée  sur  le  bord  antérieur,  est  dans  tous  los  âges  située 

hu  l'intervalle  compris  entre  le  sommet  et  ce  bord,  Tutniant  ainsi 

CI  Bmm,  Baéhm.  Kreid»gA.,\,  p.  41,  [)l.  11,  flg.  6;  Geiniti,  CharathU- 
•Met,  p.  48,  pi,  1Ë,  &g.  S  ;  Bosquet,  Palœoniogiaphica,  I,  p.  32U,  pi.  il. 
{>]  Coq-  fois.  Par.,  t.  II,  p.  16,  pi.  t  et  3. 
C)  CoikA.  foa.  Adour,  1,  pi.  1. 
(•)  UiebektlU,  Deier.  fois.mioe.  Itat.  ttpt.,  p.  140. 
À  ahmanda.  St/nojitU,  p,  35, 

(^  V/uai,  llott.  froialhe  crag  {Pal.  Soc.,  iiiS,  p.  iU,  fi.  18). 
0  »ja(.  Coq.  et  pol.  fa».  Betg.,  p.  350. 
n  Qmtk.  tbu.pUil.  Volli.,  p.  50,  pi.  t. 
?)  Ttrt.  Vtrit.  nordwett.  DeuUch.,  p.  SI,  pi.  3. 
(>n  BcUotUm.  htr^.,  p.  IIB. 
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une  entaille  fermée ,  d  autant  plus  éloignée  du  sommet  que  la 
coquille  est  plus  âgée. 

Ce  genre  comprend  les  Gemoria,  Leach,  les  Diodora,  Gray,  les 
SiPHO,  Brown,  et  les  Puncturslla,  Lowe.  Les  légères  diOerenoes 
dans  la  forme  et  dans  la  position  de  l'ouverture  qui  pourraient  se^ 
vira  distinguer  une  partie  de  ces  groupes  ne  paraissent  pas  avoir 
une  valeur  générique. 

Les  espèces  fossiles  sont  très  peu  nombreuses  et  datent  de 
répoque  jurassique. 

M.  E.  DesloDgchamps  {})  a  décrit  sous  le  nom  de  Fissurella  acuta  une  es- 
pèce de  la  grande  oolithe  de  Langruoe  qui  appartient  à  ce  genre. 

La  grande  oolithe  d'Angleterre  renrerme  deux  rimules  décrites  par  Sa- 
werby  (')»  sous  les  noms  de  Emarginula  c/a(ftra(a  (Atlas,  pi.  ULVUI,  fig.  i% 
eiE,  tricarinata. 

M.  d'Orbigny  (^)  indique  une  espèce  inédite  du  terrain  oorallieo  de  Saint- 
llihiel,  etc. 

Les  rimules  sonl  inconnues  jusqu'à  présent  dans  les  terrains 
crétacés. 
On  en  cite  un  très  petit  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  Rimula  fragilis,  Defr.,  et  BlainvUlU,  id.  (Atlas,  pi.  LXYIU,  fig.  SO), 
ont  été  trouvées  {*}  dans  le  calcaire  grossier  d'Hauteville  (Manche). 

La  H,  noachina  {PateUa  noachina,  Lin.,  Puncturella  noachina,  Lowe, 
Sipho  slriata,  Brown,  Cemoria  Flemingii,  Leach,  etc.),  actuellement  vitante, 
a  été  trouvée  dans  le  crag  récent  d'Auglelerre  (^)  (Atlas,  pi.  LXVIil,  fig.  21). 

Les  FissuiiELLES  {Fissurella,  Bruguière),  —  Atlas,  pi.  LXVIU, 

fig.  22  àr  26, 

sont  des  coquilles  coniques,  patelloîdes,  qui  se  distinguent  eo 
général  av^c  facilité  de  tous  les  genres  de  cette  famille  et  de  la 
suivante,  parce  que  leur  sommet  est  percé  par  une  ouverture  plus 
ou  moins  grande,  ordinairement  ovale.  Elles  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  rimules  :  dans  la  plus  grande  partie  des  cas,  la  po* 

(<)  Mém,  Soc.  linn.  AWm.,  t.  VII,  p.  122,  pi.  7. 

(^)  Sowerby,  Min,  conch.f  pi.  519  ;  Morris  et  Lycett,  MoU,  from  the  grwt 
ooL  {Pakoont.  Soc,,  1850,  p.  86,  pi.  8). 

(8)  Prodrome,  t.  il,  p.  12. 

{*)  Defrance,  Dict.  se,  nat.,  t.  XLV,  p.  472;  Bronn,  Lethœa,  f  édiU, 
p.  996,  pi.  40,  fig.  6. 

(*)  Wood,  MoU,  fromthecrag  {Palœ<mt,  Soc,,  1848,  p.  146,  pi.  18). 
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silion  (le  roiiverliire,  qui  correspond  exuclement  au  sommet  de  la 
roquille ,  les  caractérise  sufllsammcol  ;  mais  il  y  a  quelques  es- 
pèces (Allas,  pi-  LXVIll,  fig.  2/i)  dans  lesquelles  il  peut  y  avoir 
do  doute,  car  ce  Irou  perce  le  sommet  obliquemeat,  Nous  conser- 
ïODS  le  nom  de  Fissurelles  k  loules  les  espèces  chez  lesquelles  le 
fommct  est  compris  dans  le  trou. 

On  t  proposé  dans  ces  dernières  années  de  subdiviser  les  fissu- 
relles en  plusieurs  genres  fondés  sur  la  grandeur  de  l'ouverture, 
la  simplicité  ou  la  dentelure  de  ses  bords,  la  forme  plus  ou  moins 
déprimée  de  la  coquille,  etc.  Ces  caractères  n'ont  pas  une  valeur 
piiériquc,  el  nous  réunissons  en  conséquence  aux  lissurellcs  les 
ou  Pupille* et  les  Lucapina,  Gray,  IcsMACBOscBrsMA,  les 
iiSBA  el  les  Cltpidelu,  Swainson,  les  Sehra,  les  Fissubbl- 
d'Orbigny,  les  Labva,  Humpb.,  et  les  Chehidbs,  Adanis. 
Les  espèces  actuelles  vivent  dans  loules  les  mers  et  sont  plus 
dans  les  régions  chaudes  ;  elles  s'allacbent  aux  rochers 
les  patelles.  Les  espèces  fossiles  paraissent  dater  de  l'épo- 
imaire,  mais  elles  ont  été  très  peu  abondantes  jusqu'à  la 
tertiaire. 

exislencc  dans  l'époque  primaire  ne  repose  cependant  pas 
iVdes  preuves  incontestables. 

Oa  n'en  cite  aucune  espèce  dans  le  terrain  silurien,  t*  seule  que  l'nn  ait 
■A^Dée  dans  le  terrain  déionien  m  lo  F.  conoidea,  Goldr.  (>),  de  l'EiFel, 
(ri  a,  il  Mlvni,  h  te  qa'il  poratt,  un  Iruu  au  sommet,  mala  qui  partarorme 
Infe  Cl  irr^gulière,  lemble  w  rapprocher  davantage  des  capulus  (Allai, 
II.  LX\1U.  Og.  23). 

M.  ■'  Cuj  fl}  a  d^rlt  une  F.  elongala,  du  calcaire  rarbonifèrc  d'Irlande, 

Les  espèces  des  lerrain!*  jurassiques  el  crélacés  sont  peu  nom- 

btOBCS. 

Li  F,  acula,  Drilong.  [^},  de  lo  grande  oaliitie  de  France  el  d'Angleterre 
{jtata*,  pi.  LXVIll,  Hg.  2f<,  rat  prA:iiéinent  une  de  ce*  opicei  dont  lei  ca- 
ncHcn  loni  douleui.  I.a  Tente  échaucre  le  crochet,  mais  te  dirige  en  avant, 
k  vrte  qu'il  }  aarait  quelques  moliri  pour  la  placer  parmi  les  rtmales.  Elle 
f  pwill  iltifMilniil  hiinpliii  vuisinc  des  formcidei  vraie»  Bisurelles  que  de 
hKmÊàUiàaaraia  [Atlai,  pi.  LXVHI,  Ag.  19). 


i<)  fUraf.  G«rm.,  t.  m,  p.  S,  pi.  167,  Hg.  13. 

?)  Sfoptiioflrtiiuiil,  p.  43,  pi.  S,  flg.  21. 

?)  Mim.  Soe.  Ii"n.  Noria.,  t.  VII,  p.  123.  pi.  7,  Bg.  2ïi  21. 
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M.  drOrbigoy  (<}  a  indiqtié  deux  espèces  inédites  da  (emîn  corallieD  de 
SaiDt-Miliiel. 

La  F.  depressa^  GeioiU  (>),  provicot  du  plaener  merfel  de  Loaclriti. 

La  F.  patéUoides,  Reuss  (';,  a  été  trouvée  daos  le  pUener  kalk  inférienr  de 
Postelberg  (Atlas,  pi.  LXVTII,  Og.  23). 

La  F.  kein^ota,  Goldfuss  (^,  appartient  aux  terrains  crétacés  sopérieon 
d'Aix-la-Chapelle. 

La  F.  Nadtavi,  Kmt  (^),  provient  des  gisements  analogntede  Lembetg. 

Les  fissurelles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

Lafoarck  et  H.  Deshayes  (^)  ont  décrit  quatre  espèces  du  bassin  de  Paril 
fine  d^efles  a  été  rapportée  à  tort  par  Lamarck  à  la  F.  grœca,  TiTame: 
t*eat  la  F.  portsienifs,  d*Orb.  Les  autres  font  les  F.  coslaria,  Deab.,  tfm^ 
mota,  id.«  et  (oMato,  Urak  (Atlas,  pi.  LXVIU,  fig.  25).  fiUci  te  tiMNMil 
toutes  les  quatre  k  Griguon. 

Bl.  Melleville  ^  a  fait  connaître  la  F.  if inosti,  des  terrainf  tertiaînilift* 
rieurs  de  Monan^pteuil. 

Plusieurs  ofttété  citées  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

BL  Grateloup  (^)  en  compte  six  espèces  dans  le  bassin  de  Boidean 
et  de  Dax.  Les  F.  inteiynedia,  Grat.,  et  cîypeataf  id.,  caractérisant  la 
faluns  bleus  de  Dax.  Les  faluns  jaunes  en  renferment  quatre  espèces.  Den 
ont  été  rapportées  un  peu  à  la  légère  aux  F.  grœca  et  minuta,  Lamk,  n» 
vantes,  et  une  autre  à  la  F.  costaria,  Desh.  La  F.  depressa,  Grat.,  ne  peii 
pas  non  plus  conserver  son  nom  déjà  donné  par  Lamarck  à  une  espèce  dl 
Focéan  Indien. 

On  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Piémont  [^)  la  F.  oblUOf  liidieL, 
et  la  F.  neglecla,  Dc$h.,  F.  italica,  Defr.  (Allas,  pi.  LXVIII,  âg.  26),  e^pèee 
souvent  confondue  avec  la  F.  grœca,  qui  vit  comme  elle  dans  la  Méditer- 
ranée et  qui  se  retrouve  avec  elle  fossile  dans  les  terrains  pliocènes  d*Asti  et 
dans  les  dépôts  tertiaires  récents  d'Allemagne. 

(1)  Prêdrome,  4.  il,  p.  12. 

(3)  C/ia«xic**9rt5<.,  p.  75  pi.  iS,  fig.  24. 

(>)  Hùehm,  Krtidef^  I,  p.  41,  pi.  Il,  fig.  iO. 

(<)  fetref.Oerm.^X.  III,  p.  S,  pi.  1«7,  fig.  14. 

(&)  VersU  Lemberg^p.  23,  pi.  4,  fig.  9. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  18,  pi.  2. 

(')  Descr.  sabl.  tert.  inf.  {Ann.  se,  géol.,  p.  44,  pi.  9). 

(8)  Conch.  foss.  Adourj  I,  pi.  1. 

(^)  Michelotti,  Descr.  foss.  rmoc,  liai,  sept.,  p.  141, pi.  16;  IMuresdiBS 
Lamarck,  Anim.  sans  vert,,  2*  édit.  revue  par  G.-P.  Desbayes,!.  VU,  p.  60i; 
^ismonda,  SyfurpHs^f,  25. 
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I  F.  ^nMO,  te  reUwitf  dint  k  crag  rnuip  M  \f  cmi;  mrallirn  <l'Angl«' 

'  *')■ 

t  F.  Marlm»,  Uatlieron  (';,  provient  de  lamoJlatwmirintilea  Bouche*- 

Ibdoe. 

n  ro  trouve  aiuii  dam  difTéreiilcs  parliei  de  l'Amérique  t^;. 

l'est  avec  doulc  que  nous  rapprochoas  de  celle  famille  un  ^eoK 
M  ne  consatt  qu'à  l'eUt  fossile  cl  dont  lus  rapports  ont  été 
pilièreoient  conlestés. 

«s  BELLtkOPBBS  {Seiler^ion,  HooUl),  —  Allas,  pi.  LXI\, 
fig.  i  à  5. 

nMroqiiille  parfailemenl  symétrique,  enronléesurclle-nifme 
in»  celle  des  nautiles,  mais  non  cloisonnée,  snbglohulaire  ou 
Ërenent  iliseoide,  cl  moitié  dans  son  milieu  d'une  carène  ou 
a  sillon  longitudinal  plus  ou  moins  prononcé.  L'omTrlure  est 
it-Innairr  et  modiliée  par  l'avant -dernier  tour  de  spire;  son 
R  est  tranchant,  sinueux  ou  fendu  dans  sa  partie  médiane. 
Les  xffînilés  zoologiques  des  bellérophes  ont  élé  très  contestées. 
fremier  auteur  qui  en  ait  fait  mention  esl  le  baron  de  Hupsch, 
,1796,  qui  1rs  rapprocha  des  nautiles  sons  le  nom  de  Naufilitœ 
fiiett,  à  cause  de  l'absence  de  cloisons.  Momforl,  en  1808, 
^  jWDr  ers  fossiles  le  genre  BRiLERornon  ;  mais  il  a  commis  une 
n  prétendant  qu'ils  Ëlaient  cloisonnés.  M.  Derrance 
kmontre  que  les  coquilles  des  bellérophes  sont  simples  à  l'in- 
.  mais  tes  a  laissées  près  des  nautiles  it  cause  de  leur  en- 
■ol  symétriqne. 

kulrM  auteurs  les  ont  placés  dans  l'ordre  des  gastéropodes. 
^  Blainville  ksa  rapproi'bés  des  bulles;  M.  Ftcming  leur  a 
1»  des  analogies  avec  les  actéons.  M.  Heshayes  et  la  plupart 
■toratistes  modernes  (']  les  rangent  dans  les  ptéropodes,  à 
e  atlantes  cl  surtout  des  helicophlegma.  Les  coquilles  de 

fruod,  MoU.  fromlhecrag{Fal.  Soc..  1818.  p.  168). 

«riv»  Trati.  Soc.  slaUtt.  Mart.,^.  195,  pi.  33.  flg.  1. 
LftfSii,  Joum.  Avaà.  PM.,  l.  IV,  p.  13!;  Conrad,  idem,  t. 'Vn, 
4.  I.  VIII,  S*  partie,  p.  137;  d'OrbiKOT.  Voyage,  PaUtml.,  p.  I&9l 
IVoya^e  du  Bragla,  Fou.  »Him-,  p.  9,  etc. 

■  fOrbignr  a  niuimn  celle  opiaioii  dBD<  if  s  premiers  traviQi  ;  il  l'eit 
^ia  Ion  i  celle  de   M.  de  Kuniack.   Je  l'avait  moi-même  idupléa 
lière  éditioD  de  cet  ODvrsge. 
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ce  dernier  genre,  qui  vil  aujourd'hui,  ressemblCDl,  en  effet,  beau 
coup  aux  bclkToplies;  elles  sont  siibglobiileuses  etoDldcs  pelilfs 
côles  longitudinales  qui  rappellent  celles  de  quelqacs  espèces  de 
ce  genre,  et  leur  labre  esl  échancré  de  même. 

M.  de  Koninck  a  émis  une  autre  opinion.  Il  pense  que  pour 
qu'on  put  rapprocher  les  bellérophes  des  atlantes,  il  faudrait  que 
la  coquille  des  premiers  fiH  mince  et  vitrée,  comme  cela  a  lieapODr 
tous  les bétéropodes  qui,  étant  éminemment  pélagiqnes ,  doivcpt 
avoir  dos  coquilles  légères.  Il  s'appuie  en  outre  sur  le  fait  que  les 
bellcrophes  se  trouvent  en  général  fossiles  avec  des  espèces  ci- 
tiëres.  m.  de  Koninck  croit  qu'il  faut  plutôt  les  rapprocher  des 
émarginules,  qui  ont  comme  eux  des  coquilles  symétriques  el 
marquées  d'un  sinus  margiual.  Ces  deux  genres  ne  dilféreraieal 
que  par  l'enroulement,  car  le  sinus  et  les  lames  d'accroissemctt 
présenleut  bcancoup  d'analogie.  It  leur  trouve  aussi  des  rapporte 
avec  les  pleurotomaircs  et  les  solarium,  qui  ont  aussi  nuefealt 
marginale,  mais  laléralc  au  lieu  d'être  médiane.  Les  porcellii 
scniraient  it  former  une  transition  entre  les  formes  des  bellén- 
phcs  et  celles  des  solarium. 

Je  me  suis  rangé  k  la  manière  de  voir  de  M.  de  Koninck,  a 
associant  ces  fossiles  aux  fissurellides  et  en  les  considérant  avec  loi 
comme  un  lien  perdu  entre  les  émarginules  et  tes  pleurotomains 
(par  les  porccllia).  11  m'a  semblé  que  la  consistance  de  la  coqnilla 
est  d'une  trop  haute  importance  pour  pouvoir  être  négligée  dos 
celte  comparaison.  Les  belléropbes  ont  eu  évidemment  la  so- 
lidité des  émarginules  et  des  gastéropodes  ordinaires,  et  vm 
l'apparence  délicate,  fibreuse,  semi-hyaline  des  coquilles  des 
ptéropodes.  On  peut  bien  mieux,  sans  Torcer  les  analogies  probt- 
blés,  les  comparer  ^  des  émarginules  dont  le  crochet  s'enroulera^ 
beaucoup  plus  que  dans  le  type  vivant. 

Quelques  auteurs  onl  proposé  l'établissement  de  genres  voisin 
des  Iwllérophes,  mais  ces  groupes  sont  fondés  sur  des  caracléres 
peu  précis,  et  leurs  limites  n'ont  pas  été  envisagées  de  même  par 
tous  les  paléontologistes. 

M.  Hall  (')  désigne,  sous  le  nom  de  Bucanu,  des  coquilles  qoi 
ont  les  formes  des  belléropbes,  mais  un  ombilic  beaucoup  pi» 
ouvert,  laissant  voir  'a  l'intérieur  tous  les  leurs  (pi  LXIX,  lift.  i). 
A  ce  caractère  principal  s'enjoint  ordinairement  un  autre  :  ie  1»- 

(')   Palaant.of  Seii--Ynrk.  [,  I,  p,  32. 
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tirées!  vehancri^ sur  l'exlrémilé  de  la  li^ne  dorsale  par  un  sinus 
très  ouvert  et  peu  iirofond  qui  s'dloigoe  beaucoup  de  l'ùchimcrure 
étroite  et  profonde  des  vrais  liellérophes. 

Le  même  auteur  rapporte  à  sou  ^enrc  Carinaropsis  ('),  une 

espèce  plus  patellîforme,  à  sinus  semblable  à  celui  des  bucania, 

el  i  carène  médiocrement  prononcée.  Celle  espèce  e-sl  iotéres- 

Mttlc  en   ce  <iu'elle  rappelle  davantage  par  son  aplalissemenl, 

Ies  formes  des  fissurellides  vivantes. 

II.  Conrad  (*)  a  établi  sous  le  nom  de  Ctbtoutbs,  un  genre  qui 

,    joiiit  aux  mêmes  caractères  du  sinus  un  cnrouIcmeiU  plus  lÂcbe 

LjMpre,  tellement  que  dans  quelques  espèces  les  tours  sont  dis- 

HHlB«t  à  distance. 

^^B.  d'Orbigoy  n'admel  pas  le  genre  bucania,  el  donne  une  autre 
l^iGealioa  à  celui  des  cyrlolites.  Il  ne  tient,  avec  raison, 
fis  compte  de  la  grandeur  de  l'ombilic  qui  est  variable.  Il  nomme 
hdlérophonstoules  les  espèces  dans  lesquelles  le  labre  estrorle- 
wnt  écliancré  sur  la  ligne  dorsale,  et  dans  lesquelles  il  yauneca- 
itacou  un  canal  correspondant  qui  subsistent  sur  la  coquille. 
Il  xtu-ibue  le  nom  de  cyrlolites  k  celles  qui  ont  un  sinus  Ms 
faible,  DC  laissant  point  de  trace  sur  la  coquille. 

Duâ  l'application,  ces  caractères  sont  d'une  exlrémc  difficiillé, 
or  il  T  a  des  transitions  enlre  les  vraies  carènes  et  les  carènes 
■Iles  on  presque  nulles.  Pour  en  juger ,  on  peut  comparer  les 
ifBCS  11  et  5  de  la  plnnclie  LXIX.  La  première,  qui  est  la  Iluca- 
Meipnma,  Hall,  est  pour  M.  d'Orbigny  un  belléropbon.  Lasc- 
noile,  qui  est  le  Bullerup/ion  ùUoùatus,  d'Orb.,  est  un  cyrlolite  ; 
V,  ca  carène  est  presque  aussi  marquée  et  son  sinus  esl  plus  fort 
^dans  la  première. 

One  seconde  diflicullé  s'ajoute  à  ces  transitions,  c'est  le  fait 
quon  grand  nombre  d'espèces  des  terrains  anciens  ne  sont  pas 
alBcamtnent  connues,  et  que  les  divers  auieurs  qui  les  ont  dé- 
VîUs  n'ont  pas  pu  figurer  leurs  sinus  ou  ccbaucrures. 

Dtns  cet  étal  de  choses,  j'ai  réuni  en  un  seul  gonie  les  belle- 
n^/bes,  \vA  bucania  et  les  cyrlolites  dont  1  enroulement  esl  sem- 
ttUe  4  celui  de  ces  deux  groupes.  Quant  à  quelques  cyrlolites 
Hspeu  enroulés,  tels  que  le  C.  t'-eufontu^is,  Hall,  je  les  consi- 


O  C«  ginrc  Caumiiiopsis  teuletm!  ai 
(^  ina.  geol.  rejiorl,  1836,  p.  118, 
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dère  comme  douteux  et  se  rapprochant  plutôt  des  serpularia 
(tome  III,  p.  162).  Je  dois  faire  remarquer  que  quelques-unes  de 
ces  espèces  à  tours  disjoints  ne  sont  connues  qu  à  Tétai  de  moule, 
et  qu'il  est  probable  que  dans  le  test  de  plusieurs  d'entre  elles, 
les  tours  se  touchaient.  C'est  en  particulier  ce  qui  arrive  pour  le 
B.  comu^an'etis,  Sow. 

Les  bellérophes  proprement  dits  peuvent  se  distinguer  entre 
eux,  suivant  qu'ils  sont  onibiliqués  (Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  2  et  S) 
ou  non  ombiliqués  (iV/.,  fig.  1).  Ils  différent  aussi  en  ce  que  les 
uns  ont  une  carène  sur  la  ligne  médiane  (Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  1 
et  2),  ou  un  sillon  (id.,  (ig.  ;i). 

Les  bellérophes  sont  spéciaux  aux  terrains  de  Tépoqne  pri- 
maire (*).  Leur  principal  développement  parait  avoir  en  lien  dans 
les  époques  dévoniennes  et  carbonifères  (^}. 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  silo- 
riens. 


Toutes  les  espèces  que  je  cooDats  du  terrain  silurien  inférieur  ont  un 
très  peu  prononcé  et  appartiennent  par  conséquent  aui  groupes  des  bucania 
et  descyrtolites,  telles  sont  en  particulier  le  B.  bilobatus,  d*Orb.  ('),  très  ré-     ' 
pandu  dans  le  terrain  silurien  inférieur,  et  le  B.  acutus,  id  ;  telles  sontlef 
buciDia  xiécrites  par  M.  Hall  {*,  et  trouvées  dans  les  terrains  siluriens  inférieon    * 
de  TAmériquedu  Nord  {B.  eajMmsa,  Hall,  Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  4,  etc.).  Jeo'ai    T 
cependant  pas  vu  toutes  les  espèces ,  et  je  ne  puis  pas  affirmer  que  paroi  t* 
celles  que  je  ne  connais  pas  il  n'y  en  ait  pas  qui  aient  Téchancrure  des  bel- 
lérophes. On  trouvera  leur  descriptioivi^)  dans  les  ouvrages  de  de  Veroenil,    ^ 
liurchison  et  de  Reyserling  (  B.  ingricus  et  melanostoma),  d'Orbigny  [B.  Tro- 
stii,  etc.) ,  et  surtout  Hall  (six  bucania ,  une  carinaropsis,  trois  cyrtoliies  et    ^ 
deux  bellérophes).  ' 

Nous  avons  représenté  dans  T Atlas,  pi.  LXIX,  le  B.  bUobatuSf  d*Orb.,fig.  5, 
et  la  Bucania  expansa^  Hall,  fig.  6. 


(1)  Le  BéU,  nautilinus,  Mûnst.  Beitr.,  t.  IV,  pi.  14,  fig.  1,  de  Sêint>Caft- 
sian,  est  une  goniatite.  Les  espèces  plus  récentes  attribuées  à  ce  genre  doiveot 
plof  évidemment  encore  en  être  exclues. 

(')  Voyez  pour  les  bellérophes  la  Monographie  de  M.  d'Orbigny  dans  l< 
grand  ouvrage  de  Férussac  et  d'Orbigny  sur  les  Céphalopodes  acétabulifèrtf 
vivanU  et  fossiles,  Paris,  1835  à  1848,  p.  180. 

C)  D  Orbigny,  Céphalop.,  pi.  8.  Sowerby  in  Murchison ,  SiL  System^  pi.  19, 
fig.  5;  Hall,  Palœont,  of  Sew-York ,  pi.  40,  etc. 

(4)  Hall,  loc.  cit.,  pi.  6,  40,  elc. 

(<}  De  Verneuil,  Murch.  et  Reyserling,  PaliBotu,  de  la  Ruui»;  d'OriMgoy, 
Céphalopodes,  loc.  cit.;  Hall,  Palaont.  of  Nou^York,  etc. 


^' 
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Parnd  Im  eipècM  du  Icrrain  lilurico  Miiiérienr  il  i  s  peut-ttrc  ûe  trais 
ticll(riipfae«  à  échiBcrure  Dormilc.  Aiusi  le  B.  oitra'icuj,  Vcra.  (').  eaa  le 
fKict,  mais  ton  ^cbsorrurF  a'rtl  pa^  Ggurée.  Les  Qgurea  de  Suwerbj  l'} 
luuCDt  aussi  dauf  l'iacerlilude  sur  jet  espèces  anglaises  {B.  Asmeilrunsis, 
(Uotoliu,  Wetilockenfis). 

Les  terraioâdévoDiens  cnreDrermeDt  qui  ne  sunt  pas  beaucoup 
plos  certaines. 

On  chcrcbcta  vainempnt  drs  nations  ptécists  sur  rëchaocrure  de  la  plupart 
dM  ntièces  d^riles.  Les  belles  [ilaocbes  de  MM.  d'Arthiac  el  de  Verncuil  (*) 
uuuffisautes  sous  ce  point  de  \ut  IB.  Murchisoiii,  d'Arch.,  eleguns,  id., 
.id.,Ii4t»rcula(ui,id.l.  Celles deSowerbj  eieellesde  Ruemrri')riiut- 
des  ducumeuls  plut  imparralts  encure.  U.  d'Urbigny  ['j  a  eu  pmLa- 
it  t  sa  dispositiOQ  d'autres  mati^riaux ,  à  la  suite  desquels  II  a  reparti 
toCipèces  eulre  les  deux  genres;  il  compte  du  t)eiler<ipbes  et  cinq  ujrtoliles, 

Ix:  terrain  carbonirère  est  riche  en  belléroplies  et  les  espèces 
Mi  mieux  connues.  Elles  ont  toutes  les  caractères  des  belléro- 
phis  proprement  dits. 

Lct  (spècet  d'Angleterre  ont  ëtë  décrites  (^)  par  Fleming,  Sowerbj,  Pbil- 
ipi,  etc.;  les  plus  rëpaudues  sont  les£.  decussatua,  Flem.,  Itnuifascia,  SoTr., 
ktalcut,  Sow.,  comu-orwiit,  id.,  etc. 

U.  de  Koainck  a  tait  cunuatlre  ('!  celles  des  terrains  carboniKres  de  Bel  - 
^H.  U  f  o  a  décrit  quatre  espèces  carénées  et  non  ombillqiiees  [  Ie  B.  vasu- 
kiBi,  yonir,  est  Gguré  dans  l'Atlas,  pi.  LXIX,  lîg.  1).  Il  compte  sept  espèces 
urtatw  >t  oïDbiliqiues  (YDjei  Allas,  pi.  LXIX  ,  ù%.  2,  le  H.  comu-ariilis, 
S*«.,  uu  langentiuUs,  l'billips).  Trois  espèces  ambiliquées  oui  uo  sillon  à  la 
plitcde  carène  [B.  bicarnui,  Leveillé,  Atlas,  pi.  LXIX,  Gg.  3).  Une  seule 
hWt  ëUûa  M  pu  d'ombilic. 

Les  BiLLBBOPBtNA,  d'Orb..  — Atlas,  pi.  LXIX,  lig,  6, 
aal  ks  former  des  belléropbes,  mais  elles  en  diiïéreut  par  une 

n  Vernenll,  Horch.  et  Kefi.,  PaUonl.  de  ta  nu.«l0,  p.  34S,  pi.  ii- 

Ç)  In  Uorcbison,  Silur.  aptiem,  pi.  6,  12  et  13, 

(»)  Trmu  o{  rte  jenl.  Soc,,  2"  série,  t.  VI,  pi.  38  et  S9. 

0  SvmtrbJ,  In  UurcbisOD,  Silur.  lyslnn:  Roemer,  Uarigebirgt,  pi.  8 
«>. 

{*i  Prodrome,  t.  1,  p.  12. 

fi  Fleming,  Briiiib  u-rtn.,  p.  338;  Sowerby.  Mn.  tundt.,  pi. 469  el  110, 
«TfOM.  o{  Ihegml.  Soc.,  2'  série,  I.  V;Pbillips,  Geol.  of  Yorkikire. 

n  One.  emlm.  foM.  («rb.  Bsigiqti»,  p.  33t. 
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légère  déviation  dans  l'enroulement,  qui  n'est  plus  exactement 
symétrique ,  et  par  Tabseuce  du  sinus  ;  leur  spire  est  un  peu 
visible,  d'un  côté  seulement. 

Les  rapports  de  ces  coquilles  sont  douteux.  Elles  pourraient 
tout  aussi  bien  être  rapprochées  des  trochoïdes  et  en  particulier  du 
genre  singulier  des  helicocryptus.  M.  d'Orbigny  a  proposé  dans 
ces  dernières  années  de  les  associer  aux  bulles.  Ces  questions 
sont  difficiles  à  résoudre,  dans  l'ignorance  complète  où  nous  som- 
mes de  l'organisation  des  animaux. 

On  ne  les  a  trouvées  que  dans  les  terraius  crétacés. 

La  seule  espèce  conoue,  la  B.  Viln-ayei^  d'Orb.  (*),  est  Toisine  da  Bdkro- 
phon  Urii  par  sa  forme  et  ses  stries,  et  a  été  trouvée  dans  le  gault  de  Diea- 
Yille. 


Nous  devons  encore  placer  provisoirement  à  la  fin  de  cette  fa-  ^ 
mille  quelques  genres  qui  en  ont  les  caractères  essentiels ,  mais 
non  ceux  des  coquilles,  car  elles  ne  sont  ni  échancrées,  ni  percées 
et  ressemblent  par  conséquent  tout  à  fait  à  celles  des  patelles.  Les    ' 
animaux  par  leurs  organes  branchiaux,  appartiennent  à  la  divi- 
sion des  pectinibranches,  et  empêchent  de  réunir  ces  genres  aox   i 
patelles,  qui  sont  cyclobranches. 

Les  SiPHONAiRBS  {Siphonaria,  Sowerby),  —  Atlas,  pi.  LXIX, 

fig.  7, 

peuvent  être  distinguées  par  leur  coquille  qui  n'est  pas  symé* 
trique,  et  qui  présente  sur  son  côté  droit  une  espèce  de  canal  ou 
de  gouttière,  rendu  sensible  en  dessus  par  une  côte  plus  élevée  et 
par  un  bord  plus  saillant.  L'impression  musculaire  interne  est 
interrompue.  L'animal  est  muni  d'une  branchie  pectinée  trans- 
verse. 

Ce  genre  est  le  même  que  celui  des  Liria,  Gray,  et  des  Tai- 
MUscuLUS,  Schmidt. 

Les  siphonaires,  confondues  longtemps  avec  les  patelles,  se 
trouvent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes  du  globe.  On  n'en 
connaît  fossiles  qu'un  petit  nombre  d'espèces  des  terrains  ter- 
tiaires. 

(»)  Pal,  franc,,  Terr,  crét,,  t.  Il,  p,  A40,  pi.  236,  flg.  7  à  11. 
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La  S.  bmphiles  tt  vateonieniii,  Mii^h.  (■),  oat^tc  trouvée»  dans  lu  Taluas 
de  Dn.  La  pmuièrr  etl  RguréF  dans  l'Atlas. 
If.  d'Orbi^DT  ('.I  riie  one  espèce  dans  les  terrains  quaternaires  d'Amérique, 

Les  Ga[idi!<ia,  r.ray  (Mouretia,  Sowerby), 

'  «nlpectiDibranchcs  comme  les  siphonairc^ ,  et  ont  de  grands 
I  nppoiis  avec  elles  dans  les  formes  de  l'animal  ;  mais  la  coquille 
Bl  presque  symétrique,  el  n'a  pas  d'expansion  latérale.  La  sculu 
I  irrégularité  provient  de  ce  que  l'impression  musculaire  csl  un 
fta  plus  développée  i  droite.  Cette  impression  musculaire  diiïère 
m  outre  de  celle  des  siphonaires  en  ce  qu'elle  est  continue.  La 
niqiiille  est  plus  facile  k  confondre  avec  celle  des  patelles,  mais 
linimal  est  très  différent. 

On  o'ro connaît  qu'une  leulc espèce fo^i le  {^',,  la  Gnrdinia  (iarnoli  {Mleop- 
»  Gamofi,  Psjradeaa).  EUe  ce  trouve  dans  les  terrains  quaternaires  de  Si- 
cile et  vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

Les  AcMÉES  {At-mteo,  Eschchollz,  Patelloidea,  Quoy,  Loltia,  (.Iray, 

//elcion,à.'Orb.,  non  Montf), 
ferment  un  genre  très  embarrassant  pour  les  paléonlologisles, 
pute  qoeleuTCoquille,  toulii  fait  identique  dans  i>es  formes  avec 
Celle  des  patelles,  protège  un  animal  tout  diiïérent  et  qui  est  un 
»wital)le  pectini branche.  Dans  la  nature  vivante  on  remarque 
ïli'en  général  les  coquilles  des  acinées  sont  plus  minces,  plus 
Varies,  plus  finement  striées  que  celles  des  patelles;  mais  ces 
Emclères  sont  incertains  el  trompeurs  ,  et  rien  ne  guide  pour 
bor  application  it  l'étude  des  terrains  anciens.  M.  d'Orbigny 
taiK  que  toutes  les  coquilles  antérieures  aux  terrains  tertiaires, 
!l  décrites  comme  des  patelles,  sont  vraisemblablement  des  ac- 
kévs  :  mais  cette  opinion,  qui  a  |)our  elle  peu  de  preuves  positives, 
le  me  paraît  pas  sufKsamment  fondée;  et  l'on  ne  peut  guère,  dans 
Tétai  actuel  de  la  science,  répartir,  avec  quelque  sécurité,  les  es- 
pèces fossiles  entre  ces  deux  genres. 

On  Ironve.  comme  je  le  montrerai  plus  loin,  bien  des  espèces 
ttpportées  par  H,  d'Orbigny  aux  acmêes  et  qui  sont  épaisses,  so- 

[>;  Mkhelia,  Mag.  de  soologie  de  Gnério,  première  année,  Mollutquet, 
H.  S  el  33. 

C\  Vo\iage  en  Am/rique,  PMontnlogie. 
.      Cl  FktUnii,  Enum.  moll.  Sieii..  t.  U,  p.  8b. 
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Iide6,  ornées  de  grosses  côtes,  tandis  que  les  mers  actuelles  ren- 
ferment plusieurs  patelles  minces  et  lisses.  Je  réunis  provisoire- 
ment les  espèces  de  ces  deux  genres  en  leur  laissant  le  nom  du 
plus  anciennement  connu,  celui  de  patelles,  et  je  renvoie  par  con- 
séquent k  l'ordre  suivant  pour  la  discussion  de  ces  espèces. 

3*   ORDRE. 

CYCLOBRANCHES. 

Les  cyclobranchcs  ont  des  branchies  en  forme  de 
houppes,  dont  l'ensemble  forme  un  long  cordon  circu- 
laire, plus  ou  moins  complet,  sous  les  rebords  de  leur 
manteau.  Ces  mollusques  sont  tous  marins  et  se  lient, 
comme  on  a  pu  le  voir,  par  des  transitions  insensibles 
avec  Tordre  des  pectinibranches.  Il  est  même  possible 
que  ces  deux  ordres  doivent  une  foi«  être  réunis,  d'au- 
tant plus  que  celui  des  cyclobranches  ne  renferme  que 
deux  genres  dont  les  rapports  sont  assez  éloignés. 

Les  Patelles  {Patelin,  Lin.,  Lepasti  Patella^kncU  antiq.), 

—  Allas,  pi.  LXIX,  fig.  8  à  15, 

ont  une  coquille  scutiforme,  plus  ou  moins  conique  et  régulière. 
Elles  vivent  aujourd'hui  fixées  aux  rochers,  au  niveau  des  basses 
marées. 

J'ai  dit  plus  haut,  en  traitant  du  genre  acmée,  qu  il  était  im* 
possible  de  distinguer  d'une  manière  convenable  ces  coquilles  de 
celles  des  patelles,  et  qu'il  était  par  conséquent  nécessaire  de  les 
réunir  provisoirement.  Les  citations  ci-dessous  renfermeront  donc 
probablement  des  mollusques  pectinibranches  et  cyclobrancbes. 
Je  rappelle  en  outre  que  M.  d'Orbigny  considère  comme  probable 
que  ce  sont  surtout  les  premiers  qui  ont  vécu  dans  les  époques 
aniérieures  aux  terrains  tertiaires. 

Je  réunis  aux  patelles  le  genre  Metoptoma,  Phillips,  qui  n'ea 
diffère  que  parce  que  le  bord  antérieur  est  tronqué  (Atlas» 
pi.  LXIX,  fig.  9).  On  doit  leur  associer  auaii  quelquee-oiies  des 
CARmAROPsis,  Hall  ;  et  les  GowCTfs^  R«L 


Les  HiLCMm,  Momikxu  m  âMi  q^edespaldics  Ires 

Les  patelles,  considèms  telles  q«e  je  Tiev  de  riwUqver^  se 
troQTeiit  dans  presque  toas  les  lerrahis,  nais  se  sont  WMibm- 
ses  nulle  part.  Elles  ont  acquis  le«r  maumui  de  derdoppesnl 
dans  Tépoque  actuelle. 

Dans  l'époque  primaire  oa  en  cite  qnelqiKS  espèces. 

Les  terrains  silariens  d'Ewope  n'en  nnt  pas  encore  k 
on  eu  connaît  quelques-unes  da  dépôts  sitaricns  inlci 
mérique. 


M.  Hall  (>   a  décrit  Mot»  le 
inrains  siloiiens  îafiérîean 
qui  appartient  aa  groope  é» 

Il  CMit  placer  dans  ce  geare  les 
èi  mètÊÈe  anleur  ci  eu 


de  Mttjpamtm  r^ê^jorn,  mat  tipcct 


(Alla»,  pi.  LUI,  ig  S). 
fmUUforma  et 


Elles  sont  nombreuses  dans  les  terrains  deronîens. 


Le  conate  de  Môaster  ,^  en  a  fait 
im»erfreotb  ;P.  éksciformm,  smbrméiaim ,  eOipikm  et  krdjpflta;,  ci  ■■ 
SctebelbamiDcr  P.  ^rriosa  . 

lie  PaUaUes  amHqmms,  Scklot.  ^„  proriest  âm  Mrd  de  lAUfift, 

ha  P.  Satemt,  GoMT.,  et  XepimMi,  M.,  proikoaeet  de  ITilU.  la  P. 
MigeiM*  Sdilot.,  de  Pafrattk.  Cet  espèce»  cMt  iMtes  fifvéef,  aiogi  fK  tes 
pmédeotcs,  dans TooTrage  de  Oo'.àfuiê,*,. 

11  faat  ajouter  le  P.  ftriaiotuleaia,  Boemer  f .  do  Harti. 

Elles  sont  nombreuses  dans  les  terrains  carbonilem. 


Co  grand  nombre  d'entre  eUes  ont  été  décrites  par  Phillips  C,-  La»  nnea 
lont  oTales,  les  antres  tronquées,  c'cst-i-dire  qn'il  j  a  parmi  eUesdesAcméet 
(P.  smuata^  PhiU.,  mucromata,  ià  «  cunMa,  ié.,  retntn^  id.»  laktr^U*^  id.), 
et  des  Metoploina  (if.  pU^us^  PkUl.,  imkr^^aiuê^  id.,  eflipCKna,  id..  cèimgms^ 
id.,  tuicaius^  id.}. 

M.  de  Koniock  C*  «  reinMif  é  en  Beigiqnc  qncIqnM  nnai  de  faa  mpk»  cl 
en  a  ajoat^  deoi  noaie  les  (P.  RyckyMiana  et  Jo(am  .  Cette  dcfuiète  est  mi 
ndoploma  (Atlas,  pi.  UUX,6g  9). 

\})  Pmlmomi.  of  Seur-Yark,  t.  I,  p.  306,  pi.  40  H  8S. 
(^  HeiTr.  xnr  Petref.,  t  III,  p  81  pi.  U. 

(>)  PHref  ,p.  113,  .VacAlro^,  I,  p.  63,  pi-  !>;  Goldtaa,  PHrff.  Gèrm,, 
t  m,  p.  6,  pi.  167,  Ig.  5. 
{*)  Petref.  G«mi.,  Iùc.  cit.,  pi.  166  H  167. 
t>)  Pélmomioçrapkka,  t.  Ul,  p.  gO,  pl.  li,  flg.  18. 
f)€ml.af¥mMtum,t.  II,  f«.  M. 
(^  Dm.  Mim.  fotf.  onrfr.Mlp..  p.  9U,  pl.  SScC  tSks. 
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Quelques-unes  sont  indiquées  dans  les  terrains  triasiques. 

La  P.  suhannulata,  Munster  (^),  provient  du  moscheikalk  de  Laineck,  prêt 
Baircnth. 

Six  espèces  de  Saint-Cassian  ont  été  décrites  {^)  par  le  comte  de  Mùofter 
et  par  M.  Klipstein. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques. 
On  en  connaît  quelques-unes  du  lias. 

Les  P.  Schmidti  et subquadratatDxiûkeT {^),  proyiennent  da  Hasd*Halben- 
tadt. 

La  P.  papyracea,  Goldf.  (^),  a  été  trouvée  dans  le  lias  de  Banz,  et  la 
P.  rugosa,  id.,  dans  le  lias  de  LQbke. 

Ou  en  cite  un  assez  grand  nombre  dans  Toolithe  inférieure  et  < 
dans  la  grande  oolithc.  Parmi  ces  espèces  on  en  remarque  pla-  | 
sieurs  qui ,  par  leur  épaisseur ,  leurs  côtes  passablement  distinctes  ' 
et  en  général  par  toute  leur  apparence,  semblent  se  rapporter  i 
bien  plus  au  genre  des  patelles  qu'à  celui  des  acmées.  Elles  sont  ^ 
une  preuve  de  la  difficulté  de  répartir  les  coquilles  fossiles  entre 
ces  deux  genres  et  du  peu  de  certitude  de  l'opinion  qui  attribue  j, 
au  genre  acmée  toutes  les  coquilles  patelliformes  antérieures  à  - 
Tépoque  tertiaire. 

La  P.  mammillaris,  MOnster  (5),  de  Aalen  en  Wurtemberg,  a  bien  encore 
les  formes  des  acmées. 

Les  espèces  décrites  (^)  par  M.  Eudes  Deslongchamps  prennent  en  partie  les 
ornements  et  la  forme  des  vraies  patelles.  Ce  paléontologiste  a  décrit  les 
P.  Tessonii  et  stUcata,  de  Poolithe  inférieure  de  Normandie  et  les  nt/ida, 
clypeola  et  appendiculata^  de  la  grande  oolithe  (outre  la  P.  rugosa,  Sow.). 
Je  suis  disposé  à  ne  voir  avec  M.  d'Orbigny  dans  VUmbreHa?disculus,  Desl.» 
qu'une  vraie  patelle. 

La  grande  oolitbe  d* Angleterre  C)  a  fourni  plusieurs  patelles  auxquelles 


(»)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  6,  pi.  167,  fig.  6. 
(»)  Munster,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  91,  pi.  9  ;  Klipstein,  Geol.  éef 
œ$t,  Alpen,  p.  204,  pi.  14. 

(S)  Palœontographica,  1. 1,  p.  113,  pi.  13. 

(4)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  6,  pi.  167,  Cg.  7  et  8, 

(5)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  7,  pi.  167,  6g.  10. 
(S)  Mem.  Soc.  Linn.  Norm.y  t.  VII,  p.  112,  pi.  7. 

(7)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  139  et  484;  Morris  et  Lycelt,  MoU.  frtm 
ih9  great  ool.  (PalœoiU.  Soc.f  1850,  p.  88,  pi.  12). 


t 
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f  appliquent  iMcoatidénlioni  cÎ-iIchus.  On  y  trouve  li  P.  rugasa,  Sow.  {Allas, 
pi.  LXIX.  fig.  10);  h  P.  paradoxe,  Morria  «  Lycelt  (id.,  ûg.  Il),  espère  à 
ffoua  rOleï  el  très  «olîde ,  cl  nenf  autres  espècei ,  donl  quatre  nouvelles, 
4écTil«*  par  let  méniH  autrura. 
La  F.  Aubtnlimtnsis ,  d'Archîac  ('),  provient  de  la  grande  oolithc  d'Au- 


On  trouve  peu  de  palellcs  dans  les  (errains  oxlonlicns  ; 

la  P.  tenuistriata,  Eudes  De»l,  C],  a  Hé  découverte  h  Troutille. 

Elles  augnieutcnt  de  nombre  dans  l'époque  corallienne. 

'.  cmgulala,  Uiinsler  (^),  a  été  trouvée  k  Pappf'iiheim. 
||  P.  miiiuTa,  Roemer,  et  otala,  id.  ('],  proviennent  du  lerraîu  corallien 
^elsen  (oirordieo  d'Orbigny). 
Bavignier(')a  d^cril  riuqespccesducoralra^  deSaiDl-Uibîel.  La  P.  vir- 
tmmm,  Buv  .  est  figurine  dans  l'Atlas,  pi.  LXI}>,  Og  IS. 
H.  d'Orbigoy  [^)  a  indiriué  quelques  espèces  int^diles. 

Elles  se  continuent  peu  nombreuses  dans  les  terrains  jurasHi- 
ipes  sapcrieurs. 

M.  BoTignier  (')  cite  dcui  espèces  [P.  moscnsis,  Buv-,  el  Humberlina,  Id.) 
I  Aieakaireiastirteselune,  la  P.  stipi-a}urensis,Biiy.,  du  terrain  portlaudien 
I  fc  Taraiaes. 

CtCte  dernière  espèce  paraît  Mre  la  mime  que  la  P.lalissima,  Sow.  (*), 
I  M  UmÙB  liimmérldgîen  de  Weymnntli. 

Ces  mollusques  ne  sont  pas  [rés  abondants  dans  les  terrains 
I  crilwés. 

On  en  connatt  peu  du  terrain  néocomien. 

La  PaMIa  lamtUota,  Kuch  ("),  et  qmdrala,  Id.,  provieooenl  du  hila  de 
BMifMr  Brinke. 


Le  gaull  en  renferme  quclques-u 


l'I  Mém.  Sx.  géol.,  i8*T,  l.  V,  p.  377,  pi.  28,  flg.  8. 

P)  Mém.  Soc.  Hun.  Sorm.,  t.  Vil,  p.  1!*,  pi.  7. 

(»)  G«WriiH,  Peirrf.  Germ..  i.  111,  p.  7,  pi-  167,  Bg.  11. 

(•)  Sorddeulich.  OoliUigeb.,  p.  135.  pi.  9  el  fuppléra.,  p.  43,  pi.  ao. 

f)  Statut.  gM.  drIaMmse,  p.  27,  pi.  21. 

rt  Pndromc,  U  II,  p.  12. 

i*)  ta.  cil. 

f)  Mi».  eoncA.,  pi.  139. 

n  loch.  etDankar,  0«tlr.  Oolgeb..  p.  St. 
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II.  d'Orbigny  (*)  a  décrit  VH.  êenuicata  dn  gauU  de  Oértndot  et  de  Saim- 
Floreotin  et  iodiqué  VU,  conica,  d*Orb.  de  Clar. 

La  P.  UBfHs,  Sow.  (>),  proyient  da  gaalt  de  Folkestooe. 

La  P.  Varenensis  (^),  a  été  découverte  daos  le  ganlt  de  Varennes,  et  la 
P.  Pêrthentis^  But.,  dans  des  sables  verts  inrérieurs  que  M.  Boyignief  réunit 
au  gault,  et  que  je  croirais  plutôt  appartenir  au  terrain  aptien. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roui  {*)  deui  espèces  du  gault  de  la  Perte  du  RhAoe, 
sous  les  noms  d' Acmœa  infloUa  et  A,  gauUina  (Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  13). 

Les  terrains  crétacés  moyens  et  supérieurs  en  ont  aussi  fourni 
quelques  espèces. 


VAmœa  subcentralù  d'Arcfaiac  (^)  a  été  trouvée  à  Toumay  (T. 

Plusieurs  espèces  d  Allemagne  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  Geinitz  (P.  m- 
gulosa,  du  plànerkalk  de  StreblenS  Reuss(P.  camptmukUaeiP,  tmméDOéê^    , 
du  calcaire  à  bippurites  de  Koricsan);  Roemer  (P.  comoaa,  do  plëoer  mafri  ^j 
de  llseburg)  ;  comte  de  Munster  (P.  temistriata de  la  craie  de  Haldem);  w    I 
Hagenow  (P.  constricla  et  striaiuia  de  la  craie  de  RugeD);  etc. 

i 

Elles  n'augmentent  pas  beaucoup  de  nombre  dans  les  terraios   ï 
tertiaires. 

On  trouve  dans  le  tertiaire  eocène  du  bassin  de  Paris  quatre  espèces  dé-  ^ 
crites  par  M.  Deshayes  (^),  la  P.  DuclosH,  Desh.,  du  calcaire  grossière  gg 
Pâmes,  espèce  très  conique,  et  les  P.  coslaria,  Desh.  (Atlas,  pi.  UQ. 
fig.  14),  striatulaf  id.,  elglabra,  id.,  des  grès  supérieurs  de  Yalrnoodoii» 

J*ai  dit  plus  haut  que  les  Parmaphorus  eUmgatus,  Lamk  (Atlas,  pi.  UU> 
fig.  15),  et  angustuSj  Desh.  (^),  ressemblent  beaucoup  plus  à  la  Patellacon-  ^ 
pressa^  Desh,  etc.,  qu*aux  parmaphores  vivants,  et  qu'ils  sont  probaUenttl  ^ 
des  patelles.  Le  premier  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  et  le  grès  niMii  ^ 
supérieur.  Le  deuiième  appartient  au  premier  de  ces  gisements. 

La  P.  striata,  Sow.  (''),  provient  de  Targile  de  Londres. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  contiennent  égalemcnl. 

I 

(')  Pal,  fr.,  Terr.  crét,,  t.  Il,  p.  398,  pi.  235. 

(*)  Min.  conch.,  pi.  139. 

(^)  Stat.  géol  de  laveuse,  p.  27,  pi.  ?I. 

(*}  MolL  des  grès  verts^  p.  283,  pi.  27. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  1847,  2* série,  p.  334,  pi.  22. 

(*)  Geinitz,  Characteri^t, ,  supp.,  pi.  6;  Reuss,  Bœhm,  Kreidef.,  tDi 
p.  110,  pi.  XLetXLlV;  Roemer,  Sorddeutsch,  Kreidgeg,,p.  77,pl.ll,llô»- 
ster  in  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  IH,  p.  7,  pi.  167,  flg.  12;  von  Hageoof 
in  Leonh.  und  Bronn^  Neues  Jahrb.^  1842,  p.  563. 

(')  Descr.  des  coq,  foss.  Par.^  t.  II,  p.  7,  pi.  1. 

(•j  «.,  p.  12,  pi.  1. 

f)  Min,  comch.f  pi.  S89, 


PATEtLES.  299 

11.  Gratrloap  (■)  a  tronvë  dput  FBpèces  dans  1rs  FaluDS  bleui  i\f  Dai  (mio- 
cène ior^rienr).  Il  ripporle  l'une  à  lai',  coslaria,  Dub.  qui  parait  dîlTérrole, 
rt  iximinf  l'aulrc  P.  acuminala.  Gral.   Il  ne  cite  qu'une  espèce  des  faluns 
laonet  qu'il  rapporte  t  \»  P.vnigala,  I.in..  vivante,  mnis  elle  me  piirHtl  plus 
,    tgtt  n  moins  cosiec.  Au  r«ie,  Im  figures  de  U.  Gratcloup  ne  permettent 
I  WHb  m  faire  sur  ces  analogies  une  opinioD  précise. 

'  |îtt  uleuri  pi^moDtaii  (')  cnmplent  sii  espèces  de  patelles  dans  les  terraint 
Bhi'kw  de  l'Italie  septentrionale.  Ce  sont  les  P.  pOraia,  Bon.  [Ac-nœa  pi- 
Mta,Sinii.1,  potvffDna.  Sisra  (Atlas,  pi.  LXIX.  Bg.  16),  Borni,  Micb.,  nt- 
0Êaa,  id. ,  Kltptteini,  id  .  et  an<vp«,  Id.  Les  terrains  pttocènes  du  mime  p>Ti 
■•  banii  U  P.  muvn,  Hich. 

mg  d'ADgleleire  luiiant  U,  Wood  ,*),  ne  renferme  qu'une  seule  patette, 
VHigala,  Lio.,  tiianle,  et  trois  icmiieB  ou  Tecrua*,  Audouin  et  H.-Edw. 
le»  T   virginra,  Mull.,  et  fiilfa,   id.,  encore  vivantes,  et  la  T.par- 
Wood.  spéciale  au  crag  i  mammirères. 

pnt  Bjonter  (*)  la  P.  nn^Ium,  d'Orb. ,  de  Bessarabie ,  la  P.   Dubot- 
d'Orb..  de  VolhTnle,  etc. 

patelles  mal  déterminées  ont  été  cllén  dans  les  terrains  tertiaire* 
'Aatiriqae  méridionale  et  dans  les  monts  Carlbari  (Indcaorienialet). 

(  Deslonucbamfsia,  STGoy.  —  Allas,  pi,  LXIX,  fig.  17; 

reiit  de«  patelles  que  par  un  large  sillon  lougitudinat  i,  la 
antéiicure,  t[ui  se  prolonge  en  dépassant  un  peu  le  bord, 
iQt  ainsi  une  région  triangulaire  cln>ile  ()ui  rompt  l'unifor- 
snté  Dorniale.  Le  sommet  esl  plus  rapproelié  du  bord  antérieur. 
U  esl  diflicile  de  ne  rendre  compte  de  la  valeur  de  celte  modi- 
ficatioD  ;  il  n'est  pas  impossible  qu'elle  corresponde  à  un  carac- 
tère organique  iiuportanl. 

Lt  «nie  e*p^  eounue  (')  est  la  D,  Eugmei,  U'  Co;,  de  la  grande  oolltlia 


Ol  CotcH.  fou.  Jdouc,  I,  pi.  i. 

^)  Siononda,  Synoptù  ,  p.  25;  Uirhelotti,  Desc.  foss.  mioc.   /M,  upt., 
p.  133. 
(I)  m»,  fnm  Ike  erag.  Pal.  Soc.,  IBIB,  p.  160,  pi.  )8. 
(%  D'OrtûgOT.  Ptt(.  Hu  myagf  â«  M.  Hammaire  ««  Ifeit,  p.  ITO,  pi,  4,  et 
Predrwne.  t.  JIl.  p.  93;Dulioi»,  Conch.  fnss.  plat.  Volh.  P"d.,  pi.*,  fig.  Il, 
fy  W  Coj,  Notes  tnaniMcriUs  ;  Morris  et  Ljcett,  Motiujca  from  Ihe  great 
Jfm\Pa.  Soc.,  p.  9*,  pi.  12). 
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Les  OscABRiONS  [Chiion,  Lin.,  Crypfop/ar ,  Gray),  —  Atlas, 

pi.  LXIX,  fig.l8etl9, 

sont  de  véritables  gastéropodes  par  la  forme  de  leur  pied  et  par 
leurs  organes  essentiels,  et  ils  ressemblent  aux  patelles  par  la 
disposition  de  leurs  branchies;  mais  ils  diffèrent  de  tous  les 
autres  mollusques  de  cette  classe,  parce  qu'au  lieu  d'avoir  une 
coquille  unique,  leur  corps  est.  protégé  par  une  série  de  pièces 
calcaires  indépendantes  ou  cérames ,  imbriquées  d'avant  en  ar« 
rière  et  ordinairement  au  nombre  de  huit.  Cette  disposition  re- 
marquable, distingue  clairement  les  oscabrions  de  tous  les  aatrei 
animaux. 

Ces  mollusques  sont  rares  k  l'état  fossile  et  paraissent  être  aih 
jourd'hui  à  leur  maximum  de  développement.  On  les  a  cependait 
trouvés  déjà  dans  les  terrains  dévoniens,  mais  ils  ne  sont  reprè-  i 
sentes  dans  la  série  des  époques  suivantes  qu'à  de  rares  inter- 
valles et  par  des  fragments  peu  nombreux. 

Leur  étude  est  difficile,  car  on  ne  trouve  le  plus  souvent  que  ^ 
des  plaques  isolées  qui  rendent  les  erreurs  faciles  dans  l'appré- 
ciation de  leurs  caractères.  Les  plaques  du  milieu  sont  souvent 
lobées  et  ont  une  forme  assez  tranchée  ;  la  dernière  souvent  ar- 
rondie peut  facilement  se  confondre  avec  certaines  patelles.  Une 
serait  pas  impossible  que  quelques  fossiles  de  l'époque  primaire, 
considérés  comme  des  espèces  de  patelles  ou  d'acmées,  surtout  ^ 
parmi  celles  qui  ont  la  forme  dont  on  a  fait  le  genre  des  Metor-  •' 
TOMA,  ne  fussent  que  des  plaques  terminales  d*oscabrions. 

Quelques  plaques  dorsales  du  même  genre  ont  été  même  con-   ^ 
fondues  avec  les  bellérophes  (0,  et  ont  fait  croire  à  quelques  an-  *, 
teurs  que  ce  dernier  groupe  pourrait  arriver  jusqu'à  une  forme 
très  étalée. 

On  en  connaît  comme  je  l'ai  dit  quelques  espèces  de  l'époque 
dévonienne. 

Noos  avons  flgnré  daos  l'Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  19,  le  ChiUm  corrugaiia, 
Saodberger  (^),  des  terrains  dévoniens  da  duché  de  Nassaa.  Le  C.  sagUUUKt, 

(>)  Ainsi  le  B.  expansus,  Roeroer,  Harzgeh.,  pi.  9,  fig.  5  (non  Hall),  est 
très  probablement  une  plaque  d'oscabrion. 

(S)  G.  et  F.  Sandberger,  Syst.  Besch.  Vent.  Bhein,  Sc9ûclUm  iy$t.t  Naiiaa, 
pi.  26,  flg.  S2  et  23. 
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■uiioeï  elsEinrnU,  fst  uoe  cs|iècr  dont  l«  (^rsm«s  Miil  en  Turiue  de 
itbe. 

llerophon  t.rpanfvs,  Bocmer  ('),  dût  probablement,  comme  nous  l'a- 
,  iue  traniportri  daiis  ce  genre. 

it  U.  G.  SiDdberGeri'),  il  Tout  ajonleri  la  liste  desotcabriani  djvo- 
C.  prUeui,  UQnitcr,  eité  plus  bas,  qui  aurait  été  trouve  dan)  le 
lèvooiea  de  Wilniar,  le  C.  cordifoimis,  Sandb.,  de  Gruiid,  et  lei  C. 
';  id,,  et  tvhjjranosus,  Id  ,  de  Wilmar. 

;5pèces  se  continuent  dans  les  terraios  carbonifères. 

priievt,  UilnSler  (^),  provient  du  terrain  trarbuoiFère  de  Tourna  y 
1.  LXIX,  Sg.  18). 

coHCfttricus .  Koaiuck,  et  gemmatas,  id,  (eubgemmalus ,  d'Orb.\ 
.rouTtii  Visé  (Delgique). 

baron  de  Ryckholl  (')  a  ajouta  dix  espèces  oouvellei  des  lerraina 
fcrea  de  Belgique. 

espèce  a  été  iudiquce  dans  les  terrains  penniens. 

le  C.  loftudama,  King  (").  de  Humbleton  Hill. 

araissenl  Irès  rares  dans  les  dêpâls  jurassiques. 

'rqucni  a  Tait  connaître  l'')  le  C.  Desbayesi,  du  liai  du  département 

«loDgciiarops  a  décrit  (')  le  C.  Kaninckii,  De^l.,  du  la  grande oolilbe 

me  espèce  u*a  encore  été  citée  dans  les  terrains  crétacés, 
î  sont  peu  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

aaft  daiu  le  calcaire  grossier  de  Paris  le  C.  giignonenais,  Laiok  (^). 
■aiocenfcui,  Uictietotlj  (*j,  rapporté  d'abord  par  Sisntonda,  etc.,  au 
«Vf,  Larak,  tivanl,  caractérise  les  terrains  miocèors  de  la  colline  de 

amonda  i}°)  [mais  non  U.  Michelolli),  j  ajoute  le  C.  cajalanus,  Poli 
lanui,  d'Orb.),  (jui  se  trouverait  avec  le  précÉdeut. 

iMDter,  Hartgth.,  pi- 9,  fig.  5. 

aooA.  und  Hronn,  A'«un  Jahrb.,  18t2,  p.  399. 

iioiter,  ilrilr.  sur  Pcinf.,  I.  1,  p.  38,  pi.  13,  %.  i  ;  de  Koninek, 

■tm.  fass.  larb.  Belg.,  p.  319,  pi.  22el23. 

àamt géol.  mrle  genre Chilon  (Bullrtin  Acad.  Bi-uj-fllcs,  I.  XII,  n"T.) 

•mmia»  fosiili {^Palaonl.  Soc,  t.  VIII,  p.  202,  pi.  I(i). 

«H.  Soc.  gtaU,  2'  série,  1852,  p.  386. 

I«M.  Soc.  lim.Nonn.,  l.  Vlll,  p.  IST.pI.  18. 

«sbajei.  Coq.  foti.  Par.,  t.  II,  p.  7,  pi.  1. 

)tK.  foi*,  mioc.  liai.  se;i(.,  p.  132,  pi.  IG,  (lu.  7. 

Synoptb,  p.  Sn. 
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11.  Wood  (1)  indique  dant  le  orag  corallieD  d^Angletem,  le  C*  Jin^lorit, 
Wood,  espèce  perdue,  et  avec  doute,  les  C.  fciscicularis,  Lin.,  et  Ri§$oif  Payr., 
encore  vivantes. 

M.  Conrad  et  M.  Lea  (^  ont  décrit  quelques  espèces  des  terrainf  tertiairv 
d'Amérique. 

M.  d'Orbigny  a  trouvé  dans  les  terrains  diluviens  d* Amérique  le  C.  /iiterw 
culifwrust  Sow. 

Les  OscABRELLEs  [Chitofiella^  Lamk), 

diffèrent  des  oscabrions  en  ce  que  les  pièces  dorsales  ou  céra- 
ities,  sont  plus  petites,  séparées  et  en  partie  cachées  soos  la  peiB. 
Ces  mollusques  serpentent,  et  courbent  leur  corps  plus  lâcile- 
ment  que  les  oscabrions. 

La  valeur  de  ce  genre  est  contestable  et  des  nuances  insensi- 
bles le  lient  au  précédent.  Je  crois  aussi  que  son  existence  à  TéUf 
fossile  est  très  douteuse. 

Bl.  d'Orbigny  (?)  lui  attribue  le  ChUon  cordifer,  de  Koninck,  des  tcnaki  f' 
carbonifères  de  Tournay.  M.  de  Ryckbolt  considère  comme  des  plaques  érl^î 
crinoYdes  les  fragments  sur  lesquels  cette  espèce  a  élé  établie.  'ii 

4- 

A*     ORDRE.  . 

DENTALIDES.  f 

'm 

Lesdentalides  ont  élé  pendant  longtemps  réunis  aoi  •;■ 
annélides^  et  rapprochés  des  serpules,  mais  l^étudedl^ 
ranimai  a  montré  qu'ils  ont  les  caractères  essentiels  d«  ^ 
gastéropodes  ;  ils  ne  peuvent  toutefois  être  associés  à  au-  • 
cun  des  ordres  précédents  et  doi  ven  t  en  former  un  spécial. 

Ils  sont  caractérisés  par  un  corps  allongé,  coûi-« 
que,  tronqué  en  avant,  un  pied  proboscidiforme^  une  - 
tète  distincte  et  pédiculée,  des  lèvres  pourvues  de  ten- 
tacules et  des  branchies  disposées  en  deux  paquets  cer- 
vicaux symétriques. 

(»)  MoH,  from  the  crag,  Palœont,  Soc.,  1848,  p.  183,  pi.  20. 
{},  Lea,  Desc.  new  foss.  ter  t.;  d'Orbigoy,  Voyage,  PaUanlologiê,  p.  lW- 
(')  Prodrome,  t.  I,  p.  127  ;  de  Koninck ,  Descr,  antm.  /on.  Mitii  M  * 
p.  324,  pi.  22,  flg.  5  ;  Ryckbolt,  Résumé  géol.  Chiton,  p.  25. 


Les  DKtiTALBS  {Dmtalium,  Linné,  Dmtali»,  Llwoyd),  —  Atlas. 
pi.  LXiX,  fig.  20  à  29, 

i)eseu1  genre  de  la  Tamitle.  Ils  ont  une  coquille  régulière, 
arquée  en  forme  de  petite  corne,  auéuuée  à  son  extré- 
tl  ouverte  aux  deuK  bouts. 
Ektalium,  Defrance,  ne  sont  que  des  dentales  dont  l'exlré- 
wlé  postérieure  a  été  cassée  par  accident  et  sécrétée  de  nouveau 
me  un  diamètre  dilTêrent. 
M.  Gray  a  donné  une  autre  signiticalion  à  ce  mot.  Il  divise  les 
eD  Irais  genres  :  les  Dektalus  [iroprement  dits,  striés  ou 
loDgiludinalement,  les  EmaUUh,  lisses,  et  IcsGadila,  qui 
bouche  rélrécie.  Ces  groupes  sont  commodes  pour  dislin- 
espèces,  mais  ils  n'ont  pas  une  valeur  générique, 
dentales  ont  apparu  dés  les  époques  Us  plus  anciennes  du 
et  se  retrouvent  dans  la  plupart  di'S  terrains.  Ils  vivent  au- 
i'hai  sur  les  cAles  sablonneuses  et  rocailleuses  de  la  plupart 
^  DOS  mers,  et  sont  surtout  abondauls  dans  les  rcj^ions  chaudes. 
On  en  connaît  quelques-uns  de  l'époque  primaire,  mais  seule- 
MBt  des  terrains  dévooieus  et  carbonifères. 

GwMfiits  (')  a  décrit  les  D,  à'ofurni  et  anligiium,  du  terrain  dévonien  de 
rCfcl.  «I  le  U.  prut'uni,  du  lermiD  tmboDifèredcTuuriiajrlAUas,  pi.  L&iX. 

Ou  Iroute  A»aê  lei  irrrains  carbooitètea  de  Vi»6  <?),  lei  D.  mgem  et  or- 
Mmb.  de  iLouiutli  lAilu,  pi.  LXIX,  Qg.  21]. 

M.  lA'Coi  a  lait  coDualtre  <?]    le   U.  iniimulum,  de»  icrraiu)  cotbooirèrei 


Oueiques  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  Iriasiquetî  (<). 

\*D.  bne,  Scblolh.,  pravieul  dn  rauKbelkalk  de  Baireulb,  le  D,  lorquo- 
hM,  Hall,  du  muMbelkilk  de  iéua. 
Quire  ciptce*  outétï  uouvécB  à  Siint-Ciuiao. 

L'époque  jurassique  en  renrermc  un  petit  nombre. 


(ij  PMrtf.  Cirm-,  i.  111.  p.  i.pl.  166. 

n  PfCT.iiaanim.  fou.  carb.  Btlg.,  Liège,  1813-18*4,  p.  311,  pi.  S2. 

A  aywopi*»  Ofiretand,  p.  47,  pi.  5. 

1*1  Ptlrtf.  Gtrm,,  l.  m ,  V  2  .  pi.  166;  SMoiheim,  Pelref;Naclitràge, 
B,  f.  107,  pi.  S2,  Qg.  1 1  Uiiiitlcr,  Omir.  sur  Pelr«f..  t.  IV.  p.  91  ;  Klipa- 
%H  ^«el-  <t«r  mtt.  dlp.,  p.  306. 
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On  trouve  dans  le  lias  (*)  les  D,  giganteum,  Phillips,  elongatum^  MOns- 
ter,  et  compressum,  d'Orbrgny. 

M.  Eudes  Deslongchamps  i})  a  décrit  deui  espèces  de  Normaudie,  dont  une 
(D.  entaloides,  Desl.),  de  l'oolilhe  inférieure  duMouliers,  cl  une  (D.  nitem, 
Dcsl.  non  Sow  ,  D,  Normannianum,  d'Orb.)>  du  terrain  kimméridgien  de 
Villervillc. 

Goldfuss  (')  a  fait  connaître  le  D.  cinctum,  du  terrain  Jurassique  de  Dera- 
burg,  et  le  D.  tenue,  de  Pappenheim. 

On  en  trouve  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

Sowerby  en  a  décrit  (*)  quelques  espèces,  le  D.  cylindricum,  du  grès  mt 
inférieur  du  Devonsbire,  le  D.  septangulare y  du  grès  Tert  de  Belfast,  Ifli 
D.  decussatumeielUplicumf  dugault,  et  leD.  médium,  du  grès  vert  de  Blaft- 
down. 

J*ai  décrit  avec  M.  Roui  (^) Je  D,  Rhodam,  du  gault  de  la  perte  du  RbAn 
(Atlas,  pi.  LXIX,  fig.  22).  Notre  D.  serratum  paraît  être  uneserpule. 

M.  Geinitz  [^)  a  fait  connaître  le  D.  glabrum,  du  quader  inférieur  et  à  i 
pisner  mergel,  et  le  D,  cidaris,  du  plsner  de  Saxe. 

Les  D,  IcUicostatum  et  jyolygonum ,  Reuss  (7),  proviennent  du  plcncr  à  i 
Bobème.  i 

Le  D.  Mosœ,  Bronn  (^),  est  une  espèce  un  peu  irrégulière,  fréquente  d«i  n 
le  terrain  crétacé  supérieur  de  Maëstricbt,  de  Quediimbourg,  etc.  (AUMi  1: 
pi.  LXIX,  flg.  23).  j 

Le  D.  nudum,  Zekeli  (^),  a  été  trouvé  dans  les  terrains  crétacés  supéricus 
de  Gosau. 

Il  faut  ajouter  (^^)  quelques  espèces  du  Chili  et  de  Pondichéry. 

i" 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains  ^ 
tertiaires  (").  - 

■ 

(«)  Phillips,  GeoL  ofYorkshire,  pi.  14,  Gg.  8  ;  MQnster,  in  Goldfuss,  Pelff- 
Germ.,  t.  III,  p.  2,  pi.  166;  dOrbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  233. 

(*)  Mém.  Soc,  îinu.  Normandie,  t.  VII,  p.  128,  pi.  7. 

(5)  Petref.  Germ,,  t.  III,  p.  3,  pi.  166. 

{*)  Min.  conch.,  pi.  70  et  79;  Edinburgh  Phil,  Joum.,  t.  Xlï. 

(5)  Descr.  moll.  foss,  grès  verts,  p.  286,  pi.  27. 

(*')  Charachterist.,  p.  74,  pi.  18. 

C)  Boehm,  Kreideg.,  \,  p.  41,  pi.  il. 

(8)  Goldfuss,  Petref,  Germ  ,  t.  III,  pi.  166. 

pj  Gastéropodes  Gosau,  p.  118,  pi.  24. 

(>^)  D'Orbigny,  Voyage  de  V Astrolabe;  Forbes,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  sérif, 
t.  Vil. 

(^0  On  pourra  consulter  pour  la  description  des  espèces,  une  monographie 
de  M.  Deshayea,  publiée  dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  la  Soc,  d'htm,  «•»• 


Les  depAls  éocénes  en  onl  fourni  plusieurs. 

On  rite  dans  les  tcmiDslertiairesioférieun  (')  le  D.  incerdtm,  DcihiTcs, 
nkbcmnrt.  \f  1>.  CHicaluin,  Lamk,  de  Liaocourl,  el<^.,  les  D.  rnialis  {sub- 
t,  d"Orl>.)  etabbrefiatam,  Deih.,  île  Cuise-lo-Mollc  (Allas,  pi.  LXIS, 

EÉkiire  grostier  des  environ»  de  Paris  (>)  s  Tourni  nne  diiaine  d'e«pècci. 
•  nom  figuré  dans  l'Allu,  pi.  LXIX,ilg.  21,  resptce  qui   a  été  réoûie 
î  fâLjoiarck  au  D.  tburtieum,  vivant  (D.  mhtbunteum,  d'Orb.}. 

le  D.  grande,  Deih.,  provient  des  lerraios  éocènes  supérieurs  de  la  Cha- 
ydle-m-Serval. 
—Vn  D.  ifrinlum,  Sov.,  et  aUem,  id,  i}),  oal  été  Irouvés  dan«  l'argile  Ar 

I  leiTBJns  miocèues  el  pliocènes  m  renferment  un  grand 

M.  Njit  (*j  cite  quatre  etpèees  dans  le  système  lougrien  de  Belgique  (D. 
EUkrii,  Njsl,  et  trois  cspcces  déj*  dtciili^s):  et  cinq  pspères  dau^  le  ijiBlème 
(■■pÏDieii  dn  in^roe  pajs  [li.  smiidamum,  N;sl,  el  quatre  e»p^eet  connues). 

I«i  depuis  niiocéacs  du  Piémout  Tcarermenl,  suivant  M.  Uicbelotti  (^),  dit 
oyèces  décrites  par  Lamarck,  Deshayes,  Micbelolti,  etc.  N'oiu  en  avons  Bgoré 
ifcili  III I  ilttiiii  1»  plane  LXIXde  l'Atlas  :  le  D.  roarcfaïutn,  LamV  (Og.  36); 
hD.  /bwife,  Un,  {Bg,  27);  le  D.  Boaei,  Desh,  (fig.  28]  ;  le  D.  asjierwn, 
Util.  Ifig.  20). 

Sniraal  M.  Sitmonda  (^)  les  terrains  plioeèDes  du  même  pajs  renfermeut 
la  D.  aprînuiH,  Lin.,  dentalis,  Lin.,  /tjiurn,  Lamb,  qui  viveul  cueore  et 
le  D.  Noe,  Boa. ,  espèce  éteinte. 

Lt  cras  d' Angleterre  contient,  suivant  M.  Wood  ('),  les  D.  coHaium,  Sow., 
HcUalù,  Lin.,  encore  vivantes,  et  le  D.  bi/iistim,  Wood,  spécial  nu  crag 
eonllien. 

Oo  a  aussi  trouvé  [*)  quelques  dentales  dsni  les  terrains  lerliairps  de  l'A- 
luniiDc  tepteutnanilc,  dans  ceui  du  Chili,  etc. 

4l  forts,  et  la  3'  ddit.  de  Lamarck.  On  y  trouvera  de  nombreuses  espèces 
'■■ritai.  M.  Cbenv  a  aaiii  publié  une  monographie  dans  les  llluslraiioni  cmi- 

(')  Desbayes,  toc.  cil.;  Lamarck,  llitl.  natur.  des  anim.  tans  vtrièbres, 

r  é«(..  tic, 

(ij  Desbajcs,  id.;  d'Orbigny,  Prodroftic,  I.  Il,  p.  373. 
(>J  Km.conch.,  pi.  70. 
(•)  Coq.  etpol.fiM.  Betg.,11.  339. 

pi  Dgur.  fois.  mix.  llal.sfpt.,p.  111,  pi.  5et  IG;  Deshajes,  (oc.  d/.,  Pic. 
n  SyoptU,  p.  H  ;  DeshaTrs,  toc.  vit. 

0  HolU  fram  the  erag  {Palaont.  Hoc.,  1848,  p.  187,  pi.  20). 
l»)Stj.Jouni.Acai.  PJiil.,  t.  IV,  p.  151;  Conrad,  ■((.,i.VI1,p.  113; 
tmrtj  in  Dinrin.  Soulh.  Amrr.,  p.  263,  eir. 

20 
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5*"  ORDRE. 

TECTIBRANCHES 

{Monopleurobranches ,  BlaiDTille). 

L'ordre  des  teclibranches  est  caractérisé  par  dos  bran- 
chies en  forme  de  feuillets ,  placées  le  long  du  côté 
droit  ou  sur  le  dos,  et  plus  ou  moins  recouvertes  par 
le  manteau.  Tantôt  Tanimal  est  protégé  par  une  co- 
quille externe  enroulée  ou  patelliforme;  tantôt  leman-  .- 
teau  renferme  dans  son  intérieur  une  coquille  analogue;  j 
tantôt  on  ne  trouve  qu'un  osselet  interne  cartilagineux  ^ 
ou  corné  ;  quelquefois  môme,  il  n'existe  aucune  partie 
solide.  I 

Ces  mollusques  sont  en  général  faibles  et  organisés  ■ 
pour  ramper;  ils  sont  en  conséquence  côtiers  et  pré-  - 
feront  les  lieux  abrités,  les  fonds  de  vase  et  de  sable,  . 
recherchant  surtout  ceux  qui  sont  situés  dans  les  golfes  L 
et  même  dans  les  eaux  stagnantes  des  marais  maritimes,  i 
Ils  sont  nocturnes  et  viennent  au  crépuscule  ramper  - 
sur  les  plages  tranquilles. 

On  n'en  connaît  pas  de  plus  anciens  que  ceux  de 
l'époque  jurassique,  pendant  laquelle  ont  vécu  des 
bulles  et  peut-être  (?)  des  ombrelles.  Quelques  gen- 
res ont  été  abondants  pendant  l'époque  tertiaire,  et  ont 
vécu  alors  en  Europe,  en  Amérique  et  dans  l'Inde. 
Leur  principal  développement  numérique  parait  cor- 
respondre à  l'époque  actuelle. 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles  : 

Les  Plecrobraincues,  ont  des  branchies  sur  le  côté 
du  manteau,  qui  est  simple,  leur  coquille  est  quelque- 
fois nulle,  quelquefois  solide  et  patelliforme. 

Les  Aplysiens  ,  ont  des  branchies  sur  le  dos  :  elles 


PLEUROBRANCHES.  S07 

sont  protégées  par  un  repli  spécial  du  manteau,  qui 
renferme  quelquefois  une  coquille  rudimenlaire. 

Les  BuLLÉENS,  ont  également  les  branchies  sur  le 
dos,  protégées  par  le  manteau  lui-même  ^  leur  coquille 
est  quelquefois  nulle,  quelquefois  interne,  quelquefois 
externe  et  enroulée. 


1~  Famille.  —  PLEUROBRANCHES. 

La  famille  des  pleurobranches  renferme,  comme  je  lai  dit,  les 
tectibranches  à  branchies  latérales.  Quelques  genres  [Pleurobran- 
dmsj  Cuvier,  etc.),  sont  totalement  dépourvus  de  coquilles  et 
lont  inconnus  à  Fétat  fossile. 

Les  Ombrelles  (Umbrella,  Lamk,  Umbraculum,  Scbum.,  Gastro- 
plaxy  Blainv.,  Acardo,  Megerle  non  Brug.),  —  Atlas,  pi.  LXX, 
fig.i, 

iOBt  de  grands  mollusques  circulaires,  dont  le  pied  déborde  le 
corps  et  dont  le  dos  est  hérissé  de  tubercules.  Lo  manteau  porte 
ine  coquille  pierreuse,  plate,  irrégulièrement  arrondie,  plus 
épaisse  dans  son  milieu,  à  bords  tranchants,  et  marquée  de  stries 
concentriques. 

C'est  avec  doute  que  M.  DeloDgchamps  [^)  rapporte  à  ce  genre  une  coqoil)e 
4e  Toolithe  ferrugiDeuse  de  Bayeux  ((/.  disculus^  E.  D.).  M.  d'Orbigoy  la  rap- 
proche des  acmées,  et  je  Tai  ci-dessus  associée  aui  patelles. 

W.  ?  kam^Umenm^  Morris  et  Lycett  ('),  me  paraît  très  douteuse. 

•  •  • 

Les  espèces  qui  ont  été  citées  dans  les  terrains  tertiaires,  pa- 
raissenl  plus  certaines. 

L't'.  La%êéinemi$y  Melleville  \?)^  provient  des  sables  inférieurs  de  Laou 
{Atlas,  Fl.  LIX,  fig.  i). 
Us  terrains  tertiaires  pliocènes  du  Piémont  renferment  une  espèce  qœ 


(«)  Mém^Soc.  linn.  ^orm.,  t.  VII,  p..  420,  pi.  7. 

(';  MolL  from  the  great  ool.  {PalcBont.  Soc.,  1850,  p.  95,  pi.  12). 

if)  Dmcr.  uUÀ.  terU  i>^.  (Ann.  se.  géoL^  p.  44,  pi.  (>). 
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M.  Sismooda  (<)  rapporte  à  celle  qui  vit  actaellemeot  dans  la  Méditemnée 
{U,  mediterranea,  Lamk).  Cette  même  espèce  se  retroaye  dans  les  terrains 
quaternaires  de  Sicile. 

Les  TtLODiNKS  [Tylodim^  Ra6nesque), 

ressemblent  aux  ombrelles  ;  Tanimal  peut  se  retirer  entièremenl 
sous  une  coquille  conique,  dont  le  sommet  présente  un  ou  deux 
tours  d'enroulement  embryonnaire. 

La  seale  espèce  fossile  connue  est  la  T,  Ra/inesquU,  Ptiilippi  (^),  qui  fil 
dans  la  Méditerranée  et  qu*on  trouve  enfouie  dans  les  terrains  quateratira 
de  Grayina  et  de  Palerme. 


2"  Famille.  —  APLYSIENS. 

■-i 

Cette  famille  renferme  des  tectibranches  dont  les  branchies    ' 
sont  situées  sur  le  dos  et  protégées  par  une  sorte  de  bouclier, 
prolongement  du  manteau ,  qui  renferme  quelquefois  une  coqaille   . 
rudimentaire.  Les  tentacules  sont  grands.  i 

Ces  coquilles,  quand  elles  existent,  sont  très  délicates  et  leur  | 
conservation  k  Tétat  fossile  est  en  conséquence  rare.  Les  mers  j 
actuelles  renferment  un  très  grand  nombre  de  genres  difficiles  à    i 
distinguer  par  la  coquille  seule,  qui  ne  forme  qu'une  partie  pcQ 
importante  de  Torganisme.  On  a  attribué  sans  motifs  suffisants  an 
plus  anciennement  connu,  les  rares  débris  fossiles  qu'on  a  trou- 
vés. 

Les  Aplysies  [Aplysia,  Lin.,  Laplysia^  Lamk), 

sont  des  mollusques  nus  qui  ressemblent  à  de  grosses  limaces. 
Leur  large  pied  déborde  le  corps  et  forme  des  crêtes  flexibles  qui 
peuvent  se  réfléchir  sur  le  dos.  Leurs  tentacules  creusés  en  gout- 
tières, comme  des  oreilles  de  mammifères,  les  ont  fait  nommer 
Lièvres  de  mer.  Le  manteau  contient  dans  son  intérieur  une  co- 
quille cornée  et  plate. 


(1)  Sismonda,  Synopsis,  p.  56;  Pbilippi,  Enum,  moll.  Sic.,  I,  p.  113,11, 
p.  88. 

(2)  Philippi,  Enum.  moll.  Sic.,  1. 1,  p.  114,  pi.  VIT,  fig.  8,  t.  Il,  p.  W. 


BULLÉËNS.  oO 

U.  Fbilippi  (';  a  déiigoé  tom  lo  nom  d'Aplysia  de\>erdiia,  une  pctiuci 
i|itillc  Iriingulairc  du  ralcoire  ituolcraiiire  d«  Pulermc. 

Il  a  rapporli  net  doule  aa  nrfnip  genre,  wus  le  nom  d'^,  gramSi.'',  ui 
Hpw  plai grande  [vingl-sii  lignes]  du  ni*rne  giscmpnl. 


3'  Famille.  —  BULLÉENS. 

U-âbullêeiisoDldcsliranchiussur]u(]os,rL>couverlesp!irlumaii- 
tfau  lui-même.  Les  tentacules  nianiiucnt  souvent.  La  coquille 
Tarie  :  tanlill  elle  est  interne,  tantôt  externe  et  ([ueliiuefois  assez 
pundc  pour  cacher  tout  l'animai.  Quclqueruis  elle  manque  com- 
plètement. 

Les  auteurs  sont  peu  d'accoitl  sur  la  division  de  r«lle  faniillc. 
Uoelques-uns  u'admcllent  que  les  genres  acera  et  bulla  (en  y 
minissanl  les  hullaca ;.  M.  Gray,  dans  ces  derniers  temps,  a  pro- 
pociédc  la  partager  en  quatre  l'amilles  el  dix-huit  genres!  Je  ne 
m'occuperai  ici  qoc  des  types  qui  ont  été  trouvés  k  l'élat  fossile. 

Les  bulléens  oui  apparu  pour  la  première  fois  au  milieu  de 
l'époque  jurassiiiue.  Ils  ont  augmenté  successivement  de  nombre 
jequ'à  l'époque  actuelle,  dans  laquelle  ils  paraissent  avoir  leur 
nuimunide  développement. 

Les  Bulles  [Bulla,  Laink),  -  Allas,  pi.  LXX,  tig.  2  ii7, 

OU  une  coqnille  univalvc,  peu  enroulée,  ovale,  sanscolumelleni 
uîlliekU  spire,  lar{:enicnt  ouverte  et  à  labre  tranchant.  L'ani- 
mal peut  s'y  renfermer  pres<|UG  complètement. 

Je  suis  obligé  de  leur  réunir  un  grand  nombre  de  genres  ou 
»u.«^eDrcs,  parcequ'il  nous  manque  des  moyens  sulïisauLi  pour 
ïtendre  à  la  paléontologie  les  divisions  fournies  piir  l'étude  des 
uiaianx  vivants.  Je  comprends  en  particulier  sous  le  nom  gé- 
ténl  de  bulla  :  les  Bullina,  Férussac  (^)  {Aphistrum  ou  Nydn- 
'iM.  Scbnm.),  les  CicdLYNA,  Ij)ven  (flu//ttio,  Risso),  les  Aceba, 
luUer  (>''Vrv//a,  Swainson).  les  Auictiu,  Ehrenberg,  les  Bulli- 

{>)  Knmm.  moll.  Sic.,   t.    I,   p.    IS^i,  pi,  7,  llg.  ]0,  l.  Il,  p.  99,  pi.  18, 

if  Lits  Biâlliiia,  Ftt.,  pouvant  bien  ne  distinguer  pur  U  ci>qiiille,  rar  ehei 
rllei  U  ipiff  Ml  vliiblc  el  un  pfu  caillanle  ;  raaii  ce  caruciére  e»l  1res  ptu 
important  et  pr^wnte  trop  de  tranfitiuui  pour  avoir  une  valeur  générique. 
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MULA,  Beck,  les  Atts,  Monlforl  {Bullakydatis),  etc.;  sans  parler 
des  groupes  fondés  par  M.  Gray  pour  des  espèces  vivantes. 

Les  bulles  sont  aujourd'hui  des  mollusques  abondants  dans  les 
mers  chaudes  et  tempérées.  Elles  ont  apparu  dès  Tépoque  juras- 
sique, et  sont  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires* 

On  en  trouve  comme  je  Tai  dit  quelques-unes  dans  les  terrains 
jurassiques;  mais  les  espèces  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  dis- 
tinguer des  actéonines. 

La  grande  oolithe  de  Normandie  a  fourni  (')  la  B.  globulosaf  Desl.,  et  II 
B,prifnœva,  id. 

La  B.  Thorentia  ?,  Buvignier  (3),  caractérise  les  mêmes  dépôU  da  dépar- 
tement de  TAisne. 

M.  d'Orbigny  (3)  indique  trois  espèces  inédites,  la  B.  Lorieri^  d*0rb.,d8 
terrain  kellowien  de  la  Sarthe;  la  B.  Arduennens%$^  id.,  du  terrain  oifordi«t 
des  Ardennes,  et  la  B.  veluita,  id. ,  du  terrain  corallien  de  la  Rochelle. 

La  B.  eUmgaia,  Phillips  {}),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  oxfordien  d*ÂB- 
gleterre. 

M.  Buvignier  (*)  en  a  décrit  trois  (B.  Dionysea^  Moreana  et  MicheUMOt 
Atlas,  pi.  LXX,  fig.  2)  des  terrains  kimméridgiens  de  la  Meuse  et  deux  dei 
terrains  portlandiens  (B.  cylindrella  et  truncatula).  Ces  deux  dernières  me 
paraissent  avoir  plus  de  rapports  avec  les  actéonines  qu'avec  les  bulles. 

La  B.  stiprajurmsiSf  Roemer  (*),  provient  du  terrain  corallien  de  Hild»- 
heim. 

J'ai  déjà  dit  que  les  B,  olivœformis,  Kock  et  Dunker,  B.  snbquadnUOy 
Roemer,  et  spirata,  id.,  du  même  gisement,  trouvées  à  Marienhagen,  sont 
plus  probablement  des  actéonines. 

La  B.  Mantelliana,  Sow.  ('),  a  été  découverte  dans  le  terrain  wealdicnik 
la  forêt  de  Tilgate. 

Les  bulles  sont  rares  dans  les  terrains  crétacés. 

La  B.  cretacea^  Mûller  \^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  crétacé  supérieur 
d'Aix  la-Chapelle. 
M.  d'Orbigny  (^j  indique  une  B.  santonensis^  inédite,  delà  craie  deSaint». 

(M  Mém.  Soc,  linn.  Nonn.,  t.  VII,  p.  135,  pi.  lOet  t.  VIU,p.  161, pi.  «8. 

(2)  Mém.  Soc.  phU.  Verdun,  t.  II,  p.  1.5. 

(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  334  et  358,  et  t.  II,  p.  13. 
(*)  Geol.  of  Yorkshire,  p.  102,  pi.  A. 

(^}  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  p.  28,  pi.  21. 
(fi)  Norddeutsch.OoUthgeb.^p.  137,  pi.  9. 
f)  Trans,  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  IV,  pi.  22. 
(^  Aacken.  Kreidef.,  II.  p.  7,  pi.  3. 
(9)  Prodrwm,  1. 11,  p.  233. 
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Elles  augmentent  beaucoup  en  nombre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (')  eo  ont  décrit  treize  espèces  des  terrains  éoeè- 
nesda  bassiode  Paris,  dont  il  faut  retrancher  deux  scaphandcrs.  LaB.  an- 
gistoma,  Desh.  (Atlas,  pi.  LXK,  fig.  3),  et  la  B.  semistriatay  caractérisent  les 
dépôts  inférieurs  du  déparlement  de  POise,  de  Soissons,  etc.  Les  neuf  autres 
appartiennent  au  calcaire  grossier.  Nous  avons  reproduit  dans  )*Atlas,  pi. 
LU,  la  B.  ovulcua,  Laink,  fig.  4,  et  la  B,  p/tcâk»,  Desh.,  fig.  5,  comme 
type  des  vraies  bulles,  et  la  B.  stnatella ,  Lamk,  fig.  6,  comme  type  de$ 
balles  à  spire  visible,  ou  Dullina. 

Plusieurs  de  ces  espèces  se  retrouvent  dans  les  terrains  éocènes  d'Angle- 
terreC^j  avec  quelques  autresqui  leur  paraissentspéciales  (iï.acuminato, Sow. 
oooBrug.,  ou  subacuminatay  d'Orb.,  c/Wp/ica,Sow.,  constricta,  id.,elc.). 

11  faut  ajouter  la  B.  Sowerbyi,  Nyst  ('),  des  terrains  éocènes  de  Belgique. 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocène^. 

La  B.  minutay  Desh.  (^),  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  inférieurs  du 
parc  de  Versailles. 

Les  espèces  du  bassin  de  Bordeaui  ont  été  décrites  par  M.  Basterot  et  par 
M.  Grateloup  (^).  Ce  dernier  a  fait  connaître  quatre  espèces  nouvelles  des 
falDDS  bleus  (  B.  fallaxy  Grat.),  et  une  quinzaine  des  fainns  jaunes.  Nous 
wons  figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXX,  fig.  7,  la  Bullina Lajonkaireanay  Basterot, 
fréquente  dans  les  terrains  miocènes  d'une  partie  de  l'Europe. 

La  B.  Gratelimpi,  Michclotti  (^),  et  la  B.  nrocchiij  id.,  caractérisent  les 
àépfiis  miocènes  du  Piémont. 

M.  E.  Sismonda  (^)  y  ajoute  la  B.  tinipHcata,  Bell.,  et  indique  dix  espèces 
^Ds  les  terrains  pliocènes  du  même  pays.  La  plupart  sont  assimilées  à  des 
ttpèces  vivantes. 

L'Allemagne  renferme  dans  ses  terrains  tertiaires  une  grande  partie  des  ét- 
irées précitées.  D'autres  ont  été  décrites  [^)  par  M.  Philippi  (B.  intermedia, 
f^tusa,  terebelloîdeSf  teretiuscuîay  apicinay  dilataUif  plicala,  linecUaf  etc.). 


(•)  Deshayes,  Descr.  des  coq.  foss.  Par.^  t.  U,  p.  37,  pi.  5  et  8. 

(*)  Sowerby,  Min,  conch.y  pi.  464. 

(*)  Coq.  etpoL  foss,  Belg.,  p.  456,  pi.  39. 

{*}  Coq,  foss.  Par, y  t.  II,  p.  43,  pi.  5. 

ft  Basterot,  Coq,  foss.  Bord.,  p.  20;  Grateloup,  Conch.  foss,  Adour^  1, 
Pl.  2.  Voyez  pour  la  synonymie  des  espèces  des  faluns  jaunes,  d'Orbigny, 
^rifdrome,  t.  lll,  p.  95. 

f)  Descr.  foss.  mioc.  liai.  ief>/.,p.  150. 

(*)  SynopsiSy  p.  56. 

(*.  Philippi,  Tert.  Versi,  nordwest.  DeuUch  ,  p.  18,  pi.  3,  et  Palmonto- 
irapkka,  1,  p.  S8,  pi.  9. 
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M.  Wood  (*)  cite  dans  le  cnig  d'Angleterre,  oeuf  espèces  de  balles  en  j 
comprenaDt  quelques  scaphanders.  Sii  d'entre  elles  vivent  encore  ;  deux  sont 
spéciales  au  crag  corallien  (B.  coiicinna,  Wood,  et  nassa,  id.)* 

Il  faut  ajouter  {})  quelques  espèces  décrites  par  MM.  Matheron  (B.  subum- 
bicuUua,  de  la  mollasse  du  midi  de  ta  France)  ;  Dubois  de  Montpéreux  {B.  ovu- 
lata,  Dubois  ou  Duboisiana,  d*Orb.)>  etc. 

On  trouve  aussi  des  bulles  en  Amérique  et  en  Asie  H,  dans  les 
terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Les  ScAPHANDER ,  Moulfort  {Assula ,  Schura.),  —  Atlas,  pi.  LXX, 

fig.  8  et  9, 

peuvent  à  peine  être  séparés  des  bulles  par  les  caractères  de  leur 
coquille.  L'ouverture  en  est  plus  élargie  à  la  partie  antérieure  et 
plus  resserrée  k  proportion  en  arrière,  de  manière  à  former  un 
cornet  plus  ouvert.  Leur  séparation  générique  paraît  justifiée  par 
la  nature  de  Festomac  qui  est  pierreux  comme  chez  les  philina. 

Quelques  espèces  des  terrains  tertiaires,  voisines  par  leurs  for- 
mes de  la  Bulla  lignaria^  vivante,  paraissent  devoir  appartenir  à 
ce  genre. 

La  B.  conka^  Desh.,  de  Soissons,  et  la  B.  parisiensis^  d'Orb.,  de  Cuise-li' 
Motte  (Atlas,  pi.  LXX,  flg.  8),  espèce  réunie  à  tort  par  M.  Desbayes  à li 
B.  Ugnaria,  caractérisent  les  terrains  éocènes  inférieurs  {*), 

La  B.  Fortuit,  Brongniart  (^),  du  terrain  nummulitique  de  Ronca,  a  aussi 
les  caractères  des  scaphandcrs. 

11  en  est  de  même  de  la  B.  attenuala,  Sow.  (^),  de  Pargile  de  Londres. 

On  doit  encore  placer  dans  les  scaphanders  deux  bulles  des  falons  jaantf 
de  Dax,  rapportées  à  tort  par  M.  Grateloop  (^j.  Tune  à  la  B.  Hgnaria  (S,  sui^ 
Ugnaria,  d'Orb.),  et  l'autre  à  la  B.  ForOsii,  Brongniart  {S.  Grateloupii 
d'Orb.). 

La  véritable  B.  Ugnaria,  Lin.,  vivante,  parait  se  retrouver  (^)  dans  les 

(»)  MoU,  from  the  crag  {Paîœont,  Soc,  1848,  p.  472,  pi.  21). 

(';  Matheron,  Catalogue  méthodique  et  descriptif  des  corps  organisés  /os- 
sites  du  département  des  Douches-du-Rhône  et  lieux  circonvoisins,  extrait  da 
Répertoire  des  trav.  Soc,  stat.  Mars.,  p.  196,  pi.  33;  Dubois  de  Montpéreai, 
Conch,  /bsj.  plat.  Volh.  Pod.,  p.  49,  pi.  1,  etc. 

(5)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  Il  et  111. 

{*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  44 ,  pi.  5  et  8  ;  d^Orbigny,  Pr(h 
drome,  t.  II,  p.  321 . 

(5)  Vicentin,  p.  52,  pi.  2,  flg.  1 . 

(^)  Min.  conch.,  pi.  461. 

(T  Conch.  foss.  Adour,  I  ;  d'Orbigny,  Prodrwne,  t.  III,  p.  95. 

(«;  SismoDda,  Synopsis,  p.  56  ;  Wood,  loc.cU.y  etc. 
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Itmiot  pliocène!  d'AMi,  le  cng ,  etc.  L«  plioclie  LXX,  Gg.  9  de  l'AïUi, 
rtptéwnle  un  écbtnlilloD  du  crig. 

UsPHiLiNi,  Ascaniiis('},{£o6(iWn,  0.-F.Mlll!er,  Bulltsa,  Lamk), 
—  Allas,  pi.  LXX,  fig.  lOelll, 

oDl  des  coquilles  de  même  formi;  que  les  bulles,  mais  plus  milices 
et  très  ouvertes.  La  principale  diOerence  cnire  ces  deux  geares 
coQsiste  dans  ce  qae,  daos  les  phitioa,  celle  coquille  est  cachée 
i»ai  le  niauleau,  tandis  qu'elle  csl  extérieure  daus  les  bulles.  On 
en  conaatl  un  petit  nombre  d'espèces  vivantes  el  quelques  fossiles 
its  terrains  tertiaires. 

tt  B.  siriala,  Dtsb.  ('l,  m  trouve  daos  Irt  terrains  éocinn  de  Grignon  et 
ir  Houchy  (Altaï,  pi.  LIX,  ùg.  10). 

Li  5.  icebra,  Miilkr  (S.  punclaln.Pbîlippi,  6.  angvslata,  Bivona),  de  II 
HUilrrrtni^,  se  Irouve  tosiile  dans  les  terrains  quaternairps de  Sicile  (^). 

M.  Wood  [')  pn  cile  quatre  espècei  dani  le  crag  d'Angleterre,  Jonl  deux 
nnxe  Tifuiies  ,S.  scobro,  ei-dcssut  indiquée  et  B.  fuarfnua,  Wood,  Atlaa, 
|1.LU,  flg.  (I),  et  deux  ipédilea  lu  crag  corallien  (fl.  tculpla,  Wood,  el 


HETEROPODES 
(Kucleottranchiala,  Blainvilipt. 

Les  héléropotles  ont  la  partie  inférieure  iju  corps 
analogue  au  pied  des  jjasléropodes  noimaux  -,  mais 
cet  Drganc  plus  ou  moins  rudimcnlaire  est  compriiné 
ta  forme  de  nageoire.  Ils  so  rapprochent  d'ailleurs 
des  pléropodes  par  leurs  habitudes  et  par  leur  mode 
de  locomotion,  et  forment  une  transition  remarquable 
entre  ces  deux  groupes.  Les  sexes  sont  sépares,  el  les 
branchies  on  panache  sonl  le  plus  souvent  placées  sur 
00  nucleus  qui  porte  le  cœur. 

C)  Le  nom  de  Philina  dnie  dP  ma,  celui  de  l.ot-aria,  de  mo  l't  «lui 
ttBtlUm,  de  ISO). 
fi  Dœr,  de*  coij.  foss.  Pat:,  t.  H,  p.  37,  pi.  S. 
t>  naifpi,  Bnum.  nuM.  Sir.,l.  p.  121,  pi.  T,  Hg.  17.  Il,  p.  95. 
(•)  UeU.  fnmika  crag  IPalaoïU.  Soc.,  1848,  p.  179,  pi.  31). 
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Plusieurs  hétéropodes  sont  nus,  les  autres  ont  un< 
coquille  ordinairement  enroulée  et  presque  toujouri 
mince  et  petite  par  rapport  aux  dimensions  du  corps 
Ils  vivent  comme  les  ptéropodes  dans  la  haute  mer 
et  surtout  dans  les  régions  chaudes  et  tempérées, 
se  laissant  flotter  et  entraîner  par  les  courants ,  et, 
comme  eux,  ils  apparaissent  par  myriades  à  la  chute 
du  jour. 

On  ne  cite  à  l'état  fossile  qu'un  seul  genre,  celui  des 
carinaires,  encore  vivant  et  qui  [tarait  avoir  vécu  daos 
l'époque  tertiaire;  mais  comme  cet  ordre  renferme, 
ainsi  que  je  l'ai  dit,  plusieurs  genres  nus  ou  à  coquille 
très  délicate,  il  serait  imprudent  d'afflrmer  qu'en  réa- 
lité ils  n'ont  pas  existé  avant  cette  époque. 

On  divise  les  hétéropodes  en  quatre  familles  :  lei 
FiROLiDEs,  les  Atlantides,  les  Phylliuoïdes  et  les  Sa- 
GiTTiDEs.  Le  seul  genre  connu  à  Tétat  fossile  appartient 
à  la  première. 

Les  Carinairks  {Carinaria,  Lamk),  —  Allas,  pi.  LXX, 

fig.  12, 

ont  une  coquille  mince,  fragile  et  irausparoute,  enroulée  oblique- 
ment à  droite,  à  spire  très  courte  et  n*occupanl  que  le  sommet.  La 
bouche  est  largement  ouverte  et  divisée  par  une  carène  longitu- 
dinale. L'animal  est  très  grand  par  rapport  àcelle  co(iuille,  géla- 
tineux et  couvert  d'aspérités. 

L'extrême  fragilité  des  cariuaires  explique  leur  rareté  à  Pétat  fossile. 
M.  Hugard  eu  a  découvert  une  espèce  dans  le  terrain  tertiaire  miocène  de 
Turiu.  C'est  (>)  la  C.  ilugardiy  Bellardi,  rapportée  à  tort  par  M.  E.  Sismooda, 
à  VArgonauta  nitida,  Lamk. 

C'est  peut-être  prés  des  carinaires  qu'il  faut  placer  un  genre 
jusqu'à  présent  très  mal  caractérisé,  celui  des  Ditaxopi's,  dé- 
couvert dans  les  psammites  de  l'Amérique  du  nord  (terrain  dé- 
vonien  ?],  par  M.  Radnesque  (^). 

(<)  Siunonda,  Synopsis,  p.  58  ;  d*Orbigny,  Prodrome,  i.  III,  p.  96. 
(>)  Bull,  Soo.  géol.  do  France,  t.  X,  p.  378. 
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?•   ORDRE. 

PTÉROPODES. 

Le  caractère  principal  des  ptéropodes  réside  dans 
leurs  organes  du  mouvement.  Ils  n'ont  pas  le  pied 
charnu  des  gastéropodes  normaux  y  et  leur  tête  porte 
deux  ailes  ou  nageoires  musculaires.  Leur  corps  est  nu 
ou  enfermé  dans  une  coquille  mince  et  fragile,  ordi- 
nairement symétrique,  très  rarement  spirale. 

Ces  caractères,  principalement  ceux  qui  sont  tirés 
des  organes  de  la  locomotion,  les  éloignent  tellement 
des  gastéropodes  proprement  dits,  que  plusieurs  au- 
teurs en  ont  fait  une  classe  distincte.  Sans  méconnaître 
les  arguments  qui  peuvent  militer  en  faveur  de  cette 
manière  de  voir,  je  les  ai  considérés  comme  une  simple 
subdivision  des  gastéropodes.  Les  motifs  qui  m'ont  dé- 
cidé sont  tirés  du  degré  de  perfection  de  leur  organisme 
qui  paraît  équivalent  à  celui  des  gastéropodes.  Ils  sont 
comme  eux,  bien  moins  parfaits  que  les  céphalopodes 
et  bien  supérieurs  aux  acéphales.  Je  dois  faire  remar- 
quer aussi  que  les  hétéropodes  qui  nagent  également  et 
qui  ne  rampent  pas  plus  qu'eux,  semblent  former  une 
sorte  de  lien  entre  ces  mollusques  et  les  vrais  gastéro- 
podes. 

Dans  la  nature  vivante  les  ptéropodjes  sont  des  mol- 
lusques de  haute  mer ,  qui  vivent  en  multitudes  consi- 
dérables à  une  grande  distance  des  continents.  Cachés 
dans  les  profondeurs  des  eaux  pendant  les  heures  chau- 
des du  jour,  on  les  voit  apparaître  à  la  surface  vers  le 
soir  ou  même  dans  la  nuit. 

La  délicatesse  de  leurs  téguments  fait  qu'on  ne  les 
retrouve  que  rarement  fossiles ,  et  il  serait  téméraire 
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de  conclure  du  petit  nombre  de  faits  que  Ton  a  obser- 
vés,  leur  abondance  ou  leur  rareté  aux  diverses  époques 
géologiques.  Nous  savons  seulement  qu'ils  ont  apparu 
dès  les  terrains  siluriens  et  carbonifères,  sous  des 
formes  qui  ne  se  représentent  plus  aujourd'hui.  C'est, 
en  effet  y  probablement  à  cette  classe  qu'il  faut  rap- 
porter des  corps  quadrangulaires,  en  pyramide  régu- 
lière, qu'on  a  nommés  des  conulaires.  Depuis  lorsoo 
n'en  retrouve  plus  aucune  trace  jusqu'à  l'époque  da 
lias,  où  ces  mêmes  conulaires  reparaissent  pour  la  der- 
nière fois. 

Une  nouvelle  interruption  parait  exister  dans  l'his- 
toire des  ptéropodes,  et  ce  n'est  plus  que  dans  les  ter- 
rains tertiaires  que  l'on  en  découvre  quelques  espèces, 
qui  se  rapprochent  davantage  des  formes  actuelles. 

On  peut  les  diviser  en  six  familles. 

1**  Mollusques  presque  toujours  recouverts  par  une 
coquille,  dépourvus  de  branchies  externes ,  tête  indis- 
tincte. 

Les  LiMAGiNiDES,  à  coquille  hélicoîde. 

Les  Hyalides,  à  coquille  non  enroulée  symétrique 
calcaire. 

Les  Gymbuudes,  à  coquille  non  enroulée,  symétrique, 
cartilagineuse. 

â""  Mollusques  sans  coquilles,  à  branchies  externes 
et  à  tête  distincte. 

Les  GuoNiDEs,  à  deux  nageoires  et  pas  de  bras. 

Les  Pneumodermides,  ayant  deux  nageoires  et  deux 
bras  armés  de  ventouses. 

Les  Gymodogides,  à  quatre  nageoires. 

Les  quatre  dernières  familles  n'ont  pas  de  représen- 
tants fossiles. 


1"  Famille.  —  UMACFNIDES. 

Les  limacinides  ont  un  corps  enroulé  en  spirale,  armé  de  deus 
ageoires  el  enfermé  dans  une  coquille  hclicoide.  Ils  fournissent 
iosi  une  preuve  de  plus  de  la  nëcessilé  de  réunir  les  ptéropudes 
m  gaâléropodes. 

LesLiMACiNBS  (^imocf'no,  Cuv.),  —  Allas,  pi.  LXX,  fig.  i^, 

iHinenl  le  seul  genre  connu  Ces  bizarres  mollusques  ont  été  dé- 
ignes  par  des  noms  variés.  Ce  sont  les  Sfibatella,  BlaÎDville, 
es  Hetirovusus,  Fleming,  les  ilELicornoitA,  Cray,  les  SriKULis, 
Eydoux  et  Soutcyet ,  les  Pebaclb,  Forbes,  IbsScaea,  Phitippi, 
là  Cahptlohaus,  BcnsoD,  et  les  Helicomoïdbs,  d'Orhigny, 

GiMMptce encore  vivanle,  Scœa  slenogfira,  Pbi\.  {Perade  )ihysoides,¥nr- 
kn).  Allai,  pi.  t.XX,  fig.  1 3,  a  1^1^  trouvée  fosiileC)  dans  les  di^pAu  récents 
le  II  Sicile  et  d«  la  Cêlabre. 


Celle  famille  renferme  les  ptéropodes  ii  coquille  calcaire  el  non 
Miroulèe.  Ils  n'ont  pas  de  lëte  distincte.  Leurs  branchies  sont 
loDJours  internes  et  leurs  ailes  au  nombre  de  deux. 

Les  Htilis  {Hyalœa.  Lamk)  ('),  —Allas,  pi.  LXX, 
fig.  \h  et  15, 

Ul  nne  coquille  globuleuse,  dont  la  bouche  est  réirécie  et  dont 
IticAlés  ont  des  fenles  latérales  qui  laissent  sortir  des  lanières 
membraneuses  <?).  Les  espèces  vivantes  sont  nombreuses.  Les  es- 
pèces fossilesontélétrouvéesdans  les  terrains  tertiaires. 

(■)  PUlIppi.  ftium.  mo».  Sic,  II,  p.  161,  pi.  25,  fig.  20. 
(^  J'ai  coDiervé  provisoireineal  le  nom  de  Hyalea ,  qui  ta  crmutti  par 
l'iHte.  Il  n'a  cepeadaDl  pas  pour  lui  le  droit  d'antériorité  et  il  de>ra  être 
(haii|é.  Ce<  iDollDicpiee  oui  été  déiigoda  ea  1783,  par  Gia^ni,  tout  te  nom 
ttCiVDLcni  et  en  1788,  par  Retzlu»,  sous  celui  de  Turcu.  ils  d'odI  pris 
tthii  de  IIiiL^À  el  llYALEt ,  qu'en  1799.  Moutrort  les  a  deiigoés  en  1810 
«mlenain  d'AtuioNr*. 

|>)  l'ai  fait  Ogarer  (Allas,  pi.  LXX,  Ùg.  U)  one  espèce  vlfanle,  H.  m- 
"Mit.,  Rang,  poiif  miem  faire  comprendre  la  forme  de  la  coquille. 
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On  n*en  connatt  aucune  espèce  plus  ancienne  que  Tépoque 
miocène. 

VH.  aquensis,  Grat.  (')  {H.  Orbignyi^  Rang),  proyienides  falaos  jaunes  de 
Dax  (Atlas,  pi.  LXX,  flg.  15). 

M.  E.  SismoDda  (')  cite  quatre  espèces  des  enfirons  de  Tarin,  Im 
H,  taurinwsis,  Sism.  (gibbosOf  Bon.)^  interniplay  Bon.,  sukosa,  id.,  et  o»- 
ritOy  id. 

Le  même  auteur  parle  d'une  espèce  des  terrains  subapennins  du  Piémoot, 
qui  paraît  ne  pas  différer  de  VH,  tridentcua^  Lamk,  qui  vit  aujourd'hui  daoi 
la  Méditerranée. 

M.  Philippi  (3)  cite  dans  les  terrains  récents  de  la  SicUe,  la  même  espèei, 
et  VH,  depressa,  Biv. 

Les  Clio,  Linné  (<)  [Cleodora,  Péron  et  Lesueur),  —  Allas, 

pi.  LXX,  iig.  16  à  18, 

ont  une  coquille  fragile  et  vitrée  comme  les  précédents,  mais  es 
forme  de  gatne  ou  de  cornet,  pointu  en  arrière  et  dilaté  antériea- 
remenl. 

On  a  subdivisé  ce  genre  en  groupes  dont  les  caractères,  d'une 
importance  médiocre,  sont  plus  faciles  à  constater  sur  la  nature 
vivante  que  dans  les  fossiles. 

Quelques  espèces  ont  un  sinus  de  chaque  côté  de  la  bouche. 
Elles  forment  les  genres  Cleodora  proprement  dits,  Pleuropcs, 
Eschcholtz,  et  Balantium,  Leach. 

D'autres  espèces  n'ont  pas  de  sinus.  Ce  sont:  IcsYaginblu, 
Daudin  (  Vaginula,  Sow.),  et  les  Cresbis,  Rang. 

Je  réunis  ici  ces  formes  diverses  qui  sont  d'ailleurs  très  voi- 
sines les  unes  des  autres. 

Il  semblerait,  d'après  une  découverte  de  M.  E.  Forbes,  que  ces 
mollusques  ou  que  des  animaux  très  voisins,  auraient  déjà  ym 
dans  l'époque  primaire. 

Ce  savant  paléontologiste  (^)  a  attribué  avec  doute  aux  creseis 
des  corps  triangulaires,  allongés,  trouvés  par  M.  Sedgwick,  dans 
le  terrain  silurien  du  Denbigshire.  Il  les  a  décrits  sous  les  noms 

(*)  Conch.  fos$.  Adour,  I. 
(')  Synopsis,  p.  57. 

(S)  Enum.moll.  Sic.,  l,  p.  101,  II,  p.  70. 

(*)  Le  nom  de  Clio  a  été  donné  à  ces  mollusques  par  Browu,  en  1756, 
et  par  Linné  en  1767.  Il  doit  donc  être  substitué  à  celui  de  Cleodora. 
(')  Quart,  jowm.  geoL  Soc.^  1845,  U  1,  p.  145. 
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t  C.  primœva  et  SedgwickiL  Ces  corps,  dont  les  plus  grands  ont 
«it  pouces  de  longueur,  seraient  des  ptéropodes  gigantesques.  Il 
le parait  bien  probable  qu'ils  doivent  former  un  genre  nouveau  0, 
«  rentrer  dans  un  de  ceux  que  nous  avons  placés  à  la  fin  de  cette 
imille. 

Les  véritables  clio  uont  été  trouvées  que  dans  les  terrains  ter- 
iaires  ,  et  même  aucune  espèce  connue  n*est  antérieure  à  Tépo* 
pe  miocène. 

U  V<igineUa  depressa^  Dandio  {Creseis  vagineUa ,  Rang,  Cleodora  strafi" 
yniofti,  Desh.),  Atlas,  pi.  LXX,  flg.  16,  a  été  trouvée  daos  les  terrains  ter- 
tiaires miocènes  des  environs  de  Bordeaoi  et  de  Turin  ('). 

M.  Wood  (3)  a  décrit  une  espèce  nouvelle  du  crag  corallien,  la  C.  tn/uti- 
IBMwn,  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  17. 

On  a  trouvé  (*)  dans  les  terrains  subapennins  du  Piémont,  une  espèce  qui 
•été  rapportée  à  tort  ou  à  raison  à  la  C.  lanceolatat  Pérou  et  Lesueur,  Atlas, 
|i.  LXX,  fig.  18. 

Les  Tbiptbra,  Quoy  etGaymard  (Cuvieria,  Rang),  —  Atlas, 

pi.  LXX,  fig.  19, 

oflt  une  coquille  conique,  à  ouverture  un  peu  resserrée  et  cordi- 
fonne.  Ses  bords  sont  tranchants  et  le  côté  postérieur  est  fermé 
Ittron  diaphragme  convexe  en  dehors  et  non  terminal. 

U.  G. -A.  de  Luc  a  trouvé  dans  les  dépôts  subapennins  du  Piémont,  la 
Casiesana,  Rang  (^),  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  19. 

Après  ces  genres  vivants  on  peut  placer  quelques  formes  de 
l'époque  primaire  qui,  sous  une  taille  plus  forte  paraissent  avoir 
eo  une  organisation  analogue  k  celle  des  clios  actuelles. 

Les CoNULAiRES  [Cmularia,  Miller),  —  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  20, 

sont  des  coquilles  de  grande  taille  (deux  à  trois  pouces)  en  forme 
le  pyramide  quadrangulaire  et  épaisses.  Chacun  des  quatre  côtés 


(1)  u  n'est  pas  impossible  que  ces  corps  soient  le  type  du  genre  Thsca, 
fbarpe,  qui  est  encore  très  incomplètement  défini. 

(>)  Rang,  Ann.  se.  nat.,  1829,  t.  XVI,  p.  496;  Grateloup,  Conch.  fass, 
\dour,  1,  etc. 

p)  MolL  from  the  crag  (Pal.  Soc.,  1848,  p.  191). 

(*)  Rang,  Ann.  se.  nat.,  1829,  t.  XVI. 

[*)  Bang,  éd.;  Bronn,  Lelhœa,  V  édit.,  p.  985,  pi.  40,  fig.  25. 


320  GASTÉROPODES  PTÉROPODES. 

présente  une  ligne  médiane,  plus  ou  moins  distincte,  sur  laquelle 
se  rencontrent  des  plis  transversaux,  tantôt  en  formant  des  an- 
gles, tantôt  en  ligne  droite. 

Ce  genre,  qui  ne  vit  plus  aujourd'hui,  a  été  surtout  abondant 
pendant  Tépoque  primaire,  et  se  retrouve  aussi  dans  le  lias. 

II.  HiU  (ij  en  a  décrit  quatre  espèces  du  terrain  silurien  inférieur  àtt 
États-Unis. 

M.  d'Orbigny  (2)  indique  la  C.  pyramidata,  Desl.,  du  même  terrain  do 
Calvados. 

La  C.  SowerbH,  Dcfrance  {^)  (quadrisulccUat  Sow.),  caractérise  le  terrais 
silurien  supérieur  de  la  Russie,  de  TAngleterre,  des  États-Unis,  etc. 

On  trouve  dans  le  même  terrain  la  C.  sttbUUs,  M*  Coy  (^). 

MM.  d*Archiac  et  Verneuil  (^)  citent  dans  les  terrains  déyoniens  d'Alle- 
magne, les  C,  Brongniartù  GeroUteinmsis  et  omata.  Cette  dernière  est 
figurée  dans  TAtlas. 

La  C.  acuta  (^),  Roemer,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  dévonien  du  Harb. 

La  C.  deflexicostalaf  Sandberger  (^),  provient  des  gisements  analogues  de 
Wilmar. 

LaC.  irregularis,  deKoninck  (9),  a  été  découverte  dans  les  terrains  ctr* 
bonifères  de  Belgique. 

Les  espèces  du  lias  ne  sont  pas  encore  bien  connues. 

M.  d^Orbigny  cite  là  C.  quadrisulcata ,  Phillips  (*),  du  lias  supérieur  dl 
Yorkshire. 

Les  CoLKOPRiON,  Sandberger,  —  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  24, 

ont  une  coquille  plus  étroite  que  celle  des  conulaires  et  en  forme 
de  tube  cylindrique.  On  y  remarque  une  ligne  longitudinale  sur 
laquelle  arrivent  des  plis  d'accroissement  disposés  en  chevrons. 
Ces  plis  rappellent  tout  k  fait  ceux  de  quelques  conulaires  et  pa- 
raissent justifier  leur  rapprochement. 

(M  Palœont,  ofNmv-J'ork,  p.  223,  pi.  59. 
(*)  Prodrome^  1. 1,  p.  iO. 

(3)  Vern.,  Keys.   et  Murch.,  Paléont.  de  la  Russie ^  p.  348,  pi.  2l;Sa- 
werby,  in  Murchîson,  SU,  st/sf.,  pi.  42. 
{*}  Brit.  pal,  foss.,  pi.  L,  fig.  24. 
(5)  Trans.  geol.  Soc.,  2"  série,  t.  VI,  p.  353,  pi.  31. 
(^)  Harzgebirge,  p.  36,  pi.  10. 

p)  Leorih,  und  Bronn  neuesJahrb.,  1847,  p.  25,  pi.  i,  fig.  15. 
(8)  Descr.  anim.  foss.  carb.  Belg,,  p.  496,  pi.  45,  fig.  2. 
(•)  Prodrome,  1. 1,  p.  251 . 


MULLlsgLEs    ACIïl'H*LKh. 


Les  PoGiDNcnLUs,  Barranile,  —  Allas,  pi.  LXX,  fig.  22, 
[karaissent  encore  devoir  être  associés  k  cette  famille.  La  coquille 
tft  en  Torme  d'une  pyramide  triangulaire ,  dont  la  base  serait  un 
Irîangle  Tormé  d'un  angle  obtus  ad)floenl  ii  des  cdtés  convtxcs.  Il 
fst  bien  possible  qu'on  doive  les  réunir  aux  prétendues  c reseis 
siluriennes  indiquées  plus  haut,  et  au  genre  Tbeca,  Sharpe,  sur- 
lom  ^  l'etipùce  décrite  sou^  ce  norn  par  M.  Hall. 

tl.  Barriode  (^j  «Indiqua  cinq  rspices  dFS  lorrains  Blluricni  dp  Boh^mi!. 

Le  P.  tlrfaUulw,  B«rr,  rit  fipirrdins  l'Atlas. 

Quelques  auteurs  associent  aux  piéropodes  uue  partie  des  corps 
problématiques  qui  ont  été  décrits  «ious  le  nom  de  Tenticuutes, 
Schlol.  Je  reviendrai  plus  lard  ^iir  leur  compte. 


j  TROISIEME   CLASSE. 

ACÉPHAI.EB. 

I.,es  acéphales  on  la  molli  branches  [Conchifères ,  La- 
marck),  renferment  comme  les  gasli^ropodes  un  grand 
lioinbred'cspi'^cesde  formes  très  variées.  Los  limites  de 
Ulleclasse  sont  évidentes  el  faciles  li  tracer. 

Leur  caraclère  principal  est  l'absence  de  tôle,  cl  par 
Conséquent  le  développemeol  très  imparfait  des  organes 
tie  la  vision, .de  l'iniditioii  et  do  la  préhension.  Leur 
corps,  qui  renferme  les  viscères,  est  placé  entre  les  deux 
lamrs  du  manteau,  comme  un  livre  dans  sa  couverture. 
Les  branchies  sont  composées  de  quatre  feuillets  régu- 
lièrement striés  el  placés  aussi  en  dedans  du  manteau, 
la  bouche  est  à  une  extrémité  ;  l'anus  s'ouvre  ii  l'autre, 

.*,  £«i)*A.«Md  Broun.  \«ues liih-h,.  <R(7.  p.  2ri.  pi.   I,  Ûg.  15, 
Cl  M.,  1811.  p.  sr.i,  pi.  ■!. 
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placé  souvent  au  bout  d'un  tube  extensible  qui  sort  de 
la  coquille.  Entre  les  deux,  mais  plus  près  de  la  bouche, 
est  un  pied  plus  oU  moins  développé,  foftné  d'une 
masse  cbarnue  et  qui  se  meut  à  peu  près  comme  la  lan* 
gué  des  mammifères  («). 

Ces  mollusques  sont  toujours  protégés  par  une  co- 
quille bivalve^  composée  de  deux  parties  plus  ou  moins 
égales,  articulées  par  une  charnière.  Cette  coquille  esl 
maintenue  ouverte  par  un  ligament  élastique ,  elle  est 
susceptible  d'être  fermée  par  un,  deux  ou  plusieurs 
muscles  attachés  d'une  valve  à  l'autre. 

Les  acéphales  sont  beaucoup  moins  mobiles  que  les 
mollusques  des  classes  précédentes.  Tandis  que  les  cé- 
phalopodes et  les  ptéropodcs  nagent  avec  rapidité  dans 
la  mer,  et  que  les  gastéropodes  rampent  sur  la  surface 
des  rochers,  les  acéphales  ont  uti  mouvement  nuloa 
peu  apparent.  Les  uns  ont  encore,  il  est  vrai,  une  sorte 
de  natation  ;  la  plupart,  aii  moyen  de  leur  pied,  peu- 
vent se  traîner  péniblement  sur  le  sable  ;  d  autres 
n*ont  qu  un  faible  mouvement  de  va-et-vient,  et  quel- 
ques-uns, fixés  pendant  toute  leur  vie  aux  rochers, 
meurent  à  la  place  qui  les  a  vus  naître.  L'absence  de  tête, 
l'état  rudimentaire  des  organes  des  sens,  l'imperfection 
de  leur  système  nerveux  et  tout  l'ensemble  de  leur  orga- 
nisme ,  démontrent  jusqu'à  Tévidence  qu'ils  sont  très 
inférieurs  aux  classes  précédentes. 

Ils  sont,  du  reste,  faciles  à  distinguer  par  leur  co- 
quille bivalve  ;  ce  caractère  ne  permettrait  de  les  con- 
fondre qu'avec  les  brachiopodes,  et,  en  effet,  ces  deux 
classes  ont  des  analogies  réelles.  Je  montrerai  plus  bas 
quels  sont  les  caractères  qui  justifient  leur  séparation. 

(1)  Voyez  <Ud8  TAtlas,  pi.  LXX,  flg.  S3,  TorganiMlion  d«  U  Trigfméllû 
piperata,  Desh.,  avec  Texplication  détaillée. 
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Le  principal  est  l'absence  du  pied  cliez  les  brachiopo* 
des  et  son  remplacement  par  des  bras  syinélrlqueB 
charnus  qui  manquent  loujourA  nus  nccpliales.  On  peut 
j  joindre  la  structure  des  organes  respiratoires  et 
la  forme  de  la  coquilio  qui  n'est  jamais  rigoureuse- 
ment équilatérnlc  ol  trcs  souvent  cquivnive  dans  \&i 
acéphales,  tandis  que  cliez  les  brachiopodes  elle  n'eSt 
jamais  équivalve  et  le  plus  souvent  équilatérale. 

H  convient  do  donner  ici,  coutniejeTai  fait  pour  les 
gastéropodes ,  quelques  détails  sur  la  ^brme  des  co- 
quilles des  acépliales,  et  sur  la  nomenclature  des  difFé- 
reutes  parties  qui  les  composent  ;  et  en  premier  lieu  il 
Ml  nécessaire  de  fixer  les  idées  sur  la  station  nor- 
male de  ces  mollusques.  Ce  point  est  d'autant  plus 
important,  qu'il  peut  être  nécessaire  en  géolo[;ie  de 
savoir  si  les  coquilles  trouvées  dans  telle  ou  telle  16^ 
calité  sont  fossilisées  dans  la  position  où  elles  ont  vécu; 
oa  si  elles  ont  été  transportées. 

Les  concliyliologistes  ont  placé  les  coquilles  soit  pour 
leur  description ,  soit  dans  les  plancbes  qui  les  repré- 
sentent, de  quatre  manières  différentes.  Les  uns  (Linné, 
firuguiére,  Lsmarck,  etc.)  les  placent  la  charnière  eh 
bas.  el  nomment  par  conséquent  base ,  le  côté  de  la  co- 
quille qui  correspond  à  celte  charnière,  et  côte  supé- 
rieur, la  partie  bflillanlo.  D'iiutres  (M.  de  Bliiinville) 
les  mettent  dans  une  position  précisément  inverse, 
c'esl-fi-dire  que  la  charnière  est  pour  eux  le  sommet, 
elquela  partie  bâillante  devient  le  côté  inférieur.  Dans 
ws  deux  méthodes,  tn  longueur  de  la  coquille  est  mesu-- 
rée  par  la  ligne  qui  va  de  la  charnière  à  l'ouverture,  el 
ialargeurpar  celle  qui  passe  par  la  bouche  et  par  l'anus. 
iJaulreg  'M.  Deshayes}  disposent  les  coquilles  bivaU 
'Pî  de  manière  à  ce  que  la  bouche  soit  en  liant  et  l'anus 


32&  MOLLl'SQUt^lS    ACÉPHALES. 

en  bas,  M.  d'Orbigny  enlin  les  place  la  bouche  on  bas 
et  l'anus  en  haut,  de  sorte  que  pour  lui  comme  pour 
M.  Deshayes,  la  longueur  des  mesures  précédentes  de- 
vient la  largeur,  et  vice  versa. 

Si  l'on  cherche  le»  causes  d'un  désaccord  aussi  com- 
plet, on  les  trouvera,  je  crois,  dans  le  fait  qu'on  a  tou- 
jours confondu  deux  choses  dislincles,  la  position  dani 
laquelle  on  doit  représenter  l'animal  cl  l'application  dw 
mots  droit  et  gauche  aux  parlics  qui  le  composenl. 
Cette  confusion,  en  fournissant  des  motifs  presque 
équivalents  pour  l'une  et  pour  l'autre  de  ces  méthodes, 
les  a  rendues,  ce  me  semble,  toutes  les  quatre  fiiulivefc 

Si  nous  examinons  d'abord  le  premier  point,  c'esl* 
à-dirc  la  position  dans  laquelle  on  doit  représenter  le  « 
mollusque,  il  ne  peut  piis  y  avoir,  ce  me  semble,  deux 
opinions;  on  doit  le  figurer  suivant  sa  station  normale. 
On  placera  le  mollusque  acéphale  équivalve,  comme 
l'enseigne  l'élude  de  la  nature,  la  bouche  en  bas  et  les 
tubes  en  haut,  et  le  mollusque  pleuroconquc  sur  li^ 
flanc,  en  mettant  en  bas  celle  des  deux  valves  qui  oc- 
cupe la  même  position  dans  la  nature.  Toute  autre  mé- 
thode est  arbitraire  et  en  complet  désaccord  avec  ce 
qu'on  fait  pour  les  autres  classes  de  l'histoire  nalureltc. 
Personne  n'a  jamais  eu  l'idée  de  représenter  un  mam- 
mifère dans  la  position  de  l'homme,  ou  un  oursin  li 
bouche  en  haut.  On  représente  le  premier  sur  ses  quatre 
pattes,  et  l'oursin  dans  sa  station  normale,  la  bouche 
contre  le  sol.  Ceci  est  plus  important  qu'on  ne  pense, 
et  les  figures  où  la  véritable  position  est  méconnue,  ne 
peuvent  que  donner  des  idées  l^ausses.  Il  est  évident 
que  si  le  peintre  était  appelé  à  représenter  le  mollus- 
que dans  le  sol  où  il  se  loge,  il  n'oserait  jamais  placM 
ce  sol  au  haut  de  la  planche  et  faire  pendre  les  siphi 


^ 
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en  bas  ;  pourquoi  ta  pltiparl  des  planclies  ucluelles  re^ 
présenlonl-ellosdonc  le  mollusque  dans  cette  sni^julière 
position?  Si  les  peiiUres  de  nature  morte  figurent  sou- 
Tent  leurs  oiseaux,  pendus  par  une  patte  ou  par  la 
queue,  tous  les  naturalistes  sont  d'accord  pour  leur 
donner  la  position  qu'ils  ont  pendant  leur  vie.  Nous 
conserverons  donc  autant  que  possible  aux  mollusques 
en  les  figurant,  leur  position  naturelle,  et  nous  repré- 
senterons aussi  les  coquilles  d'après  le  inômc  système. 

Dans  la  solution  de  ce  premier  point,  je  me  trouve 
romplétement  d'accord  avec  M.  d'Orbigny;  mais  cet 
accord  cesse  si  je  passe  à  l'esamen  de  la  seconde  ques- 
tion, l'application  des  mots  droit  et  gauche. 

Je  crois  que  c'est  bien  à  lort  que  l'on  fait  dépendre 
ce&  mots  de  la  position  dans  laquelle  on  tigure  ie  mol- 
lQs(|ue.  Ils  doivent  être  appliqués  on  raison  des  véri- 
tables rapports  anatomiqucs  des  organes.  On  ost  con- 
venu en  unatomio  de  désigner  par  les  mots  droit  et 
p,auclic  k'S  parties  du  sujet  considérées  comme  s'il 
pouviiil  parlerdc  lui-même,  el  non  par  rapport  à  l'ob- 
tervaleur.  Le  bras  droit  d'un  cadavre  humain  est  celui 
qui,  pendant  la  vie,  aurait  été  désigné  ainsi  par  le  sujet 
loi-todine.  La  droite  d'un  mollusque  acéphale  doit  se 
déterminer  par  les  mêmes  motifs.  Sa  bouche  corres- 
pond à  la  tête  de  l'homme,  son  dos  ii  son  dos,  et  sa 
droite  est  la  même.  Le  fait  qu'il  s'enfonce  dans  la  vaso 
la  létc  on  bas  no  peut  pas  changer  ses  rapports  :  pas 
plus  que  le  bras  droit  d'un  bateleur  qui  se  tiendrait 
droit  sur  sa  tâto,  ne  deviendrait  subitement  son  bras 
puche.  Je  me  trouve  sur  ce  point  en  accord  avec 
H.  Deshaycs,  et  je  crois  avec  tous  ceux  qui  étudieront 
cette  question  dans  l'ensemble  du  règne  animal;  ils 
lerront  que  la  droite  et  la  gauche  dépendent  de  la  po- 


dâ6  1I0L).USQ|]ËS  ACÉPUALES. 

silion  de  la  léte,  du  dos  et  de  la  queue  et  non  du  mode 
deslalion  de  Tôtre. 

Ces  considérations  me  paraissent  trop  évidentes  pour 
avoir  besoin  d'une  longue  démonstration  ;  mais  en  môme 
temps,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  je  ne  vois  pas  ce 
qu'elles  gagnent  en  force  à  ce  qu'on  s'appuie  sur  elles 
pour  représenter  les  mollusques  à  Tenvers  de  leur  sta- 
tion normale.  Cela  est  d'autant  plus  vrai  que,  même  en 
faisant  ce  sacritico,  on  ne  peut  pas  faire  en  sorte  que 
l'observateur  ait  toujours  le  côté  droit  à  sa  droite  et  le 
gauche  à  sa  gauche.  Si  Ton  examine  une  coquille  à  sa  ^ 
face  externe,  puis  à  sa  face  interne,  chaque  valve  de*  I 
vient  allernativemenl  droite  ou  gauche.  H  suffira  pour 
que  notre  méthode  ne  présente  aucune  difficulté  dans 
l'application ,  de  se  souvenir  que  dans  nos  figures, 
toutes  les  fois  que  la  coquille  est  vue  à  l'intérieur,  la 
valve  droite  est  celle  qui  est  du  côté  droit  de  la  planche,    . 

Ces  principes  étant  admis,  on  appellera  longueur ^  la 
ligne  ÂB,  qui  va  du  sommet  du  côté  anal,  à  rextrémilé 
du  côté  buccal  (pi.  LXX,  fig.  25,  30  et  31)  ;  largeur^ 
la  ligne  CP,  qui  joint  le  sommet  des  crochets  avec  le 
milieu  du  bord  de  l'ouverture  (fig.  25)  ;  et  épaisseur, 
la  li(>ne  MN,  qui  joint  les  points  les  plus  saillants  de 
chaque  valve  (fig.  30). 

Une  coquille  est  dite  cquilaiérale ^  lorsque  la  ligne 
de  la  largeur  la  partage  en  deux  parties  égales  ;  elle  eet 
éqtiivalvef  lorsque  les  valves  sont  symétriques. 

Quant  à  la  désignation  des  diverses  parties  de  la  co- 
quille, on  évitera  toute  confusion  en  employant,  comiM 
nous  l'avons  fait  pour  les  gastéropodes,  des  mots  indé* 
pendants  de  la  position.  Ainsi,  le  côté  delà  chamiàre  C 
(fig.  25)  se  nommera  côté  cardinal  ou  région  cardi' 
mhi  l'extrémité  supérieure  A  portera  le  aQm  de  rir 


ijioii  atiale  ou  coté  anal  ;  rc&lrémilé  iiitoiieuro  U,  sera 
désignée  eous  le  nom  du  région  buccale  ou  côté  buccal  i 
et  la  partie  do  lu  coquille  P.qiii  forme  l'ouvevlure, 
jG  nommera  région  palléale  ou  côié  palléal, 

La  coquille  croit  par  couches  concûnlriqueti,  qui  86 
dcposcpl  sur  tout  son  bord,  sauf  dans  la  région  cardi-- 
nale,  au-dessus  do  laquelle  on  distiiigiio  toujours  !e  com- 
mencement oi|  la  première  origine  de  la  coquille  ;  cotta 
partie  sû  nommQlesûminûtiapfa;),  Lorsqu'il  se  recourbe, 
il  porto  le  nom  daciochcl  [a,  dans  les  Rq.  25  à  31).  En 
avant  du  sommet  cxislo  souvent  une  partie  déprimée, 
circonscrite  et  disliucle  du  reste,  que  l'on  désigne  auuB 
le  nom  de  lunule  [b,  des  fig.  28  et  30J.  En  arrière  du 
sommet  est  une  dépression  allongée  qu'on  nomme  cciut 
son  ou  sulwe  i<i,  dbs  mômes  ligures]  i  elle  est  recou- 
verte par  lo  ligament  s'il  est  externe,  et  la  partie  qui 
correspond  à  son  insertion  prend  le  nom  de  nijmpties. 
La  région  de  la  coquille  qui  environne  l'écusson  pré- 
KDle  quelquefois  un  mode  d'umemontalioii  spécial, 
et  est  alors  désignée  sous  le  nom  de  corselet.  Le  pour- 
tour des  valves  dans  les  régions  buccale,  palléalo  et 
anale  prend  le  nom  de  labre. 

Les  deux  valves  do  la  coquille  sont  disposées  comme 
Qous  l'avons  dit,  de  manière  à  rester  toujours  en  ctin- 
laa  dans  leur  région  cardinale,  nommée  aussi  région 
ious-apiciale  ;  tandis  qu'elles  peuvent  s'écarter  dami 
lout  lo  reste  de  leur  bord,  de  manicro  à  ouvrir  la  ca- 
vité de  la  coquille.  Ce  point  de  contact  des  valves  est 
ordinairement  assez  compliqué  et  il  présente  le  plus 
uwfânt  un  engrenage  de  dents  qui  converiissont  lo 
bord  en  une  véritable  charnière  {').  Les  valves  sont  re- 

[I)  VoTCt  pour  Icf  détâili  de  la  charnière  un  mémoire  de  ïl.  Beclaz,  daoe 
U  finw  «  liagatin  d«  Moologi»,  ISSO,  p.  19,  158  et  2tT. 
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tenues  comme  je  l'ai  dit  par  un  ligament  qui  est  com- 
posé de  deux  parties,  Tune  externe  et  fibreuse  (cfesme), 
qui  a  pour  fonctions  d'empêcher  les  valves  de  se  séparer^ 
et  l'autre  cartilagineuse  (chondré),  qui  a  principalement 
pour  effet  de  faciliter  leur  écartement  par  son  élasticité. 
Ce  ligament  est  tantôt  externe,  tantôt  interne  (pL  LXX, 
fig.25,  e).  (^coquille  s'ouvre  sous  son  influence;  elle  se 
ferme  par  l'action  des  muscles  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Les  dents  de  la  charnière  ont  reçu  divers  noms.  Od 
nomme  dents  cardinales  ou  sous^apiciales^  celles  qui 
sont  le  plus  rapprochées  du  sommet  et  qui  sont  perpen- 
diculaires  à  la  direction  du  bord  cardinal  (fig.  27  et  31 , 
c)  ;  les  dents  latérales  sont  plus  obliques  et  en  général 
plus  éloignées  du  sommet  (fig.  31 ,  /*). 

Les  muscles  qui  ferment  la  coquille  forment  en  de- 
dans des  valves  des  impressions  musculaires.  Quelque- 
fois il  n'y  on  a  qu'une  seule  médiane  ;  dans  les  coquilles 
équivalves  on  en  distingue  ordinairement  deux  très 
écartées  l'une  de  l'autre,  dont  une  buccale  {g^  des  figu- 
res 25  à  31),  et  une  anale  {h,  des  mêmes  figures).  Ces 
impressions  musculaires  sont  réunies  par  une  ligne, 
qui  est  formée  par  l'impression  du  bord  du  manteau: 
on  la  nomme  impression  palléale  (î).  Tantôt  elle  est  pa- 
rallèle au  bord  (fig.  31),  tantôt  elle  est  fortement  écban- 
crée  (fig.  24),  parce  que  le  bord  du  manteau  est  dévié 
par  les  muscles  rétracteurs  des  tubes.  Cette  écfaancrure, 
qui  est  toujours  à  la  partie  supérieure,  se  nomme  le 
sinus  anal  (fig.  25,  k). 

La  classification  des  acéphales  présente  des  difil* 
cultés  analogues  à  celles  que  nous  avons  rencontrées 
pour  les  gastéropodes.  On  a  généralement  trop  négligé 
l'étude  des  animaux  qui  seuls  peuvent  fournir  de  véri- 
tables caractères  pour  les  femilles  et  les  genres,  et  on 
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irup  perdu  de  vue  que  les  Formes  de  l.\  coquille  n'otil 
,'iinporlance  qu'autant  qu'elles  traduisent  celles  des 
rganes  essentiels.  Aussi  a-t-on  fréquemment  mis  en  pre- 
lière  li^jnc  des  caractères  dont  la  valeur  réelle  est  1res 
ontestable ,  cl  l'oo  a  ainsi  établi  des  classifications  qui 
ieoDent  plus  du  système  que  de  la  méthode  nalurette. 

L'élude  des  mollusques  ne  peut  pas  se  faire  unique- 
lent  dans  les  cabinets,  et  il  est  nécessaire  de  les  ob- 
irver  dans  les  mers  où  ils  vivent  pour  s'en  faire  une 
lée  juste  et  précise.  Le  nombre  des  observateurs  qui 
euvenl  faire  avancer  cette  branche  de  la  science  est 
onc  nécessairemenl  restreint,  et  il  faudra  peut-ôire 
Itendre  encore  longtemps  pour  que  l'Iiistoire  des  mol- 
usques  soit  établie  sur  des  bases  dérmitivus. 

Mais,  comme  je  l'ai  dil  ailleurs,  lout  en  recoiinitis- 
ant  que  les  organes  essentiels  de  l'animal  doivent 
euls  former  la  base  d'une  classiHcalion  naturelle,  il 
le  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  paléontologiste  n'a  à 
«disposition  que  dus  coquilles,  et  qu'il  faut  que  leur 
ïlude  suffise  pour  distinguer  les  genres  et  les  espèces. 
Wr  atteindre  ce  but,  il  est  nécessaire  qu'une  analyse 
lussi  parfaite  que  possible  dans  l'étal  actuel  de  la 
cience,  recherche  et  décide  quels  sont  les  caracléres 
le  ces  coquilles  qui  doivent  être  considérés  comme  les 
4as  importants. 

Il  est  évident  qu'il  faut  mettre  en  première  ligne  les 
araclères  de  la  coquille  qui  influent  le  plus  sur  le 
;eiire  de  vie  de  l'animal,  puis  se  servir  ensuite  de  ceux 
|ui,  sans  avoir  une  influence  directe  aussi  évidente, 
eronl  reconnus,  a  jjosteriori,  se  lier  le  mieux  avec  le» 
ariations  de  l'ensemble  de  l'être. 

Si  l'on  part  de  ces  principes,  on  reconnaîtra  que  le 
iremier  et  le  plus  important  de  ces  caractères  est  la 
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disposition  du  corps^  qui  permet  une  sUtioa  verticale, 
ou  qui  force  à  une  position  horiseqUle*  h^n  pnoUusques 
qui  sont  dans  le  premier  cas  son(  libres  et  plus  ou  laoiiii 
mobiles  ;  les  autres  sont  souvent  adhérentu  am  foohert 
et  toujours  plus  imparfoits. 

On  doit  probablement  placop  an  seoonde  ligoe  k  ^ 
forme  de  l'impression  du  manteau  »  et  en  pa? ticqlier 
l'existence  ou  Tabsenoe  du  sinus  palléal  ('},  Si  cotte  îibt 
pression  est  écbancréei  c'estrà-dire  s'il  y  a  un  ainus^ûa    . 
fiw  peut  conclure  que  Tanimal  a  eu  des  musclM  Htn>  - 
teups  puissants  »  ei  par  conséquent  des  tubos  graiuli  4 
et  forts  qui  lui  ont  permis  de  s'enfoncer  ppofondéiMBt  I 
dans  le  sable,  tout  eq  restant  en  çommuninatioa  avw  1 
l'eau  ;  tandis  que  l'impression  palléala  entière  et  Vlb* 
sence  de  sinus  indiquent  des  tubes  puis  ou  presque 
nuls,  non  extensibles. 

Quelques  auteurs  ont  contesté  l'importance  de  ce  et* 
raclère,  et,  en  effol,  il  est  susceptible  de  degrés  et  il 
rompt  dans  quelques  cas  des  affinités  réelles.  Hais  il 
en  est  de  mémo  de  tous  ceux  qu'on  peut  employer  (% 
et  Ion  ne  peut  pas  méconnaître  qu'il  est  en  gé^énl 
constant  dans  chaque  famille  naturelle  et  que  les  en 
d'exception  sont  rares. 


0)  On  pourra  Juger  de  ces  différences,  en  comparant  qoelqnet  igiiref  fif 
9Pi|8  avons  r^MDJcs  pour  ce  \kui  44Q«  TAllaf.  La  Qgore  24  niMiire  U  Ift^yns 
oblongOj  TurÇon;  les  siphou^  p,  réunis  eu  un  seul  tube,  forment  on  organe 
important  et  volumineux.  La  coquille  montre  en  conséquence  on  très  M 
IJBUS  anal  comoM  on  peut  le  voir  sar  la  valve  ganobe  figovée  (tg.  SI,  I). 
DjiQf  la  Ver^  fallina,  Ljq.,  on  voit  d^s  (ubes  bien  plus  çpurU  ^fmtffi09iP 
à  un  bien  plus  petit  sinus  anal  (fig.  27  et  29,  p  eik).  Dans  le  Cardium 
(flg.  31  et  3^,  les  tubes  p  ne  font  point  de  saillie  et  rimpretiioo 
est  entière.  Il  en  serait  de  même  des  genres  dépourvvf  de  tobea. 

{})  On  trouvera  des  exceptions  au  inpins  équivaleutes  d^qs  remuai  des 
impressions  musculaires,  et  de  bien  plus  grandes  si  Ton  met  en  première  ligne 
la  diapoiitloa  da  ligamant. 
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Ltàb  muscitfs  qui  servent  à  furiDor  la  coquille  oui  éLé 
considérés  par  quelques  auteurs  comme  présentant  uq 
aractére  de  première  importance,  et  Lamarck  a  divifiô 
les  conchifèrâs  en  moiiamyaires  et  dimyaires,  suivant 
qu'il  y  a  une  ou  deux  impressions  (puscul^ires  à  chaque 
valve,  ia  crois  que  ce  caraclèro  qiii,  sauf  dans  un  très 
petit  iiombro  de  cas,  fournit  des  résultats  identiques 
ivec  les  précédents,  est  moins  imporlani  qu'eux,  car  les 
Rliiuveuienls  delà  coquille  s'exécutent  de  la  même  ma- 
nière  avec  un  ou  dcu\  muscles.  Il  peut  d'ailleurs  être 
employé  i|lilein(!iit  d>ins  les  dûlails  ;  ou  tirera  en  parti- 
culier un  bon  paru  des  petites  impressions  accessoires 
qui  indiquent  quelquefois  l'existence  de  petits  muscles 
à  côté  des  priDcipauï. 

1^  position  du  li{;amcnt  fuurnil  aussi  quelques  ca- 
ractères, suivant  qu'il  est  interno  ou  externe,  ce  dont 
il  est  facile  de  s'assurer  par  les  impressions  qu'il  forqie 
au  point  où  il  était  attaché.  Les  autres  caractères  de 
Il  cliarnière,  tels  que  le  nombre  des  dents  cardinales, 
el  l'existence  des  dénis  latérales,  paraissent  plus  varia- 
bles, (lâuveot  rarement  servir  à  limiter  les  familles,  et  ne 
doivent  même  être  employés  qu'avec  précaution  dans 
l'établissement  des  (jenres.  La  forme  générale  de  la  co- 
quille, qui  peut  âtre  bâillante  ou  fermée,  déprimée  ou 
renflée,  équilatérale  ou  inéquilatérale ,  lisse  ou  or- 
11^0,  etc. ,  peut  fournir  aussi  quelques  secours,  mais  non 
des  caractères  d'une  très  haute  importance. 

Ces  modificnfions  ne  peuvent,  comme  on  le  voit,  être 
«tffisamment  observées  que  sur  des  co(|uitIes  bien  con- 
Mrvoes  et  dont  la  face  interne  est  visible.  Aussi,  toutes 
les  fois  que  les  paiéonlologisles  n'auront  à  leur  dispo- 
MllçQ  que  des  coquilles  fossiles  impossibles  à  ouvrir, 
ce  ue  sera  qu'avec  de  1res  grandes  chances  d'erreur 
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qu'ils  ]joui'iuiil  liusarder  des  dêteitniiiutibiis  {;éiién- 
ques,  el  il  sera  soiiveiil  plus  sîitjc  de  s'en  abstenir.  Les 
catalogues  sont  encombrés  de  doutes  et  d'erreurs,  pro- 
venant de  la  Facilité  avec  laquelle  on  a  décrit  des  co- 
quilles connues  seulemenl  par  leur  surface  externe.  Il 
suffit,  pour  se  convaincre  de  ce  danger,  de  comparer 
quelques  coquilles  vivantes,  par  exemple  des  genres 
venus  et  cyprines,  venus  el  astartes,  etc.,  et  l'on  verra 
qu'il  arrive  souvent  que  la  forme  extérieure  ne  FourDit 
aucun  moyen  de  préjuger  les  caractères  internes. 

Les  moules  bien  conservés  sont  beaucoup  préferaMeiJ 
aux  coquilles  fermées,  el  peuvent  être  en  général  l 
déterminés,  car  ils  conservent  les  traces  de  rimpresaî 
palléale,  des  impressions  musculaires  el  quelque! 
d'une  partie  de  la  charnière.  M.  Agassiz  (*)a  nioal 
quel  parti  on  en  pouvait  tirer.  Nous  conseillons  i 
paléontologistes  de  faire  moutcv  en  pUlre  ou  eu  C 
l'intérieur  des  coquilles  vivantes  des  divers  genres;  i 
verrontconibien  uno  collection  pareille  làcilîte  etéclaîll 
la  détermination  des  fossiles. 

Conformément  aux  principes  quo  j'ai  rappelés  p 
haut,   je  divise,  à   l'exemple  de  M.  d'Orbigny  ( 


{')  Mem.  Je  ta  Sd.  .  rt'/ltil.  nul.  Je  \enlclnlld,  I.  II. 

Ci  Ainti  que  Je  l'«i  dit  |ilu»  haul,  js  ne  funsiJére  iiuiiil  ■:■ 
cumme  à  l'abri  de  toule  utyeclioii.  I)  ]>  a  quelquL'c  gruupc«  qui  te  Iroattai 
lilocfo  fiir  Ips  cuiifIrK  de  en  ordres  tans  »'aj:uc  er  Irïs  liicu  avec  aucuD.  II I 
■  aussi  quelques  funMIes  qui  oai  plus  d'analogie,  réelle  avec  de*  groupei  d'm 
Miire  ordre  que  celui  où  l'on  cit  obligé  de  les  placer.  Uiit  Je  du'u  Taire  rr- 
nurquer  que  l'adupiion  de  reUe  oiëihode  a  l'avantage  de  mettre  en  relie/  un 
raractèrc  impurtaul.  qu'elle  n'a  aueuo  inconv^Dienl  réel  pour  la  fortnitioti 
ries  ramillea,  qu'elle  respecte  dans  la  grande  majorih'  dea  cai  l'eDMtnble  dtt 
rapports  nalurelf,  el  qu'il  luffira  de  «igualer  en  lempi  cl  lieu  i«*  principlla 
eteepLioii»  pour  les  reodrc  saus  daogcr.  Il  Taul  remarquer  d'ailleun  que  km 
orlliùcoaques  curreipondeul  presque  eiactemeut  aut  dimyalres  de  L 
DMha}ei.  etc.  et  oot  pleurocooques  nui  mi'nom)'BiTe«. 
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les  mollusques  acépli;iles  oii  deux  ordres  :  les  Orteio- 
cosijOES,  ijui  onl  une  slation  verticale,  une  coquille 
presque  toujours  é(|uivatve  et  dont  la  [ilupart  sont  di- 
in>-aires  (Allas,  pi.  LXX,  ûg.  24  à  32)  ;  et  les  Pleuro- 
CONQUES.  qui  oui  une  stalion  horizonlale,  une  coquille 
inéquivalve  et  qui  sont  ordinairement  raonomyaires 
(Allas,  pi.  LXX,  fi[;.  33).  Nous  partaj-eons  le  premier 
en  deux  sous-ordres,  el  nommons,  Sinupallëales  (6g. 
2i  à  30  I  tes  coquilles  où  l'impression  du  manteau 
présente  un  sinus  ou  une  t^cliancrurc,  et  Intëghopal- 
lÉALES,  celles  où  elle  est  entière  {Hq,  31  et  32). 

Les  acéphales  datent  des  temps  les  plus  ancions  du 
^t>e,  cl  présentent  dans  leur  liistoire  géologique  beau- 
coup de  faits  analogues  à  ceux  que  nous  avons  déjà 
signalés  pour  les  pasléropodes  el  (jnelques  différences 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

,.(h)  remarque  dans  cette  classe,  comme  dans  la  pré- 
nle,  que  les  formes  ont  peu  varié  pendant  la  Ion- 

nséricdc  tempsqui  se  sont  écoulés  depuis  Tépoque 
primaire  jusqu'à  l'époque  moderne.  Plusieurs  genres 
qui  ont  vécu  dans  l'orijjine  se  sont  continues  jusqu'à 
ujourd'hui ,  el  rien  dans  l'histoire  de  ces  mollusques 
n'autorise  à  admettre  un  porfeclionncmeiit  graduel. 

On  remarque  entre  les  familles  les  mCmes  différences 
ijue  nous  avons  sigoalécs  pour  les  gastéropodes;  quel- 
ques-unes se  sont  maintenues  uniformément  dans  toute 
lisâriodes  terrains;  d'autres  ont  augmcnli'  ou  diminué 
ite  nombre;  quelques-unes,  telles  que  les  trigonidcs, 
paraissent  avoir  été  créées  pour  une  époque  déterminée, 
nu  (lu  moins  avoir  eu  un  très  grand  développement 
pendant  un  petit  nombre  de  périodes  consécutives, 
tandis  qu'elles  ont  été  rares  ou  n'ont  pas  existé  dans 
loDles  les  autres. 


38/i  MOLLf38Q!}ES  ACÉTOALES. 

Si  Ton  cotnpare  les  grandes  divisions  que  nous  avons 
sldmisesy  oà  recotinaitra  que  celle  des  orthocotiqdeB 
sihupttlléale^y  a  pris  son  développement  posiérieureraent 
aux  autres.  Les  coquilles  à  ligne  paltdale  sinueuse  pu* 
raissôilt  manquer  complètement  aux  premières  époques 
d'atiiuiàlisation,  et  sotit  peu  abondantes  dans  les  suivais 
tes.  Elles  augtnen  ten  t  de  nombre  dans  les  époques  plus  rfri 
centes  et  soilt  à  leiir  maximum  dans  les  mers  actuelles. 
Les  otthoconques  inlégropalléales  et  les  pleuroconquei 
sont  au  contraire  abondants  dans  toutes  les  époques. 

L'histoire  géologique  dos  acéphales  diffère  de  celle 
des  gastéropodes  dans  un  point  très  essentieh  Nous 
atons  vu  ces  derniers  augmenter  graduellement  d« 
ilombre,  soit  absolu,  soit  proportionnel^  depuis  les  te^ 
rains  les  plus  anciens  jusqu'à  l'époque  moderne^  oft 
ils  sont  à  leur  maximum  de  développement.  Les  acé- 
phales paraissent  aussi  augmenter  de  nombre  d'une 
manière  absolue,  si  toutefois  cet  effet  n'est  pas  dû  à  ee 
que  nous  connaissons  moins  bien  les  terrains  anciens 
que  les  terrains  récenls;  mais  leur  proportion  numé- 
rique relative  ne  suit  pas  la  même  marche. 

On  voit  en  premier  lieu  que  les  acéphales  sont  plus 
nombreux  que  les  gastéropodes  pendant  les  premières 
époques  géologiques  j  tandis  que  la  proportion  devient 
inverse  dans  les  terrains  tertiaires. 

Si  on  les  compare  à  la  totalité  des  mollusques^  on 
trouvera  qu*ils  forment  à  peu  près  le  quart  des  espèces 
de  l'époque  primaire,  presque  la  moitié  de  celles  dé 
l'époque  jurassique,  et  le  tiers  de  celles  de  l'époque 
tertiaire.  Les  gastéropodes,  au  contraire,  qui  forment 
comme  eux,  le  quart  de  l'ensemble  des  espèces  de  l'é- 
poque primaire,  représentent  au  moins  60  pour  100  de 
la  population  de  l'époque  tertiaire. 


Ces  propotlions  sont  curieuses  îi  colnparer  avec 
celles  que  présetilent  les  céphalopodes  et  les  !)rachio- 
podes.  Ces  deux  classes,  dool  l'histoire  est  à  peu  près 
ia  même,  forment  ensemble  plus  de  la  moilié  do  la  po- 
pulation de  l'époque  primaire,  et  seulement  1  à  2  pour 
100  de  celle  de  l'époque  tertiaire. 

1"    ORDHB. 

OÏITHOCONQIIES. 

Je  réunis  ici  tous  les  acéphales  qui  ont  une  station 
Teiticate  ou  un  peu  oblique.  Ils  se  disliuguent  par  une 
coquille  équivalve  ou  subéquivalve,  presque  toujours 
régulière;  ils  ont  tous,  sauf  les  Iridacnides,  au  moins 
deux  impressions  musculaires, 

1»  low-Ordre.  -  OHTHOOOMQUXS  BlWTPAUgAU». 

Ces  mollusques  sont  caractérisés  par  leur  itianleau 
tD  partie  fermé,  et  par  des  tubes  presque  toujours 
Miensibles,  réunis  ou  séparés.  Les  coquilles  se  distiu- 
joent,  parce  que  l'impression  palléale  forme  un  sinus 
!<irla  région  anale. 

La  distinction  des  familles  présente  des  difHcultéa, 
inree  que  les  formes  de  la  coquille  ne  concordent  pas 
loajours  avec  celles  de  l'animal.  On  les  a  avec  raisort 
linitéffspar  les  caractères  essentiels;  le  tableau  suivant 
tjit  destiné  à  Faciliter  leur  distinction  par  les  formes 
Jes  coquilles.  Les  genres  sont  d'ailleurs  assez  évidents 
i;l  souvent  plus  faciles  à  caractériser  que  les  familles  | 
sais  ces  dernières  sont  convenables  et  nécessaires  pour 
lîire  apprécier  les  véritables  rapports  des  êtres. 

J'ai  adopté  une  classiHcaiion  tlui  est  ititerttiédiâit'S 
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entre  celle  do  M.  Deshayes  et  celle  de  M.  d'Orbigny; 
elle  m'a  paru  avoir  quelques  avantages  en  vue  de  b 
paléontologie. 
Les  femilles  que  j'ai  admises  sont  les  suivantes  : 

Clâyagellidks.  Coquille  à  bord  cardinal  linéaire»  ne  fomuiil 
pas  de  charnière,  sans  cuillerons,  ordinairement  petite  et  acces- 
soire à  un  tube  calcaire  dans  lequel  elle  est  souvent  incrustée. 

Pholadidbs.  Coquille  équivalve ,  à  bord  cardinal  ne  formant 
pas  de  charnière,  crochet  portant  en  dedans  un  cuilleron  et  re- 
couvert en  dehors  par  une  ou  plusieurs  pièces  testacées.  Cette 
coquille  est  quelquefois  renfermée  dans  un  tube. 

SoLÉNiDBs.  Coquille  équivalve,  très  allongée,  épidermée,  Uit  i 
lante  aux  deux  extrémités,  charnière  formée  de  dents  en  croeheb  ^ 
ou  sans  dents,  ligament  externe.  Animal  mnni  d*un  grand  piei 

Mtacidbs.  Coquille  équivalve,  allongée,  épidermée,  bàillûiteà  ' 
Textrémité  anale,  quelquefois  à  la  buccale,  charnière  avec  ou  Mi 
dents,  ligament  interne  ou  externe,  animal  muni  d*un  manten 
épais,  presque  complètement  fermé,  d'un  pied  très  petit  et  de 
deux  siphons  allongés,  toujours  réunis. 

Mactrides.  Coquille  équivalve,  solide  et  presque  close,  ch«^ 
hière  formée  d'une  dent  en  V,  ligament  interne.  Animal  moii 
d'un  grand  pied  et  de  deux  siphons  formant  un  tube  médiocre. 

CoRBULiDBs.  Coquille  ovale  ou  allongée,  épidermée,  pre8<|ie 
close,  très  inéquivalve,  charnière  formée  d'un  crochet  on  d*iiiS 
dent  oblique,  ligament  interne. 

Anatimdes.  Coquille  plus  ou  moins  inéquivalve,  mince, snb- 
nacrée,  plus  ou  moins  bâillante,  ligament  interne,  munidaassoi 
épaisseur  d*nn  osselet  cardinal,  crochets  présentant  souvent  ea 
dedans  une  lame  saillante. 

MÉsoDBsmDBS,  coquille  épaisse,  parfaitement  close,  Ugameii 
interne,  sinus  palléal  faible. 

AiuPHiDBSMiDES.  CoquilIc  équivalve,  peu  bâillante,  plus  os 
moins  comprimée,  ligament  interne,  accompagné  souvent  d*iiB 
ligament  externe ,  sinus  palléal  grand. 

TfiiLimDES.  Coquille  équivalve,  close  où  peu  bâillante,  plus  os 
moins  comprimée,  charnière  composée  de  dents  cardinales  p^ 
tites,  accompagnées  souvent  de  dents  latérales,  ligament  externe. 
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PiTBicOLlDBS.  Coquille  tùrébraole,  irrégiilière  dans  son  accrois- 

Kinenl,  on  peu  bàillaulo;  charniùre  variable,  peuTorle;  lî^a- 

meut  exteroc. 
CTTBÊBiDts.  Coquille  équivalve  1res  régulière,  bien  close,  à 

durnière  Tormée  de  dcnls  cardinaleii  solides  ;  ligumenl  exlerae. 


1"  Famille.  —  CLAVAGELLIDES. 

{TtihicoUt,  Desh.) 

«'Les  clavagellidcs  rurmeut  une  ramille  anomale,  earaclérisëe 
lubeealcaire  très  prolonge,  auquel  est  joinie  une  coquille 
lïtalvr,  qui  prolége  lanimai,  et  qui  est  souvent  incrustée.  Celle 
eoipiîtte  est  régulière,  bâillante,  à  bord  cardinal  simple,  ne  for- 
t  pas  de  véritable  charnière  ;  elle  est  dépourvue  de  cuille- 
sDus  tes  crochets.  Les  formes  de  l'animal  sont  du  reste  celles 
dcsTérilablcs  acéphales,  il  est  claviTorme,  entouré  d  un  manteau 
CDlièrenient  fermé,  et  a  U  la  partie  anale  un  lube  très  extensible, 
tonlenaol  les  deux  si|)boD3.  Son  pied  est  plus  ou  moins  nidi- 
JWiUire. 

3<El  mollusques  singuliers  qui  farmenl  celle  famille  peu  nora- 
^■seoDl  été  classes  par  les  anciens  naturalistes,  tantôt  avec 
hiserpules,  tanldl  avec  les  dentales.  Lamarck  est  le  premier 
utear  qui  ait  compris  leurs  véritables  rapports  zoologiqucs. 
Diu  CCS  dernières  années,  on  n'a  modifié  sa  classilication  que 
pat  en  séparer  les  térédines  et  les  tarels .  en  les  associant  à  la 
hnilledespholadcs. 

J'y  ptsce  avec  H.  Deshayes  les  genres  Abhosoir,  Cliivagellr 
dGASTROCHertE,  tout  en  reconnaissant  que  ce  dernier  se  rappro- 
tk  MUS  beaucoup  de  points  de  vue  des  pétricolides.  el  parait 
fwner  par  les  saxicavcs  une  transition  entre  ces  deux  familles. 
bitrois  genres  que  je  viens  d'indiquer  forment  du  reste  une  gra- 
iaaxion  intéressante  en  re  qui  concerne  l'union  du  tube  el  de  la 
(tquillc-  Dans  les  arrosoirs  les  deux  valves  son)  soudées  au  lulie  ; 
'us  les  clavagelles  une  des  valves  est  libre  et  l'autre  soudée  ; 
liiDsIes  gastrochènes  les  deux  valves  sont  indépendantes  du  lube 


l 
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Les  Arrosoirs  [Aspergillum,  Lamk ,  ^recAtVe^ ,  Guetlard ,  Pm 
cillus^  Brug.,  Arytœna^  Oken,  Adspergillum^  Menke,  Aquaria^ 
Perry,  Clepsydra,  Schum.,  Verpa,  Bolteo),  —  Atlas,  pi.  LXXI, 

fig.  1. 

sont  formés  d'un  tube  calcaire  qui  se  rétrécit  insensiblement  ven 
l'extrémité  anale,  et  qui  grossit  en  massue  du  côté  buccal.  Ce 
tube  est  ouvert  au  bout  anal  et  fermé  à  l'extrémité  buccale  où  il 
forme  un  disque  plus  ou  moins  arrondi,  percé  dans  son  milieu  par 
une  petite  fissure,  et  sur  toute  sa  surface  par  des  trous  épars  subtn- 
buleux,  qui  Tont  fait  comparer  à  la  grille  d'un  arrosoir.  Quelqies 
petits  tuyaux  forment  ordinairement  une  collerette  autour  du  dis- 
que terminal.  En  arrière  de  cette  collerette  on  voit  sur  la  pani 
du  tube  deux  valves  égales  incrustées,  qui  sont  le  représentai! 
de  la  véritable  coquille. 

Ce  genre  remarquable  est  composé  aujourd'hui  d'espèces  ()ii 
atteignent  quelquefois  une  grande  taille,  et  qui  vivent  en  s^enfo» 
çant  verticalement  dans  le  sable  k  une  assez  grande  profondeur. 
Leur  existence  à  Tétat  fossile  est  contestée. 

L'A.  leognanum,  Hœoingbaus  (<),  a  été  décrit  comme  trouvé  fossile  à  Léo- 
gnan,  près  Bordeaux.  Il  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  connaei, 
mais  quelques  auteurs  pensent  quMl  y  a  eu  erreur  sur  la  localiK',  et  que  cette 
espèce  n'est  pas  vraiment  fossile  (Atlas,  pi.  LXXI,  §g.  1). 

LM.  manicHtatum^  Pbilippi  (2),  parait  avoir  été  établi  sur  dea  tragMMli 
du  tube  de  la  Clav{igeUa  bacHloi'is,  Lamk. 

Les  Clavagelles  (Clavagella^  Lamk,  Buccodus^  Goettard,  7'»- 
bulana^  Bivona),  —  Atlas ,  pi.  LXXI ,  fig.  2 à 5, 

ressemblent  aux  arrosoirs  par  leur  tube  calcaire ,  plus  étroit  et 
ouvert  à  l'extrémité  anale,  et  fermé  à  l'extrémité  buccale  par  use 
partie  claviforme,  percée  au  centre  par  une  petite  fente.  Tantôt 
cette  extrémité  buccale  est  entourée  d'une  couronne  de  tabès 
brancbus  ;  tantôt  elle  est  hérissée  en  tout  ou  en  partie  de  tobes 
spiriformes  simples.  Mais  la  coquille  bivalve  y  est  bien  plusdi- 

0)  Desbayes,  dans  Lamarck,  Anim,  sans  vert.,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  S2; 
Cbenu,  lUust,  conch.,  Aspergillunif  pi.  2,  fig,  8. 
(?)  Enum,  moll,  SiciL,  1,  p.  1, 
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oppée,  et  formée  d'uoe  valve  incrustée  dans  le  tube  et  d'une 

onde  valve  libre. 

Les  clavagelles  actuelles  vivent  de  la  même  manière  que  les 

tisoÎTs;  on  en  connaît  plusieurs  espèces  Fossiles  des  terrains 

(tacés  et  tertiaires.  M.  GoldFuss  (0  rapporte  aussi  à  ce  genre  un 

gile  remarquable  des  calcaires  carbonifères  de  Belgique  (C/o- 

jilia  prisea)  ;  mais  M.  de  Koninck  a  montré  que  celte  singulière 

|ièee  n'est  qu*ua  productus. 

On  eu  connaît  quelques  espèces  du  terrain  crétacé. 

M.  d^Orbiguy  (')  cite  la  C.  cenomaniana,  d'Orb.,  dans  le  grès  vert  fhi 


On  troave  {^)  dans  les  terrains  de  la  craie  supérieure  d'Europe  (terrain  sé- 
tka)  \ts  ClavtigeUa  cretacèa,  d'Orb.,  Atlas,  pi.  LXXI,  ûg.  2,  de  Royan; 
ligeriensU^  d*Orb.,  de  Tours;  C.  clavcUa,  d'Orb.  {Teredina  clavata, 
lemer),  da  qaader  Inférieur  et  du  plaenermergel  de  Quediimbourg , 
risa,  etc. 

LaC.  semisulcata^  Forbes  (^),  provient  du  terrain  crétacé  de  Pondicbéry. 
IsC-armata,  Morton  (^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  crétacé  des  États- 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  plus  nombreuses. 

M.  Dethayes  (*)  décrit  dans  Tétage  de  Grignon,  la  C.  9chinala,  Lamk, 
iM,  pi.  LUI,  flg.  3  (à  laquelle  il  faut  réunir  la  C.  tibialis,  Lamk),  et  fa 
'.  erisUita^  Lpamk. 

LaC.  Lodoùka,  Caillât,  est  la  Ptmopaa  marffarUac9a,\ê\, 

Oins  l'étage  immédialemeut  supérieur  (parisien  B,  d'Orb.),  on  peut  citer  (>) 
iC.  Brongniartl,  Desb.,  Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  4,  de  Yalmondois,  et  la 
'.  coronataj  id.,  Atlas,  pi.  LXXI,  Gg.  5,  de  Lisy  près  Meaux  et  de  Pauliar. 

Us  C.  CwoldfHssU,  Philippi  (**),  et  C.  Ho/fmannii  [Teredina  HoffmannU, 
'hilip^),  ont  été  trouvées  dans  un  terrain  tertiaire  des  environs  de  Mag- 
iibivg,  i|ui  ptrati  appartenir  à  Tépoqne  éocène. 

P)  Mr^.  Gtrm.,  I.  If,  pi.  160. 

(^  Prodrome,  t.  Il,  p.  157. 

Â  D*Ofbigny,Pai.  fronç,,  Terr.  créL,  t.  II,  p.  300,  pi.  S4Y,  et  Prtiérmie, 
^•0,  p.  233;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreid.,  p.  76,  pi.  10. 

(*)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VII,  p.  139,  pi.  17. 

A  Suncpmsy  p.  69,  pi.  9,  et  Joum,  Acad,  PhHad.,  t.  Tlll,  p.  323. 

(*)  Coq.  foss.  Par  ,  1. 1,  p.  8. 

f)  Dfsbayes,  «.,  DesmouHns,  Mmogr.  de  fc  clat^getfe  courtmnfe  {Huit, 
^.  Lin.  Bord.,  1829,  t.  HI,  p.  339). 

(';  Pakeontographicaf  I,  p.  44. 
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On  retrouve  ce  genre  dans  les  terrains  miocènes,  pliocènes  et 
quaternaires. 

La  C.  Brocchii,  Lamk  (<)  {Teredo  echinaU^t  Broccbi),  se  troofe  dans  Yki- 
lésa  D. 

La  C,  haciUaris,  Desh.  (2)  {h  laqueUc  il  faut  réunir  la  C.  Ubialis,  Scacchi, 
la  C.  aspergllnm,  Rronn,  le  Teredo  bacillum,  Broccbl,  la  Teredina  baciihm 
et  VAspergilum  maniculatuniy  riiili|ipi),  parait  se  trouver  à  la  Tola  dans  les 
terraios  miocènes  de  Bordeaux  (Gratelou|]\  pliocènes  de  rAstésan  (Bfoccbi), 
quaternaires  de  Sicile  (Phiiippi)  et  dans  les  mers  actuelles. 

La  C.  dulii,  Monstcr  (^j,  appartiendrait  aux  terrains  pliocènes,  mais  elle 
est  peu  certaine. 

Les  Gastrochènks  (Gastrochœna ,  Spengler,  Uperotus,  Gnettard, 
Fistulana  et  Gastrochœna ,  Lamk,  Chœna ,  Retz ,  Jtoxellaria, 
Fleuriau  deBellevue),  —  Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  6  à  8, 

ont  aussi  un  tube  calcaire,  libre  ou  inséré  dans  les  corps  sous-ma- 
îins,  rétréci  et  ouvert  k  Textrémité  anale  ;  mais  ce  tube  contient 
à  l'intérieur  une  coquille  bivalve,  libre,  qui  ne  lui  est  nullement 
soudée.  Celte  coquille  est  cunéiforme,  à  crochets  presque  termi- 
naux et  très  bâillante  à  l'extrémité  anale  et  au  côté  palléal,  k 
charnière  simple  et  linéaire,  sans  cnilleron,  a  ligament  extérieur 
droit,  et  elle  diiïère  de  celles  de  la  famille  suivante,  parce  qu'elle 
n  a  jamais  de  pièces  accessoires  vers  la  charnière. 

Cuvier,  à  l'exemple  de  Lamarck,  a  cru  devoir  distinguer  les 
fislulanes  des  gaslrochènes,  en  plaçant  dans  le  second  de  cei 
genres,  des  mollusques  munis  d'une  coquille  tout  à  fait  semblft» 
ble  à  celle  des  fislulanes,  mais  non  renfermée  dans  un  tobe. 
M.  Deshayes  et  M.  Caillaud  ont  démontré  que  le  tube  existe  et 
réalité  toujours,  mais  que  quand  le  mollusque  perfore  des  corps 
sous-marins,  la  matière  qu'il  sécrète  et  qui  formerait  untabe 
libre  dans  le  sable,  reste  sous  la  forme  d'un  enduit  revêtant  l'io- 
lérieur  de  la  cavité.  Ces  deux  genres  doivent  donc  être  réunis. 

Quelques  auteurs  rapprochent  les  gastrochènes  des  pétricolides 


{})  Lamarck,  Anim,  sans  vert,^  2*  édit.,  t.  VI,  p.  25;   Broccbi,  Coud- 
iiitop.,  t.  II,  p.  270,  pi.  15,  fig.  1. 

(2)  EncycL  méih.,  t.  II,  p.  239  et  Lamarck,  Anim,  sans  vert..  S*  édit.i 
t.  VI,  p.  24  ;  Broccbi,  loc.  cil, 

(3)  Leonh,  und  Bronn^  Neues  Jahrb.^,  1335»  p.  435. 
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el  CD  effet  elles  ont  des  nippons  avec  le  genre  saxicava;  mais 
I«nr  anatomte  rappelle  encore  plus  les  arrosoirs. 

Les  f:aslrochènes  actuelles  vivent  comme  les  genres  précii- 
denls,  CD  s'enTonçaot  dans  le  sable  ou  dans  les  pierres  Icndres. 
Oq  en  connaît  un  certain  nombre  de  Tossiles  dans  lis  terrains  ju- 
rassiques, crétacés  cl  tertiaires.  Je  dois  lonlerois  faire  remaniuer 
qnequelques  auteurs  ont  souvent  rapporté,  sans  preuves  suHi- 
anlcs,  des  coquilles  perforantes  au  genre  des  gasl  roche  nés.  Il 
irrivc  souvent  que  la  mulière  fossilisante  s'inlrodui?nnt  dans  la 
avîté  percée  par  une  veuerupis,  ou  autre  pélriiolide,  entoure 
hcoquille  et  se  moule  sur  la  cavité,  de  manière  à  former 
une  sorte  de  tube,  sans  qu'il  en  ait  existé  uu  pendant  la 


i 


les  terrains  jurassiques  elles  se  trouvent  dans  plusieurs 

HgDHbajn  (*;  dit  iTolr  trouvé  dau»  In  parties  inrérieures  du  lias,  dt$ 

ifcrUioni  qu'oDdriil  probablement  ailtibucr  h  de  vtfrliablrs^asirarhïnct. 
Iâ6>  amlîqua  ^'j,  Puicli,,  te  trouve  dans  les  terrains  jurastlqucs  de  Pologne. 

I.  <rOrt>isDj  {*)  cite  la  G.  Baugieri,  d'Orb.,  de  l'ooliibc  iarfrieurc  de 
»R. 

U  G.  Oxfordiana,  d'Orb.  (^),  a  été  Irourtu  daus  le  terrain  oirordieu  de 

Im  lerraint  coralliens  de  Troavillc  ont  fourni  trois  rsiièer»  h  M.  Desloug' 
ikMpI  [*|,  uvoir  :  Ip>  G.  vmcvsla  ,Fistulano),  DcsI.,  luUrigono,  id.  (nom 
ptH,  d'Orbign;  change,  eu  pseaiolrigona],  et  lacryma,  id.  A  res  mtm» 
ImîM  appartiennpiit  :  la  G.  Oeeania,  d'Orb.  Ci,  de  Kormandic,  el  trait 
ta  département  de  la  Ueute,  décrites  par  M.  Buvignicr  (■),  le*  G.  co- 
n<iMii .  Deihayesea  et  Moreana  (Allas,  pi.  LXXI,  Otf.  6). 

b  dernïcT  auteur  a  Tait  connaître  le»  G.  cfaa.ilaliruia  cl  dissimilti,  du  cal- 
1*1  de  astartes  (kimoiéi idgieii)  de  Uaujuuj. 

Qgdques  auteurs  en  indiiiuenl  dans  les  terrains  crétacés  : 


t>)  Kttet  et  Itout,  .Vollasqaes  des  grhiveris,  p.  411. 
ft  Tnttt^tém.  defonihyt..  I,  p.  32. 
l"!  ftrf#w  Pal.,  p.  92. 
(•)  Prtdntma,  t.  I,  p.  275. 

l*:  HuTcb^KKi.  KrTi.  et  Veroeuil,  Pal.  delaRassie,  t,   II,  p,  471,  pi.  19. 
f)  JKcm.  Soc.  lit.  A'onii.,  1838,  pi.  ». 
l'i  FniroiMt  t  11,  p.  U> 

rt  Mém.Soc.  Verdun,  t.  11.  p.  3,  pi.  S.HSIat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  S. 
Il.tell1. 
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On  trouve daof  les  terrains  oéocomieiif  et  aptient  (')  la  G,  dilafafA,  Desh. 
Le  terrain  aptien  de  Wassy  reorerme  en  outre  la  G.  mtUronmuis^  d*Or^. 

Je  ne  coooais  pas  la  T.  pyrifortnisy  Maotell  ('],  du  gault  d'Angleterre. 

La  G.  marlicensis.  Math.  (3)  {dikUata,  Reuss,  oseras,  Geinttz),  a  été  dé- 
couverte dans  les  terrains  luroniens  de  France  et  dans  le  pleoer  inférieur  et 
le  quader  d'Allemagne.  On  a  trouvé  en  Bohème  avec  elle  une  espèce  décrite 
par  M.  Reuss,  sous  le  nom  de  T.  pistVUformis,  et  qui  n*a  peut-être  pas  les 
vrais  caractères  de  ce  genre.  Je  ne  pense  toutefois  pas  qu'elle  doive  Hit 
rapportée  aux  lithodomes  comme  le  croit  M.  d'Orbigny ,  ear  elle  est  très 
bâillante. 

Les  terrains  de  la  craie  blanche  en  Europe  ont  fourni  la  G.  RoyanensiSj 
d'Orb.  {*). 

La  G.  (Fistulana)  tennis,  Reuss  (^^  du  plsner  inférieur  de  Bilin,  n'est 
connue  que  par  le  remplissage  des  trous  qu'elle  creusait  et  n'appartient  peut- 
être  pas  à  ce  genre. 

M  G.  aspergiUoideSj  Forbes  (^) ,  provient  des  terrains  analogues  de  Poo- 
dichéry. 

Les  espèces  se  coatinuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  F.  lumbricaliSj  Munster  (^j,  du  Kressemberg,  est  très  dootewe.  '^ 

M.  Desbayes  {^)  signale  deux  espèces  dans  Tétage  de  GrignoOt  saveir  :  les 
G.  (Fistulana)  aniputlaria,  Lamk,  ci  elongata ,  Desh.  Cette  dernière,  soi*  I 
vaut  M.  Conrad,  se  retrouve  aux  États-Unis.  t 

Dans  les  sables  de  Valmondois,  M.  Deshayes  indique  trois  autres  espèces;  jf 
les  Cangustùj  Desh.  (Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  7),  Provignyi,  id.  (id.»fig.9)i  ^ 
Cl  contorta,  Sow.  (^).  Cette  dernière  se  retrouve  dans  l'argile  de  Londres. 

M.  d'Orbigny  (*^)  sépare  sous  le  nom  de  S.  stibconlartaj  une  espèce  du  s}j^ 
lèiue  campiaieu  de  Belgique,  qui  lui  avait  été  assimilée  par  M.  Nyst. 

Le  comte  de  Munster  ('*)  signale  dans  le  terrain  pUocène  quatre  espèces 


[^)  Deshayes,    Mém,  Soc.  yéol.,   t.  V,  pi.   3;   d'Orbigny,  PaL  /rosf.i 
Terr.  crét.,  t.  III,  p.  394,  pi.  375. 

(2)  Geol.  ofSusseXf  p.  76. 

(')  Matheron,   Catalogue  {Trav.  Soc,  stat.    Marseille ^  p.  132,  pi.  10. 
lig.  4);  Reuss,  Verst.  Boehm,  Kreid.,  II,  p.  20,  pi.  37. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr.crét.y  t.  III,  p.  395,  pi.  375. 

(•)   Verst.  Bœhm.  Kreid.,  t.  II,  p.  19,  pi.  33. 

(6)  Trans,  geol.  Soc,  1839,  t.  VII,  pi.  17. 

O  Keferstein,  Deutschland,  1828,  t.  VI,  p.  98. 

(')  Coq,  foss.  Par,,  t.  I,  p.  15,  pi.  1  et  4;  Sowerby,  Mm,  ctwc^iP' 
526. 

<»j  Min.  conch.,  pi.  52ô,;  Deshayes,  p.  16,  pi.  1,  (ig.  24-27. 

('•)  Prodrome,  L  III,  p.  99;  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg,^  p.  37,  P^'  ' 

(11)  Leonh.  und  Bronn,  neues  Jahrb.,  1835,  p.  435. 


m 


SIMPALLÉALUS.   —  CLATAGELL1DES.  343 

qui  uni  cncot*  importai teaieul  connues.  Cr  wot  les  G.  (FMutatia]  fascicu- 
laU.  Uaatl.,  frtQilii.  id..  fasif'irMis.  id.,  et  purifonaii,  id.  EUea  M  (wa- 
ïHU  fëi  être  admlsu  uas  une  Douvelle  «tude. 

Lt  G,  abbrtàala,  BudHIÎ  (■},  cardclérise  1m  Icrrain»  pliocêuct  d'AsIi. 

Drat  upêcn  tivinlei  jinnisseni  se  retrouier  rasïilcs  Cj.  \.a  G.dubia, 
ntfh.  tG.  nKdîolina,  Lamli,  vuneiformi!,  DronD,  Potti.  Phil.;,  trt  dans  l'o- 
cna  d'Europe  rt  se  trouve  fOMtlf,  suivant  M.  Desbajei,  en  Italie  et  dsr»  les 
MTtiu)  qaaieraaires  île  Sir  Me. 

La  G.  gigantea,Dab.,  Tîldaai  les  mers  de  l'iDde,  et 
Eupte,  mai*  uoo  h  Paris,  igiiuiqu'ellr  j  soil  indiquée.  Elle  : 
;.  Pfovîjiiiyi, 

il  faut  rayer  dii  rolalugui'  des  GaslrwbKna,  la  G.  (orlmmi,  .Su».,  52(i, 
GetviLiA;  la  C.  oiiiiihisb<xna ,  Geinilt,  qui  est  un  Tmkdo;  la 
T.  comlrkla,  Koemer.  qui  est  narPiioLAs;  la  F.  rchinalu.  Brocrhi,  qui  est 
mt  Ct.iv*oeLLA. 

2*  Famu-le.  ~  l'HOLADIDES. 

L(8 pholsdides  sont  caractérisées  par  une  coijuille  trCs  bàil- 

linte  de  chaque  côlê,  par  des  cuillerons  implantés  à  la  partie  iu- 

tirne  des  rrrichels,  par  une  charnière  dépourvue  de  liganienlel 

.  jpstjue  toujours  muaiede  nombreuses  pièces  accessoires  situéecj, 

lA  wr  l'extrémiti^  des  lulies,  soit  sur  les  crochets.  Loti  coquilles 

lt  taillât  libres,  laatât  conteniies  dans  un  tul>e  calcaire.  L'a- 
tt  diivifortne  ou  allongé  ;  son  matileau  est  Terme  sur  la 
plis  fraude  partie  de  sa  longueur,  et  laisse  sortir  en  avant  un 
loDg  tube  ijui  renrermc  les  deux  siphons. 

Celle  rainillc  ne  distingue  clairement  par  la  forme  de  la  char- 
nière doat  les  deux  valves  sont  juxtaposées  plutM  qu'articulées, 
et  par  les  cuillerons  des  crochets.  La  présence  des  pièces  aeccs- 
mn-s  de  la  charnière  et  le  tube  calcaire  forment  des  caractères 
moins  constants.  Les  animaux  constituent  un  groupe  très  na- 
turel par  leurs  siphons  réunis  en  un  long  tube,  leurs  branchies 
petites,  et  leur  pied  court  et  tronqué, 

bsClOiSOiiNAiHES  {Sepiiiria.  taiiik.  ('uf>/if,  A'upkus,  Guetlard. 
FurteUa,  Laink,  f'iausaria,  Meoke); 

(smenl  un  genre  qui  est  à  peine  distinct  des  larels,  et  qui  devra 

>')  Dénom.  inédiles;  fliiniuDda.  Syopiis,  p.  31. 

<^,  bnbijet .  Traité  ilémenlatre  .  t.  l,  p.  35;  Bronn, /toi.  (•>(!.,  p.  96; 
■^lippi,  £num.  nwll.  Sieil.,  I.  p.  2  et  II,  ii.  3  et  370. 
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peut-être  leur  être  réuni  lorsque  la  cloisonnaire  de  Tlnde  sera 
mieux  connue.  L*animal  vit  dans  le  sable  au  lieu  de  |>ercer  le 
bois;  il  est  logé  dans  un  tube  calcaire  et  est  muni  d*ane  coquille 
semblable  à  celle  des  larels.  A  l'extrémité  postérieure,  le  tube  se 
partage  en  deux  tuyaux  cylindriques  dont  l'entrée  intérieure  est 
dépassée  par  un  éperon  saillant.  Leurs  terminaisons  font  saillie 
an  dehors  et  contiennent  les  siphons  deTanimal,  en  se  prolon- 
geant en  deux  calamules  divergentes  subarticulées.  Des  cloisons 
irrégulières  transversales  divisent  ce  tube,  comme  les  valvules  in- 
testinales divisent  Tintestin.  Le  reste  de  Torganisation  rappelle 
les  tarets;  on  y  retrouve  aussi  les  palettes  calcaires  destinées  à 
fermer  le  tube. 

On  a  rapporté  à  ce  genre  plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains 
tertiaires,  mais  aucune  d'elles  ne  présente  des  caractères  suffi- 
sants pour  les  séparer  des  tarets. 

La  SepUiria  TarbeUiana ,  d*Ârchiac  (*) ,  des  terrains  nammulitiques  des 
environs  de  Bayonne,  est  connue  par  un  fragroeut  de  tube  qui  rappelle  tout 
k  fait  la  portion  de  celui  des  tarets  où  la  cavité  est  divisée  en  deui  tobes. 

M.  Matberon  ('j  rapportée  une  espèce  vivante  de  la  Mc^diterranée  {S,  me- 
dUerranea,  Math.),  des  débris  fossiles  des  terrains  récents  des  environs  de 
Marseille,  qui  sont  probablement  des  fk'agments  du  Teredo  navcUis,  vivant  ac- 
cidentellement dans  le  sable. 

M.  Marcel  de  Serres  {^)  a  indiqué  dans  les  terrains  tertiaires  du  midi  de 
la  France,  trois  espèites  très  douteuses  dont  deux  au  moins  sont  des  serpales. 

Les  Tarets  {Teredo,  Lin. y   TenthredOy   Aristote,  Xilopkagus^ 
Ligniperda^  etc.).  —  Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  9  à  il, 

ont  une  coquille  sans  ligament,  courte  et  circulaire,  très  peu  dé- 
veloppée par  rapport  à  la  taille  de  Tanimal,  dont  elle  couvre  à 
peine  la  trentième  partie.  Elle  est  composée  de  deux  valves  égales, 
chacune  d'elles  est  fortement  écbancrée  en  dessus  et  en  dessous, 
et  porte  en  dedans  un  cuilleron  qui  part  de  dessous  les  crochets. 
Cette  coquille  occupe  l'entrée  d'un  tube  calcaire  mince,  souvent 
très  long,  boursouflé,  plus  ou  moins  contourné,  et  terminé  du  côté 
anal  qui  est  le  plus  étroit,  par  deux  ouvertures  courtes,  qui  cor- 


^1)  Mem.  Soc.  géol.y  2*  série,  t.  II,  p.  207. 

(3)  Ann,  $c.  et  ind,  duMUi,  I,  p.  77,  II,  p.  312. 

O  Ann,  de  Lyon,  I,  417,  eiVInstitut,  1846,  t.  XIV,  p.  114. 
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resfraDdeDl  aux  siphoDs.  Ces  siphons  sont  protégés  par  deux  pa- 
lïlies  calcaires  qui  leur  serveiil  d'opercules.  Du  côté  buccal,  le  . 
tube  se  Terme  dans  l'âge  adulte. 

La  coupe  de  ce  tube  est  circulaire  dans  la  plus  grande  partie 
de  son  étendue;  mais  vers  t'cxlrémilé  anale  il  est  rélréci  par 
deux  lames  opposées  qui  le  partagent  plus  ou  moins  coDipIcle- 
neni  k  sa  piirlie  interne  en  deux  cylindres,  de  manière  que  dans 
GtUe  région  sa  coupe  a  la  forme  dun  8. 

Les  larets  sont  aujourd'hui  des  ennemis  redoulablcs  des  con- 
AiAîons  marines,  et  ont  élé  connu»  sous  ce  poiut  de  vue  dès 
I  rntiqDité.  On  trouvera  des  détails  intéressants  sur  ce  genre  re- 
lurquable  dans  les  ouvrages  de  H.  Desbayes  [■}.  Ils  ne  sont  pas 
tSDombrcux  k  l'état  fossile.  On  en  cite  quelques  espèces  des 
I  krraiits  jurassiques,  crétacés  el  tertiaires.  Elles  sont  connues 
I  Nil  par  la  coquille,  soit  par  les  cavités  où  elles  ont  vécu  et  qui  se 
Implisscnt  de  matières  minérales.  On  les  trouve  souvent  dans 
I  kibois  f'issilcs  qu'elli'S  pereaienl  de  la  même,  manière  qu'elles  le. 
Ibll  aujourd'hui. 

[IttI  impassible  d'admettre  le  genre  Térèdolitde,  par  lequel 
IfKlqBes  auteurs  désignent  les  moules  qui  sont  Tormés  dans  les 
'  is  creusées  par  les  tarels. 
Je  ne  trouve  citée  qu'une  seule  especedu  terrain  jurassique  (^). 

I   U  T.  anliiiualas,   d'Orb.  ('),   c«t  iniliqui^  sans  drscriplioo ,  comme  te 
Il  dans  le  lias  supérieur  (toarrieD)  du  di^pirlemeDl  des  Deux-SivrM. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  crélacfe. 

Qidqiir*  tracn  ont  tlf  Iraiivi^e^  dans  Im  le rraios  néucomieDs.  De  ce  Dom- 
I^M  te  f.  etavaiui.  l.tjvanii:  i*J,  du  nfufrnmica  de  l'Autie,  espèec  coonac 


)  Traité  tUtotnlaire  de  connhyliologie,  t  I,  p.  *7  n  Exp.  Kieni,  de  l'AI- 
f'rie,  pt.  5.  —  Vojpz  aassi  pour  les  lareu  el  leurs  perfarationï,  de  Qualre- 
'Hfs,  riihtiuui,  IStS.  p  1911;  l^ureol,  id.,  ISIS,  p.  S2i. 

.'i  Je  De  CToi»  pas  que  lei  Tertdo  grlganus  el  coealleatis,  BuTignier,  Stat. 
fut.  d«  la  JfeHW,  p.  6,  loîeDl   dri  (areli  .  car  Jlg  pertaîenl  les  rorps  cal- 
«airt». 
>■.  Prodnmt.l.  X,  p.  351. 

'']  Ifrtn.  Soc.  géol..  l.  V,  p.  2.  pi.  2;   DtshsTei,  Traité eUm.  deconrh.. 
>  l.p,  S9 
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seolemeot  par  des  moulei  de  cavités  (térodolithes)  et  qoi  efi  proiMbleiiMBl 
la  même  que  celle  qu'indique  M.  Deshayes. 

Dans  legaultou  cite  le  T.  argonensiSf  Buviguier  (Aftl«#,  pi.  LXXl,  fig.  9), 
et  Varennensis,  du  même  gault  de  Varenoes  (^j. 

Le  T.  Flcuriausianus  t  d'Orb.  (^,  espèce  non  encore  décrite,  a  été  trouvée 
dans  le  grès  vert  (cénomanien)  de  Ttle  d'Aix  et  du  Mans, 

Le  T.  RequienianuSy  Matheron  (3)  (Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  iOct  il),proTifi!t 
des  craies  chloritées  dTcbaux  (turonien). 

Le  T.  Faujasii,  Bronn  (^i,  a  été  trouvé  dans  les  terrains  crétacés  sufé- 
rieurs  de  la  montagne  de  Saint-Pierre,  près  Maëstricht. 

Le  T.  {J6tai»5,  Morton  (^),  a  été  découvert  dans  le  terrain  crétacé  des  EUt<- 
lînis. 

l^es  espèces  des  lerrains  tertiaires  sont  encore  en  partie  nul 
connues. 

Le  T.  Toumalij  Leym.  {^),  se  trouve  dans  le  terrain  nummulitiqoe  du 
Corbières  et  de  Biarritz. 

M.  d'Arcbiac  (^)  cite  dans  les  mêmes  terrains  nummulitiques,  ptiuiesi 
espèces  encore  indéterminées. 

11  faut  probablement  inscrire  dans  ce  genre  comme  je  Tai  dit  plus  hant,ii 
Septaria  TarbeUianOy  d'Archiac,  du  terrain  nummulilique  de  Bayonne. 

La  T.  antenautcBy  Sow.  (^),  se  trouve  dans  Targile  de  Londres.  M.  Sowerbf 
a  confondu  sous  ce  nom  deux  espèces.  Les  figures  1-3  se  rapportent  à  U  Tt- 
reditta  personata. 

Le  T,  Burtini,  Desb.  (®),  se  trouve  dans  les  tertiaires  éocènes  de  Paris rt 
de  Belgique.  Ce  dernier  pays  renferme  plusieurs  espèces  de  ce  genre. 

M.  d'Orbi§ny  (>^)  cite  dans  les  terrains  éocènes  mpérieurs,  ie  T.  omm' 
niana^  d'Orb.,  trouvé  à  Argenteuil. 


(»)  Buvignier,  Mém,  Soc.  phil.  de  Verdun,  1842,  pi.  3, et  Sial.  géol.  delà 
Meuse,  p.  6,  pL  6;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t,  II!,  p.  302. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  157. 

(5)  Matheron,  Catalogue  des  corps  organisés  fossiles,  p.  132;  d'Orbigoy, 
Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  303. 

{*)  Broan,  Index  pal.;  Faujas  de  Sainte  Fond,  Hist.  de  la  moml.  Sml- 
Pierre  de  Maësiricht,  p.  129,  pl.  33. 

(5)  Jouru.  Acad.  PhU.,  U  VllI,  p.  218  et  223. 

(«)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  I,  p.  360,  pi.  14  et  t.  H,  p.  208. 

(')  Hisl.  des  progrès,  t.  III,  p.  255. 

(8)  Min.  conch.,  pl.  102. 

(*)  Traité  élémentaire ,  1 ,  p.  59  ;  Burtin ,  Oryctograpkie  de  Bna^f 
p.  f  12. 

(>•}  Prodrome,  t.  II,  p.  421. 
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Quelques  UreU  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  ont  été  rap- 
portés à  l'espèce  commuoc  des  côtes  d'Europe,  le  T,  navalis  ('). 
Od  a  trouvé  quelques  espèces  dans  les  terrains  tertiaires  d'Amérique  [^), 

Les  Térbdines  {Teredina,  Lanik\  —  Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  12, 

ont  une  coquille  globuleuse,  équivalve,  régulière,  à  crochets  sail- 
bots,  couverts  par  un  écusson  dorsal  ovale.  Cette  coquille  es4 
Sxce  à  rextrémité  d'un  tube  conique,  ouvert  à  l'extrémité.  Ce 
genre  singulier  résume  en  quelque  sorte  les  caractères  des  pho- 
lades  (par  sa  pièce  dorsale)  et  ceux  des  (arets  (par  sa  coquille 
ixée  dans  un  tube).  Dans  le  jeune  âge  la  coquille  parait  libre  et 
lins  connexion  avec  un  tube  quelconque.  Elle  ressemble  alors  à 
celle  du  genre  xylophaga  de  Turlon. 

Le  tube  est  plus  gros  et  plus  court  à  proportion  que  dans  les 
tarets.  L'ouverture  postérieure  est  ordinairement  simple  ;  mais 
chez  quelques  individus  on  y  remarque  six  crêtes  longitudinales 
•aillantes,  qui  le  divisent  avec  régularité  en  six  arceaux  et  qui 
loot  elles-mêmes  coupées  chacune  par  une  petite  crête  médiane. 

Les  térédincs  n'ont  encore  été  trouvées  qu'à  l'état  fossile,  dans 
k»  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Je  pense  qu'il  faut  rapporter  à  ce  genre  le  Teredo  dentaluSf  Roemer  ('), 
do  terrain  néocomien  de  Essen,  car  son  tube  est  court  et  gros,  et  la  dente- 
l«re  de  Teitrémité  postérieure  rappelle  beaucoup  celle  de  quelques  téré- 
dines  (^;,  et  n'a  pas  son  analogue  dans  1c  genre  des  tarets. 

II.  DeshAyes  (^)  dit  ooDuattre  une  espèce  de  la  craie  inférieuie  de  Saint- 
PioJ-Trois-Cbàteaux. 

L  espèce  des  terrains  tertiaires  est  mieux  connue. 

La  r.  personata,  Lamk  (*)  {Teredo  anienautœ,  Sow.,  parlim),  se  trouve 
dans  les  tertiaires  éocènes  de  France  et  d'Angleterre.  C'est  Tespèce  figurée 
dms  r  Atlas. 

(>}  Breuu,  iuU,  tert.  Getf.,  p.  ^;  Broccbi,  Conch.  subap.;  Wood,  Ann. 
ma  mag.  of  nat.  hiu.^  déoenbre  1^0  ;  Desbayes,  J&xp.  scéerU.  de  Morée^ 
IfoUiwçues,  I,  p.  75. 

(^  Lea,  Contfib.^  p.  39,  pi.  1  ei  Denor.  new  fait.  (er(.,  p.  8,  pi.  3i; 
Cairad,  Proc.  Ac.  Pkilad.,eVc. 

rt  Verst.  Sorddeutsch.  Kreidcg.y  p.  76,  pi.  10,  fig.  9. 

('}  Voyez  Defibayes,  Troàié  élént,  conch.,  pi.  3,  fig.  lé. 

(*)  /d.,  p.  66. 

i^)  Desbayes,  Coq,  foss.  Par.,  1,  p.  t&;  Sow.,  ilm.<M)iH)à,,  pi.  M2»%  i^ 
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Les  Pholadbs  {Pholas,  Linné),  —  Allas,  pi.  LXXI,  fig.  13  k  17, 

ont  une  coquille  mince,  ovale  ou  allongée,  très  bâillante  en  avant 
et  en  arrière.  L'impression  palléale  est  très  fortement  écbancrée; 
les  valves  sont  simplement  en  contact,  sans  charnière  articulée. 
Le  ligament  est  nul  ou  rudimentaire,  et  des  pièces  accessoires 
sont  placées  au-dessus  ou  on  avant  du  point  de  contact  des  val- 
ves. Les  crochets  sont  recouverts  en  dehors  par  des  callosités  très 
caractéristiques  formées  par  une  lame  calcaire  étalée,  soutenue 
par  de  petites  voûtes.  Cet  appareil  doit  son  origine  à  un  appen- 
dice supérieur  du  manteau  qui  se  renverse  sur  la  coquille  pour 
remplacer  le  ligament.  En  dedans  et  en  dessous  des  crochets  est 
une  forte  dent  en  cuilleron  (*). 

Ces  mollusques  diffèrent  des  taretspar  les  pièces  accessoires 
de  la  charnière  et  par  la  grandeur  de  la  coquille,  qui  couvre  la 
majeure  partie  de  l'animal.  On  peut  ajouter  que  les  pholades  ne 
se  sécrètent  pas  de  tube,  mais  quelques  auteurs  ont  observé  dans 
des  trous  creusés  par  des  pholades  très  adultes,  un  encroûtement 
calcaire  qui  rend  cette  diiïérence  moins  certaine. 

Il  faut  réunir  aux  pholades  (*)  les  Dactylina,  Gray  {P.  dactf- 
/m5),  les  Barnea,  Risso  [P.  costata),  les  Martesia,  Leach(Â 
sCriaia),  et  les  Phuladidea,  Turlon  [P.  pnpijracea).  Ces  genres 
sont  fondés  sur  des  différences  dans  les  pièces  accessoires  de  la 
charnière. 

Les  JouANETTiA,  Desmoulins,  ne  diffèrent  des  vraies  pholades 
que  par  leur  forme  plus  globuleuse  et  par  la  grandeur  de  la  pièce 
qui  recouvre  les  crochets.  Elles  doivent  leur  être  réunies. 

Les  pholades  vivent  aujourd'hui  en  perçant  des  trous  dans  l'ar- 
gile durcie,  la  pierre,  et  les  coraux,  et  s  y  enfoncent  de  plus  en 
plus  à  mesure  qu'elles  grossissent.  On  les  trouve  fossiles  dansia 
plupart  des  terrains. 

(*)  La  figure  13  de  la  planche  LXXI,  repr(^sente1a  Pholas  dactyluSy  vîTante, 
pour  faire  mieux  comprendre  les  caractères  génériques.  13,  a,  la  coquille 
vue  en  dessus  avec  la  lame  calcaire  qui  couvre  les  crochets;  13,  6,  profil  de 
la  valve  droite  ;  c,  le  point  de  contact  d*une  des  valves  avec  Pautre  et  le  coil- 
leron  qui  est  en  dedans  des  crochets  ;  13,  d,  coupe  théorique  de  la  coquille 
et  des  eu  nierons. 

(2)  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  du  genre  Xylophaga,  Torton,  qui 
perce  le  bois  au  lieu  de  la  pierre,  ni  des  THiOMraALiA,  Sowerby,  qui  aoot  iné- 
qaifalTei.  Oo  ii*ea  ooonalt  pas  de  fossilei. 
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Toutefois  leur  existence  à  l'époque  paléozoïqne  n*est  pas  in- 
contestable. 

La  p.  Cordieri,  M.  Roasull  (<),  trouvée  daas  le  terrain  silarien  deGabard, 
près  Rennes,  est  la  seule  espèce  citée.  Elle  u*cst  flgurée  que  du  côté  eiterne 
et  l'on  ne  peut  pas  être  certain  qu'elle  ait  les  caractères  des  vraies  pholades. 

Elles  se  trouvent  dans  plusieurs  étages  jurassiques. 

M.  d^Orbigny  (})  indique  la  P.  (oarcensiSy  d*Orb.,  dans  le  lias  supérieur 
(latrcien)de  Tbouars,  Deux- Sèvres.  L^roème  auteur  signale  la  P.  Baugieri, 
fOrb.,  dans  Toolitbe  inférieure  de  Niort. 

La  P.  crassa^  Desl.  ('),  se  trouve  dans  la  grande  oolitbe. 

La  P.  Waldheimû  d'Orb.  {*u  caractérise  Toxfordien  de  Russie. 

La  P.  recondita^  PbiUips  (^),  est  indiquée  par  les  auteurs  anglais  comme 
tranvée  dans  le  terrain  corallien,  et  par  M.  d'Orbignj  comme  provenant  de 
r«fordieo. 

La  P.  compressa,  Sow.  {%  a  été  découverte  dans  Targile  de  Kimméridge. 

Elles  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 

La  P.  constricta,  Pbillips(^).  provient  de  Targile  de  Speeton.  M.  Roemer 
lii rapporte  une  espèce  du  hilstbon,  sous  le  nom  de  Fist.  constricta,  Roemer; 
c'tttia  P.  Roemerii,  d*Orb. 

La  P.  prisca,  Sow.  (*),  provient  des  calcaires  inférieurs  au  lower  green 
ittd  de  Sandgate  (urgonien  ?). 

La  P.  scterotUes,  Geinitz  ('),  a  été  trouvée  dans  le  quader  de  Cotta,  etc. 

Oq  trouve  dans  le  terrain  aptien  de  France,  la  P.  Comu^Nana,  d*Orb.  (i^, 
[Allas,  pi.  LXXI,  ng.  14). 

La  P.  subcylindrica,  d'Orb.  ('Oi  provient  du  gault  du  nord  de  la  France 
(AUas,  pi.  LXXI,  fig.  15). 


(1)    BulL  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  IV,  p.  326,  pi.  3,  fig.  6. 

À  Prodrome,  I,  p.  251  et  2T2. 

(>j  Èfém,  Soc.  linn.  Normandie,  183^,  p.  6,  pi.  9. 

(<)  Murchison,Keys.  et  Vern.,  Paléont.  delà  Russie,  p.  466,  pi.  40,  fig.  1-3. 

(*;  Geol,  of  Yorkshire,  pi.  3,  fig.  19. 

f]  Min.  coficA.,  pi.  603. 

T)  Pbillips,  Geol.  of  Yorkshire,  p.  93,  pi.  2,  fig.  17  ;  Roemer,  Verst. 
fhrêdeuuch.  Kreid.,  p.  76,  pi.  10,  fig.  11;  d'Orbignj,  Prodrome,  t.  U. 
f.72. 

(*)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  158. 

P)  Qariicter.,p.  99,  pi.  21. 

(*•)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  lïl,  p.  305,  pi.  349. 

P»)  Pol.  ftanç.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  306,  pi.  349. 
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La  P.  cUharùy  Morlon  (*),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  crétacé  snpérirar 
des  États-Unis. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  p.  Orbignyana,  Levesq.  ('j,  caraclérise  Tétage  nammulitique  de  Cais^ 
laïAMotte. 

M.  d'Archiac  (3)  cite  la  P.  anatina^  Goldf.,  d*après  M.  deBucb,  comme 
trouvée  à  Akhaltzikhé,  dans  le  terrain  namnmlitiqae. 

M.  le  professeur  Studer  indique  \*)  au  Titlis  (Appeiuell),  une  pholadetrès 
renflée  du  même  terrain. 

M.  Desbayes  (^)  décrit  trois  espèces  des  environs  de  Paris.  Elles  appartiio- 
nent  aux  grès  supérieurs  de  Valmondois  et  d'Assy.  Ce  sont  les  P.  apertOf    1 
Desh.  (Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  16),  conoidea,  Desb.  (td.,  fig.  i'3)  et  $cuUUa, 
Desb. 

D*autres  appartiennent  aux  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

Dans  les  terrains  miocènes  on  peut  citer  comme  espèce  caractéristique  (*):  b 
P.  Jouannettiy  Desh.  [Jouannetia  semicaudata.  Desmoulins),  de  Bordeaux  et  de 
Turin;  la  P.  Branderi,  Basterot,  de  Bordeaux  et  de  Touraine;  la  P.  FaUcftn,    \ 
Derr.,  et  la  P.  pahmUa,  Dqj-»  de  Touraine.  l 

La  P.  dimidiata^  Duj.,  de  Touraine,  est  considérée  par  M.  Deshayei^ 
comme  une  simple  variété  de  la  P.  scutata  de  Téocène. 

La  P.  aliioTy  Sow.  ('),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  tertiaires  des  bordi 
du  Tage  (Portugal),  que  M.  Smith  rapporte  à  Tétage  miocène. 

Parmi  les  espèces  qui  passent  pour  se  trouver  vivantes  .et  fossiles  dans  lei 
terrains  tertiaires  moyens  ou  supérieurs,  on  peut  citer  :  la  P.  callosOf  Lamk,  ji 
indiquée  par  M.  Dujardin,  comme  fossile  en  Touraine  ;  la  P.  crispata.  Lia.   i 
{latQj  List.),  trouvée  par  Hisinger  (^j,  fossile  en  Suède;  la  P.  candida,  Uo.    ^ 
{cylindrica,  Sow.),  citée  par  MM.  Sowerby  et  Wood  dans  le  crag  rouge,  él 
par  M.  Nyst  en  Belgique  (^). 
•    La  P.  papyraceaj  Turtou,  est  indiquée  par  Wood  dans  le  crag  corallifa.   P 

(*)  Journ.  Acad.  PhiL,  8  et  Synopsis,  p.  68,  pi.  9,  fig.  2.  ' 

(2)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  321.  ^ 

(')  Hist.  des  progrès ^  t.  IH,  p.  255.  - 

(*)  Mém.  Soc.  géol.y  t.  III,  p.  395. 

(5)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  20,  pi.  2. 

(^)  DesmoDiins,  Bull.  Soc.  linn.  Bord.,  t.  II,  p.  244;  Batterol,  Coq.  f«i.. 
Bord.,  p.  97,  pi.  7  ;  Deft-ance,  DicL  se.  nat.,  t.  XXXIX,  p.  354;  Daji>^' 
Mém.  Soc.  géoL,  t.  II,  p.  254,  pi.  18;  Desbayes,  Traité  élém.  conch.,  i.h 
p.  77. 

(')  Quart.  Journ.  geol.  Soc.,  t.  111,  p.  417,  pi.  15. 

(•)  Lethœa  Suecica,  p.  68. 

(^)  Coq.  etpol.  foss»  Belg.,  p.  41. 
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La  P.  m^ofs,  Brocchi  (■)»  a  été  trouvée  dans  les  terrains  pllocènes  d'Asti. 

M.  Philippi  (^  décrit  comme  trouvée  dans  le  terrain  quartenaire  de  Sicile, 
Il  P.  vibonensis^  Pbil.,  et  y  indique  aussi  la  P.  dcurfylus.  Lin  ,  espèce  actuel- 
Imient  vivante. 

On  cite  aussi  plusieurs  espèces  d'Amérique  {^). 


3*  Famille.  —  SOLÉNIDES. 

Les  solénides  ont  des  coquilles  équivalves,  transverses,  allon- 
gea, épidermées,  bâillantes  aux  extrémités,  à  ligament  extérieur, 
kehamière  calleuse  ou  pourvue  de  deux  petites  dents  en  cro- 

L*animal  est  allongé,  transverse,  les  siphons  sont  réunis,  an 
loins  dans  leur  majeure  partie  ;  les  lobes  du  manteau  sont  séparés 
Q  côté  buccal  pour  donner  passage  à  un  pied  cylindroïde,  qui 
tt  assez  volumineux  et  élargi. 

Les  mollusques  qui  composent  cette  famille  ont  de  grands  rap- 
Bffts  avec  les  myacides.  Les  coquilles  ne  suffisent  pas  toujours 
les  distinguer,  quoique  en  général  celles  des  solénides  soient 
plus  allongées  et  plus  bâillantes  à  Textrémité  buccale.  La 
rÎBCÎpale  différence  consiste  dans  le  pied,  qui  est  plus  grand 
ans  les  solénides  et  presque  rudinientaire  dans  les  myacides  ;  ces 
OTàières  ont  en  outre  les  siphons  plus  grands  à  proportion.  Plu- 
eoTS  auteurs  et  entre  autres  M.  d'Orbigny,  considèrent  ces  ca- 
ictères  comme  insuffisants  pour  justifier  une  famille,  et  réunis- 
M  les  solens  avec  les  genres  dont  nous  avons  fait  la  famille 
rivante.  Nous  avons  adopté  ici  Topinion  de  H.  Deshayes,  enlimi- 
mx  les  solénides  aux  genres  voisins  de  l'ancien  groupe  des  solens. 

Hais  il  se  présente  encore  ici  une  difficulté  assez  grande,  car, 
m  considérant  le  genre  des  solens  comme  formant  le  type  de  la 
fenille,  on  trouve  entre  son  organisation  et  celle  de  quelques 
peares  voisins  des  différences  assez  considérables,  dont  la  valeur 
I  été  inégalement  appréciée  et  qui  ont  pris  pour  quelques  auteurs 
Fisportance  de  caractères  de  familles. 

\})  Conch.  subap.y  pi.  H,  fig.  12. 
(^  Emtm.  moll.  Sic,,  II,  p.  4,  pi,  13. 

0  Conrad,  in  SUliman,  Amer.  Journ.^  t.  XXVIIl ,  p.  110  ;  Conrad,  Bull. 
Hasj^tofiy  18ii,  1,  p.  193,  pi.  2  ;  Lea,  Dac,  newfo$s.  teri.y  p.  9:  etc. 
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L'im  de  ces  types  est  le  genre  des  Solecurtus.  Le  pied  y  est 
beaucoup  plus  volumineux  que  chez  les  vrais  solenset  les  siphons 
en  difTèrent  en  ce  qu'ils  se  séparent  à  leur  extrémité  en  deux 
tubes  courts,  libres  et  inégaux.  M.  Deshayes  a  hésité  sur  la  valeur 
de  ces  différences  et  a  fini  par  réunir  ces  mollusques  à  la  famille 
des  solénides.  M.  d  Orbigny  admet  une  famille  des  solécurtides. 

Je  serais  disposé  à  adopter  cette  dernière  manière  devoir,  si  Ton 
ne  considère  que  les  vrais  solens  et  le  Solecurtus  sirigillatus;  mm 
il  y  a  entre  ces  deux  types  une  foule  de  formes  intermédiaires, 
mal  connues,  qui  formeront  certainement  des  transi  tiens  par  leurs 
animaux,  comme  elles  en  forment  par  leurs  coquilles.  Les  es- 
pèces fossiles  augmentent  encore  ces  liens  au  point  qu  il  est  inh 
possible  souvent  de  décider  si  une  espèce  est  un  solen  ou  un  so- 
lecurtus. J  ai  donc  cru  meilleur  de  laisser  provisoirement  ces 
deux  genres  dans  la  même  famille. 

Un  autre  type  plus  embarrassant  encore,  sont  les  solémyesqoi 
ont  le  pied  des  solens,  leurs  siphons  courts,  et  une  coquille égi- 
lement  allongée  ;  mais  qui  en  diiïcrentpar  des  branchies  toutes 
spéciales,  par  un  ligament  subintérieur,  par  leur  charnière  rap- 
prochée du  bord  anal  et  surtout  par  leur  impression  palléale  en- 
tière. Nous  les  plaçons  dans  les  orthoconques  iutégropalléales. 

Les  SoLKNS  {Solen^  Linné,  nommés  aussi  Manches  de  couteaux]^    • 

—  Atlas,  pi.  LXXI.  fig.  18  et  19,  ? 

I 

sont  caractérisés  par  une  coquille  très  allongée,  ordinairement  | 

subcylindrique,  très  bâillante  aux  deux  extrémités.  Le  bord  car-  | 

dinal  est  le  plus  souvent  droit  et  parallèle  au  bord  palléal;  Tex-  ' 

trémité  buccale  se  trouve  très  éloignée  de  l'anale. 

La  charnière  est  variable  :  tantôt  elle  est  près  du  milieu  de  la  i 
coquille,  tantôt  elle  est  placée  vers  l'extrémité  buccale;  elle  est 
ordinairement  munie  de  petites  dents  et  quelquefois  elle  ei 
manque.  Le  ligament  est  extérieur,  au-dessus  de  la  charnière,  il 
s'insère  sur  des  nymphes  saillantes.  L'impression  musculaire 
anale  est  allongée  ou  transverse ,  la  buccale  est  longue  et 
étroite. 

Ce  genre  a  été  subdivisé  en  un  certain  nombre  de  groupes(*l 

(>)  Les  SoLENiTEs,  Scblotheim,  sont  ou  des  solens  ou  des  espèces  tpptr' 
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i|iii  (K-'uvcm  èlrc  coniuiodes  pour  facililer  l'élude  dus  espèces,  mais 
iiui,  jusqu'ù  prcseut,  n'ont  pas  été  jusiiriés  par  des  caractères  suf- 
G5aDt?.  Ces  coupes  sont:  LesVACiSA.Mulilf.  (ff/wia,  Schumacher. 
Eiuatella,  SvrainsoD).  doul  l.i  charnière  est  tout  à  fait  k  l'cxtré^ 
mité  de  la  coquille,  la  région  buccale  étant  presque  nulle. 

I.C?  CuLTELLL's,  Scliumachcr,  tjui  ont  la  charnière  pt>u  éloignée 
lie  rexirémilé,  mais  pas  tout  à  faitlerniinale. 

Les  Macha,  Oken  {Siliqanria,  Schumacher;,  dont  la  charnière 
DCrnpe  le  milieu  de  la  coquille. 

Les  solens  paraissent  avoir  existe  à  toutes  les  époques  géolo- 
giques, mai.'-  en  petit  nombre.  Ils  sont  plus  nomhreui  aujourd'hui 
el  virent  sur  les  platies  sablonneuses  en  s'cnTonçant  verlicak- 
niPtittlans  le  sable. 

Ils  parai.'sent  dater  de  l'époque dévonionnc. 

Le  f<-  coilatiu,  SÉnilt»ergFr  ('j,  a  ^té  trouvé dnus  le  diichr  de  Nassau  ,Atlu, 
p).  LXXI.Gg.  18). 

Le  ^-  rdu.ifuj, Galdr,  des  terrains  ddvonîciu,  n*aj)pgrtieal  pui  cr  genre. 
Mil  probableoi^Dt  uni  iotégro|ialléales. 

Ijt  S-  psloiiicus,  du  ménie  auteur,  est,  ainsi  que  le  pn^ct^dRit,  rupporli^  aux 
tjprinrdia  par  U.  d'Orbignr.  A  en  Jugex  pur  \t  ÛRure  de  Goldfuss,  <1  devrait 
nolrer  dans  la  famille  dei  ralodanlides  ;  mai*  celle  qu'en  oni  doDDéa 
IfM  d'Arrbiac  et  Veraeuil  semble  pluiAt  iadiquer  un  sulea  |'j. 

On  peDi  ciicr  encore  le  S.  Lustheidi,  d'Areti.  et  Vera. 

Le  5.  tîliQvoides,  Koninck  ('),  est  bien  incoDijilet  pour  qu'on  paisfC  ap* 
(«trkr  «ei  carocUres. 

Le  S.  comprimaltis,  Klùd.  ('],  du  terrain  Jurassrigur,  est  tout  &  lait  don* 
imi. 

Le  S.  Diijiiniinus,  d'Orb.  ,^),  rst  Irèj  ioiparraiteniE?!)!  connu. 

Plntieun  antres  et|iètef  indiquées  dans  les  catalogues  paléoatologlqnei  sont 
4ei  uIccartuB. 

Dans  les  terrains  tertiaires,  le  genre  des  solens  est  représenté 
par  plusieurs  espèces  certaines, 

tcoanl  k  de*  genrei  de  fbrniei  allongée).  La  plupart  ne  sont  paiiarDiam- 
)MM  dMnpiiai^)  el  te  nom  générique  doit  disparaître  df  la  raéibode. 
{'',  G.  et  F.  SaaUberger,  Vtrst.  liliein.  Sjjil.  in  Xassaa,  pi.  37,  fig.  t. 
?,  Goidruss.   l'eir.  Orrm.,  t.  II  ,  [il.  1119,  Gg.  2  et  3;   d'Orbigoy,  Pr*- 
*"Mt,\.  I,p.  7S;  d'Arcbisc  et  Verneuil,  Trana.  atai-  Soc,,  i'  Urk.t.Vl, 
t.  m,  pi.  37. 
1>)  Dncr.  anim.  f.jst.  carb.  Belg.,  p.  63,  (il.  S,  Ug.  K. 
n  9niuUbn,-g,p.  333,  pi.  3,  Dg,  IS. 
WM.  frnni-.,  Terr.  crél..  I.  111.  p.  3S0,  pi.  350,  «^  Sel  *. 
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On  cite  dans  le  terraia  nummalilique  (<}  le  S.  cuUelUuu$^  Iliiotter,  du 
Kressenberg,  et  le  S,  rimosus^  Betlardi,  de  Nice. 

Le  terrain  tertiaire  de  Grignon  (')  renferme  le  S.  vaginaUs^  Deih.,  espèce 
qui  avait  été  rapportée  à  tort  par  Lamark  k  son  5.  va§îtM^  yifaat  sur  la 
côtes  d'Europe  (Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  19);  et  le  S.  fragUis^  Lanik.  Le  premier 
se  trouve  aussi  en  Belgique. 
•  Le  S.  afflnist  Sow.,  a  été  trouvé  k  Highgate  ('). 

Dans  les  terrains  miocènes,  le  S.  Burdijalensis ^  Deth.  {vagina,  Bast., 
sjibvagina,  d'Orb.),  se  trouve  aux  environs  de  Bordeaux  {*). 

M.  Dujardin  (')  cite  le  S.  siliquarius,  Desh. ,  de  To^raine,  voisin  da  m- 
gina, 

'  M.  Wood  (^)  dte  dans  le  crag,  outre  le  S.  xiîiqua,  deux  espèces  nouvellef, 
les.  entifofmis^  Wood,  et  le  S.  cultellatas  [Cultellus  culMlaius,  Wood).Toof 
deux  se  trouvent  dans  le  crag  corallien  et  dans  le  crag  rouge. 

Le  S.  Oliviij  Michelotti  (^),  parait  caractériser  le  terrain  pliocène  d*Asti. 

Parmi  les  espèces  actuellement  vivantes,  plusieurs  sont  indiquées  coame 
trouvées  dans  les  divers  étages  tertiaires  [^). 

.  Le  S.  ensis,  Lin.  {Hausmanni^  dchlot.)»  est  cité  dans  les  terrains  tertiaircf 
de  Dusseldorf,  dans  le  crag  de  Bsigique  et  dans  celui  d'Angleterre  »  dans 
les  terrains  pliocèoes  d'Asti,  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile,  dans  toi 
tertiaires  d'Amérique . 

.  Le  S.  vaginaj  Lin.,  des  mers  d'Europe,  est  indiqué  dans  le  pliocène  d*Iti- 
Ut  et  de  Morée,  les  tertiaires  de  Suède,  les  quaternaires  de  Sicile. 

La  S.  iUiquaf  Lin.,  des  mers  d'Europe,  se  trouve  fossile  en  Norvège,  m 
Angleterre  et  en  Sicile. 

Le  5.  legimeriy  Lin.,  d'Europe,  est  indiqué  dans  la  mollasse  suisse,  en 
Italie  et  dans  le  pliocène  d'Angleterre. 

Le  S.  tenuiSf  Philippi,  se  trouve  fossile  dans  les  quaternaires  de  Sicile  el 
dans  le  crag  d'Anvers. 


(<)  Goldfds,  Petr,  Qerm.,  t.  H,  pi.  459,  flg.  5  ;  Bellardi,  JhiU.  Soc.  gêd., 
V  série,  t.  VIL 

(*)  De8haycs,Cog./bss./'ar.,  1. 1,  p.  25,  et  Traité élém.  deconcA.,  p.  108; 
d*Orbigny,  Prodrome ,  t.  II,  p.  ZlA{S.subvaginoidei). 

p)  Min.  conch.f  pi.  3. 

{*}  Dcshayes,  Traité  élém.,  I,  p.  104  ;  Basterot,  Coq.  /bis.  Bord.,  |.  ¥i 
d'Orbigny,  Prodrome^  t.  \\l,  p.  87. 

(^)  Mém.  Soc.  gwL,  t.  II,  p.  255. 

f)  Ann.  and  mag.  ofnat.  Ats^.,  t.  VI,  p.  245. 

i?)  Brach.  et  Acef. ,  p.  34. 

^}  Deshayes,  Traité  élém.,  I,  p.  112. 
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8  SiLiQUA,  Mahlfeld  {Leguminaria  Schum.,  Mâchera^  Gould),. 
—  Allas,  pi.  LXXI,  Og.  20  et  21, 

diffèrent  dessolens  que  parce  que  l'on  remarque  dans  Tinté* 
or  de  chaque  valve  une  côle  élevée  et  transverse,  qui  s'étend 
qu  à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  de  la  largeur.  Cette  côte  abou* 
à  la  charnière  qui  est  toujours  médiane  ou  submédiane  et  elle, 
fse  une  trace  très  caractéristique  sur  les  moules  fossiles  . 
valve  gauche  a  une  fossclle  et  deux  dents,  qui  sont  reçues 
)s  deux  fossettes  profondes  de  la  valve  opposée. 
)d  ne  les  a  encore  trouvées  fossiles  que  dans  les  terrains  cré- 
és et  tertiaires.  Quelques  espèces  vivent  dans  les  mers  ac- 
illes. 
)q  en  connaît  trois  des  terrains  crétacés. 

'jà  L.  Moreana,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  LXXI,  6g.  20),  et  la  L.  Nereis,  id.  (<), 
été  trouvées  dans  les  grès  verts  supérieurs  de  France  (terraia  céaoma- 

■). 

'jk  I.  truncatula  (2),  d'Orb.  (S.  trunccUulus,  Reuss),  caractérise  les  ter- 

BS  crétacés  supérieurs  de  la  Bohème. 

Une  seule  espèce  est  citée  dans  les  terrains  tertiaires. 

Li  I.  fMpyraceQf  d*Orb.  (')  {S.  papyraceus,  Desh  ),  a  été  trouvée  dans 
terrain  tertiaire  éocène  de  Mouchy  (.\tlas,  pi.  LXXI,  6g.  21). 

Les  SoLBCUETDS,  Blainville,  — Atlas,  pi.  LXXI,  fig.  22, 

it  été  longtemps  confondus  avec  les  solcns,  dont  ils  ont  les  for- 
es générales  de  la  coquille;  mais  Tanimal  a,  comme  je  Tai  dit 
os  haut,  les  siphons  séparés  à  l'extrémité  du  tube  et  le  pied  très 
riumineux.  Ils  fournissent  ainsi  un  de  ces  exemples,  malheu-» 
ïQsement  trop  fréquents,  de  la  difficulté  déjuger  par  la  coquille 
es  véritables  rapports  des  mollusques. 
Les  coquilles  sont  caractérisées  par  leur  forme  cylindrique  et 
UoDgée,  et  par  leurs  extrémités  très  baillantes.  La  charnière  est 


0)  Pal.  franc. ^  Terr.  crét.y  t.  III,  p.  324,  pi.  350  ;  Prodrome,  t,  II, 
p.  158. 

(^  Prodrome,  t.  Il,  p.  235;  Reuss,  Boehm.  Kreidef.,  p.  17,  pi.  36. 

(•)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  875:  Deshaycs,  Coq»  foss.^  Par,,  t.  I, 
p.  26,  pi.  2,  fig.  18  et  19. 
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médiane  comme  dans  quelques  solens  et  porle  sur  chaque 
une  ou  deux  dents  cardinales  intrantes.  Le  ligament  est 
et  épais.  Dans  la  plupart  des  espèces  les  valves  sont  ma 
extérieurement  par  des  stries  ondulcuses  et  obliques. 

La  répartition  des  espèces  entre  les  genres  solen  et  sok 
n'est  pas  toujours  facile,  surtout  pour  les  Tossilcs;  car  la  p 
médiane  de  la  charnière  n*est  pas  un  caractère  distinctif 
ptries  obliques  du  test  que  Ton  avait  crues  une  fois  comm 
tous  les  soiccurtus,  manquent  dans  plusieurs  espèces  vivan 

Parmi  les  espèces  que  j'indique  dans  ces  deux  genres,  il 
donc  quelques-unes  dont  la  place  est  encore  contestable. 

Elles  paraissent  manquer  aux  périodes  anciennes  jusqu*i 
de  l'époque  jurassique. 

Aucune  espèce  certaine  n'est  citée  dans  ces  terrains.  Le  S.  Petschora 
(la  terrain  oifordten  de  Russie  (*),  est  très  douteui.  Je  ne  pense  pa 
dant  qne  Ton  puisse  le  rapporter  au  genre  Pholadomye^  comme  le  fait 
bigny. 

Plusieurs  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  crél 

M.  d*Orbigny  (>)  a  fait  connaître  une  espèce  du  terrain  néocomieo  i 
Saureur  (S.  Robinaldinus,  d'Orb.),  et  cinq  des  terrains  cénomu 
Mans  (S.  œçualis^  d'Orb.,  Gtéerangneri,  id.,  radians,  id.  olim  eieg 
Pelagi,  id.,  actœony  id.). 

Le  S,  Warburtoni,  Forbes  [^),  provient  du  lower  greensand  d*Ai 

Le  S.  eleganx,  Matheron  (^j,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  crétacé 
ligues. 

M.  Dujardin  (^)  a  fait  connaître  le  S.  inflexuSf  des  craies  supéri 
Touraine.  C'est  un  soiccurtus. 

Il  est  possible  qu'il  faille  aussi  placer  dans  ce  genre  le  S.  cot 
Goldfuss  {%  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  soiccurtus  sont  «issez  nombreux  dans  les  terrains  te 


(1)  Petschora  Land,  p.  316,  pi.  17,  Gg.  33  etSi. 
(»j  Pal.  franc,,  Terr,  crét,,  t.  111,  pi.  350,  351  et  375,  et  / 
t.  U,  p.  158. 
(5)  Quaii.  Joum.  geoL  Soc.,  I,  p.  237,  pi.  2,  6g.  I, 
{*]  Catalogue  Trav.  Soc.  stat.  Mars,,  p.  132,  pi.  10. 
(A)  Mém.  Soc.  géol.  t.  II,  p.  222,  pi.  15,  fig.  4. 
(•;  FHref.  Germ.^  i,  II,  pi.  159,  flg.  4. 
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Lnir  FiiitEuce  nif  ptratt  duulcme  daii«  Ici  lerraius  aun)mulili<|ui'i  [';.  Je 
Df  pu»)»*  placer  dont  re  genre,  avet  M.  il'Orbigiij,  \a  Psamni'J.ia  pudica. 
A  BroDg.,  ni  la  Venericai-dia  cyclopea,  id.  Je  croia  «giIcmtDl  quo  le  Scie- 
nrlat  e'ongaOu,  Bellardi,  el  le  S.  slrialm,  id.,  Iroiivdi  aui  environs  de 
Nice,  d*iu  k»  mtmfi  lerraJDt,  iont  pluiût  dei  {isararnubio. 

On  iroute  aairavirons  de  Paris  le  5.  Lamarckii,  ih'shayet  ('',  njiiet  coa- 
IwdiK  par  Umark  avei:  le  5.  ilrisitlalus ,  qui  lit  dans  la  Méditerraoïïe.  el 
MgD^  par  U.  DeïhayeH  bous  le  nom  de  S.  parûitnsh  (Ail»,  pi.  LXXl, 

H.  AgMsii  a  d^muDlri!  que  l'etpèce  i[a'on  Imure  aai  environs  de  lior- 
inut  et  que  Ton  a  g^iiératemetit  auui  confondue  avec  le  Urigillaïut,  en 
Uhe  par  quelquei  earaetèrrs. 
Lel  lerrains  de  Grignon,  Mouchy,  eli',,  reorerroent  eu  outre  quelques 
I  décrites  auisi  comme  des  soleni  (^).  el  qui  ont  eu  partie  au  moins 
kf'Hneièrcs  an  sotecartus.  Ce  sont  les  S.  afijicnilicutaiiis ,  LaniL,  et 
^Dab. 

,  avec  M.  NfSl,  que  la  Sangumohiria  comprtisa,  Sow.  (*],  nt 
e  a  élé  Ironvée  dans  l'argile  de  Loudrci  el  en  Bd' 

U5.  UllineHa,  d'Orh.  (*]  (S.  feffinri/a,  Derii.).  aélÉ  découvert  dans  les 

Mon  Hipérieur*  de  ta  Chapelle  et  de  MorlerontaiDC 

Oi  die  (']  comme    lrau>i   dans  les  terrains  récenli  rt  lomnie  litaiit 

!,  le  S.  itiiQillatui,  Blainv.,  de  la  Uédiirrranée,  iudiqui^  comme  fusiilc 

In  halte  et  eu  llorée  dans  le  terrain  pliucéue,  et  eu  Sicile  dana  le  terrain 


k  S.  coantalus,  Gmel-,  de  l'uréan  d'Kurope,  indiqut'  d»ns  les  terrains 
iorèors  de  Bordeaui,  pliocènea  d'Italie  el  qualeroaires  de  Sicile  ; 

I,  de  la  Méditerranée,  ciK'  aussi  doua  le  pliutèue  de  t'enn- 
d'Italie  et  danf  la  quaternaire  de  Sicile. 
US.  mullistrialui,  Vhil.  (S.  MulHsIriaiin,  Stacchi),  a  été  trouic  tussilc 
de  Gravina,  dans  le  terrain  i|iialrrnairc. 
terrains  tertiaires  d'Amérique  crutiennent  quclqncï  rs|i^cri  ['), 


(';  A.  Broaguiart,  VkenUa,  p.  82,  pi.  5;  d'Urbii^n; ,  l'ioiliome,  t.  Il, 
Mit;  Dcllardi,  .VAn.  Soc.géot.,  t.  IV,  pi.  m. 

t^  Dabarc*,  Traité  rtém.,  I,  p.  123,  et  2*  édit.  de  Lamark,  ^Rit'i.  .'i".< 
%rt,  t.  VI,  p.  63. 

•*)  Dnbain,  Coq.  fosi.  Par.,  I,  p.  27,  pi.  Sel  4. 

[*]  Sowerbj.  jMin.  coiicfc.,  pi.  *6î;  Sjst.Cuij.  cfji.jf.  fMi.  Vc!ii..\f.iv. 

(*]  Prodrome,  t  11,  p.  «21  ;  Uettiayes,  Cuq.  {uss.  Par.,  p.  32,  pi.  1. 

I*)  Voreintrlout  Drshajei,  Trai^i^cU'm.  de  conih.,  I,  p.  119. 

C]  D'Orbignr,  Voyage  paléiml.,  p.  12 1;  Lea,  fonlribuiloi'i,  p.  39,  pi.  I; 
Ikrion,  Synoptit,  p.  88;  Cijnrad ,  io  SiHim.  Amrr.  Joaiii.,  t.  XSV|II. 
-XlJ.  rtr,,.le. 
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4*  Famille.  ^  MYACIDES. 

Les  myacides  ont  des  coquilles  allongées,  inéquilatérales  el 
bâillantes  aux  deux  extrémités.  Leurs  impressions  palléales  soii 
très  marquées  et  forment  un  grand  sinus  anal.  La  charnière  esl 
très  variable  de  forme;  le  ligament,  qui  est  tantôt  interne,  tanlAl 
externe,  ne  porte  jamais  d'osselet  accessoire.  Les  animaux  ont  a 
manteau  fermé,  sauf  pour  le  passage  du  pied ,  et  deux  siphom 
réunis  dans  un  long  tube  extensible. 

Ces  derniers  caractères  rapprochent  les  myacides  des  pholadi 
des,  et  les  animaux  de  ces  deux  familles  ont  en  effet  le  mèmi 
genre  de  vie  ;  mais  on  peut  facilement  les  distinguer  par  la  fon» 
de  la  charnière,  qui  dans  les  myacides  présente  toujours  une  n 
rilable  articulation  et  un  ligament. 

Les  myacides  diffèrent  des  solénacés  par  lenr  forme  moîi 
transverse,  leur  coquille  moins  cylindrique  et  par  le  pied  de  Ta 
nimal  bien  plus  petit  et  presque  rudimentaire.  Elles  se  distio 
guent  des  anatinides  par  Tabsence  constante  de  pièces  calcain 
dans  le  ligament  et  parce  qu  elles  n'ont  jamais  de  côtes  interMf 
Elles  sont  enfin  plus  bâillantes  que  les  mactrides  et  Textréoiil 
des  siphons  y  est  rarement  garnie  des  tentacules  nombreux  «(i 
caractérisent  les  maclres. 

Cette  famille  renferme  un  très  grand  nombre  de  coquilles  fn 
siles,  surlout  dans  les  terrains  jurassiques  el  crétacés,  où  cl 
parait  avoir  eu  une  proportion  numérique  plus  grande  que  de  iv 
jours.  Aussi  son  étude  est-elle  très  importante  au  paléontologist 
mais  en  même  temps  souvent  difficile,  parce  que  les  caractèr 
de  la  charnière,  qui  séparent  d'uuc  manière  très  précise  I 
genres  actuels,  ne  peuvent  pas  toujours  être  observés  d'une  la 
nière  assez  complète  dans  les  fossiles,  pour  donner  une  certiti» 
suflisanle.  On  verra,  en  particulier  lorsque  nous  traiterons d 
genres  panopée  et  pholadomyc,  combien  les  auteurs  sont  peu  d'à 
cord  sur  ces  limites  génériques. 

Le  genre  Myacites  des  anciens  auteurs,  correspond  en  pari 
à  la  famille  des  myacides,  et  comprend  en  outre  toutes  lescoqQill 
fossiles  de  formes  analogues  à  celles  des  niyes,  comme  la  plup 
des  anatinides,  des  lutraires,  etc.  Je  crois  nécessaire  d'atModc 
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Der  lout  fc  Fait  cette  dénomination ,  et  it  cet  égard  je  ne  partage 
pas  l'opinion  de  quelques  auteurs  allemands  qui  maintiennent  ce 
genre,  en  se  Tondant  sur  le  fait  que  dans  beaucoup  de  fossiles,  les 
caractères  ne  sont  pas  assez  bien  conservés  pour  décider  des  ana- 
logies précises  aiec  les  panopées.  les  rayes,  etc.,  et  pensent 
qu'il  vaut  mienu  alors  ne  pas  se  prononcer  sur  des  rapproche- 
oenls  contestaliles.  Je  crois  qu'il  vaut  mieux  négliger  les  fossiles, 
doni  le  classement  ne  peut  pas  être  fait  avec  sécurité  ou  du  moins 
avec  une  très  grande  probabilité,  et  qu'il  ne  faut,  dans  aucun  cas, 
idniettre  un  genre  dont  les  caractères  sont  vagues  et  incertains, 
P«ur  y  renfermer  des  espèces  qui,  si  elles  étaient  mieux  connues, 
I    appartiendraient  fi  un  aulre. 

I       La  famille  des  myacides,  (elle  que  nous  l'enlendons  ici,  com- 
prendrait donc  les  genres  Pimoptea,  Plioladoniya,  G/ycimeris,  Mga 
Hltiiraria.  Elle  correspond  iila  famille  des  myacides  de  H.  d'Or- 
,    bigny,  moins  les  solénides.  Elle  est  la  même  que  la  famille  des  gly- 
L  «wéridesde  M.  Deshayes,  en  yajoutant  les  myaetles  lulrariaet 
UiV  retranchant  les  ceromya.  Les  solens  et  les  Icguminaria  font 
KfMU  de  la  famille  précédente;  les  luiraria  ont  des  rapports 
P  îMs  avec  les  maclres,  mais  encore  plus,  je  crois,  avec  les  myes  ; 
^   tellefH!!  ne  différent  guère  des  panopées  que  par  leur  ligament 
islerne,  et  les  ceromya  son!  probablement  des  analinides,  it  cause 
de  leur  c6te  cardinale  interne. 

Les  myacides  ont  vécu  Ji  toutes  tes  i'poques  géologiques  ;  mais 
dles  ont  été  très  peu  abondantes  pendant  l'époque  primaire;  car 
uns  montrerons  plus  lard  qu'une  grande  partie  des  espèces  qu'on 
1  attribuées  à  cette  famille,  sont  inlégropalléalcs.  Elles  rentrent 
dans  la  rè^le  générale  dont  nous  avons  parle  plus  haut  ;  les  siuu- 
pallêales  ont  été  rares  dans  les  terrains  anciens. 

Les  PahopUs  [l'anopœa,  Slenard  de  la  Groye,  Glyduiei-is,  Lamk], 
—  Atlas,  pi.  LWII,  iig.  1  il  S, 

toi  vne  coquille  oblongne  ou  allongée,  très  bâillante,  surtout  à 
fatfétnitf  anale,  l'ouverture  decelle  région  étant  placée  eu  haut  et 
rdlc  de  la  région  buccale  sur  le  calé.  La  charnière  est  formée  de 
chaque  cAté  d'une  deni  cardinale  qui  est  rc<;uc  dans  une  fossette 
dooUté  opposé  (pi.  LWII,  lîg.  1  et  2).  Le  ligament  est  externe. 
iHrt  et  saillant,  inséré  sur  une  forte  lallosilc  nymphalu;  l'im- 
pr»s^ioD  palleale  est  bienmarquce  et  assez  fortement  sinueuse. 
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Les  panopées  se  distioguent  facilement  des  oiyes  par  leur  li- 
ijament  extérieur  et  par  Tabsence  de  cuillenm  à  la  charnière.  On 
ne  peut  pas  les  confondre  avec  les  pholadomyes,  qui  ont  QQecha^ 
nière  sans  dents. 

On  ne  connaît  aujourd'hui  qu  un  petit  nombre  de  panopées; 
elles  acquièrent  souvent  une  grande  taille  et  vivent  sur  les  côtes 
des  mers  froides  et  tempérées,  en  s'enfonçant  verticalement  dans 
le  sable  et  en  faisant  saillir  leur  long  tube  qui  renferme  les  deu 
siphons  réunis.  Elles  paraissent  avoir  été  beaucoup  plus  nom- 
breuses à  l'état  fossile,  surtout  si  on  leur  réunit  une  partie  des 
genres  qu'a  désignés  M.  Agassiz  sous  les  noms  de  Mtopsis,  Puo- 

ROMTA,  HOMOMYA,  CtC. 

La  convenance  de  cette  réunion  est  contestée  et  mérite  que 
nous  nous  y  arrêtions  quelques  instants. 

M.  Agassiz  est  le  premier  auteur  (^)  qui  ait  essayé  d'étudier 
d'une  manière  complète  et  monographique  la  division  des  mol- 
lusques acéphales  qui  renferme  les  panopées,  les  pholadomyes  et 
ces  genres  douteux.  Son  travail  a  beaucoup  contribué  àfaîrecon- 
naitre  les  espèces  des  terrains  jurassiques  et  crétacés  de  la  Suisse. 
Malheureusement  les  exemplaires  complets  lui  ont  trop  fréquea- 
ment  manqué,  et  il  a  dû,  dans  plusieurs  cas,  se  contenter  de  Té- 
tude  de  moules  médiocrement  conservés.  Il  a  tiré  de  ces  frag- 
ments un  parti  remarquable,  mais  ils  n'étaient  pas  de  nature  à 
lever  toutes  les  difficultés.  H.  d'Orbigny,  qui  a  eu  à  sa  disposi- 
tion de  nombreux  échantillons  beaucoup  plus  parfaits,  a  critiqué 
une  partie  des  résultats  auxquels  était  arrivé  H.  Agassiz;  il  croit 
que  ce  savant ,  paléontologiste  a  trop  multiplié  les  genres  et  a 
quelquefois  méconnu  les  véritables  rapports  de  ces  coquilles. 
M.  Deshayes  a  également  discuté  quelques-unes  des  opinions  de 
notre  savant  compatriote. 

Parmi  les  genres  qui  ont  été  établis  par  M.  Agassiz,  ceux  qai 
ont  le  plus  de  rapports  avec  les  panopées  sont  les  suivants  : 

1*  Les  Mtopsis,  Agassiz  (Atlas,  pi.  LXXII,  6g.  3),  ont  des  formes 
extérieures  identiques  avec  celles  des  panopées  et  la  charnière 

(I)  Agassiz,  Éludes  criiiques ,  Myes,  1842  à  1845,  4*;  d'Orbigny,  M 
franc.,  Terr.crét,,  t.  III,  p.  308;  Deshayes,  Traité élém.  de  Cfmch,,\,\. 
On  devra  aussi  consullcr  ta  monographie  du  genre  panopée,  par  M.  ValM- 
ciennes,  dans  les  Archiie*  du  mu$ifum  d'hiti,  nat ,  t.  I,  p.  I ,  et  dans  les  ilL 
etmch.  de  M.  Chenu. 
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composée  de  la  inèmc  maniërc.  M.  AgassJz  les  difTerencie  par 
leor  lest  niioce  et  orné  de  stries  rayonnaDles.  Il  est  vrai  que  les 
[ADopws  vivantes  ont  ud  (est  tpais  et  solide  et  que  les  myopsis, 
sTec  leur  lest  fragile,  semblent  avoir  par  là  une  analogie  plus 
frande  avec  les  analinides.  Maïs  on  ne  peut  pas  les  associer  à 
icsderuîers,  qui  ont  toujours  des  osselets  accessoires,  ou  des 
files  intcrnt'S,  ou  des  crocliels  Tendus;  et  il  est  difhcile  de 
considérer  la  minceur  du  test  comme  un  caraclère  générique 
lorsque  loul  le  reste  est  identique.  Les  stries  rayonnanles  sont 
«core  moins  importantes,  car  si  elles  sont  bien  distinctes  sur 
quelques  espèces,  telles  que  la  M.  mocamiensk ,  elles  manquent 
Hir  plusieurs  autres.  Je  réunis  donc  aux  panopêes  toutes  les 
myopsis  de  M.  Agassiz. 

"ir  Les  Plbubohïa,  Agassiz  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  h),  ont 
ussi  tous  les  curacléres  essentiels  des  panopécs.  Il  y  a  louterois 
<|Be]qaes  doutes  pour  la  charnière.  M-  d'Orbigny  a  pu  constater 
nr  quelques-uns  l'existence  des  dents  caractéristiques;  mais 
1  Agassiz  dit  en  a\oir  vainement  cherché  les  traces.  Leurs  vé- 
ritables rapports  restent  donc  entourés  d'un  cerlaiu  doute,  l^ur 
lest  est  uiince  comme  chez  les  myopsis,  orné  de  cdtes  concentri- 
ques, en  général  plus  fortes  et  plus  régulières.  Je  dois  ajouter  que 
leur  apparence  eitérieure  est  celle  de  ce  genre,  sauf  qu'elles  sont 
n  général  peu  bâillantes.  Il  me  parait  impossible  de  trouver  un 
aractére  suftisant  pour  les  distinguer.  Je  crois  donc  nécessaire 
de  les  réunir  provisoirement  jusqu'à  ce  que  la  charnière  soit  mieux 
conniie. 

3*  Les  HusouYA,  Agassiz,  ont  les  formes  des  myopsis  avec  des 
crochets  plus  renflés,  en  sorte  que  quelques-unsresscmblent  encore 
pins  à  des  pholadomyes.  Leur  test  est  mince  et  orné  seulement  de 
r&les  concentriques.  La  charnière  n'est  pas  connue  dans  toutes. 
Qwlques  espèces  ne  me  semblentpas  pouvoir  être  distinguées  des 
plearomyes,  et  par  conséquent  des  panopêes.  Je  crois  probable, 
necÛ.  d'Orbigny,  que  d'autres  seront  mieux  placées  dans  le 
Waredes  pholadomyes,  c'est  ce  qui  serait  facile  U  résoudre  si  l'on 
avait  quelles  sont  les  espèces  armées  de  dents  k  la  charnière. 
Dus  l'état  actuel  de  la  science,  le  genre  est  inacceptable,  parce 
lo'il  n'est  pas  défini. 

d*  Les  ABC0«it.ï,  Agassiz,  sont  tout  aussi  incertaines.  Ce  sont 
[>robablemeat  des  nivopsis  chez  lesquelles  la  région  anale  se  rc- 
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lève  un  peu  plus  sur  son  bord  cardinal  et  od  und  carène  mouai 
part  des  crochets  obliquement  en  arrière.  Ces  deux  caractères  lei 
donnent  une  ressemblance  vague  et  trompeuse  avec  les  arcfaei 
Si  la  charnière  était  connue  je  serais  disposé  à  réunir  aux  pi 
nopées  toutes  les  espèces  qui  auraient  des  dents  semblables  î 
celles  de  ce  genre^  si  toutefois  il  y  en  a  dans  ce  cas.  Les  espèce 
sans  dents  seraient  difficiles  k  distinguer  des  phpladomyes. 

5*  Les  Mactbomta,  Âgassiz,  me  paraissent  être  en  partie  des 
myopsis  courtes,  et  appartenir  en  partie  k  la  famille  deâ  cardidoL 
H.  Agassiz  a  observé,  au  moins  sur  le  modië  de  quelques  espèett, 
un  sillon  qui  indique  dans  la  coquille  une  côte  interne,  obliqle, 
portant  des  crochets  et  longeant  l'impression  musculaire  bncêile 
à  son  côté  intérieur;  mais  rien  ne  prouve  sa  constance  et  les  li- 
tres caractères  sont  très  imparfaitement  précisés.  Je  dois  doie 
aussi  abandonner  ce  genre. 

En  proposant  ou  en  acceptant  ces  réductions,  je  ne  pense  pu 
atteindre  la  solution  définitive  de  la  questi(m.  II  est  trti 
possible,  probable  même,  que  M.  Agassiz  a  entrevu  avec  te 
coup  d'œil  qui  n'est  donné  qu'aux  naturalistes  éroinents,  qaei- 
ques  associations  naturelles;  et  de  nouvelles  observations  baléèi 
sur  des  coquilles  plus  complètes,  rétabliront  peut-être  une  partie 
de  ces  genres.  Mais  il  est  impossible  de  les  admettre  tous,  tut 
que  leurs  caractères  et  leurs  limites  ne  sont  pas  mieux  précisésO- 
Les  panopées,  en  donnant  à  ce  genre  Textension  que  je  viev 
d'indiquer,  ont  apparu  vers  la  fin  de  Tépoque  primaire;  elles <it 
eu  leur  maximum  de  développement,  quant  au  nombre  des  es- 
pèces, pendant  l'époque  jurassique  et  Tépoque  crétacée.  Elles 
sont  moins  abondantes  dans  l'époque  tertiaire  et  dans  les  mers 
actuelles,  mais  elle  s'y  présentent  avec  une  plus  grande  taille. 

Elles  forment  un  groupe  difficile  à  étudier,  et  dans  lequel  Ici 
limites  des  espèces  peuvent  être  très  contestées.  L'absence  d*«^ 
nements  et  la  variabilité  que  présentent  toujours  plus  ou  moitf 
les  coquilles  bâillantes  créent  de  grandes  sources  d*incertitode. 
Aussi  peu  de  genres  oiïrent-ils  une  synonymie  plus  embrouillée f^- 

(<}  M.  Agassiz  dit  lui-même,  en  parlant  des  moules  des  Mactromyes  :  "Bi 
sont  plus  faciles  à  recoonaltre  qu'à  définir.  J'ai  vaioemeut  cherché  à  les  cir- 
cooscrire  par  un  caractère  précis,  etc.  »  (Myes^  p.  XVII.) 

(2;  Oo  jugera  de  ces  difficultés  par  Pexemple  êuivaat  :  Alexandre  BroB- 
gnilrt  a  iruQYé  dans  les  maroei  Jaunes  de  la  perte  du  Rhfo«,  iniennédiaifli 
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Les  plus  anciennes  que  l'on  connaisse  apparltuDueut  au  terrain 
permien. 

U  P.  iHHulaM,  Gciniu  el  Gulb,  (Amphirlestiiahmulala,  KviMrUng),  a  Hé. 
tnuM  en  Alltmigne  H  en  Runie  (*j. 

ha  panopées  cj'lces  ditns  les  terrains  triaïi([ues  sonl  nom- 
■Nks,  mais  i[  est  probable  que  te  nombre  des  espèces  a  été 
tnp  nultiplié. 

H.  ieSirumbrck  (>)|)«nif,  d'aprèt  l'obsenntioadeDombrcuiéchaDliltous, 
pt  l'on  doit  rtiinir  rnuorirulï  Mp*«  le»  mjarilrs  qui  uni  éli  d#critc(fisr 
ScfclolheitD  Miui  ks  uums  de  musculuidea,  Kentr.coia  el  maclruidâs,  tioti  que 
ttttn  qui  OdI  fié  Cgttri^es  par  le  cDmle  de  Uiinaler,  kds  Ic9  uonia  de  grandis, 
ibhiia,  Todiata  el  elongata  {etotigatiisima,  d'Orb.]-  A  cel'c  même  espèce  on 
<h)il  rfuoir  l'Amaiya  inirgvnaliU,  Agasitl  {P.  sul irqvUohis,  d'Orb. )■  Elle 
pteadrail  le  Dom  de  P.  elatisola  ;  elle  rsl  commune  dam  le  muschelkalk 
et  FriDrt  et  d'Allemagne  ri  se  Irouie  JuHjae  dans  le  keuperdu  Warlembei^, 

11.  Agutii  qui  avait  di^ji  Tait  presKnlir  la  oécetiilé  d'une  partie  de  ces 
réunions,  cousid^re  rorarac  des  espèces  distlucles  la  P.  lenvis,  Agaisii,  du 
nirairr  dolomilique  du  Wurlemberg.  la  P.  cuflulaia,  Agasbii,  et  la  P.  aquii, 
kgÊtmt,  du  giès  bigarré  de  Soulli-les-Bsiaf,  aiusi  Que  la  P.  breiis.  Agasiix, 
dii  tDDScheIkalk  de  Dletesweiler.  11  le*  ladique  sang  les  Ggurer  camme  des 
Puctoinu  (}). 

La  P.  anguslala  (Myaciirs  angualal'is,  Mougeul)  (';,  du  grèi  ttigarré  des 
Toign,  paratl  aussi  Turraer  uae  espèce  disitucle,  mais  elle  □'■  encore  ét^  ni 
Ifuée,  ni  décrite. 

Hin  toiemiu  uéocotnieti  supn^rieur  (urgonien)  etletérilable  terrain  apiien, 
'«M  ei^èec  qu'il  a  nommée  Luirarta  jurani  lil  rapportail  ces  marues  au  ler- 
iM  juratsique^  Ce  s.nant  géologue  assimila  à  tort  à  celle  espace  des  m- 
qtflk*  de  tigni'i  de  Soulalne,  de  Nancy,  etc. ,  et  par  contre  la  décrivit  pins 
t*d  sous  le  oora  de  L.  gvi!,Uis  ;  U.  Agassii  la  crut  nouvelle  cl  la  nomma 
Mfoptii  neoeontiensii.  En  même  temps  ce  nom  de  Lulraria  juraisi , 
Aaitgé  en  Myirpsis  el  eu  Panopœa  juraisi .  a  été  su ccessî rement  appliqué 
fW  Goidrots  1  une  espèce  du  terrain  Juraasique  supérieur  du  Hanovre,  par 
H.  AgMaii  et  U.  d'Orbigaf  à  une  autre  panopée  de  l'oolllhe  Infi^rieure  de 
HwMindie,  par  M.  Itutignier  h  nue  coquiltc  du  terrain  portlandien  du  dé- 
pncMCOl  de  11  Ucuie,  etc.  On  iMiurriii  ciier  plusieurs  autres  eiemples  nou 
MlM  frappants. 

(!)  Gciaiii  «Gnihier,  Zecliitemocb.,  p.B,  pi.  3,  6g.  21  etîï;  Keyscrtiug, 
PtUcAora  /.ond,  p.  258,  pi.  10,  lig.  t(l. 

i'f  ItUiehrift  dtr  Dorilscficn  geai.  iifielU.,  1. 1,  p.  129  ;  Schlotheioi.PBlr*^,, 
>-p  117;  MùMlM-in  Goidruu.  Peira/'.  Uanii.,  t.  ll,pl.  iSSet  l»l. 

t*J  tt\âdet  critijuei,  Myei,  p.  19- 

rà  BvU.  Soc.  3fo\..  V  série,  1,  IV.  p.  U34. 


i&d  AGÉPflAL&S  ORTHO€O^Q^SS. 

La  P.  AlOertiit  Agassiz  {MyacUes  Albertii,  Volti),  rapportée  «a  genre 
Ltoksia  par  M.  d*OrbigDy»  me  parait  plutôt  deroir  être  rangée  dans  cdai 
des  panopées  (').  i 

La  P.  FassaensU  {MyacUes  Fassoensis^  Wisraann  des  achislet 
(partie  ioférieare  du  groupe  de  Saint-Cassiao)  parait  établie  sor  dei 
tilloos  peu  caractérisés  (*}. 


de  Settt    i 
I  échao-    j 


Les  panopées  augmenlent  beaucoup  de  nombre  dans  les  ter- 
rains jurassiques ,  principalement  sous  la  forme  de  pleoromyes, 
c'est-à-dire  avec  un  test  mince  et  des  côtes  concentriques  asso 
marquées.  Elles  sont  abondantes  dans  le  lias  ('). 

Les  P.  striattdata,  Agassiz,  de  Soleore  et  d*Alsace;  galatea,  AgM., 
d'Alsace;  crassa,  id.,  d*AIsace;  rostraîa^  id.,  d*AIsace,  sont  indiquées 
des  panopées  par  H.  d'Orbignj,  dans  le  lias  inférieur  de  France  (sii 
rien). 

La  P.  liasina,  d'Orb.  {Unio  liasinus,  Schùbl.»  Lutraria  «ntoides,  GoMfÉi 
et  Agassiz,  Venw  tinioides,  Roemer) ,  se  trouve  dans  le  lias  d*Alsaoe,  di 
Goslar  et  de  Baliogeo  (Wurtemberg). 

La  P.  glabra^  Agassiz,  du  lias  d*Alsace,  est  dtée  par  M.  d*Orbignj  daosk 
lias  moyen  ;  la  P.  angusla,  Agassiz  ,  également  du  lias  d*Alsace,  appartieil 
suivant  M.  d^Orbigoy  à  l*étage  supérieur» 

La  P.  œquistriala ,  Agassiz ,  du  même  gisement  en  Alsace,  est  rapportés  ta 
au  genre  Ltohsiâ  par  M.  d*Orbigny  ;  mais  M.  Agassiz  affirme  n*avoir  jamanvi  ^ 
rimpression  de  la  cdte  caractéristique  de  ce  genre.  * 

La  P.  parvuUtf  d'Orb.  [Mya  parvula,  Dunker],  et  la  P.  corrugala  {Photâ-  ^ 
domya  corrugatay  Kocb),  ont  été  découvertes  dans  le  lias  d'Halbersladt  {*),  "* 
La  dernière  se  trouve  aussi  à  Semur. 

M.  d*Orbigoy  indique  trois  espèces  inédites  du  lias  inférieur  de  Semur  et 
de  Pouilly  (CAte-dOr). 

La  P.  Pelea,  d'Orb.,  provient  du  lias  moyen  du  département  de  la  Sartke, 
et  la  P.  Toarcensis,  d'Orb.,  du  lias  supérieur  (toarcien)  de  Tbouars. 

M.  Bovignier  (^)  a  décrit  cinq  espèces  nouvelles  du  lias  du  d(^partemeot4e 
la  Meuse. 

Les  Sanguinolaria  vetusta  et  eîegans,  Phillips  (^),  paraissent  être  aos^i  de 
vraies  panopées  du  lias. 

(1)  Goldfuss,  Pelr.  Gentu,  t.  II,  p.  261,  pi.  154,  flg.  3;  d*Orbigny,  Pr^ 
drome,  1. 1,  p.  173. 

(*)  Munster,  Beitr.  zur  Petref,,  t.  IV,  p.  9,  pi.  16,  fig.  2. 

\}}  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  215,  233  et  251  ;  Agassii,  Étitdescri' 
tiques,  Myes,  Pleuromyes,  Arcomyes,  etc. 

(*)  Kock  et  Duncker,  Beitr,  Norddeutsch.  OolUh.^  p.  20,  pi.  1. 

(')  SlatisL  géoL  de  la  Meuse,  p.  6,  pi.  7  et  8. 

(•)  Geol  of  Yorksh.,  pi.  U.  fig.  1.  et  pi.  12,  flg.  7. 
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V.lrcamyo  rlotignia,  A^issii  tPanopaa  elongala,  Kurmrr],  do  liiib  à  bé- 
rmaitc*  de  Willerihiusrn  ;  et  VA.  liloaga,  Agassiz,  doivcnl  au«ii  Urt 
rinsporitMdaiu  le  gfore  panopi<F. 

li  MyaT  poirNla,  Duolrr  ('),  il'IIolbFrslad,  me  pirtitl  bien doulcuM. 

L'oolilbe  inférieure  et  la  prandc  onlilho  en  renfcrnicnt  aussi  un 
(rand  nombre  (^). 

Il  fkut,  CD  rlTct,  rapporter  au  grnrc  dei  paoop^  plusieurs  plenroniju  d^ 
ritPi  par  U.  Aguiii,  IHIcs  qoc  In  /'fraromya  armacea,  Agaisii,  da  marlj 
■Bditoncde  5ot«orf;  laP.altn,  id.,  réunie  k  lapréc^drntr  par  M.  d'OrbiKnf  ; 
iP.  rtongarn,  Aglasiz  (Allas,  pi.  l.XMI,  fig.  t)  'I.vtiaria  elongala,i]Ùat\tr, 
«d  Rocmer  ,  i>.  tabelongata  ,  d'Orbign]'  ' ,  de  Franco  e I  d'Allemagrie  ;  la 
>,  UHviilria,  \gaua  [Lulroria  leiiuiitria,  Caldr.),  de  Suisse,  d'AlIrmagne  et 
la  France;  la  P.  pholadina,  Aga»U,  du  département  du  Haut-Rhin;  la 
>.  dfctilain,  Agattiz  [Lutraria  decurlnla,  Goldr.).  de  Ribcaslrin. 

Lm  Uyof}sîsJuraiti,  Agastii,  uou  Brongniari  i^f.dcl'oulitbedv  Normandie 
I  Myoptia  marginiua,  Agauii,  de  Soleure,  «ont  autsi  dpi  psuopéfï. 

Il  en  est  de  roiioe  probablemeol  Ae  quelques  Arco'iiTa  de  U.  Agauii  ;  mail 
i^ettioD  dei  dtDtt  de  la  cbamière  reste  douteute  eouinie  je  l'ai  dit  ploi  hast. 

H.  d'Orbiguf  ajoute  à  ec  genre  plusieurs  espères  inédites,  et  lui  en  rap- 
porte d'autres  décrites  Cj  par  Zietcn,  Phillips,  Gotdruss,  eic  ,  loui  le)  ddim 
VitOfhidtana,  Uya  et  Lutraria. 

M.  Ljeetl  indique  (*}  dans  l'oolithe  iaféneare  du  Gloocestenhire,  ta 
Nitùpaa  âclicaliuima. 

Elles  ne  Gonl  pas  abondantes  dans  le  terrain  kellowien  ("). 

U  Pleuromya  Aldouini,  Agatsit  (Lulraria  Aldouinî,  Goidruii  uoQ  Bron- 
|bUk],  est  la  P.  Brongaiarlinna,  d'Orbigur. 

U.  d'Orbigny  signale  l'eiistcnee  de  deut  espace*  nouvelles,  la  P.  Etea, 
de  tintai  et  deBeaumout,  et  la  P.  Erina,  de  PiiJeui  et  de  Cbaa- 


Elles  augmentent  un  peu  dans  le  terrain  oxfordien  (*). 

{')  PalaonlographUa.  I,  p.  MO. 
^  Agassii,  lof.  cit.;  d'Orhigny,  Prodfotae. 
y)  Vaja  la  Dote  page  3GS. 

l')  Zieteq,  Pflri/'.  du  WurUitA..  p.  81, pi.  63;Philiipi,  lleol.  o/T^ckiA.; 
'^«IdtDtl.  Peirtf.  Grrm..  t.  Il,  pi.  153. 
1')  AKn.undmag.  ofnal.  Iiisl.,  2"  série,  l.  VI,  p.  4  23, 
(*)  Agatsii,  Myei,  loo.  cil.;  d'Orbiguy,  Prodrome,  I,  p.  33t. 
0  Agasaii,  U.;  d'Orbigni,  Prodrome,  I,  p.  3b9,  et  la  Murcb.,  Ke)s.  et 
'^rwml.  Pationt.   delà  /)u»ic,  p.  tG8,  pi.  40)  UuTignier.SWiir.  0i'ol.  J> 
«VeiiM,  p,  7,  pi.  7  et  8;  Keyserling,  Peltchora  Land,  pi.  18. 


366  ACÉPHALES  ORTHOCONQUift, 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  la  Pleuromya  varkins,  Agassii  If^^pengrima, 
d*Orb.),  de  France,  de  Suisse  et  de  Russie,  et  la  ManMiyo  rêcurva^  Agasf., 
qui,  devenant  une  panop<^î,  doit  changer  son  nom  (P.  subrecurva,  d*Oit.), 
car  elle  n*est  identique  ni  a>ec  VAmphidesma  recurvum^  de  Phillips,  ni  avec  la 
LtUraria  recurva,  de  Goldfuss,  transportées  dans  ce  genre. 

VArcomya  UUiisimat  Agas.iz,  du  Fringeli»  canton  de  Soieore»  est  antsi 
une  panopée. 

M.  Buvignier  a  décrit  les  P.  tenuistria,  Buv.,  DeshayesOt  id.,  et  Terquê- 
mMt  id.,  du  terrain  oifordien  du  département  de  U  Meuse. 

M.  dOrbignj  a  décrit  dans  le  grand  ouvrage  de  MM.  Morebison,  Yernaul 
et  Keyserling,  quelques  espèces  de  Russie;  la'  P.  anliqua^  la  P.  QuoimUafê    f 
et  la  P.  Lepechiniana.  r 

M.  de  Keyserling  a  fait  connaître  de  la  Russie  septeDiriooale  la  P.  #*    r 
diictoet  la  P.  rugosa  (non  rugosa^  Goldf.,  P,  K9ff$niimgiéf  d*Orh.)> 


Les  terraiRS  corail  ieRS  en  reRfermeRl  piusieurs  (^). 

M.  Buvignier  a  fait  connaître  trois  eapèces  du  département  de  la  Menât. 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  genre  la  Lutraria  Hnuom,  Roemer,  eo  y  réa- 
piisant  la  PUuromyadonacma,  Agassii,  de  Tétage  kimméridgîeo. 
.    VUnio  striatus,  Munster  in  Goldfusa,  de  Natheim,  et  la  Mya  ooolit,  Boaa.i 
de  Heersum,  sont  aussi  des  panopéfs. 

M.  d'Orbigny  signale  sept  nouvelles  espèces  de  France  :  les  P.  HftfiM» 
fiaiU9,  tiyUa,  Uippia,  Myiox,  H^rsUia  et  Hesionê. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  kimméridgiens(^. 

On  trouve  dans  le  Porrentruy  et  le  canton  de  Soleure,  la  Pleuromya  doa*- 
dfta,  Agassiz,  citée  plus  haut  et  réunie  par  M.  d'Orbigny  à  la  P.  itmiosa; 
la  P.  tellina,  Agassiz,  réunie  à  la  P.  VoUzii^  Agassiz,  par  M.  d'Orbigay, 
sous  le  nom  de  P.  teUina;  et  la  P.  GresslyHt  Agassiz,  réunie  aussi  pif 
M.  d*Orblgny  à  la  P.  sintwsa.  Ces  espèces  se  retrouvent  aussi  en  France»    • 

Le  P.  Aldouinit  d*Orbigny  {Donax  Aldouini,  Brong.,  non  AldouUit  GoM* 
fuss),  est  répandue  dans  une  grande  partie  de  la  France. 

Je  renvoie  au  Prodrome  de  M.  d'Orbigny  pour  les  arcomyes,  myes,  plity- 
myes,  etc.,  qu'il  propose  de  réunir  aui  paaopées.  Je  ne  connais  pas  lacbanàère 
de  ces  espèces,  et  ne  puis  pas  discuter  la  convenance  de  ces  réunions.  Je  M 
seulement  dire  que  V  Arcomya  gracUiSf  Agassiz,  du  Porrentruy,  me  parait  ifoir 
de  grands  rapports  avec  les  anatines. 


(ij  Buvignier,  Statist.  géol,  de  la  Afeuse,  p.  7,  pi.  7  et  8;  Roemer,  AV^* 
deutsch,  Oo/.,8upp.,p.  42,  pi.  19;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  n,  p.  13;  (U^ 
tou,  Pelref.  Germ.,  t.  II,  pi.  132. 

{*)  Agaiait,  Jlyes,  toc.  cU,;  d'Orbigny,  Prodrùme^  1. 11^ p.  46. 
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L^  paaopées  se  continueal  avec  le  lest  mioce  Jans  les  terraÎDs 
nlacés,  mais  sans  avoir  en  général  les  côtes  régulières  et  bien 
urquces  qui  caraclériBeDt  les  pleuromyes,  c'esl-à-dire  qu'elles 
ippartiennent  au  type  dont  M.  Agassiz  avait  fait  le  genre  des 
ttyopsis. 

Les  espèces  des  terrains  néncomiens  sont  souvent  difficiles  à 
Isiiuguer. 

Plminin  ntropifs  ont  éU  s\ga»\én  par  M.  Agauii  ['J  dans  le  terrain 
léMOinteD  de  1i  Suiiie.  Je  ne  pais  pai  tri  discuter  lei  limitei  de  cei 
if^m.  malt  je  IM  croil  trop  multipli^ei.  Ce  «ont  la  M.  neocomiensis  [*), 
Ipa-,  iaif.  ari'uata,  id.(U.  raKrata,  d'Orb),  la.W.  unioide!,  Agas.  (ï  r^oir 
Nl-^tre  avec  la  M.  neocomiensis);  ia  M.  taUralii,  Agën.  (P.  irregularii, 
^Orb-f;  la  ,V.  aîtenuaia,  Agus.;  la  11.  ciirla,  id,,  réunie  à  ia  précédente 
m  H.  d'Orbigor  *t  h  U  P.  CarUroni;  la  .V.  lnln,  Agasi.;  ia  M.  sca- 
Andn,   Agass. 

Il  faut  eocore  aJoater  lea  espèce*  lulvantc)  décrite»  par  M.  d'Orbigay, 
peii]W*-unFt  me  paraîMent  «galfmeat  étabiiex  sur  des  carattére«  bieo  pen 
H^dk.  P.  CoUaUUita,  d'Orb.,  P.  DupmîaHa.  P.  oblijua,  P.  recia,  P.  RM- 
Miao,  P.  VoUxii  iiulraria  VoUtii,  Matberou],  /'.  massilie'Hii,  d'Orb. 
btraria  massilititaitelcamata,  Matheron  ,  P.  Alheriina,  d'Orb. 
'  L4  P.  argonemis,  d'Orb.  [Luimria  tirgonemà),  UallieroD,  se  truuie  k  la 
Ma  dan*  le  Déocomieo  proprcracat  dit  et  dans  le  Dt^ocoroieii  lupérieur  [ur- 

'  U  p.  Prmostu,  d'Orb.  (Allas,  pi,  LXXI1,  fig.  3),  est  probalileinetit  la 
■(ne  que  U  Mya  plicala,  Sow.,  et  doit  rcpreudre  ce  □oni  i^j.  Elle  est  cit^e 
I  (a  foia  dana  le  n^ucomieu  supérieur  (urgouieaj  et  dans  Je  lerrain  aplien. 

Les  panopées  sont  moins  fréquentes  dans  Icgault;  qaelques- 
knes  se  rapproclienl  un  pen  des  corbules  par  une  légère  irregula- 
lilé  des  valves  et  par  l'exlrémité  anale  moins  bàillan  te. 


(')  £titdeseriliquei,M>ie!,  p.  aST,  pl.3i.  32  :  d'Orbigur,  Paléont.  franc,, 
,  t.  U,  p,  332.  I.es  uoDis  de  la  Paléontologie  françaiia  oat  la 
■r  ceui  de  M.  Agasiii . 

icomianjù  eft  probablement  la   m^tne   que    la  L.   ^ui'ifilia 

riLWe  U  L.  jvrain,  de  Broagniarl  {lojez  la  noie  p.  36SI  ;  mai»  Je  a» 

a  pas  de   cliaagrr   les  ooms,   plusieurs    espi^ces    nyanl  élé   eoufon- 

^nu  ce*  dëiigDitioDi.  Elllc    aa  trouve  dans  loua  lei  étages  uéoco- 

■««na.  Voîw  Piclel   et  Bcnevier,  Paléonl.  Suiste.   Ttrr.   aptien,   3'  1i*r., 

fl.  6. 

l')  Pittel  et   Benevier.  Pot.  Saisi»,  Terr.  apUm,  3"  li»r.,  pi.  fl. 
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11.  d^Orbigoy  (*}  fl  décrit  les  P.  aetuhiuicaia^  d*Orb.  (Pkoladomya  acuiisul' 
cata,  Defh.),  P.  ardumnenûs,  d*Orb.,  P.  Conilonftf,  d'Orb.,  H  P.  smiçm- 
volm,  d'Orb.  Sa  P.  pftcafa  D*est  pas  la  MyapUcala,  Sowerby. 

Nous  devons  ajouter  (')  la  P.  Sabaudiana^  Pictet  et  Roux,  da  gaolt  des  ra- 
virons de  Genève  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  5). 

Les  terrains  cénomaniens  en  renferment  quelques  espèces  (^. 

11.  d*Orbigny  a  décrit  la  P.  strlaîa  (nom  qui  doit  être  changé  en  P.  luè- 
striata,  d'Orb.,  le  nom  de  striata  ayant  déjà  été  donné  par  le  romte  de 
Munster),  la  P.  Astieriana,  dOrb.,  la  P.  mandibula,  d*Orb.  (àiya  vm- 
dibula,  Sow.,  M.  C,  pi.  43),  la  P.  gurgUis,  d*Orb.,  rapportée  à  toji  suivm 
nous  k  la  Lutraria  gurgitU,  Brongniart,  et  la  P.  elatior^  d*Orb. 

11  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  y  ijouter  (^)  la  Mya  bmiMcti/a,  Sow.,  4i 
Blackdown,  la  Venus  Ringmeriensis,  Mantell,  de  Middlebam ,  la  P.  «Mlii, 
Sow.,  de  Dlackdown  et  de  France,  la  P.  Aoemert,  d'Orb.  (P.  efonfiAi, 
Roemer,  non  elongata  Roeni,  OoL),  Cette  dernière  est  indiquée  par  J.  mi- 
1er  dans  le  grès  vert  d*Aix-la-Cbapelle. 

Ou  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  Tétage  turonlen,  c'est  la  P.  reynlons 
d'Orbigny. 

Quelques-unes  sont  indiquées  dans  le  terrain  crétacé  supérieur 
(sénonien). 

M.  d'Orbigny  (^)  cite  la  P.  normanniana^  d*Orb.,  du  département  ds  U 
Manche,  la  P.  creiacea,  d'Orb.,  {Lutraria  cretacea^  Matberon),  desBoodMf- 
du-Rbône;   la  P.  Beaumontii,  Munster  in  Goldfuss  (P.  Jugleri^  BoeMa)> 

La  P.  tenuisulcata,  Hcni.  {*),  a  été  aussi  indiquée  conune  trouvée  daas  lu 
terrains  crétacés. 

La  P.  cretosa,  Di^ardin  f)  (suhsinuota,  Val.)  paratt  se  distinguer  par  Ni 
sinus  anal  presque  nul. 

Les  panopées  des  terrains  tertiaires  se  rapprochent  en  général 
des  vivantes  par  Tcpaisscur  de  leur  test. 
On  en  trouvequelques-unesdansles  terrains  tertiaires  inférieurs. 

(»)  Pal,  franc.,  Terr,  créU,  t.  III,  p.  336,  pi.  357  et  358. 

{^]  Moll,  des  grès  verts,  p.  401,  pi.  28,  fig.  4.  La  P.  Rhodani,  Piclel  H 
Roux,  doit  être  réunie  k  la  P.  pticata,  Sowerby. 

(»)  D'OrbIgny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi  359  à  361. 

(<)  Sowerby,  Trans,  geol.  Soc.,  2»  série,  t.  IV,  pl.  16,  fig.  5  et  6;  Mioldl, 
(îfo/.  ofSussex,  pl.  25,  fig.  5;  Roemer,  A'orddeiittc*.  Kreideg.,  p.  75,pl.l«, 
fig.  5;  J.  Mùller,  Monog.  Petr.  Aachen.  Kreid.,  p.  29;  d'Orbigoy,  Proârm. 
t.  II,  p.  157. 

(4)  Prodrome^  t.  II,  p.  233;  Matberon,  Catalogue,  pl.  12;  GoldAm, 
Petr.  Germ.<t  U  II,  pl.  158. 

(6)  Leooh.  und  Broun,  Neues  Jahrb  ,  1842,  p.  563. 

:?)  Valeneiennes,  Archives  du  Muséum,  t.  I,  p.  21. 
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Ij  p.  retncnsi<,  MdICTiilc  (»),  provient  de  ChAloQS-sur-Veslc5. 

Li  P.  pyrenaica^  d*Orb.  {elongata,  Loymerie  uon  Roemer),  se  trouve  aax 
lorbières  et  dans  les  terrains  nummulitiques  des  Pyrénées  (2). 

La  P.  casUllanensis,  d'Orb.  (3),  a  été  trouvée  dans  le  département  des 
laises-Alpes. 

La  P,  intei-media,  Morris  (Mya  intermediaf  Sow.,  P,  Deshayesi,  Valenc, 
*ortmla  dubia^  Desh.),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  éocènes  inférieurs  de 
Ws  et  d'Angleterre,  et  dans  le  terrain  nuramulitique  de  Nice  {*). 

11.  d'Orbigoy  (^)  donne  le  nom  de  P,  subintei^edia,  h  une  espèce  qui  a  été 
lécrite  par  Goldfuss,  sous  le  nom  de  P.  intennedia ,  mais  qui  n*est  pas 
'Imtermedia  de  Sowerby.  Cette  espèce  correspond  au  contraire  à  la  P.  Faujasii^ 
'mw.t  602,  qui  n*est  pas  celle  de  Ménard.  Elle  se  trouve  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  et  doit  reprendre  le  nom  de  P.  Sowerhyiy  que  M.  Valeuciennes  lui 
t-éonné.  If.  Hébert  (^)  pense  que  l'espèce  décrite  sous  le  nom  de  P.  inter- 
Mdia,  par  M.  Nyst  (P.  angusta^  Nyst,  olim),  doit  former  une  nouvelle  es- 

II.  d*Orbigny  désigne  sous  le  nom  de  P.  oblata  ?,  la  Lutraria  oblata,  So- 
Rrby,  534  ;  mais  Je  considère  cette  espèce  comme  une  Thracia, 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  tertiaires  moyens  et  su- 
périeurs ('). 

La  P.  ifenardù  Desh.  (P.  Basteroti,  Val.,  P.  FaujasH,  Bast.,  non  Mé- 
Mrd),  caractérise  les  terrains  miocènes  de  Dax,  de  Bordeaui,  de  Touraine,  etc. 

La  P.  Budolphû  Eichwald  (P.  Faujasiû  Dubois  de  Monpéreux),  se  trouve 
■  Voihynie,  dans  les  terrains  du  même  âge. 

Le  P.  T  corrugata,  Philippi,  du  terrain  tertiaire  de  Magdebourg  (^),  me 
IHilt  très  douteuse. 

La  P.  infkua,  Goldf.  (9),  a  été  trouvée  à  Tétat  de  moule  dans  les  tertiaires 
■périears  de  Bande. 

La  P.  Aldovrandi,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXII,  Og.  1),  actuellcnmt  vivante, 

{})  Afin.  se.  gécH.,  pi.  I,  fig.  5. 

i^,  Leymerie,  Mém.  Soc,  géoL,  2*  série,  t.  Il,  p.  308,  pi.  14,  fig.  8. 
i')  Prodrome,  t.  II,  p.  321. 

{*)  Sowerby,  Afin,  conch,^  pi.  76,  fig.  1  et  4 19,  fig.  2  ;  Valeuciennes,  loc, 
cft.;Desbayes,  Doser,  coq.  foss.  Paris,  I,  p.  59,  pi.  9,  fig.  13  et  14. 

(<)  Prodrome,  t.  II,  p.  374  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.^  t.  II,  p.  375,  pi.  158, 
||.6;  Valenciennes,  Arch,  du  Mus»,  I,  p.  27. 

fj  Hébert,  Bull,  Soc.  géoU,  2*  série,  t.  VI,  p.  466;  Nyst,  Coq.  et  pol, 
fési.  M^.,  p.  51. 

(!)  Voyex surtout  Valenciennes,  Ârch  du  Mus,,  t.  I  et  Desbayes,  Traité 
aiment,  de  cot%ch.,  t.  1,  p.  137. 
f]  PaUBontographica,  t.  I,  p.  57,  pi.  10,  a,  fig.  3. 
^  Pttref.  Germ.,  t.  Il,  p.  275,  pi.  158,  fig.  7. 

ni.  24 
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se  trouTe  fosêile  en  Sicile.  Je  crois  avec  M.  Deshflyet  qu'il  fiiat  lai  réanir  la 
P.  Fa^jasii,  Mén.  de  la  Groye,  fossile  eo  Italie,  en  Morée»  etc.  Ceii  le  Ifjfo- 
cites  giganUus,  KrOger  {}).  Je  pense  qa*on  doit  lai  réanir  aoiai  la  P.  eUm- 
^to.  Munster  mss.,  PhiUppi(non  eIonj/a(a,Roem.,  non  eion^oto,  Lejni.,  noo 
elongata,  d'Orb.,  non  eUmgata^  Forbes).  L*cxaracn  d'an  grand  nombre  d*^ 
cbantillonsdela  mollasse  Suisse,  me  fait  croire  aussi  qoe  Pon  ne  peut  que  dif- 
ficilement en  distinguer  la  P.  AgassizH,  Val. 

La  P.  AragOf  Val.,  a  été  trouvée  dans  les  sables  pliooènes  de  Perpignaa. 

On  cite  dans  le  crag  (')  la  P.  gentilis,  Sow.,  et  quelques  fragments  figurés 
par  le  même  auteur  sous  le  nom  de  P.  Faujoiii^  auiquels  II.  Valencienneii 
donné  le  nom  de  P.  Ipsviciensis, 

La  P.  Spengîeri,  Val.  [Mya  norvegica^  Spengl.,  Glycimerit  arcticat  Lank, 
P.  Biwma,  Pbilippi),  vivante  aujourd'hui  dans  les  men  du  Nord,  estdtéel 
rétat  fossile  dans  le  crag  et  le  pliocène  d'Angleterre,  et  dans  les  temiai 
quaternaires  de  Sicile. 

On  a  aussi  trouvé  des  panopées  fossiles  en  Amérique  et  en  Asie. 


Les  Pdoladomyes  (Pholadomya,  Sowerby),  —  Allas,  pi.  LXXII, 

fig.  6àl6, 

ressemblent  beaucoup  aux  panopées  par  leur  coquille  oblongue  et 
très  bâillante  et  par  leur  ligament  extérieur,  mais  leur  charnière 
est  dépourvue  de  dents  et  a  seulement  un  faible  épaississemest. 
Leur  coquille  est  plus  mince,  surtout  si  on  la  compare  à  celle  des 
panopées  récentes.  Les  impressions  musculaires  sont  rarement 
bien  marquées,  elles  sont  très  écartées,  la  buccale  est  ovalaire, 
quelquefois  étranglée  et  Tanalc  obrondc  ou  ovale.  L'impression 
pailéale  rapprochée  du  bord  forme  un  sinus  profond. 

J'ai  dit  plus  haut  que  Ton  devait  réunir  à  ce  genre,  une  partie 
de  ceux  que  M.  Agassiz  a  établis  sur  des  caractères  insuffisants. 
Quelques  mots  sont  nécessaires  pour  expliquer  les  motifs  de  cette 
association. 

Je  ne  partage  pas  l'opinion  de  M.  Desbayes  qui  réatf'  '^ 
Myopsis  aux  pholadomyes,  plutôt  qu'aux  panopées  (').  11  ef 
que  par  leur  test  mince  ces  coquilles  font  une  transition  en 
deux  genres;  mais  les  dents  de  la  charnière  obligent,  co*aiuieje 
Taî  dit  plus  haut,  de  les  ranger  dans  le  dernier. 


(>)  Vrwelt,  t.  Il,  p.  472. 

{})  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  602|  610  et  611. 

(3)  Voyez  ci-dessus,  p.  360. 


\ 
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LesGomoiiTi,Agassiz('){Z.^sianâMa,  Munster)  ^Atlas,  pl.LXXIl, 
Gg.  15  et  16),  ont  une  charnière  sans  dents  et  ne  se  distinguent  des 
pholadomyespar  aucun  caractère  précis.  Quelques  espèces  sont  un 
peu  plus  aplaties  que  la  plupart  des  pholadomyes  connues,  mais 
d'autres  sont  passablement  renflées.  La  seule  circonstance  invoquée 
en  faveur  de  leur  séparation  est  la  disposition  des  côtes  de  la  sur- 
face du  test  qui,  au  lieu  d'être  concentriques  ou  rayonnantes»  par- 
teat  en  avant  et  en  arrière  des  crochets,  d'une  manière  oblique  et 
parallèles  les  unes  aux  autres,  de  manière  à  former  souvent  sur  les 
flancs,  des  angles  assez  marqués.  Ce  caractère  tout  à  fait  acces- 
soire n  a  pas  à  lui  seul  une  valeur  énergique.  Il  est  possible,  si 
Ion  connaissait  Tanimal,  que  l'on  trouvât  d'autres  motifs  pour 
admettre  le  genre  goniomya,  mais  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
il  parait  plus  conforme  aux  principes  de  la  méthode  de  le  réunir 
aux  pholadomyes. 

J  ai  déjà  dit  plus  haut  que  les  Hou  dut  a,  Agassiz,  avaient  les 
formes  des  pholadomyes  (Atlas,  pi.  LXXII,  tig.  \U),  Elles  n*eft 
diflèrent  en  réalité  que  par  l'absence  de  côtes  rayonnantes,  le  test 
n'étant  orné  que  de  stries  concentriques.  Ce  caractère  est  très 
peu  important  et  il  est  bien  probable  que  toutes  les  homomya 
nos  dents  à  la  charnière  sont  de  vraies  pholadomyes.  Les  espè- 
ces qui  auraient  les  dents  des  panopées  devront  être  réunies  k 
ce  dernier  genre. 

Ce  sont  aussi  les  dents  de  la  charnière  qui  doivent  décider  de 
la  place  des  coquilles  comprises  par  M.  Agassiz,  sous  les  noms 
deMACTROMTA  et  de  Arcomta.  Un  très  petit  nombre  des  espèces 
décrites  sous  ce  nom  ont  une  charnière  sans  dents  et  sont  des  pho- 
ladomyes. Les  autres  doivent  être  réparties  entre  les  panopées, 
ksanatinides,  les  unicardium,  etc. 
D'autres  auteurs  ont  aussi  établi  des  genres  que  nous  devons 

emparer  avec  les  pholadomyes. 
Les  Allorisma,  King  («)  (Allas,  pi.  LXXII,  fig.  6),  ont  subi,  dans 

kar  définition,  diverses  modifications  qui  les  ramènent  à  n'être 

probablement  que  des  pholadomyes  avec  un  faciès  particulier. 


;  0)  Etudes  critiqués,  Mye$,  p.  1 . 

\         (^)  Ann,  and  mag.  ofnal.  hist.,  2*  «érie,  4844,  t.   XIV,  p.  313;  Per- 

'        ^^(<mU(PaUB(mt,  Soc.,  1848,  p.  196). 


372  ACÉPHALES   OUTIIOCONQUES. 

M.  King;  a  élabli  ce  genre  en  18'-i/i»  en  le  caraclérîpanl  par  Tabscnrc 
de  dents  à  la  charnière  et  par  un  ligament  externe  porté  par  deux 
nymphes  carlilagineuses  et  variable  suivant  les  espèces.  Il  ne 
tarda  pas  à  reconnaître  que  cette  prétendue  variabilité  tient  à  ce 
qu'il  avait  réuni  sous  ce  nom  des  espèces  très  diverses,  et  en 
particulier  des  coquilles  sinupalléah  s  et  des  inlégropalléales  ('}. 
Il  limite  maintenant  ce  genre  à  des  espèces  qui  ne  dilDèrent  àvs 
pholadomyes  que  par  Tabsence  de  côtes  rayonnantes  et  par  leur 
test  granuleux  orné  de  points  saillants  en  séries,  ce  qui  sem- 
ble indiquer  une  composition  microscopique  diiïérente.  Nous 
avons  déjà  constaté  rinsuffisancc  du  premier  de  ces  caractères. 
Quant  au  second,  il  faut  attendre  que  des  recherches  microsco* 
piques  plus  complètes  (^)  aient  montré  quel  parti  on  pourrait 
tirer  de  ces  granulations  pour  la  classification.  Il  nous  paraît 
impossible  aujourdhui  d'en  constater  l'importance;  si  on  lad- 
mettait,  en  effet,  il  faudrait  de  même  séparer  génériqaement  les 
panopées  à  test  granuleux  [P.  neocomiensis,  etc  )  de  plusieoK 
autres  espèces  qui  appartiennent  comme  elles  au  groupe  des 
myopsis. 

M.  d'Orbigny  associe  encore  aux  pholadomyes  les  Sangcino- 
LiTES  et  les  Leptodohus,  M' Coy  ;  mais  ces  deux  genres  ont  l'im- 
pression palléale  entière. 

Les  Pachymya,  Sowerby,  ne  me  paraissent  point  être  des  pho- 
ladomyes h  cause  de  la  petitesse  de  leur  sinus.  Elles  sont  plus 
voisines  des  coralliophages. 

On  peut  diviser  les  vraies  pholadomyes  en  groupes.  M.  Agassiz 
distingue  les  MuUicostées,  les  Trigonées,  les  Bucardiennes  aiguhy 
les  Bucardiennes  parcicostées  les  Bucardiennes  réticulées,  les 
Flabellées^  les  Ovalaires  et  les  Cardissoïdes, 

Les  pholadomyes  forment  une  partie  importante  des  faunes 
jurassiques  et  crétacées.  Elles  diminuent  beaucoup  de  nombre 
dans  les  terrains  tertiaires  et  sont  très  rares  dans  les  mers  ac- 
tuelles. 


0)  U  réunit  maiotenaot  les  intégropanéalcs  aux  Edmoudia ,  de  KoDind* 
mais  les  autres  auteurs  anglais  ne  s*accordent  pas  toujours  avec  lai  en  ctU. 
Pour  M.  M*  Coy,  par  exemple,  les  allorisma  sont  intégropalléales. 

(')  M.  Carpenter  a  entrepris  cette  étude  intéressante.  Il  est  proUbieqo^ 
ses  travaux  jetteront  un  grand  jour  sur  re  sujet. 
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Leur  apparence  a  changé  aux  diverses  époques.  Ainsi  les  es- 
pèces peu  nombreuses  de  Tépoque  primaire  se  sont  constamment 
présentées  sous  la  forme  d'ALLORiSMA.  Les  Goniomyes  et  les  IIo- 
HOUTES  sont  en  majorité  jurassiques  et  les  vraies  Pholadomyes 
se  trouvent  dans  Tépoque  jurassique,  l'époque  crétacée,  Tépoque 
tertiaire  et  dans  les  mers  actuelles. 

Leur  existence  dans  l'époque  primaire  n'est  constatée  (*) 
que  si  l'on  admet  la  convenance  d'y  réunir  les  vrais  allo- 
risma. 

La  prétendue  P.  radkUa,  Goldf.  ('),  du  terrain  dévonieD,  ne  repose  é?i- 
demment  que  sur  une  erreur  et  M.  Roemer  a  fait  observer  avec  raison  que  la 
Ignre  a  été  faite  d*aprèsune  coquille  de  l'étage  kimméridgiea  (P.  acuticos' 
M). 

La  P.  loricata,  d'Orb.  (Cardium  loricatum,  Goldf.)»  du  même  terrain  me 
ftnti  bien  douteuse  ('). 

Suivant  M.  King  [^)on  doit  considérer  comme  type  des  Allobisva,  la  Hialella 
ukaia^  Fleming  [Sanguinolaria  sulcata,  Philippi,  Unio  Uriij  Sow.  non  Fle- 
■ing),  des  terrains  carbonifères  de  Coalbrok  Dale  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  6), 
rt  placer  dans  le  même  genre  la  Sanguinolaria  tumidaj  Philippi,  la  Nucula 
wifHtns,  Sow.,  la  Sanguinolaria  gibbosa^  id.,  VAllorisma  conslricta,  King, 
et  VCnio  Anstiœi,  Sow.,  des  mêmes  terrains  (^). 

M.  Khig  a  encore  décrit  VAllorisma  elegans,  King,  des  terrains  permieos 
4e  Russie  et  d^Angletcrrc.  M.  Keyserling  parait  avoir  basé  sur  des  échantiU 
loos  de  cette  même  espèce  son  Amphidesma  lunulala  et  sa  Cypricardia  &t- 
ctrmala. 

On  n'en  a  pas  encore  cité  dans  les  terrains  triasiques.  Elles 
soBt  au  contraire  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques.  Je 
Be  puis  pas  ici  entrer  dans  le  détail  de  ces  nombreuses  espèces, 
ni  dans  la  discussion  de  leur  synonymie  et  je  renvoie  aux  ouvra- 


l^j  II  faut  en  particulier  en  retrancher  les  pholadomyes  de  M.  d*Orbigny, 
^blies  ao  moyen  des  sanguinolites  de  M.  M*  Coy. 

l»)  Petref,  Gcrwi.,  t.  H,  pi.  155,  tig.  I. 

(3)  M.,  pi.  i41,flg.  5. 

{*)  Permian  fossils  {Palœont.  Soc.,  1848,  p.  196). 

[^)  On  trouvera  la  description  de  ces  espèces  dans  Phillips,  Geol.  of  Yorks- 
*«re;  Fleming ,  Brit,  annual^  p.  463;  Sowerby,  Min.  conch.,,  pi.  518  et 
TrcMi*.  g^,  Soc.j  2*  série,  t.  V,  pi.  39;  King,  Ann,  andmag,  ofnat,  hi$l., 
iSU,  t.  XIV,  p.  316,  elc. 
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ges  de  MM.  Agassiz,  d'Orbigny,  Goldfuss,  etc.  J'indiquerai  seu- 
lement la  répartition  des  espèces  les  plus  importantes  et  des 
groupes. 

Les  McLTicosTÉEs  {})  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  7)»  sont  repréfentées  (Uos  le 
lias  par  la  P.compta^  Agassiz,  de  Gundershofen  ;  dans  roolitheinrérieurc,  par 
les  P.  fidicuïay  Sow.,  225,  Zieteniy  Agassiz,  costellata^  id.;  dans  la  grande 
oolithe,  par  la  P.  acuticostata,  Sow.,  546,';  et  dans  le  terraÎD  kimméridgieo, 
par  la  P.  muUicostafat  Agassiz  (Atlas,  pi.  LXXII,  flg,  8).  M.  d'OrbtgDj  réonit 
ces  deux  dernières  espèces. 

Les  BucARDiENNEs  AIGUËS  {})  sotii  '.  dans  le  lias,  les  P.  acuta,  Agassiz,  de 
BAIe,  cinctaf  id.,  glabra,  id.,  da  Bas-Hbin,  Roemeri,  id.,  de  Willerebaoseo, 
Hausmanniy  Goldfuss,  de  Nordbeim,  Idea,  d'Orb.  {ambigua,  Zieten),  canbi- 
gua,  Sowerby  non  Zicten  ;  et  dans  Toolithe  inférieure ,  la  P.  nymphacta, 
Agassiz  [oblusa  ?  Sowerby),  de  Normandie  et  la  P.  média  ^  id.,  de  So- 
leurc. 

Parmi  les  Bucardienkes  nÊricuLéES  {^)  on  cite  dans  le  lias  :  la  P.  reticulala, 
Agassiz,  du  Bas-Rhin,  et  les  P.  producta,  Sow.,  197,  et  lyratay  id.,  197, 
d'Angleterre;  dans  Toolithc  inférieure,  la  P.  triquetra,  Agass.,  du  Bas-Rhin, 
et  la  P.  HerauUiy  id.,  de  Montiers  ;  dans  la  grande  oolithe,  la  P.  Murchisoni, 
Sow.,  Agass.  (non  Pusch,  non  Goldfuss,  non  Zieten),  la  P.  belionay  d'Orb. 
{Murchisoni,  Zieten  non  Sow.,  etc.);  la  P.  bucardium,  Agassiz,  la  P.iextat 
id.,  etc.;  dans  les  terrains  kellowiens,  la  P.  carinalay  Agassiz,  et  la  P.de- 
Ciissatay  id.,  de  laSarthe  (indiquée  à  tort  comme  du  grès  vert);  dans  le  ter- 
rain oxfordien,  la  P.  exaUata,  Agass.  (Murchiswxi,  Goldfuss,  non  Sow.,  oon 
Agass.),  la  P.  clathrata,  Munster,  et  la  P.  acuminatay  Zieten. 

Les  BucARDiENNEs  PARCicosTÉEs  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  8),  sont  représentées 
dans  le  lias  par  la  P.  decorata,  Zie(cn,  la  P.  Escheriy  Agassiz  (?),  et  la  P.  fo- 
liacea,  id.;  dans  le  terrain  kellowien,  par  la  P.parcicosta^  id.,  et  la  P.  crflisfl, 
id.  {*)  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  8),  très  commune  en  Suisse  ;  dans  le  terraia 
oxfordien,  par  la  P.  trigonata,  id.;  dans  les  terrains  coralliens,  par  II 
P.  concentrica^  Roemer,  et  par  la  P.paucicostay  id.  {h  laquelle  M.  d*Orbi;ii| 
ajoute,  je  crois  avec  raison,  les  P.  ventricosa  et  anU>iguay  Goldf.,etles 
P.  plicosOy  Agass.,  Michelini,  id.,  et  bicosta,  id.;  et  dans  les  terrains  kimmé- 
ridgiens,  parla  P.  Proteiy  Defrancc  {Cardium  Protêt,  Brong.,À  laquelle  il 


(ï)  Agassiz,  Études  criliqueSyMyeny  p.  37;  d'Orbigny,  Pro(f rcmi« ;  Goldlta*. 
Petr.  Gerw.y  t.  Il,  pi.  154  à  157;  Zieten,  Petrif.  du  Wurt.y  pi.  65  et  66. 

(2)  Les  trois  groupes  désignés  sous  le  nom  de  DucardienneSy  sont  très  diffi- 
ciles à  limiter  et  à  distinguer  entre  eux. 

(3)  Voyez  pour  les  caractères  de  ce  groupe,  Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  12,1* 
P.  genevensis,  Pictet  et  Roux,  du  gault. 

(^)  M.  Agassiz  place  la  P.  crassa,  dans  les  bucurdiennes  réticulées,  inv$ 
elle  me  parait  plutôt  appartenir  au  groupe  des  parcicoatéet. 
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CmI,  ivitaBl  M.  û'Ot^gaj,  réunir  les  P.  icutata^  Agaii.,  roUroiM,  id.,  oit- 
911I0M,  id.,  oomroria,  id.,  myacina,  id,,  œ^tiolts,  Sow.»  et  oHnoukUa^  Roe- 
ner),  ptr  le  P.  truneataj  Agass.,  da  Porrentroy,  la  P.  cor,  id.,  de  Soleore» 
It  P.  pulchella,  id.,  du  Val-Travers,  etc. 

Les  OvALAxiES  sont  :  dans  le  lias,  la  P.  Volxii^  Âgass.  {Urania,  d*Orb.),  «le 
Mnlhausen  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  9);  dansToolithe  inférieure,  la  P.  latiroim 
Irir,  Agass.  (/Wcii/a,  Roemer,  non  Sow.,  non  Zieten) ,  la  P.  anguitala,  Sow., 
327,  non  Agass.  {siliqua,  Agassiz),  de  Normandie  ;  dans  la  grande  oolithe, 
les  P.  fabacea,  id.,  et  ovuîum,  id.;  dans  le  terrain  kellowien,  le  P.  obtokta, 
Phillips;  dans  le  terrain  corallien,  les  P.  complanata,  Rœmer,  et  canaUcu^ 
ist0,  id.  Ellet  sont  nombreuses  dans  le  terrain  kimméridgien  où  Ton  cite  les 
P.  paradoxa,  Agass.,  depretsa,  id.,  striatula^  id.  {modiolaris,  nitiia  et  te^ 
neroy  id.)  etecfttnato,  id.,  du  Porrentruy,  la  P.  parvula,  Roemer  {tenuicosta, 
Agass.),  la  P.  recurva,  id.  (gaUoprovmcialis^  Math.),  lêP.pectinata,  Agass., 
ée  Laufon,  la  P.  striata.  Munster,  de  Kehlheim  ,  etc. 

Les FL.%BELLéES  sout  moios  nombreuses;  on  cite  la  P.  pontica,  Agass.,  de 
roolitbe  inférieure  de  Goldenthal  ;  et  dans  l'étage  oxfordien,  les  P.  MrostriSt 
id.,  simUis,  id.,  peUigicOy  id.,  et  flabeUatat  id.,  du  terrain  à  ehailles.  On  a 
trooTé  dans  les  étages  kimméridgtens,  la  P.  tumidùj  id. 

Les  Caidissoides  commencent  dans  Toolithc  inférieure,  par  la  P.  conea" 
tenata,  Agass.  {œqualis,  Puscb),  de  Pologne.  Elles  sont  représentées  dans  le 
terrain  à  cbailles  (oifordien),  par  les  P.  cardissoides ^  id.,  canceUatOt  id. 
(Atlas,  pi.  LXXII,  flg.  10),  amplOf  id.,  IcBviusciUay  id.,  espèces  qne  M.  d'Or* 
bigny  réunit  toutes  à  la  P.  lineata^  Goldf.,  et  par  la  P.  hemicardia,  Roemer 
[tmgulata,  Agass.).  On  cite  dans  le  terrain  kimméridgien  de  Soleure,  la 
P.  canceUataf  Agass.  (P.  retusa,  Desb.). 

Les  pboladomyes sans  ornements  ou  Homomtes  (Atlas,  pi.  LXXII, fig.  14), 
MDt  représentées  dans  le  lias,  par  VH.  ventricosa^  Agass.,  du  Bas-Rbin, 
VU.  alsaticoy  id.,  si  elle  diffère  de  la  précédente,  et  1'^.  angulata,  id.,  non 
Sow.,  du  même  pays;  dans  Toolithe  inférieure,  par  VH.  obtusa,  id.  (P. 
ij|NUMi,  d'Orb.),  de  Lorraine;  daus  la  grande  oolithe,  par  17/.  gibbosa,  id., 
da  Jura  suisse  ;  dans  le  terrain  kimméridgien ,  par  les  H,  hortulana,  id. 
(Allas,  pi.  LXXII,  fig.  15),  compressa ^  id.,  et  graciliSf  id. 

n  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  leur  ajouter  la  Mactromya  liasma,  Agass., 
Allias;  la  Afactra  gibbosa  y  Sow.,  42,  et  la  Mya  Vezelayiy  d'Archiac  (>),  de 
U grande  oolithe;  le  Solecurlu»  Petschorœ  (^j,  Kcyserling,  du  kellowien  de 
Bnssie;  la  Pholas  compressoy  Sow.,  603,  du  terrain  kellowien  d'Angleterre; 
U  Mya  gibbosa,  Sow.,  419,  du  terrain  kimméridgien;  la  Lutraria  rugosa, 
Goldf.  Cj,  du  même  terrain,  etc. 


0)  Mém,  Soc.  géol,  t.  V,  pi.  26. 
(^  PtUchora  Land,  p.  316,  pi.  17. 
1^}  Petref.  Gfrm.^  t.  U,  pi.  152. 
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Les  GoRioHYEs  (Atlas,  pi.  LXXU,  fîg.  15  et  16)  soDt  nombreuses.  Oo  cite 
dans  le  lias  les  G.  heteropleura  ^  Agass.  {rhombifera,  GoIdf.)«  Knorrii,  il, 
Engeîhardi^  id. ,  hyhrida.  Munster,  HUeratay  Zieten,  etc.  Ces  espèces  pro- 
viennent de  Bavière  et  du  département  du  Bas-Rhin. 

On  a  trouvé  dans  Poolithe  inférieare,  la  P,  scripta,  Sow.,  la  P.  subcari- 
nota,  Goldf.y  etc.,  et  dans  la  grande  oolithe,  la  G.  scalprum,  Agass.,  et  U 
G.  proboscidea,  id.  (Atlas,  pi.  LXXII,  flg.  15),  de  Soleare,  la  Myaangvih 
fora^  Sow.,  224,  etc. 

Le  terrain  kellowien  (^)  a  fourni  la  P.  trapezkosta  {Lutraria  trapezicosiaf 
Pusch,  Lysianassa  omcUaf  Goldf.). 

Le  terrain  oifordlen  est  caractérisé  par  la  P.  Irapejrtna,  Bavigoler  (AUtf, 
pi.  LXXII,  fig.  16),  et  les  G.  sulcata,  Agass.,  lUterata  (Sow.),  Agass.,  mar- 
ginata,  id.,  major,  id.,  etc. 

Dans  le  terrain  corallien  H.  d'Orbigny  cite  une  espèce  non  décrite  (P.  »- 
terfnedia\  intermédiaire  entre  les  pholadomyes  et  les  goniomyes.  M.  Buvi- 
gnier  a  décrit  (2)  la  P.  flexuosay  du  département  de  la  Meuse. 

Enfin  on  trouve  dans  les  terrains  jurassiques  supérieurs,  les  G.  constriciOt 
Agass.,  et  obliqua,  id.,  du  calcaire  à  tortues,  deSoleure;  la  G.  anaglypUca, 
Miioster,  du  terrain  kinunéridgieo  de  Westphalie;  la  G.  sinuata,  Agass.,  da 
Porrentruy,  etc. 

Les  pholadomyes  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés  avec 
un  peu  moins  d'abondance.  Elles  sont  aussi  moins  variées  de 
formes. 

La  plupart  sont  de  véritables  pholadomyes.  Leur  distribution 
présente  des  caractères  assez  remarquables. 

Presque  toutes  les  espèces  néocomiennes  et  aptiennes  parais- 
sent appartenir  au  groupe  des  Molticostbes  (^. 

On  cite  la  P.  elongata.  Munster  {*),  (en  lui  réunissant  la  P.  Faurma, 
Agass.)  très  abondante  dans  le  terrain  uéocomien  de  toute  la  Suisse,  deTAtle- 
magne,  etc.;  la  P.  Scheuchzeri,  id.,  du  néocomien  inférieur  de  Métabief,  e(^; 
la  P.  semicostata,  id.,  de  NeuchAtel.  On  peut  rapporter  au  groupe  des  Fu- 
BELLéEs,  la  P.  pedernaliSy  Roemer  (^),  du  Texas  et  du  terrain  aptien  de  la 

(»)  Pusch,  Polens  Pa/.,  pi.  8,  fig.  10;  Goldftiss,  Petref.  Gertn.,  t.  II, 
pi.  154,  fig.  12. 

(2)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  8,  pi.  8,  fig.  19  et  20. 

(3)  Sauf  les  goniomya,  dont  Je  parlerai  plus  bas;  il  y  a  quelques  espèces 
inédites  qui  pourront  peut-être  modifier  ce  résultat. 

{*)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  11,  pi  157,  fig.  3  à  6;  Agassix,  Myes,  p.  57, 
pi.  1  et  2". 

(5)  Hocmpr,  Texas,  p.  45,  pi.  G  ;  Pictet  cl  RencTicr,  Pal,  Suisse,  Tirr. 
dpUcn^  3*  livraison. 
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crie  da  Rb^ne,  la  P.  Comuelianat  d'Orb.  {Cardium  ComtêeUanum,  id., 
tin),  trouvée  à  la  perte  da  RbOne  avec  la  précédente  ;  la  P.  Martini,  For- 
Ml  (1),  du  lower  greeusand,  etc. 

Le  gault  en  renferme  peu. 

La  P.  genevensii,  Pictet  et  Roux  (%  appartient  au  groupe  des  bucardien- 
Mt  réticulées,  et  rappelle  les  formes  de  la  P.  clathrala,  de  Toxfordien  (Atlas, 
pi.  LXXn,fig.  11). 

La  P.  Fabrina,  d*Orb.  (non  Favrina,  Agass.),  fait  partie  du  groupe  des 
BilUcostées  (>). 

La  P.  fittda,  Agass.  {Trigonia  arcuata,  Lamk),  représente  celui  des  tri- 
fODées  qui  est  spécial  aux  terrains  crétacés  et  tertiaires.  Elle  provient  des 
pk  Yerts  (gault  ?)  du  bas  Daupbiné. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  au  gault ,  appar- 
tiennent en  grande  majorité  au  groupe  des  Trigonèes,  avec  cepen* 
iiBt  qnelques  Bdcardienmes  réticulées  et  Multicostéss. 

M.  d'Orbignj  a  décrit  la  P.  LigeriensiSt  du  terrain  cénomanien ,  la  P.  Ar- 
éiackma,  du  terrain  turonicn  et  la  P.  Marrotiana,  des  craies  supérieures. 
Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  Roemer  (P.  caudata^  umbo- 
\j  aUemans^  etc.),  Goldfbss  (P.noduliferat  elliptica,  etc.),  Pusch  (P.  Es- 
i,  qui  est  la  même  que  la  P.  Carantoniana,  d*Orb.},  etc. 


Le  type  des  Goniomta  est  aussi  représenté  dans  les  terrains 
crélacés. 

M.  Agassix  a  décrit  les  G.  caudata,  Agass.,  et  lœvis,  id.,  des  marnes  uéo- 
CMûennes  de  Neufcbâtel. 

H.  d'Orbigny  a  fait  connaître  la  G.  Agassizit  du  terrain  néocomien,  la 
P.  Jtatdmiafia,  du  gault  et  la  P.  Mailleana,  du  terrain  cénomaoien. 

La  G.  designata^  Goldf.  (^j  {Goniomya  consignatOf  Roemer)  se  trouve  dans 
Fttqoe  toute  TAUemagne. 

Les  pholadomyes  diminuent  beaucoup  de  nombre  dans  les  tcr- 
nins  tertiaires  et  ne  s'y  présentent  que  sous  la  forme  de  phola- 
fcmyes  proprement  dites. 


(')  Quart»  Journ,  geol.  Soc,,  t.  I,  pi.  2,  fig.  3. 

(^]  MoU.  des  grès  verts,  pi.  29,  Ûg.  2. 

fl  Paléoni,  franc,,  Terr.  crét.,  L  llï,  p.  364,  pi.  363,  fig.  6  et  7. 

1*)  Pe/r.  Geifii.,  t.  UI,  pi.  364,  6g.  3  et  4. 
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On  en  cite  encore  quelques-nnes  dans  les  dépôts  inférieurs. 

La  P.  subplicata^  d'Orb.  {plicata,  Melleville,  non  pUcata,  Portiock),  t  été 
trouvée  à  Châlons-sorVesles  {}).  Elle  appartient  au  même  groupe  que  les 
pholadomyes  vivantes  (Atlas,  pi.  LXXII,  fig.  12). 

La  P.  MelleviUii,  d'Orb.  (*}  (P.  margarUacea^  Melleville),  provient  de 
Laon,  et  fait  partie  du  groupe  des  trigonées  (id.,  Gg.  13). 

La  P.  Puschii,  Goldf.  ('}  (confondue  par  plusieurs  auteurs  avec  la  P.  mar- 
garitacetty  Sow.)»  a  été  trouvée  à  Biarritz  et  à  Nice.CTest  probablement  la  mèo» 
que  les  P.  elegantula^  Giebel,  et  Weissi,  Philippi.  : 

Il  faut  ajouter  les  P.  affinis,  et  Peresi,  Bellardi,  trouvées  à  Nice;  mais  II    ^ 
P.  niceensis  me  paraît  une  thracia.  t 

La  P.  margaritacea,  Sow.  (^),  provient  de  Targile  de  Londres.  (M.  Ifor- 
ris  sépare  sous  le  nom  de  P.  cuneatay  tes  échantillons  de  la  baie  <h 
Pegwell.) 

La  P.  KminckUf  Nyst  (^),  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  éocènes  de  la 
Belgique. 


Les  pholadomyes  sont  rares  dans  les  terrains  tertiaires  récents. 


M.  Agassiz  (^)  a  décrit  la  P.  arcuala,  Agass.,  de  la  mollasse  Suisse.  J 

M.  Matheron  C)  a  fait  connaître  la  P.  cUpina,  de  la  mollasse  des  Basset-  4 
Alpes. 

M.  Wood  indique  (^)  dans  le  crag corallien  de  Ramsholt,  une  espèce  noi- 
velle,  la  P.  candidoidesy  Wood. 

On  en  a  trouvé  aussi  en  Amérique  et  dans  Tlnde,  depuis  les  terrains  kel« 
lowiens  jusqu'aux  tertiaires  récents  (^). 


(*)  Melleville,  Sables  tert.  inf,,  Ann.  se,  géoL,  pi.  1,  fig.  3-4. 

(^)  D'Orbigoy,  Prodrome,  t.  II,  p.  321  ;  Melleville,  id.,  pi.  l,  fig.  I  ell 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  158,  fig.  3  ;  d'Archiac,  Hist.  daspny^ 
t.  III,  p.  256  ;  Philippi,  Palœont.y  I,  p.  45,  pi.  7  ;  Bellardi,  Mém.  Soc.  géoL, 
2*  série,  t.  iV,  pi.  16. 

(<)  Min.  cotich.,  pi.  297;  Morris,  Catalogue,  p.  97. 

(5)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  50,  pi.  1,  fig.  9. 

(^)  Études  critiques,  Myes,  p.  63,  pi.  2-6,  fig.  1-8.  Je  ne  comprends  pif 
pourquoi  M.  d*Orbigny  (Prodrome,  t.  111,  p.  98)  donnelenomdes«f(»rcii0M 
à  celte  pholadomye,  cl  attribue  celui  d'arcuata,  Agass.,  à  la  P.  nuda,àn 
même  auteur,  qui  provient  du  grès  vert  du  bas  Dauphiné. 

(7)  Catalogue,  Trav.  Soc.  stal.  Marseille,  p.  136,  pi.  Il,  fig.  8. 

(®)  Ann,  andmag.  ofnat.  hist.,  1841,  t.  VI,  p.  245. 

(»)  Forbes,  Trans.  geol.  Soc,   2*  série,  t.  VII;  Sowerby,  id.,  T  iérif, 
t.  V;  Morton,  Joum,  Acad,  Phil,  et  BtUU  de  Washington,  etc. 
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Les  GLYaMÈRSS  {Glycimeris,  Lamk,  Cyrtodaria,  Daudin),  — 

Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  1, 

o&t  one  coquille  ovale,  Iransverse,  irès  bâillanle  de  chaque  cAlé, 
BBC  charnière  calleuse,  transverse,  sans  dénis,  des  nymphes 
très  saillantes,  un  ligament  extérieur  et  un  épiderme  épais  et  dé- 
bordant. 

Les  glycimères  se  distinguent  facilement  des  myes,  des  so- 
leos,  etc.,  par  leur  charnière  dépourvue  de  dents.  Ce  caractère 
ks  rapproche  des  pholadomyes,  mais  elles  en  diffèrent  par  leur 
coquille  plus  épaisse,  leurs  nymphes  plus  saillantes  et  leurs  valves 
plus  bâillantes. 

On  n  en  connaît  à  Tétat  fossile  que  quelques  espèces  des  ter- 
nins  tertiaires  récents.  Une  seule  espèce  vit  aujourd'hui  dans 
ks  régions  les  plus  septentrionales  du  globe. 

Il  faut  rayer  des  catalogues  la  G.  margarUaceOf  Lamarck,  espèce  qui  a 
ëé  établie  sur  une  valve  isolée  de  Grignou,  rapportée  d'abord  aux  clava- 
frilet,  pais  aui  pholadomyes. 

La  G.  angusta  (*),  Nyst  et  Westendorp,  a  été  trouvée  dans  le  crag  des 
•ifiroDS  d* Anvers.  C'est  Tespèce  figurée  dans  Tatlas. 

La  r.  fx>ginay  Wood  (^),  provient  du  crag  d'Angleterre. 

Les  Htes  (%â,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  2, 

ODt  aussi  une  coquille  transverse,  bâillante  aux  deux  bouts.  Elles 
MDl  d'ailleurs  clairement  caractérisées  par  la  forme  de  leur 
charnière  ;  la  valve  droite  est  munie  d'une  dent  cardinale,  grande, 
CMDpriméc  en  forme  de  cuilleron  et  dans  une  direction  presque 
perpendiculaire  au  plan  de  la  coquille;  l'autre  valve  n'a  qu'une 
iMBette  ;  le  ligament  est  intérieur  et  s'attache  à  cette  fossette  et  k 
h  dent  saillante  P). 

Les  myes  vivent  actuellement  sur  les  côtes  de  la  plupart  des 
■ers,  en  s'enfonçant  verticalement  dans  le  sable;  les  espèces  ne 
sont  pas  nombreuses.  Parmi  les  fossiles  on  a  rapporté  k  ce  genre 
plusieurs  coquilles  qui  n'ont  de  commun  avec  lui  que  leur  forme 

(*)  Bull,  Àcad,  Bruxelles,  1839,  p.  396;  Nyst,  Coq,  ei  poL  foss»  Belg., 
ISS,  pi.  2,  fig.  I. 
?)  Anm,  and  mag.  ofnat.  hist.^  t.  YI,  p.  245. 
?i  Voyez  Atlas,  pi.  LXXIU,  fig.  2,  la  charnière  de  la  Mya  arenariat  lin. 
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baillanleel  qui  sont  plus  probablement  des  panopêes,  des  pho- 
ladomyes  ou  des  anatinides. 

La  plupart  des  auteurs  sout  aujourd'hui  d'aœord  pour  n'ad- 
mettre aucun  représentant  de  ce  genre  avant  Tépoquc  tertiaire. 

Dans  les  terrains  tertiaires  mêmes  •  les  myes  paraissent  man* 
quer  aux  étages  inférieurs. 

Oq  trouve  dans  le  terrain  pliocène  de  TAslésan  (i;,  la  Mya  dUatata,  Wiât,, 
et  la  Mya  testarunif  Bonelli. 

Plusieurs  espèces  sont  indiquées  comme  trouvées  à  la  fois  vi- 
vantes et  fossiles  (^). 

La  M.  tugon,  Desh.  (i/.  analina),  type  du  genre  Togomia»  Récini,  vitit 
Sénégal  et  se  trouve ,  suivant  M.  Desbayes,  dans  les  terrains  subapenniM,  ; 
ou  Morée,  et  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  où  elle  a  été  décrilt 
sous  le  nom  é*oinata,  par  M.  Basterot* 

La  Ji!.  arenaria,  Lanik,  vivante  dans  la  Méditerranée,  se  trouve  fooii 
dans  le  crag  en  Islande  et  en  Belgique.  La  M.  Iota,  Sow.,  81,  du  crag  n*M 
est,  suivant  M.  Nyst,  qu'une  simple  variété. 

La  M.  ovalis,  Turton,  vit  dans  les  mers  d'Angleterre  et  est  fossile daoi  h 
crag. 

La  M.  truncala^  Lin.,  Desh.,  de  Tocéan  d'Europe,  se  trouve  fossile daM' 
le  crag  et  dans  les  terrains  tertiaires  récents  d'Islande  et  de  Norwége. 

Les  LuTRAiRES  [LutrariQ ,  Linné)  (3),  —  Atlas,  pi.  LXX,  fig.  24 

et  25,  et  pi.  LXXIlI,  fig.  3, 

ont  dans  leur  coquille  beaucoup  de  rapports  avec  les  myes,  mais 
leur  charnière  manque  de  la  dent  saillante,  qui  caractérise  ces 
dernières.  Chaque  valve  présente  une  fossette  deltoïde  considé- 
rable, en  dessous  de  laquelle  est  une  dent  comme  pliée  en  deux; 
le  ligament  est  intérieur  et  fixé  dans  les  fossettes.  Si  Ton  supposey 
comme  le  fait  observer  M.  Deshayes,  que  Ton  puisse  infléchir  It 
dent  de  la  valve  droite  des  myes,  de  manière  à  la  ramener  daw 

{})  Michelotli,  Brach,  cl  Acef.,  p.  31  ;  Brocchi,  Conch,  subap.,  pi.  15, 
fig.  i-5. 

(2)  Voyez  pour  ces  analogies,  Deshayes, 7Vai7(f  élém,  de  conch.^  1. 1,  p.  177» 

(3)  Ce  nom,  comme  le  fait  observer  M.  Philippi,  devrait  s'écrire  LrriiiA, 
de  /u/tim,  boue.  Il  correspond  à  uue  partie  des  Lutricola^  de  Blainville.  H 
Tant  probablement  eu  séparer  les  Cryptodon,  Conrad,  non  Turton  ;  il  p'jf  • 
pas  d'espèces  fossiles  de  ce  dernier  genre. 
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m  de  la  coquille  el  dans  le  bord  rnrdinal,  on  aura  une  cliar- 

de  lulraire.  Ces  coquilles  sont  épidcrmtcs,  ôquivalvus,  iiié- 
tcrales  el  bàillaotes  de  chaque  cdlè.  Les  dents  latérales  soDt 
s  ou  radinicntaires.  La  siouosilé  pallcalc  est  |irorondc  Les 
essions  musculaires  sont  grandes  el  ccartces;  elles  sont  ac- 
lagDceschaeuDc  d'une  impression  plus  petite  dont  la  buc- 
csl  la  plus  visible  (Atlas,  pi.  LXX,  fig.  25). 
itiimal  (id.,  fig.  24)  a  les  siphons  un  peu  divergents  il  l'ex- 
ile, garnis  de  tentacules  arborescents.  Les  pulpes  lahialc;; 
longues,  étroites  el  pointues,  les  branchies  inégales,  non 
ingécs  dans  le  siphon, 

s  mollusques  ont  de»  rapports  à  la  fois  avec  les  niycs  et  avec 
lactres.  I.^ur  pelil  pied  el  leurs  longs  tubes,  leur  coquille 
ante  et  la  composition  de  leur  charnière  tes  rapprochent  des 
lières.  Les  tentacules  qui  terminent  les  siphons,  ta  Forme  des 
s  latérales  et  d'autres  caractères  anatomiques  les  associent 
intraire  tellement  au^  mactres,  que  M.  Deshaycs  place  ces 

genres  dans  la  mi^me  famille. 

imarck  a  confondu  sous  le  nom  de  lulrairés,  des  espèces  fort 
rentes  les  unes  des  autres;  on  doit  réserver  ce  nom  à  celles  de 
emiére  division  qui  ont  la  coquille  oblongue,  car  ce  sont  les 
5  qui  aient  les  siphons  réunis.  Celles  de  la  seconde  division, 
.■terisées  par  une  coquille  orbiculaire  ou  sublrigonc,  ont 

siphons  distincts  et  doivent  en  conséquence,  Olre  Iranspor- 
dans  une  autre  Tamille.  Elles  apparlicnni^nt  au  genre  L.vvi- 
.  (icCuïier. 

s  lulraircs  vivent  aujourd'hui  de  la  mémo  manière  que  les 
I  sur  les  eûtes  des  mers  tempérées.  A  l'étal  fossile  on  en  cite 

les  terrains  jurassiques,  crétacés  cl  tertiaires  ;  mais  comme 
li  dit  plus  haut,  la  plus  grande  partie  des  espèces  indiquées 
De  des  lulraires  doivent  passer  dans  les  genres  précédents. 

trop  négligé  l'élade  des  caractères  du  moule  et  en  particu- 
Pimpression  profonde  que  laissent  les  cuillerons  sur  ceux  des 
ables  lutraires.  Je  suis  tout  à  fait  disposé  ii  croire  avec 
>csbaycs,  que  de  lontes  les  espèces  citées  sous  le  nom  de  bi- 
e  dans  les  terrains  secondaires,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  qui 
irtiense  réellement  àce  genre. 

n'en  connais  même  point  qui  aient  été  trouvées  dans  les 
lins  éoeènes  de  l'ancien  continent. 
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Toutefois  M.  d'Archiac  (i)  en  cite  deni  espèces  indétermiiiéei  du  te 
namiDulitique,  doDt  une  douteuse  du  Kresseaberg;  et  une  de  Zaflra 

(Asie  Mineure). 

Leur  existence  est  démontrée  dans  les  terrains  miocènes. 

La  L.  lalissima,  Desh.  (^),  est  fossile  aui  environs  de  Bordeaux.  Elle  i 
confondue  à  tort  par  M.  Basterot,  avec  la  L.  tUiptica,  Lamk. 

La  L.  sannaf  Bast.  (^j,  se  trouve  à  Bordeaux  et  dans  la  montagne  de  1 
(Atlas,  pi.  LXXIir,  fig.  3). 

La  I.  crassidenSf  Lamk  (*),  provient  des  faluns  de  la  Touraine  oà 
trouve  encore  au  moins  deux  espèces. 

Les  espèces  des  terrains  pliocènes  diffèrent  peu  ou  poin' 
celles  qui  vivent  aujourd'hui  dans  nos  mers. 

La  L.  solêtioides,  Lamk  (^)  (oblonga,  Turton),  est  citée  par  M.  liichi 
comme  trouvée  à  la  montagne  de  Turin  (miocène)»  par  H,  Sismonda  daa 
sables  pliocènes  d*Asti,  et  par  M.  Philippi,  dans  le  terrain  quaternaire  de  ai 
Elle  est  commune  dans  les  mers  d'Europe.  Je  dois  toutefois  ajouter 
les  exemplaires  que  j'ai  reçus  sous  ce  nom,  du  Piémont,  ne  sont  pas  ti 
fait  identiques  avec  Pespèce  vivante. 

Là  L.elliptica,  Lamk,  est  citée  à  la  fois  dans  les  sables  pliocènes  d* 
(Sismonda),  dans  le  crag  (Wood),  dans  les  quateruaires  de  Sicile  (Phiii 
et  dans  les  mers  actuelles. 

La  L.  rugosOf  Lamk,  qui  vit  aussi  dana  la  Méditerranée  est  indiquée! 
les  mêmes  terrains  et  dans  les  sables  pliocènes  de  Morée  (Desbayes). 

Les  terrains  tertiaires  d'Amérique  ont  aussi  fourni  des 
traires  (^). 

5«  Famille.  —  MACTRIDES. 

Les  raactrides  sont  caractérisées  par  une  coquille  équîval 
épaisse,  peu  ou  point  bâillante,  à  ligament  interne,  à  charnières 
osselet,  offrant  au  milieu  une  fossette  ou  un  cuilleron  pour  Tatta 

(')  Hist,  des  progrès,  t.  III,  p.  256. 

(*)  Encyclop.  méth.,  t.  Il,  p.  389. 

(3)  Coq.  foss.  Bord.f  p.  14,  pi.  7,  flg.  13. 

{*)  Anim,  sans  verL,  2*  édit.  revue  par  Desbayes,  t.  VI,  p.  94. 

(5)  Deshayes,  Traité  élém.  de  conch.,  t.  I,  p.  267. 

(^)  Conrad  dans  Morton,  App,,  p.  8  et  dans  SUUm,  Joum.,  t.  28, 109,  < 
(JL.  lapidosa,  Conrad  y  papy  ria,  Conrad,  canaUculcUaf  Say);  d*Orbigny,  Voy^ 
p.  161  {L.  plicalella,  Lamk). 
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da  ligament,  deux  dents  divergentes  du  cAté  buccal,  et  deux 
dents  latérales,  Tune  anale  et  Tautre  buccale. 

Les  animaux  ont  deux  siphons  réunis,  dont  Touverture  termi- 
nale est  garnie  de  tentacules  simples  ou  rameux,  rappelant  ceux 
des  latraires.  Leur  manteau  est  également  garni  d'une  double 
rangée  de  tentacules.  Il  est  ouvert  dans  son  milieu  pour  le  pas- 
age  d'un  pied  qui  est  grand,  triangulaire  et  coudé. 

Nous  ne  plaçons  dans  cette  famille  que  le  genre  des  mactres  (^), 
ayant  associé  les  lutraires  aux  myacides,  et  rejetant  les  gnatho- 
don  dans  la  famille  des  cyclasides  et  les  anatinelles  dans  celle 
é»  lucinides. 

Les  Mactres  (Mactra,  Lin.]*  —  Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  k, 

m\  nne  coquille  subtrigone,  régulière,  peu  inéquilatérale,  très 
|Mi  bâillante  de  chaque  côté.  La  charnière  est  composée  d'une 
inmde  fossette  triangulaire  qui  rappelle  celle  des  lutraires  ;  du 
cité  buccal  de  cette  fossette  est4uie  dent  cardinale,  comprimée  et 
fliée  eu  forme  de  V  ;  il  y  a  en  outre  dlHix  dents  latérales  en  forme 
et  lame  mince.  Le  ligament  est  interne ,  avec  un  rudiment  de 
Igament  externe.  Le  sinus  palléal  est  large,  presque  horizontal 
Hpeu  profond. 

Les  mactres  sont,  comme  l'a  montré  M.  Deshayes,  très  voisines 
Itt  lutraires  par  Tensemble  des  caractères  de  l'animal.  Elles  leur 
Assemblent  aussi  par  la  forme  de  la  charnière  des  coquilles  ;  ou 
ks  distinguera  toutefois  par  la  dent  en  V  et  par  les  dents  latérales 
foi  manquent  dans  les  lutraires  ;  ces  dernières  d'ailleurs  ont  une 
coquille  plus  bâillante.  Les  mactres  diffèrent  des  lavignons  par 
kvs  siphons  bien  plus  réunis,  par  leurs  dents  latérales  et  par  leur 
nms  anal  plus  arrondi  et  plus  court. 

Nous  n'admettons  pas  les  genres  Schizodesma  ,  Gray,  Spizula, 
U.,  et  HuLiNiA,  id. ,  fondés  sur  quelques  différences  dans  la  forme 
ia  ligament.  Nous  leur  réunissons  aussi  les  Hemimactha  et  les 
ScuzoDESMA ,  Swaiuson.  Elles  correspondent  en  partie  aux  Cal- 
UsTA  et  aux  Callistodbrma,  Poli. 


(')  Noos  y  aurions  ajouté  celui  des  Sowerbta,  d^Orbigoy,  si  il  était  carac- 
1^ d'une  manière  plus  précise;  mais  il  est  probable  qu'il  doit  être  réuni 
itthii  det  IsoDOifTA,  Uuvignier,  et  je  discuterai  leurs  rapports  zoologiqaes  eo 
Citant  de  ce  dernier. 
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Ce  genre  renferine  aujourdliui  de  grandes  coquilles  bien  carac- 
térisées, qui  vivent  dans  les  mers  froides  et  chaudes,  en  s'enfon- 
çant  dans  les  plages  sablonneuses.  Leur  existence  dans  lesterraics 
anciens  est  contestée.  Les  catalogues  paléontologiques  sembleol 
indiquer  qu'elles  ont  vécu  dans  toutes  les  époques  jurassiques 
et  crétacées;  mais  il  Tant  remarquer  que  plusieurs  espèces  ont 
été  rapportées  k  ce  genre  par  leurs  formes  extérieures  et  sans 
qu'on  ait  pu  observer  la  charnière.  Il  y  a  donc  certainement  ici 
comme  dans  tant  d'autres  cas  quelques  rapprochements  douteox. 
H.  Deshayes  conteste  la  probabilité  de  leur  existence  avant  I V- 
poque  tertiaire  ;  mais  je  crois  qu  il  va  trop  loin.  Je  puis  certifier 
pour  ma  part  que  la  Mactra  gaultina^  du  terrain  albien»  présente 
dans  son  moule  l'impression  très  évidente  de  la  dent  en  Y,  et 
que  rien  n'autorise  à  douter  que  ce  soit  une  vraie  mactre. 

Aucune  mactre  n*a  encore  été  citée  dans  les  terrains  antérieurs 
à  l'époque  jurassique  ;  et  les  espèces  citées  comme  se  trouvait 
dans  les  dépôts  de  cette  époque  me  paraissent  singulièrement 
douteuses  (*). 

M.  Roemer  indique  (^j  deux  espèces  dans  le  terrain  coranieo  d* Aliéna- 
gne,  la  M,  trigona,  Roemer,  de  Hohenegelsen ,  et  la  if.  caUota,  id.,  et 
Durshelf.  La  seconde  est  bien  douteuse.  La  preoiière  paraît  avoir  les  fora» 
des  thracia. 

Il  cite  la  M.  acuta,  Roemer,  du  terrain  portiandien  de  Goslar,  qui  ae 
me  parait  présenter  aucun  caractère  certain  pour  être  placée  dans  ce 
genre. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  de  motifs  suffisants  pour  attribuer  aux  mactres^ 
comme  le  fait  M.  d'Orbigny  [^) ,  la  Tellina  ovata,  Roemer  (qui  suivant  loi  eiC 
la  même  espèce  que  la  Venus  nwmlœformiSf  id.,  d'Allemagne  et  deSoisK); 
la  Tellina  convexa ,  id.,  de  Goslar;  la  Venus  isocardioides,  id.,  et  la Cor- 
bula  trigona,  id.,  d'Allemagne  et  de  France,  etc. 

La  Donax  Saussuri,  Brong.  (^),  de  la  perte  da  Rhâne,  est  considérée  pir 
M.  d'Orbigny  comme  une  mactre  de  Tépoque  kimméridgienne.  Cest  uoerr- 
prine,  et  elle  appartient  au  terrain  aptien. 


(1)  Norddeutsch,  OoL  geh.,  p.  123,  pi.  6,  7  et  8. 

(2)  Je  ne  parle  pas  des  espèces  inédites  du  Prodrome,  que  je  ne  coooais 
pas. 

(5)  Prodrome,  t.  II,  p.  49. 

{*)  Ann.  des  min,,  t.  VI,  pi.  7,  fig.  5;  Pictet  et  Renevicr,  Paféont.  suissf, 
Tcrr.  aptien,  .V  livraison. 


Je  crois  au  contraire  que  l'existence  des  mactres  est  iacontes- 
aUe  dans  les  terrains  crétacés. 

11.  d*Orbigny  (')  en  a  décrit  trois  espèces  du  terrain  Déocumien,  lei  M,  Car* 
•rtmi,  Dupiniana  et  Matronensis,  et  a  réuni  à  ce  genre  la  Lutraria  stritUa, 
km.  (>),  de  Lyme  Régis. 

J'ai  fait  cooiiaUre  avec  M.  Renevier  [^)  la  M,  MontmoUini,  du  terrain  aptiea 
le  la  perte  du  Rhône. 

Tai  décrit  avec  M.  Roui  (^)  la  M.  gaultina,  Pîctet  et  Roux»  dugault  de  la 
prit  do  Rhône,  etc. 

Dans  let  grès  verts  de  Blarkdown,  Sowerby  (^)  cite  la  M.  angvlata,  qui 
^alt  douteuse. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires  ; 
Btis  seulement  dans  les  étages  supérieurs. 
Le  terrain  éocènc  en  renferme  peu. 

Q  faut  probablement  retrancher  les  M.  cyrena  et  ereba,  A.  Brongnlart, 
fri  tout  d^s  cyrèncs 

M.  d*Orbigiiy  K^t  indique  dans  les  terrains  tertiaires  de  Cuise -la-Motte,  une 
If.  levfs^tiet,  d'Orb.,  confondue  h  tort  suivant  lui  avec  la  Af.  semisutcataf 
Lamk. 

L'élJge  de  Grignoo,  Pâmes,  etc.,  contient  la  véritable  M,  semisulcata, 
LiMk  (^),  qui  se  retrouve  aussi  en  Belgique,  et  la  M,  iJMtoideSj  Lamk. 

L*étage  éocènc  supérieur  (parisien,  B),  a  fourni  la  M.  depressa,  Deshayes 
ifl,nibdepressaf  d'Orb.),deyoriefbntaîiie,  la  Chapelle,  etc.  (Atlas,  pi.  LXXIll, 

il.  *;. 

Les  espèces  augmcnlent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes 
etpliocèncs. 

Les  terrains  miocènes  de  Bordeaui  [^)  renferment ,  suivant  M.  Basterof  » 
tnis  espèces.  Lapremèreest  très  voisine  de  la  i/.  stiiateUa,  l.amk,  vivante. 
Lisfconde,  confondue  à  tort  par  M.  Basterut,  avec  la  U  delU  Ues,  Lamk,  doit 
firter  un  nom  nouveau.  La  troisième,  ou  M.  trianguïa,  Brocchi,  se  trouve 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  366,  pi.  368. 
fl)  Min.  conc/i.,  pi.  534. 
(*)  Pal.  Suisse,  Terr.  aptien,  pi.  VII,  Gg.  8. 
l<)  Moll.  des  grès  verts,  pi.  29,  flg.  3. 
(*)  Fitton,  Trans,  geol.  Soc.,  V  série,  t.  IV,  pi.  46,  fig.  9. 
i«)  Prodrome,  t.  II,  p.  322. 

C}  Ann.  mus.,  l.  VI,  p.  419,  pi.  9  ;  Deshayes, Co^.  foss.  Par.,  1. 1,  p.  31, 
pi.  4. 
(•)  Basteroi ,  Coq.  fosi.  Bord.;  Deshayes,  Trailé  Oém.  de  conchyU,  1. 1, 

m.  25 
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aoni,  iBÎYant  M.  Di^ifM,  à  Dn,  tm  Toareiae,  à  Tieme,  proMileiDfirte 
Pologne  où  elle  a  été  décrite  par  M.  Puscli,  soiii  le  son  de  c«ii0Ol0),  te 
les  terrains  pli«>cènes  d'Asti  et  de  Morée,  dans  les  tcrraios  quaternaires  d 
Sicile,  et  dan:*  les  mers  actuelles. 

Il  PuMb  (*)  a  tron\é  en  Pologne,  outre  Tespèce  indiquée  ci-dessui,  m 
nouvelle  mactre  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  deUoides  Elle  n'est  ni  ladd 
ttiies  de  l^marck,  ni  celle  de  Basterot.  La  M.  liangulala,  Pittch,  parait  .«pé 
ciale  à  la  Pologne 

La  M,  jfonderùsa ,  Eichwald  (^ ,  caractérise  les  terrains  tertiaires  à 
Russie. 

H.  d*0r1>igny  (>;  a  décrit  les  If .  vitàliana^  et  Bigtumiana^  de  PodoUe. 

Les  terrains  pliocènes  d'Asti  renferment  trois  espèces  {*)  qui  paraiMi 
identiques  avec  des  vivantes.  Ce  sonl  les  Mtadra  Htor  et  sfuHomm, 
dues  k  tort  par  quelques  auteurs,  dont  la  première  vit  m  Sénégal  ei  la 
dans  la  Méditerranée;  et  la  M.  triangulay  Ren.,  de  la  Btème  mer,  qtteflM 
avons  citée  plus  haut 

La  M,  coraUina^  Desh.,  a  été  trouvée  dans  les  tertiaires  pliocèiiet  defirlHi^ 

M.  v\'uod  (^;  cite  dans  le  crag  (outre  la  Al.  stultorum)  Ici  Jf.  areuatû, 
if.  sotida.  Lin    (réuoifisant  les  dubia  et  ovalis,  Sow.)*  M.  gkmea, 
M.  iubtruncata^  UoaL,  et  avec  doute  les  if.  «toaurala,  Turton,  et 
Turlon. 

La  M.  arcwUa  et  la  if.  soHdo,  se  trouvent  dans  le  sysiène  ca 
Belgique,  qui  renferne  aussi  la  M,  kmquaaiera,  Nyst  (<),  et  la  if. 
Nyst. 

Les  M.  solidm.  Lin.,  et  glavca,  Groel.,  ont  aussi  été  trouvées  d  «ns  les 
rains  quaternaires  de  Sicile  (I  hilippij.  On  y  cite  également  la  M,  hé 
Chem. ,  aciurllement  vivante,  ainsi  qur  les  deux  précédentes. 

Le  pliocène  marin  d'Angleterre  contient  aussi  une  espèce  des  mena^ 
tuellt-s,  la  M,  truncaia,  Flrm.  (Morris.  CataL,  p.  90). 

l.a  A/.   crassaieUa,  Laïuk  (vivante),  suivant   M.  Marcel  de  Serras,  a 
trouvée  Tossile  dans  les  terrains  tertiaires  du  midi  de  la  France. 

i/Asie  et  TAmérique  ont  fourni  aussi  quelques  mactres. 

M.  Forbes  (^)  a  décrit  les  M.  tripartita  et  inlersecta,  qui  proviennciK 
terrains  crétacés  supérieurs  des  Indes  orientales. 

(«)  Polens  Palœont,^  p.  76.  * 

{?)  Liihuan»,  p.  207;  d'Orbigny,  in  Ifurchison,  Keys.  et  Vemeoil^M 
la  Russie,  p.  499,  pi.  43,  fig.  19-21. 

{^1  Voyage  de  M.  Hommaire  de  Hell,  p.  479,  pi.  4  et  6. 

{*)  Sismonda,  Synopsis,  p.  22.  I 

t»)  Ann.  and  mag,  of  ntU.  Aisf.,  t.  VI,  p.  246  ;  Sowerby,  Mh^. 
pi.  160. 

1«)  Coq.  et  po(.  fon.  Belg.,  p.  79,  pi.  2,  fig.  S  et  pi.  4,  fig.  1. 

p)  Tram.  geoU  ikx?.,  :{•  série,  t.  VU,  p.  142  et  145,  pi.  15  et  18. 
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IL  #t)itifBy  (*)  •  Hii  eonultre  diwt  rspèfft  (AT.  mrHucmmHtedhmna) 
te  icrraiM  créucéf  MpérieHri  de  Tlfte  de  Quiri^aiot  (Cliili). 

Les  espèces  des  terrAios  lerliaires  ont  été  décrites  (^  par  lUI.  d^Orbifaf 
(M.  ancoa);  Let  (Jl.  dentalata  et  pyyouBa);  Conrad  (aa  moint  dii  et- 
pèees);  etc. 


6*  Famille.  —  CORBULIDES. 

Les  corikiKd^  sont  caractérisées  par  un  ligament  intérieur» 
par  une  coquille  ordinairement  très  inéquivalve  et  par  une  im^ 
jÊtsMm  ptiléale  très  peu  sinueuse.  Linégalité  des  Talves  n'est 
^nt  un  motif  pouf  les  placer  dans  une  autre  division  que  celle 
ëes  orthoconques ,  car  ces  coquiNes  sont  libres  et  leur  station  est 
iNjours  Terticale.  Quelques  coquilles  des  Tamilles  précédentes,  et 
entre  autres  Icsanalinides  et  les  myes,  sont  aussi  quelquerois  iné- 
ihraKes,  mais  à  un  moindre  drgré.  M.  Desbayes  a  pro|)Osé  la 
lion  des  corbulides  avec  les  mves,  mais  ces  dernières  ont  le 
iphc  n  plus  court,  leur  coquille  a  un  bAitloment  bien  plus  consi- 
Mt  et  plus  n^gulier,  et  leur  impression  palléale  est  beaucoup 
is  profondément  écbancrée.  Ces  diflerences  me  paraii^scnt  justi- 
ypcr  leur  séparation. 

r:       Les  CoaauLSS  ^Corbula,  Bruguière),  —  Atlas»  pi.  LXXIII, 

fig.5à7, 

IF 

Bt  de  petites  coquilles  subéquilatérales,  ordinairement  closes,  à 

Tes  le  plus  souvent  inégales,  et  à  test  épais  et  épidermé.  La 

imière  consiste  en  une  grande  dent  saillante,  qui  e^t  n'eue  dans 

e  fossette  ou  une  échancruie  de  la  valve  opposée.  L'impression 

léale  est  faiblement  excavée.  Le  ligament  est  interne,  inséré  sur 

dent  de  la  valve  gauche  et  sur  la  fosseile  de  la  valve  droite.  I^ 

ière  est  sujette  à  quelque  s  variations  ;  la  dent  saillante  de  la 

ve  droite  s  aplatit  quelquefois  en  lame  et  la  dent  de  la  valve 

he  s'atrophie.  Souvent  aussi  les  formes  de  la  coquille  varient  ; 

t'apiatil  et  tend  quelquefbts  à  devenir  presque  équivalve. 

ff)  Toyaj^,  Paiéont.,  p.  125. 

&'  P,  DOrtHgoy,  id.:  Lea,  Contributions,  p.  41,  44,  eto  ;  Conrad,  SUIvti. 
i»ii.,t.  XXni,  XXVI!I,XLI,  XUl.etc,  cl  Fots,  ofthetert.  /brw.;  Son erb|r 
A»wlo,  Vvygê,  etc. 
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Ces  modifications  ont  engagé  quelques  aotears  à  établir  des 
genres  nouveaux.  La  plupart  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  con- 
servés. Il  faut  en  particulier  réunir  auxcorbules  : 

Les  Sphjenia,  Turton,  genre  établi  pour  les  espèces  à  dent  car- 
dinale aplatie. 

Les  LsNTiDiotf,  Cristofori,  et  les  EaviLiA,  Turton,  réunissant 
les  espèces  plates  et  équi valves. 

Les  CoRBDLOMTA,  Nvst,  genre  formé  pour  des  corbules,  qui» 
comme  la  C,  complauoia^  Sow.,  sont  aplaties  et  très  iné({uivalves 
(Allas,  pi.  LXXIII,  fifr.  8). 

LesCoKBUKBLLA,  Lycctt .  qui  ne  diffèrent  des  corbules  qoe 
par  leurs  valves  égales ,  les  dents  de  la  charnière  petites  et  les 
impressions  musculaires  plus  marquées. 

Les  ËKODONA,  Daudin,  et  les  AuHots,  Megerle,  qui  ne  repo- 
sent sur  aucun  caractère  essentiel. 

Le  principal  développement  numérique  des  corbules  semble 
avoir  été  réservé  à  repo(|ue  tertiaire.  Nos  mers  actuelles  en  ren- 
ferment plusieurs  petites  espèces. 

Leur  existence  est  très  peu  probable  dans  les  terrains  de 
Tépoque  primaire  ('). 

Les  C.  omUi  et  sirUUéllay  Rcemer,  n'appartiennent  certainement  pu  à  tt 
genre. 

Je  ne  connais  pas  la  C.  Hewiahiit  Sow.,  trouvée  dans  le  dévonien  dcPly- 
month,  ni  la  C.  hmosay  Fleoi.,  des  terrains  carkMaifîères  d*Écosse. 

Leur  existence  est  douteuse  k  Tépoque  triasique  (*}. 

M.  Boue  cite,  dans  un  terrain  dont  l*àge  est  incertain  et  qui  se  rapporte 
peut-être  au  muscheikalk,  la  C,  Rosthornit  qui  paratl  avoir  bien  pea  la 
caractères  des  corbules. 

141 1:,  dulta,  Miinster,  et  la  C.Schîotheimi,  Geinitz,  sont  probablemeot 
des  anatinides. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  sont  mieux  connues,  mais 
il  reste  encore  bien  des  incertitudes  sur  leur  compte. 

M.  Lycett  (')  cite  dans  Tooliihe  inférieure  d'Angleterre  quelques  espèces,  et 

(•)  Rœmer,  Harzgebirge,  pi  6,  flg.  21  et  22  ;  Sowerby,  Trans.geol.  Soc., 
2-  série,  t.  Y,  pi.  Sti,  fig    i  ;  Fleming,  BriL  Annual,  p.  426. 

(2  Doué.  Mém.  Soc,  géol.  Fr.,  l.  Il,  p.  47,  pi.  4,  fig.  4  ;  MOnster  in  GoM- 
fuss,  relr.Germ.,i  II,  pi.  151,  fig.  13;  Geinitz,  yersteinerung.^jfi, i9,fii*i^ 

(')  Ann.  and»  mag,  ofnaL  hist,^  2*  série,  t.  VI,  p.  4iS. 
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cuire  autrrs  ■■  ''.  imbrieala.  L^MIl.  et  la  C.  curlansala.  Phillips  CarlurtUa 
c«r(<M*i|a,  t.TWII)  qui  iiiparlieal  urdiiiatrrment  au  tcrrjlu  otrordien.  N'y 
i-t-il  pD;ol  U  quelque  rr'tur  dr  drtpnuinaliun  ? 

La  Coimira  t'),  &ow,  {C.  cucuUirforrnii ,  Eoch  rt  Dunkrr),  provirnl  da 
U  grande  noiilbe  d'Ai'glrleire  et  il'AlleiDagnc  ;  la  C.  bot-ealis,  d'Orb  I*),  ■ 
éU  Iruu>i-e  daiu  le  lerraiu  utrurdiru  de  Russie. 

U.  Davignier  *)  a  décnl  la  C.  cariiuila  du  lerraîn  oirordii-n  du  dëpiirIrmeDt 

it  la  Ifeute.  et  iroii  npivs  du  calcaire  i  asiarLes  ei  du  terrain  purllandien. 

Je  douie  beaucoup  qu*elln  ioient  de  vraiei  rorbulei,  lurtinit  la  C.  planulata. 

U.  RiEiurr  '*)  à  rail  roDiialIre  la  C.  rosIralU  el  la  C.  trijona  du  Lertain 

p«r;IaodieQ  de  Hobeni-ggeUeD  qui  paraiiseut  également  bieo  douieufi. 

La  C.  alata,  Sow.,  et  trois  espèces  décrites  par  M.  Duuker,  caractéritent 
Im  lerraini  wealdieas  i*) 

On  iruuve  aussi  dans  le  Prodrome  de  M  d'OrbigU]'  rïDdiMtiun  de  plusieurs 
opècei  iuédile*  de  la  grande  ooljllic  et  des  étages  uifordieu .   corallleo  et 


Les  corbules  ont  élé  citées  aussi  dans  les  terrains  tréiaces, 

H.  d'Urbignj  a  décrit  (^)  les  C.  compreua,  iaceria  et  neocomivnsii  (olim 
ttrUcla,  dOrh.)  du  terrain  nénoimien. 

On  trouve  dam  le  terrain  apticn  i'}  la  C.ilriateila,  Som.,]tC.  eleganiula, 
4'0rl>.,  et  la  C.  pun-tam,  Pbillips. 

[f  fret  vert  de  Dlackdowu  afuurnii']  laC  ofegoni,  Sow.,el  laC.  Irmeaia, 
il,  qni  se  relruuieut  aussi  à  Vaucluse 

iA  C.  Goldfuuiana,  Uallieron  i"),  cararlérise  les  lerriins  turouiens  dn 
nidi  de  la  France. 

U.  (ieîuiti  a  décrit  K  C.  Roclahi  de  Kleslingswalde  ;  Nilson,  la  C.  cauâata 
iFSirehIeu,  etc  iGoldfuu,  laC  gubglotoa  du  plsuermergel  deCoesteld  «■*). 

t'!  Uin.  roncA.,  pi.  372;  Koch  uud  Dunker,  Beilr.  Nonlool.,  p.  31,  pi.  3, 
H  6. 

i>  Uurchiwn,  Ke;».,  Vero  ,  Pal.  de  la  Rusiie,  p.  i73,  pL  41,  Dg.  5-T. 

A  Slatût.  géiÀ.  lU  la  Meiue,  p.  9,  pi.  8-1 2. 
,  m  NortUouUck.  Ool.,  pi.  8,  Ëg.  ;>  «l  9. 
l^8o«efb]r  in  Kitton,   rroni.  geol.  Soc.,  l.  IV,  pi.  31,  flg.  5  ;  Dunker, 
'ffÛ.  MM.  p.  46,  pi,  13. 

ft  fol,  fraif.,  Iwr.  crd.,  I.  MI,  p.  458,  pi.  388. 

C)Sowrrtij,  Mia,  eonch.,  pi.  5"2;  d'Orbign)-,  Foi.  franc.,  Ttrr.  cril., 
hUa;  rblllipa,  Geoi.  o{  Yorithire.  p.  94,  pi.  2. 

(■i  SoKerbT.  H».  tonch.,  pi.  ST3,  el  in  Fillon,  rriini.  freot.  Sœ.,  t.  iV, 
ti.  le,  «g.  8. 

*;  Caialogue.  p.  14»,  pL  13,  Gg.  9-10. 

*,  ReDu.,  0o(htn.  Kretd.,  il,  p.  20;  Geinili,  Kieilinym:,  p.  12,  pi.  2, 
lj|.  n-IS;  Nilion,  P«ir.  Sutc.;  Galdrus*.  l'tlr.  Oerm.,  t.  II,  pi.  J5I, 
t|   tT-lB. 
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hê  Cortwia  Edœarâi,  Sharpe  ('),  provient  éfs  nlnkfê  toof-cféCaeét  et 
Portugal  ;  U  C.  Cosim,  du  méinr  aotevr,  me  pariti  plw  voitnedeseéfoairc** 

On  trouve  dans  les  environs  d*AH-ia-(ibapelle  {^)  latC  kinmUmj  MaUer, 
ebtusa,  M.,  et  têrwtula,  Gotdf.,  doo  Sov.  (ÀUaf,  pi.  LXXIU,  «g.  5). 

La  C.  mtbanguskUa,  d'Orb.  (im^Mlala,  Sow.,  aoû  ifà».  corfc.),  pravNnt 
de  Gosau  (';. 

Ce  genre  «ogmente  beavceap  daiHt  tes  tpmins  tfrttmts. 
On  en  connatt ,  en  particnlier,  plusieurs  espèces  des  terraliis 
fertiaires  éocènes. 

M  Deshayes  {*)  en  a  décrit  vingt-uoe  espèces,  dont  il  fant  retraurbcr  g«d> 
qiias  Seœra  et  la  C.  MHa  jqui  e^  la  Panopçui  iaieimaM-  Une  seole  appar- 
tient aai  dépôts  iolériieurs  de  Bracbeux  ;  c*es(  la  C.  Umgirottra,  Unh.  La  plu- 
part ont  été  trouvées  dans  le  calcaire  gio^sier.  Trois  caBactériin^  TéCaii 
supérieur  de  Valmondois.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pi.  LXXIU,  6g  6, 
la  C.  gaUica,  La»k,  etpèee  abaoïliiile  teit  le  «alcaine  gPisrter  si  if  iiryi- 
ble  par  sa  grande  taille. 

'Les  terrains  nummulitiques  ^)  renferment  une  partie  des  inlmes  e^pèca 
(C.  gallica^  Lam  ,  exaraia,  Desb. ,  s^rtato ,  TJam.)  et  quelques  autres, 
fl.  Al.  Rouaulta  fait  conuaftre  laC.  i4rdifact,  Bonault,  de  BiarrîtyetdePan. 
M.  Bellardi  a  décrit  les  C.  semicmtatay  Genyî,  iViceenns ,  oiata,  mmor,  Imms 
et  pyxidata  de  la  Palarea.  près  Nice. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrftes  par  ISrander  et  ^werby  (^. 
Outre  quelques-unes  des  précédentes  on  peut  citer  la  C.  ficus,  Brander,  la 
C.  globosat  Sow.,  la  C  pisum,  id.,  la  C.  revoltUa,  id.,  de  l'argile  de  Loo- 
dres,  etc.  Il  faut  y  «jouter  Ç^)  les  C.  nitiâa,  Sow.,  et  cuspUUOa,  id.,  des  ter- 
rains éocènes  supérieurs  de  Vf\e  de  Wigbt. 

La  C.  abbreviata,  d'Orb.  [Sucula  al)breviata,  GqI<|(.)>  provient  de  Streit* 
berg  («). 

M.  Nyst  (^)  donne  le  nom  de  C.  Amouldu  k  une  petite  espèce  d'Éperney, 


{})  Quart.  Jowm.  geol.  Soc.,  1844,  t.  VI,  p.  iSi. 

(^  MùUer,  Mon.  Aachen.  Kreidef.,  p.  25,  pi.  2  ;  Sowerbj  in  Goldtosf,P0âr. 
Germ,  pi.  151,  flg.  16. 

(^)  Trans.  geol.  iSoc.,  2*  série,  t.  lU,  pU  38»  flg.  4. 

{*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  46,  pi.  7  è  9. 

(S)  D' Arcbiac,  Hht.  desprogrès,  t.  III,  p.  258  ;  Al.  Rooault,  Mém.  Soc.  géd., 
2*  série,  t.  Ul  ;  Bellardi,  id.,  t.  IV.  etc. 

(0j  Brander,  Fossilia  Hantoniensia,  fig.  10 USowerby,  Min.  conciC,  pi.  W. 

C)  Sowerby,  Min.  conch..  pi.  36?  ;  ^urris,  CcUalogue^p.  83. 

(S  Petr.  Germ.,  1. 11,  pi.  125,  ûg.  18. 
'  (•>  Coq.  etpol.  foss.  Belg.,  p.  67. 
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roiiioe  de  U  C.  pisum,  Sow.  H  ne  cite,  du  reste,  «ucaoe  espèce  nouvelle  dim 
le  fjtlèaie  braiellien. 

Les  corbales  paraissent  diminuer  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires  0M>yeos  et  sopérieurs. 

Une  espèce*  i|oi  a  reçu  plusieurs  noms,  etradérise  les  tertiaires  niorèiMi 
d*nne  grande  partie  de  l'Europe  (0-  C>st  la  Corbuêla  cari9tata.  Di^  .no»  e^ 
rvKHa,  Phîl.,  non  d*Orb.  ;  C.  dUatala,  Eicbw  ;  C.  uolhynica,  id.  eiPuscl^ 
m^osa,  Baat.,  noo  Lam.  ;  C.  elliptica,  Ândr.,  Gaetani^  id.) 

M.  Nytt  (')  cite  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique  quatre  corbula  et 
énn  eortmiêmffii  {Corhula  Henkelewiana,  Nyst,  fragilis^  id. ,  pisum^  id.  non 
Sow.,  gibia^  OliT.  (Atlas,  pi.  LXXIII,  Hg.  l'^C&fimlomyacomplannta,  Sow.» 
Kjit ,  el  triang^Um.  id.,  (AUas,  Qg.  8;.  Solvant  le  oième  auteur  le  sys- 
tèao  campiiiien  reufemerait  la  C  f'anaia,  Nysi  et  Waaicndorp»  et  Ton  f 
iftnnveraii  la  C.  gfb'a,  Oliv.  La  C.  Wf^elU,  Nyst.,  est  une  iVacpr# 

Les  es|iècet  du  crag  d'Angleterre  ont  été  décrites  par  Sowerby*  PhilUpt, 
Wood,  etc.  (C.  eomplanaia,  Sow.,  362,  ciiée  ci-dessus,  curtoiuolay 
Pkiilipa,  ete.) 

Oq  tfoove  an  PléoMot  0)$  <tMM  les  terrains  pliocènes,  les  C.  eoMtala, 
Desb.  (découverte  en  Morée) ,  cmpidata  ,  Bronn  (vivante),  proèoseMeia , 
Smi.,  rsvo/iila,  Broeebi,  gibba^  id.  Cas  deui  dernières  se  retrouvent  daoa  les 
Icrriios  miocènes  qui  ont  fourni  en  outre  la  C.  Deshayesù  Sism. 

M.  Philippi  (*)  a  cité  plusieurs  espèces  des  terrains  éocèues  et  miocènes 
éi  nord  de  rAUeoMgoe  On  peut  indiquer  parmi  les  es|>èors  nouvetlet ,  la 
C.  earmaia,  Pbil.,  non  Dqj  ,  de  Ca»sel;  laC.  granulata,  VbH.  de  Kreden;  la 
C.  jrocAi,  id.,  de  Luithofst,  et  U  C.  paraëoœa,  id.,  de  Weateragela. 

On  peut  ijouter  encore  (^)  la  C.  Duboiiiana,  d'Orb.  trugrota,  Dnboie)  de 
^olhynie,  la  C.  cra»a,  Bronn,  d* Autriche,  la  C.  crispata^  Philippi,  des 
temins  qoatennirei  de  ttcila,  etc. 

Plntieus  espèces  ont  été  troavées  en  Asie  et  en  Aroérîqoe, 
depuis  les  terrains  kellowiens  jusqu'à  Tépoqne  récente  (*). 


(1)  Dujardin,  M4m.  8ô€.  gétd.,  t.  U,  p.  StV. 
?)  1^.  atjipl.  fou.,  Msf.,  p.  61. 

i>,  Sismonda,  Synopsis,  f.  Î3  ;  DeslM^et,  Sœp.  de  MMb,  pi.  94  ;  lficfe«^ 
lotti,  Descripi.  fos$.  mioc.  liai.  S0p<.,  p.  126. 
(*>  Terî.  Vent,  nordwest,  DeutschL,  p.  7,  pi.  2,  et  Palœontographica,  t.  I, 

^  4S,  pt  7,  ig.  4. 

[^,C<mch.  fots  plat.  Volh.,  p.  53.  pi.  7  ;  Hauer,  HMtng,  natmr,  Ahh., 
p.  3)1  ;  Philippi.  ITfiMifi.  moU,  Sic.,  il.  p.  12,  pi.  13,  etc. 

(^  Le  déUil  de  ces  eapècea  serait  trop  long.  Je  renvoie  an  frvdrtfme  de 
^.  4'Orbigny. 
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Les  NKiERA,  Gray,  — Allas,  pi.  LXXIII,  Gg.  9  el  10, 

ont  une  coquille  mince,  inéquivalve,  parfaileinent  close,  prolongée 
du  côte  anal  en  un  appendice  rostrifornie,  à  crochels  grands  et 
presque  égHUX.  Le  charnière  est  composée  d'un  petit  cuilleroa 
sur  cha(|ue  valve,  s'enfonçant  ol)li(|nement,  etd^une  dent  latérale 
recourbée  sur  la  valve  droite.  Le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche 
est  échancré  au-dessous  du  crochet.  L'impression  palléale  est 
médiocrement  échancrée.  Le  ligament  est  interne,  fixé  sur  les 
cuillerons,  el  contient  un  petit  osselet  cylindracé. 

Ces  coquilles  se  distinguent  surtout  des  corbules  par  leur  co* 
quille  mince,  renflée,  par  I  ur  long  bec  anal  et  par  les  détails  de 
leur  charnière.  L*osselet  du  ligament  les  rapproche  des  anatinides. 

Ce  genre,  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes ,  n'a  encore 
été  trouvé  fossile  que  dans  les  terrains  crétacés  récents  et  dans  kl 
terrains  tertiaires.  Les  espèces  actuelles  habitent  les  régions  |ifo- 
fondes  de  la  mer. 

On  n'en  connaît  qa*un  pelit  nombre  d'espèces  des  terrains  cré- 
tacés. 

La  A*,  caudala^  Desh.  (0  {Corbuta  caudaUit  NilUon),  provient  de  la  crak 
supérieure  de  Saède,  de  Maë^tricht  et  de  Cypii. 

Il  faut,  autant  qu*on  eu  peut  Juger  par  la  deacriptioo,  j  «Jouter  la  C.  hifroast 
Reuas,  du  quader  inférieur  de  Tyssa  i'). 

On  en  cite  quelques-unes  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  C.  Vktoriœ,  Melleville(^),  des  terrains  inférieurs  de  Laoa  etdeCoîse- 
la- Motte,  appartient  k  ce  genre.  vAtla«,  pi.  LXXtll,  fig.  9.) 

Quelques  espèces,  et  entre  autres  (^):  la  N.  dispar^  Morris  (C.  dispar,  Dcdi-, 
Atlas,  pl.LXXm,  Cg.  10),  la  C.  oochlearella,  Desh.,  laC.  ar^f enfao, id.,  eCc, 
caractérisent  le  calcaire  grossier  de  Parues  et  de  GriguoD. 

M .  Nyst  a  décrit  la  C.  fragilia,  Nyst  (^,  du  système  campinien  do  Lia- 
boorg,  et  la  C.  Wadii,  du  terrain  toogrien  d'Anvers. 


(0  Deshayes,  Traité  élémentaire  conch.,  1. 1,  p.  192;  Nillson,PMr^.5iM. 

(')  Boehm,  Kreideg,,  II,  p.  20. 

(*>  Sables  tert,  inférieurs,  Ann.  se.  géoL,  pi.  1,  fig.  8-10. 

(*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  ï,  p.  57,  pi.  8  et  9. 

■*)  Coq,  et  pol.  foss.  Belg,,  p.  68,  pi,  2. 
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L»  .V.  lulcata,  Wood  (').  a  ^lé  trouvée  dans  le  cr«g  d'AnglHrrrp. 

Là  iV.  cotlellata,  Forbos  (C.  eoiletlala,  Deth.l,  sr  Iroavc  fossile  ''i  dans  le 
lutiiu  fubaiiFOiiin  de  Mvrér,  dam  Ici  qDatcrnalrcs  de  Sicile.  EIIp  tit  dam 
kt  mm  d'Europe. 

|j  \.  eaipidala,  Uiodt  (r«<linii  cuapidola,  Olivi,  .Vi/o  riuJroln.  Spcngkr. 
jMliiui  li>ngifoflrii,  (.om. ,  £ri/cina  lu^^idnla,  Riuoi  C  cusiiùlata ,  Philippi, 
J.catpuiola,  Brocclii),  habile  la  Mi^ilerraD<<B  ri  lei  mm  du  Nord,  el  te 
Uooie  foMile  dau*  le  li!rraiii  pliocène  de  Piémont,  ainii  que  dans  le  qaa- 
ItruiK  de  Sicile  <'). 

IrfsPoTAMDXïA,  Sowi'rby,  {Aziivi,  d'Orbigny). 

e  grands  riipporls  uvcc  les  corbules  el  les  neiera  ;  mnis  leur 
|lrille,  qui  est  épaisse,  a  trois  impressions  musrulairns  sur 
e  valve   La  valve  bombée  a  deux  dénis  cardinales  diver- 
ties entre  lesquelles  se  trouve  la  fossette  du  ligament;  la  petite 
Tilve  en  a  une  seule  large  unusée  en  cuillernn.  Le  li^amenl  est 
ôterne,  et  s'attache  k  la  fossette  du  la  grande  valve  et  à  la  dent 
Vnale  de  la  petite. 

k  convenance  de  séparer  ee  ^enre  deti  corbules  csi  Jusiitiée 
ttln  rormes  de  ranimai,  dont  le  manteau  est  plus  Tenné,  et  dont 
■npbons  sont  plus  longs. 

Les  AzARA  sont  des  coquilles  d'eau  douce  qui  paraissent  avoir 
ktaractéres  des  potamomya.  Elles  vivent  actuellemenl  dans  les 
Mre  d'Amérique. 

H.  E.  Forbes  (<)  a  cité  deui  puiamomja  douteuses  des  dépôts  ooliliquei 
ta  IwStarQn  'lledeSkTeK 

S.  Sowerby  \^)  allribue  à  ce  genre  deux  etpèces  ilécrllrs  MUt  les  noms  de 
Mft  grtgorîa,  Sow.,  rt  plana,  id.,  des  Irrrains  éocènei  de  l'tle  de  Wight. 
Cl  ripprorhetiii-nt  mr  paratl  Irvs  douieui,  et  foiid^  surtout  sur  le  fail  que 
maïqiiille»  jiruvieiiDeni  d'un  Icrraio  d'eau  douce. 

Eue  «p^ce  plus  ccrtaiue  a  éU  di^couverle  par  U.  d'Orbign;  {*]  dans  les 

{')  Jlorri».  Calalogiu.  p.  93. 

l')  Korbc),  ^nn.  animag.  ofnat.hisl,,  t  XIU,  p.  307;  Deshajes,  Traitt 
^..t.  I.p.  191;  Pbilippi.Eilutit.  moU,  Sic,  II,  p.  13,  pi.  13. 

C}  Ilindt,  Proixed.geot.  S'uf.,I8l3,  p.  76)  Deshayes,  Traité  éltm.  concA., 
^|.ltt,  «te. 

l'i  QiMrt.  Joun.  geol.  Soc.,  1850,  t.  Vil,  p.  1 13,  pi.  S. 

fi  Ma.  «Mch.,  pi.  3G3. 

t*  Vin/ùge  en  Ainirifue,  PalAmio'orjie ,  p.  161 .  et  Mollvi^uei,  p,  S73. 
^  Sî.  ^.  2Î 
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terrains  qualeraaires  de  TAinf  rique  nérîdioBêle.  C*«tl  le  Azarm  taNolo,  d'Orb. 
{Éiya  labiata,  Matoo,  Potamomya  ochrea^  Uiods,  P.  mmbom^  tew.,  CcrbuÊU 
ochreala,  Lowel  Beeve). 

Les  PoROMYi,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  LXKIII,  fig.  11, 

ont  aussi  beaucoup  d'affinités  avec  les  corbula  et  les  nesnu  Lear 
coquille,  plus  ou  moins  globuleuse,  et  prolongée  ua  peu  du  oAté 
anal,  est  mince,  é(|uivalve,  et  ponctuée  de  petits  pores.  La  valve 
bombée  présente  une  forle  dent  cardinale,  celle  de  la  petite  valve 
est  tout  à  Tait  atrophiée  ;  il  n'y  a  pas  de  dents  latérales.  Les  im- 
pressions musculaires  sont  au  nombre  de  deux.  L'échancruR 
palléèile  est  petite  et  la  fossette  ligamentaire  oblcngoe. 

On  confiait  deux  espèces  vivantes,  l'une  de  Chine,  Tnatre  dei 
côtes  orienuieg  de  la  Médii^ranée. 

M.  Forbes  (<)  rapporte  è  ce. genre  la  Carbulm mquàvaivU^  Goldfbif,  ànpk 
verts  de  Westphalie;  mais  M.  Jos.  Mûller  a  montré  qn*eUe  appwrticBt  m 
genre  Cardiia,  M.  Korbes  a  en  outre  décrit  ('j  deai  espèces  du  terrain  cié- 
facé  sopérienr  de  t*(nde,  la  Poromya  globulosOy  Fort»es,  de  Pondichéry  >  ^1* 
f.  lo/A,  id. ,  de  TnnchinopolT. 

La  C.  granulata^  Nyst  i^},  du  crag  d'Angletefv»  tt  deUelgique,  parait aoÉ 
•H^rtenir  à  oe  genre.  Cest  Tespèee  fi^iréc  dans  1* Allas. 

11  en  est  probablemeut  de  mAnie  de  la  C.  granui^Ua,  Philippi  (^)«  fw  Ml 
une  autre  espèce  du  terrain  tertiaire  de  TAIIemagne. 

?•  Famille.  —  ANATINIDES. 

LdB  analinides  ««rffesfModent  à  la  famille  qui  a  été  étatriie  fV 
M.  Desbayes  sous  le  nom  d'OsrftoDESMBS,  et  A>fit  le  earnrfèn 
principal  consiste  dans  un  osselet  atlacbé  an  ligament  de  11 
charnière.  Les  coquilles  sont  minces,  fragiles,  nacrées,  un  pet 
inéquivalves,  plus  ou  moins  baillantes  aux  deux  extrémités.  La 
charnière  présente  toujours  un  cuilleron  sor  chaque  valve,  et  est 
souvent  fortifiée  par  une  côte  interne.  Les  animaux  sont  encm 

(1)  Trans.  ofthe  geol.  Soc. ,  2'  série,  t.  VII,  p.  1 40  ;  Goldftias,  Mr. 
t.  II,  p.  250,  pi.  151.  flg.  15. 
(*)  Loc,  d/.,  pi.  15  et  17. 
(h  Coq,  elpol.  foss,  Belg.,  p.  71,  pi.  1,  fig.  6. 
(^  Tert.  Verst,  nordwest.  UeuUch.,  p.  45,  pi.  2,  fig.  2. 


peo  coiinv:  b  ptepart  o«t  ua  sna^'ai  brmt  smr  b  fkm 
partie  de  «os  éteadt,  et  «orert  s4e«i  Brat  pter  é^ 
an  pied.  Us  Iomt  tabe  eitniL-ihit  nmkimtt  étmk  gîphiM>  ^« 
phB  o«  Boiw  inaîs  MÎ^aat  1»  amts. 

Les  coquilles  de  ciHIe  faBilie  dîSnesi  de  cdlc»  de  ia 
dcBle  par  Irar  lest  ircs  màmct  et  par  i«w;iet  da  ligaaKl.  Oa 
éHl  lfNilriî>is  rccoaaaiire  fae  la  srieice  a'<»c  pu»  aewei 
poar  décider  a^ec  *{ii«u{ae  snrahte  ftor  les  veritaUca 
geares  qai  le  coapoaeal.  La  itrae  dr»  stphae^ 
ks  tkraries  des  asaliaes  et  di!»  kiwern.  Di>it  aa 
CMipIc  de  ces^ipaaas,  rappraraerces  dcfaîeies&des  br< 
Ml-oa,  es  Metlaal  ea  pfean^re  hcae  (««Het  de  la  cl 
«Kcrwer  1rs  faoûilca.  oMaaie  je  les  ai  liaitees  vi  à  l'eiCBipie  da 
H.  Desham?  Telles  iaat  des  fw'jiiaM  qw  ae  seiaBi 
qae  qaaod  la  claM^ficatioo  des  molla^oes  bif ai^esaara  eCe 
anrdes  bases  vraiineal  phtlos«>pbi*{iKs. 

L'étode  des  fost^les  ri«»iit  eacor?  cocnplîqner  ces  questioas.  11 

fA  iacoDiestable  que  le  \t^  aûace  d^  panopees  qai  apfortîea- 

mt  ao  type  des  myop^îs  et  d^  pfearofnyï^.  I«»s  rapprodie 

^    kaacoop  des  cefooiyes^  Il  est  mhxn^   probable  que.  si    aoos 

irioos  à  notre  dîsposîttoD  les  aBiinau\  eui-nieines .   le  li^ 

Beat,  etc. .  nous  decoQ^ririons  eatre  ces  ^nres  et  les  vivants  des 

Apports  et  des  dîflereaces  qie  l'etotk  des  débris  faciles  ae 

nffit  pas  pour  apercevoir.  Je  coasidêre  doac  la  répartitioB  des 

pores,  entre  la  famille  des  myacides  et  celle  des  anatinides. 

f    eomme  proTi<ofre,  pour  tous  cea\  aa  moins  dont  !e  ligament  et  la 

^    domiére  ne  sont  pas  eiactement  connus,  ce  qui  tsi  malbeorea- 

RBeat  le  cas  d'une  grande  quantité  d'espèces  fossiles. 

Lorsqoe  ces  caradms  essentiels  manquent,  on  peut  recourir  à 
mt  circonstance  accessoire  dont  h  véritable  valeur  ae  peut  pas 
Are  bellement  qipréciée.  mais  qui  est  commode  en  pratique, 
kacoup  de  coquifles  vivantes  de  la  famille  des  anatinides  ont 
ne  côte  saillante  interne  qui  soutient  la  charnière.  Plusieurs 
coquilles  fossiles  montrent  sur  leurs  moules  des  traces  qui  indi- 
fieni  des  cAles  analosues.  Il  y  a  ft  une  preuve  d'analog-e  dont 
Oft  peut  tenir  compte,  et  j  ai  place  rians  la  famille  des  anatinides 
tous  les  ffissili^  qui  ont  une  tra<^  plus  on  moins  évidente  du  côte 
înierne,  lai^sant  •  comme  je  Fai  dit  plus  haut,  ceux  qui  n*ea  oat 
Pas.  répartis  eatre  les  genres  PakopAb  et  PaouMMi i. 
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Les  difficultés  augmeateut  encore,  quand  il  faut  distribuer  les 
fossiles  entre  les  divers  genres  de  la  famille  des  anatinides  Cei 
genres  se  distinguent  entre  eux  par  la  forme  de  Tosselet  et  par 
celle  de  la  charnière,  dont,  comme  je  Tai  dit,  les  traces  n  existeal 
souvent  pas  sur  les  fossiles.  Il  y  a  donc  là  une  porte  lai^meot 
ouverte  à  Tarbitraire  ;  les  paléontologistes  ont  dû  avoir  recouii 
au  faciès  externe,  toujours  si  trompeur,  et  de  là  est  résulté  mi 
complet  désaccord  entre  eux. 

On  peut  compter  dans  cette  famille  six  genres,  qui  ont  à  la  Ibis 
des  représentants  dans  nos  mers  et  dans  les  époques  antérieurei 
à  la  nôtre.  Les  Anatinelu,  Sowerby,  Ostkodksma,  Desliayes('), 
Mtodora,  Gray  (Myadora,  Reeve),  Entodesma,  Pbilippi,  et  Uvh 
CHAMA,  Stutcbbury,  n  ont  pas  été  trouvés  fossiles.  Celui  des  Cf 
ROMTA ,  Àgassiz,  au  contraire,  parait  spécial  à  la  période  jurai* 
sique. 

Les  Anatines  (Amtina^  Lam.,  Auriscalpium,  Megerle,  Lalermàâ^ 
Gray),  •-  Atlas,  pi.  LXXIII,  «g.  12  à  15, 

doivent  être  réduites  actuellement  aux  espèces  qui  ont  dans  leiff 
ligament  un  osselet  cardinal  tricuspide,  caduc,  une  coquille 
mince  et  fragile,  subéquivalve,  bâillante  aux  deux  extrémités,  et 
présentant  sur  les  crochets  une  fente  naturelle  et  constante,  fer- 
mée par  une  membrane  très  mince.  Les  cuilierons  sont  étroits  et 
soutenus  en-dessous  par  une  lame  en  arc-boutant,  qui  laisse  sor 
le  moule  Timpression  d'un  sillon. 

Il  est  probable  qu'il  faut  réunir  à  ce  genre  les  Circomta  de 
M.  Agassiz  (').  Les  moules,  que  décrit,  sous  ce  nom,  le  savant  pn>> 
fesseur  de  Neufchâtel,  montrent  que  la  coquille  était  mince  et  biil> 
lante,  que  les  crochets  avaient  une  fente,  et  le  ligament  une  piiee 
calcaire;  un  sillon  très  marqué  prouve  que  la  lame  en  arc-boutaM 
y  existait  aussi. 

L*étude  de  nombreux  échantillons,  mieux  conservés  que  ceox 
qu'a  eus  à  sa  disposition  H.  Agassiz,  a  fait  croire  à  M.  d'Orbigny 


(1)  Je  parle  ici  du  geare  osteodesma,  tel  que  l'a  limité  M.  Desbaycf  daai 
ion  Traité  élémentaire,  V\us  anciennemeot  il  y  réunisfait  les  lyoosia. 
(>)  ihtdm  erW^fuee,  Myes,  p.  143. 


4|Q*il  tant  aussi  rapporter  aux  anatines  quelques  espèces  rangées 
par  cet  auteur  dans  le  genre  Plattmta 

Le  genre  RdTNcnoMYA,  Âgass.,  doit  être  abandonné;  il  avait 
été  établi  sur  une  espèce  de  cercomya  ('). 

Les  anatines  se  trouvent  fossiles  dans  la  plupart  des  terrains, 
iaaa  être  nulle  part  très  nombreuses.  Dans  nos  mers  actuelles 
ce  genre  n*est  représenté  que  par  un  petit  nombre  d'espèces  des 
pays  chauds. 

Elles  ont  des  formes  très  variées,  comme  on  peut  s'en  con- 
nincre,  en  comparant  les  figures  13  à  15  de  la  planche  LXXIII. 

Les  espèces  fossiles  paraissent,  si  Ton  en  croit  les  catalogues, 
ftBter  dès  les  terrains  siluriens. 

M.  y.  Roaaoll  a  cité  (^)  VA.  Duvaiiana,  M.  R.,  du  terrain  silurien  su- 
de  Gahard. 

VAnaHna  Mumteri^  d*Orb.  (PhoMomya  Munsteri,  d*Arch.  et  Vem.),  pro- 
'  llnt  do  terra  n  dévonien  de  PEifel  ('). 

^  le  doit  faire  remarquer  que  Timpression  palléale  n*est  décrite  ni-dans  Tune 
I H  dans  l*aotre  de  cet  espèces ,  et  que  par  conséquent  elles  pourraient  bien 
!  appartenir  au  intégropalléalcs. 

Le  lias  en  a  aussi  fourni  une. 


M.  d^Orbigny  {*)  indique  la  A,  Délia  comme  trourée  dans  le  terrain  céno- 
de  la  Câte-d*Or. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  jurassiques 
proprement  dits. 


Agaisis  (^)  en  a  fait  connaître  ou  indiqué  plusieurs  sous  le  nom  de 
A,  el  en  particulier  la  C.  pinguis^  Ag.,  de  Toolithe  inférieure  du 
de  Soleure;  les  C.  Schimperi,  Ag.,  et  subkeviff  id.  (non  décrites),  la 
de  Toolithe  de  Buchoweiler,  et  la  seconde  du  Weistenstcin  ;  la  C.  un- 
,  Ag.  [Sangumolaria  undulata^  Sow.,  548),  de  Toolithe  inférieure 
fA^leterre;  la  C.  siUqtta,  Ag.,  de  Toxfordien  de  Sainte-Croii ;  leC.  antica, 
\L{Sangumolariaundata,  Phillips),  de  Toifordien  du  Goldenthal  ;  laC.  plana, 
Ac-t  du  corallien  blanc  du  Val  de  Laufon,  et  quatre  espèces  du  terrain 

(*)  Études  critiquet,  p.  15,  à  la  note. 
[h  BuU.  Soc.  géol.,  2"  série,  1851 .  t.  VIII,  p.  374. 
Ci  D'Orb  ,  Prodrome,  t.  I,  p.  74;  d'Arch.  et  Vern.,  Trans.  geol.  Soc., 
t  VI,  p.  376,  pi   37,  fig.  3. 
{*  Prifdnme,  t.  1,p.  216. 
(^  Éimdês  criUquet,  Myes,  p.  145,  pi.  11  et  lin. 
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kimméHdgieo  de  PoreDlruy  et  4e  Saiote-Croii  {À.  UriÊia,  Af.»  i| 
id.,  0.rpan>a^  id.,  et  gibbosa,  id.)« 

II  faat  y  ijouter  (^)  la  Platymya  longa^  Aç.,  da  terrtio  oifordÎM 
Laufoo,  et  probablement  les  Arcomya  smuata  et  hêlvetîea,  Ag.,  d 
kimméridgien. 

M.  Bavigoier  (>)  ê  d^rit  VA.  verskostata  àa  tarrain  oifbrdieil  éi 
aieot  de  la  Meuae  (AtlM,  ^«.  LXXIH,  flg.  13),  VA.  Marttmm  d«  eM 
SuaWMihiel ,  1*^1.  éitœqmiatffra  da  calcaire  à  Mltfftei,  VA.  codik 
VA .  Deshayesea^  du  groupe  portlandiea. 

M.  d*Orbigny  iodique  ('}  trois  espèces  inédites  de  Toolitbe  inféris 
de  la  grande  oolithe,  une  du  terrain  keliovien  et  trois  de  Tétage  co 

Les  anatines  sont  nombreuses  dans  les  lerrains  néocoi 
aptiens. 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  trois  Plattmta  de  M.  Agaaaîi  (^)  :  I 
Urata,  Ag.  (non  Cbemnili),  qui  devient  VAtmHnaÀgûssiMu^  d*Orb.^  I 
tala,  Ag.,  et  la  P.  tenuis,  Ag.  (non  Bniwn,  imbtmuùs^  d*Orl^.). 

il  faut  y  iû<Miter  (^j,  la  f'ercomya  infioUk^  Ag.,  d'Hauterive,  et  a 
décrites  par  II.  d'Orbtgny  (^;  les  A.  AMieriama,  d*Orb.,  de  Jabro:i  ; 
roni,  d'Orb.,  Atlas,  pi.  LXXlll,  fig.  U,  du  départeoieBt  du  Doute;  i 
lianoy  d'Orb.,  de  i:etlaorourt  ;  A.  Marullensis,  d*Orb.,  de  Marolles 
Dizier;  A.  Robinaldina,  d'Orb.,  deSaint-Sasvear;  A.  ifUmènuoêm^  4 
Marotles  et  de  Tremilly. 

rai  décrit  C)  avec  M.  Roui  VA.  Rhodani,  du  terrain  aptien  nq 
la  perte  du  Rbône,  et  avec  M.  Renevier,  VA.  Heberti,  du  terrain  a| 
rieur  du  même  gisement. 

11  faut  encore  placer  dans  ce  genre  le  Solen  carinahiSf  Math.  (^ 
virons  de  Marseille  {A.  carinaUif  d'Orb.,  Arcomya  carinatay  Ag.). 

Elles  deviennent  plus  rares  dans  le  gauli  et  dans  les 
erétacés  moyens  et  supérieurs. 

(>)  Études  critiques,  Myes,  p.  167  et  190,  pi.  lOet  10'. 

(^  Siatist.  géol.  de  la  Meufe,  p.  41 ,  pi.  9. 

(*}  Prùdnme,  1. 1,  p.  275,  306  et  336;  t.  II,  p.  14. 

(*)  Etudes  critiques,  Myes,  p.  182,  pi.  iO  et  10";  d*Orb.,  PaL^ 
crét.,  1. 111,  p.  371,  pi.  369. 

(*)  Id  .  p.  153,  pi.  11-. 

(«)  Pal.  fr.,  Terr,  crét.,  t.  III,  p.  374,  pi.  369,  370,  371. 

C)  MoU.  grès  verts,  p.  410,  pi.  29;  Pal.  suisse^  Terr.  aptien^  V 
pi.  7. 

(>)  Cotai,  trav.  Soc.  stalist.  Marseille,  p.  133,  pU  11,  fig,  |  et  t 


SUfCFAUÉALBft      —  AlfATintMS.  A9d 

L'il.  ikracifarmis,  Bavignffr  (<;,  pravieiil  do  gaolt  de  Varennes»  Atlas, 
fL  LXJUII.  ù$.  15. 

LA.  êUmgata^  d*Orb.  (Lyotuia  eUmgaia^  R6Qsa),  te  trouve  dans  les  ter» 
raiM  Inrooieos  de  France  ei  d*Allemagne  ('). 

VA.  Aoydfui,  d'Orb.  (' ,  a  été  trouvée  dans  les  terraios  turooieua  de 
fleairkhard  et  de  Saint-Maure ,  ainsi  que  dans  les  terrains  sénoniens  de 


L*^.  kmceotofa,  d'Orb.  {Corbula  lanceolata,  Geiniii)  (*),  provient  des  ter- 
■i  cfélacéa  aupérieurs  de  Bohême. 

VA.  kmrpa,  Kaer  <&;•  a  été  trouvée  dans  le  planer  merge I  de  Qoedlimbouig. 
VA.  aroMafa,  Forbes  ^^j,  a  été  découverte  dans  lea  terrains  crétacés  aupé* 
de  Poodicbérj. 


Lm  aBaliaes  des  lêrraÎB^  tertiaires  sont  encore  mal  connues. 

■.  Bellardi  indique  une  A.  ntgosa,  Bell.,  dans  le  terrain  numoinlitiqne  de 
lie,  qui  est  érideninfni  une  tbrarie. 
M-r:      M.  Wood  C)  signale  dans  le  rrag  corallien  de  Sutton  les  A .  pretenera,  Wood, 

.    •«parriuMi ,  id.,  qui  ne  sont  aussi  ni  décrites  ni  figurées. 
I.  «t^     D  n*e»t  pas  même  démontré  d'une  Manière  suffisante  que  ces  diverses  espèmi 
f  wkal  de  vraies  anatinea. 

g  1  isnt  probablfoient  rayer  encore  de  ce  genre  deux  espèces  décrites  pitf 
ICPkilippi  V*)*  ^^A.  pwUta  tui  indéterminable;  VA.  oblonga  nous  parait, 
idbd  que  le  fait  remarquer  H.  Deshayes,  avoir  tous  les  caractères  des 

1  Hi  cito  daaa  lea  terrains  tertiaires  d'Amérique  VA.  Claibommsis^  Lea  (^, 
'_  •  Ta.  mmtifmay  Courad.  Je  ne  les  ooonais  pas. 

.  ackHiiiOBS  (Thracia,  Leach),  -Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  16à  If» 

PK 

|«tdans  le  ligament  un  osselet  en  demi-anneau  ;  leur  coquille  est 
^|J|liaceet  oblongae,  un  peu  bâillante  aux  extrémités;  les  cuille- 
~~  3iliB8ont  grands  et  horizontaux.  Cetle  coquille  esl  un  peu  inéqui- 

- Hife,  la  valve  droite  étant  un  peu  plus  profonde  que  Tautre. 

^  tinpression  palléale  a  on  sinus  large  et  peu  profond.  Le  liga- 

(I)  Situât,  fdoi.  da  kl  irauM,  p.  iO,  pL  9,  fig.  SSeliS. 

(')  Reosa,  Boekm,  Kreid, ,  p.  i8,  pi.  S6,  fig.  9. 

f)  M.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  lll,  p,  377,  pi.  371. 

[^  KiaUngsw,,  pi.  2,  fig.  3. 

A  BaUimger  Abhandl.,  t.  III,  p.  24. 

f)  Tram.  geot.  Soc.^  U  Vil,  p.  143,  pi.  16,  fig.  3. 
^•^        C)  AnnaUand  mag.  of  nal.  hisL,  t.  VI ,  p.  245. 

fi  Kmim.  mott.  SicU.,  1 ,  p.  8  et  9,  pi.  1,  fig.  à,  et  2,  fig.  5. 
^  ^  fl  ConlriM.,  p.  40.  pi.  I.  i||.  S. 
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ment  est  double,  la  portion  interne  est  très  fortes  rextcme 
beaucoup  plus  pelile.  Les  crochets  ne  sont  pas  fendos.  Dans  la 
plupart  des  espèces,  la  charnière  est  soutenue  par  une  côte  peu 
épaisse  dirigée  obliquement  du  côte  anal. 

Les  thracies  diiïèrent  «  en  outre,  de  tous  les  genres  précédents 
par  la  forme  des  siphons  qui  sont  désunis,  inégaux  et  subclavi- 
formes. 

Les  RupicoLES  de  M.  Fleuriau  de  Bellevue  (')  et  les  ODOHOivi- 
Tus,  Costa,  doivent  être  réunis  aux  thracies.  M.  Deshayes  t 
montré  aussi  que  les  Corimya  de  M.  Âgassiz  ont  tous  les  carac- 
tères de  ce  genre,  et  ne  peuvent  pas  en  être  séparés.  Quelques 
auteurs,  cependant,  tels  que  M.  Philippi,  associent  de  préféreace 
les  corimya  aux  périplomes.  Pour  résoudre  complètement  cette 
question,  il  faudrait  mieux  connaître  la  charnière  et  Timpressioa 
palléalc  des  diverses  espèces  décrites  sous  le  nom  de  corimyts. 
L*opinion  de  M.  Deshayes  paraît  plus  en  rapport  avec  les  formes 
générales  et  les  caractères  externes. 

On  connaît  aujourd'hui  quelques  espèces  des  mers  chaudes  et 
tempérées.  I^s  espèces  fossiles  sont  distribuées  dans  lesterraitt 
jurassiques,  crétacés  et  tertiaires.  Parmi  elles,  il  y  en  a,  comne 
je  viens  de  le  dire,  plusieurs,  dont  les  caractères  essentiels  n'oai 
pas  pu  éire  observés,  et  qui  ne  sont  placées  dans  ce  genre  que  ptf* 
leur  faciès.  On  considère,  probablement  avec  raison,  comme  des 
thracies,  toutes  les  coquilles  minces,  inéquivalves  ,  bâillantes,  à 
crochets  non  fendus,  et  dont  la  région  anale  est  limiiée  par  uae 
côte  externe  plus  ou  moins  saillante. 

Les  plus  anciennes  ont  été  trouvées  dans  le  lias. 

La  Thracia  suhrugosa ,  indiquée  avec  doute  par  U.  Diinker  (^  {UnhjpUh 
nusT,  Roemcr],  provient  du  lias  inférieur  d^Allemagne. 

La  r.  lala,  d*Orb.  {Sanguindaria  lata,  Mûnst.)  ('),  a  été  tronvéedaaf 
le  lias  moyen. 

La  T,  Agassiziif  Desh.  (Corimya  truncata^  Ag.),  provleot  du  Bas-Rbio. 


(>)  Voyez  une  discussion  sur  le  droit  d'antériorité  des  mots  R^iieoli  (<  ». 
Thracia  entre  MM.  Deshayes  [Traité  élém»  de  condi.,  i.  I,  p.  236),  et  Bedtf  ^ 
{Revue  zoologique,  \9iC,  p.  ^0^). 

(')  PakBontographica,  t.  It,  p.  f  16,  pi.  17,  fig.  3. 

(<)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  Il,  p.  281,  p|.  160,  flg,  $. 
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La  C.  gnidia,  Id.,  du  tn^me  par»,  I*  C.  Rœmeri,  id  ,  da  Hanovre,  «l  la 
C.  glatira,  id.,  apiiarlieniipnt  au  1U» au|)<riciir d'AlIrma^ne  MdcFmDW  ('). 

Les  espèces  sonl  uombreuses  dans  les  lorrains  jurassiques  pro- 
prement dils, 

H.  Aguiit  ^  en  a  dtoit  platienn  mus  le  nom  de  Coiuïa. 

La  C.  alia,  kf.,  >  élé  tronrév  dan»  l'oolilbe  iarénmrc  de  Suîise  et  du 
Bt*-BhiD. 

Les  C.  tau,  Ag.,  el  elongala,  id.  {T.  Grealyii,  Dtfïb.),  coa»idJrées  par 
M.  d'Orbigny  comme  ne  Taïunl  qu'une  espèce,  provicanent  de  U  grande 
wlillie  des  cDTironi  de  Soleurp. 

La  C.  prnjuM,  Ag.,  caract^riM  le  (errai  n  oirordien  de  France  et  deSuiue. 

1a C.  Slitderi,A%.(T.mpra}urtnsii,'Detb.,Teilinaiaceria,Tbiitm  ,  Alla», 
pl.  LXX11I,  ûg.  ^^),  la  C.  lala.  Ag.,  la  C.  tenera,  id.,  e[  la  C.  Unumia, 
Id.,  ont  i^té  trouvera  daiu  le  lerralu  kimméridgien  de  la  Sulsce.     ' 

M.  Agaaiii  auocie  encore  avec  raison  aai  coriraja  les  Tellina  ovata  et 
itetrta,  Roemer  ('),  du  mfme  terrain,  et  la  Tellina  corbuloide-i,  id.,  da  coral- 
lien inférieur,  qui  detra  rliangcr  de  nom  en  paiianl  dans  ce  genre. 

n  faut  ajouter  [']   In   T.  Chauviniana ,  d'Orb.,  du  terrain  lieltovîen  de 

Buair,  la  T.  Frfaniana,  id  {Mya  deprtssa,  Zielen,  non  Sow.)  de  l'oifordlen 

it  France,  d'Allemagne  et  de  Ruitie,  la  T.  depressa,  Uorria  (JVj/a  depressa . 

Snr.},  du  terrain  kimméridgien,  et  quelques  espèces  inéditei  citées  par 

HfefOrbignir. 

^^^^  thracies  se  conlinuent  dtins  les  terrains  crétacés. 
^BUMes  sont,  en  particulier,  assez  abondantes  danu  les  étages  nëo- 
Miien  et  aptîea. 

H.  Aguaii  (*;  adtcrit  les  C.  Mcoleii  et  vulvoria  des  environ*  dcNeufchltel, 
H  II  C.  laarica  de  Crimée. 
U  T.  PhiUipsii,  Hoemer  (*),  protienl  d'Helgoland. 
la  T.  tubangulato,  Desh.  ('),  a  été  découverte  dans  le  terrain  néocomien 

0  HmhtjeM,  TraiU  élémentaire  de  conch.,  t.  [,  p.  3i3;  Agasiii,  Éludes 
M^«M,  JVv«i,  p.  363,  pi.  38  et  39. 

(^  imda  critiques,  IHyes,  p.  SGS,  pi.  3S,  39;  Deshayet,  TraiU  (Uiiu 
«M(*.,  1.  p.  343. 

A  Sorddeulsch.  OoUlhgeb.,  p.  130,  pi.  8. 

O  D'OrbigDjto  UurcbisoQ,  Key».,  Vem.,  Pa(.  de  la  Russie,  t.  H,  p.  471, 
»Pnirome,l.  1,  p.  336.  361, etc.;  Zicten,  Prth/.  du  »'url.,pl.  B4,flg.  2; 
■niv,  CalaJo0M ,-GotdruM,  Peiref.  Germ.,  t.  H,  234,  pi.  141.  etc. 

{*!  £tMd«t  erUkiuts,  Myu,  p.  372,  pi.  37  et  39. 

1^  NonMmUsch.  AVetd.,  p.  74,  pi.  10,  Gg.  i. 

0  DeafcajM  in  Uïmerie.  ^ifin.  Soc.  3Ail.,t.  V.  p.  3.  pl.  5,  fig.  l;Piclet 
MReaetier,  Pal.  ra{5s«,  Terr.  aplitn.  S*  livr.,  pl.  7. 

m.  26 


/iOâ  4CÉPMÀLES  ORTflOGOnQOBS. 

du  département  de  TAobe,  et  a  été  retrouvée  dus  les  MAToet  iannet  ap- 
tiennec  de  la  perte  du  RlM^De.  Noua  avons ,  II.  Rentfier  H  moit  sigBilé  ei 
outre,  dans  ce  même  gisement,  les  T,  Couloni  et  Archiacif  P.  et  R. 

La  T.  recurva,  d*Orfo.  (Mya  depressa,  Phillips,  non  Sow.,  non  Zieten),  pro. 
vient  de  Targile  de  Speeton  (*). 

La  Panopœa  roiundaUt^  Sow  (^)  {Lyornia  subrotimiata^  d*Orb.)»  da  lower 
greensand  d*  Angleterre,  appartient  aussi  très  probahlemMit  à  ce  genre. 

On  cite  plusieurs  espèces  dans  les  terrains  crétacés  moyens  et 
snpérietirs. 

J*ai  décrit  avec  II.  Roux  (^  deux  espèces  BOttieUit  La  T.  rolumàa  (AtiM, 
pl.LXXIII,  fig.  18)etla  T.alpma  trouvéefrdaas  leganU  des  environs  de  Génère. 

On  trouve  dans  le  terrain  cénomanien  de  la  Malle  la  T.  gUfbotOt  d'Otb,  (*}. 

La  T.  elongata^  Roemer  (^)  (non  Philippi),  a  été  tronrée  duis  le  qudcr 
d*Allemagqe. 

La  Lutraria  carinifera^  Sow.,  534  {Lyotuia  carmifèra^  d*Orb.,  Cormffa 
oarmiferaf  Ag.,  Thracia  carinifera,  Desb.},  du  terrain  cénomanien  deFraose 
et  d'Angleterre  est  aussi  une  thracie. 

Il  faut  peut-être  réunir  à  ce  genre  la  TeUina  AetcAii,  Roemer  (^),  du  plaeDfr 
d'Allemagne,  et  quelques  espèces  décrites  par  H»  d^Orbignj  soos  le  noai  à 
Ltonsu.  Eu  particulier,  la  L,  elegans  ^d^Otb.^  du  terrain  oénomaaisa  de 
Saint-Sauveur  me  parait  eu  avoir  le  faciès. 

Les  terrains  tertiaires  n'en  renferment  pas  un  grand  nonbre 
d'espèces. 

II.  Bellardi  C)  a  décrit  et  figuré  une  Thrûda  rugata ,  BelL,  du  tsmio 
nummulitique  de  Nice,  et  indiqué  une  espèce  indéterminée. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  est  très  probable  que  VAnatina  ntgasa,  Rell.,  do 
même  gisement,  est  aussi  une  thracie;  H  le  devra  changer  de  nom,  et  pounait 
prendre  celui  de  T.  BeUardH  (Atlas,  pi.  LXXIII,  fig.  i%). 

M.  Deshayes  (^)  parle  dim  fragment  de  thracie  tronvé  dans  le  terrainter 
«Mre  de  Paris. 

(>)  PMIlipt,  GêoL  of  Yorksh,^  pi.  2,  fig.  8.  Je  ne  compnuMiS  p»  ta  lyao- 
nymie  de  M.  d'Orbigny,  qui  cite  cette  Mya  depreMO,  PbilllfM,e«Diiie  typei 
la  fois  de  la  T,  recurva  et  de  la  T.  suMspressa. 

(*)  Sowerby  inFitton,  Trans.  geoL  Soc,  2*  série,  t.  W,  p.  129,  pi.  iS, 
fig.  2. 

())  Pictet  et  Roox,  MoU,  des  grès  verU,  p.  418,  pi.  S9,  ig*.  6  et  7. 

(*)  Pal.  fr.y  Terr.  créU,  t.  ffl,  p.  8â8,  pi.  3T4. 

(^)  Norddeuisfh.  Kreideg.,  p.  75,  pi.  10,  flg.  2. 

(«)  /d.,  p.  74,  pi.  9,  fig.  26;  d'Orbigny  ,  PaL  fr,,  n^rr.  crU.,  t.  W, 
pi.  373,  et  Prodrome,  t.  II,  p.  158,  etc. 

O  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  IV,  pi.  16',  fig.  13  et  14. 

(S)  Traité  éUment.  de  c<meh.j  t.  I,  p.  241* 
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M.  liorrii(<)  nffone  à  ce  geere  U  L,  ollata,  Som .,  de  largite  de  I.ooëm 
et  de  Belgique  (éocèoe). 

La  r.  Irtmcala»  Wood  (>^,  proiFieot  do  crag  d^Aogielerre. 

11.  Pbillippi  (^  a  décrit  trois  espèces  éteintes  des  dépAts  quaternaires  de 
Sicile. 

Quelqees  espèces  scwt  citées  comme  se  trouvant  à  la  fois  fossiles 
et  vivantes»  et  en  particulier  (^). 

La  r.  flicataj  Desh«,  vit  an  Sénégal,  et  est  indiquée  comme  fossile  dans  le 
lemin  suioeèiie  de  Bordeam. 

La  r.  oorfttiMdet  (oonMtasff,  Desh.)  Tit  dans  la  Méditerranée,  et  ae  trouve 
fossile  en  Sicile  et  en  Angleterre  dans  le  crag. 

La  r.  pubescensy  Leach,  des  mers  d*Ëurope,  est  indiquée  comme  fossile  en 
Sicile,  dans  te  crag,  dans  le  pliocène  d'Asti,  en  Morée,  en  Norwége. 

La  r.  paffyracea,  Besh.  (phaseotina ,  Kiener),  vît  dans  les  mers  d*Eorope; 
elle  est  dtée  dans  le  pliocène  d*Asti  et  en  Sicile* 

Les  PiairLQiiES  {Periploma,  Schumacher),  —  Atlas ,  pi.  LXXIII, 

fig.  20, 

OBl  Oie  coquille  ovalaire  assez  épaisse,  plus  inéquivalve  que  celle 
delà  plupart  des  genres yoisins,  très  inéquilatérale,  à  côté  buccal 
court,  à  crochets  fendus,  et  portant  un  cuilleron  oblique  étroit  dans 
chaque  valve,  séparé  du  bord  supérieur  par  une  échancrure  pro- 
fonde. Un  osselet  triangulaire  est  fixé  aux  cuilierons  par  un  liga- 
ment; l'impression  palléale  a  un  sious  court  et  triangulaire  (^). 

Les  périplomes,  voisines  des  anatines,  par  plusieurs  caractères, 
en  diffèrent  par  leur  coquille  plus  épaisse,  leurs  extrémités  moins 
bâillantes,  et  par  Téchancrure  qui  existe  entre  le  cuilleron  et  le 
bord  supérieur,  dans  laquelle  se  loge  Tosselet,  comme  un  coin. 

Ce  genre  contient  quelques  espèces  vivantes  des  mers  chaudes 
américaines.  Son  existence  à  l'état  fossile  est  très  contestable. 
M.  Deshayes  la  nie,  M.  d'Orbigny  lui ,  rapporte  plusieurs  espèces 
des  terrains  palaeozoïques  et  secondaires.  On  peut  dire  ici,  comme 

(')  C€MoffU9^  p.  102;  Sowerby,  Min,  ooncA.,  pi.  SS4. 

(^  Ann.  andmag,  ofnat.  hisi.,  t.  VI,  p^  246. 

(')  £fHim.  molU,  Sic, y  I,  p.  19;  2,  p.  17. 

\f]  Voyez  surtout ,  pour  cette  distribution  des  espèces ,  Deshayes ,  TraM 
élém,  de  canch.y  1. 1,  p.  241. 

(<)  La  llgore  20  de  la  planche  LXXUI  représente  le  Peripkmm  inm^kvl* 
««,Sow.,  vivant. 
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pour  les  thracics ,  que  les  preuves  complètes  manquent  pour  dé- 
cider des  véritables  affinités  des  coquilles,  dont  la  charnière,  Tos- 
selet  et  Tiropression  palléale  sont  imparfaitement  connus.  J'ai 
également  dit  plus  haut,  que  les  formes  externes  des  corimyame 
faisaient  croire  à  leur  analogie  probable  avec  les  tbracies  plutôt 
qu'avec  les  périplomes,  et  que  je  croyais  devoir  par  analogie  pla- 
cer, dans  le  premier  de  ces  genres,  un  grand  nombre  de  coquilles 
voisines  de  ce  type  éteint. 

Je  pense,  en  particulier,  qu'il  n*y  a  pas  de  motifs  suffisants 
pour  admettre  une  seule  espèce  certaine  de  périplomes  dans  It 
période  primaire. 

Le  PefHploma  plantUata,  d*Orb.  (')  {CMdophonu  ptanulatus^  HtU.),  éi 
terrain  silariea  de  New-York,  est  probablement  intégropaUétl. 

La  P.  hiarmicaf  d'Orb.  (>)  {Solemya  ïnarmica,  de  VeroeoU),  du  terrain 
permien  de  Russie,  me  paratt  indéterminable. 

Leur  existence,  dans  Tépoque  jurassique,  ne  me  paratt  pas  noD 
plus  démontrée. 

La  P.  donaciformis,  d*Orb.  (Atnphidesma  donacifùrmis^  PbîU.,  ZielM), 
du  lias  d*Angleterre  et  d'Allemagne  ('}  ressemble  autant  ani  panopéei 
qu*aux  périplomes. 

Je  ne  puis  rien  dire  des  espèces  inédites  indiquées  par  11.  d'Orbignj  (^ 
dans  les  étages  kellovien,  oxfordien  et  corallien. 

Quelques  espèces  ont  été  indiquées  dans  les  dép6ts  de  Tépoque 
crétacée,  mais  ce  qu'on  en  connaît  ne  suffit  pas  pour  décider  si 
ce  sont  de  vraies  périplomes.  Elles  ont  certainement  beancoop 
de  rapports  avec  les  coquilles  fossiles  que  nous  avons  associée 
aux  thracia.  M.  Deshayes  fait  remarquer  avec  raison  qu  elles  ont 
aussi  de  l'analogie  avec  les  cochlodesma. 

Ces  espèces  sont  [^]  : 

Le  P.  neocomimsis,  d*Orb. ,  et  le  P.  Robinaidina,  du  terraio  néoeoimei 

(>)  Prodromey  1. 1,  p.  11. 

(2)  /d.,  p.  164  ;  Murch.,  Reys.,  Vorn.,  PcU»  de  la  Russie,  p.  294,  pi.  i9, 
fig.  4. 

p)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  252  ;  Phillips,  Geol.  of  Yarksh,,  pi.  i% 
fig.  5;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb,,  pi.  63,  fig.  3. 

{*)  Prodrome,  1. 1,  p.  336  et  361,  t.  Il,  p.  14, 

(5)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr,  crét.,  t.  III,  p.  380, pi.  372;  Piclet  et  R«B, 
MolL  des  grès  verts^  p.  411,  pi.  29,  fig.  5. 
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départenieBU  de  IToone  et  da  Doul>s;  le  P.  simptex^  d'Orb.,  do  gioU  de 
rennes,  de  Notîoq  et  d^Énry. 

iùQ»  iTOtts  Donft-iiièiDe  décrit  one  espèce  DooYelle  du  ganlt  de  Savoie^  (foi 
I  appaiteoir  an  même  geore  qoe  lei  troii  précédentes. 

B  Ltonsu,  Turton  {Osteodesma,  pars,  Desfa.,  Magdala,  Leach., 
Pandorina  Scacchi),  —  ki\9iSy  pi.  LXXIII,  fig.  21  et  22, 

il  caractérisées  par  une  coquille  très  mince,  nacrée,  obloogue, 

kjnilatérale,  inéquivalve,  la  valve  gauche  la  plus  grande,  à 

ichets  non  fendus,  à  charnière  formée  d'un  cuilleron  étroit, 

pliqué  contre  le  bord  cardinal.  Le  ligament  est  interne,  et 

rte  un  osselet  quadrangulaire  mince.  Le  test  est  ordinairement 

lé  de  stries  fines  rayonnantes  (*). 

Ce  genre  se  distingue  des  anatines  par  ses  crochets  non  fendus, 

par  l'absence  de  la  côte  interne ,  car  on  ne  peut  pas  donner  ce 

m  k  la  base  un  peu  prolongée  du  cuilleron.  Il  ne  renferme  au- 

ird'hui  que  quelques  espèces. 

Son  existence  à  Tétat  fossile  est  très  douteuse,  parce  que, 

nme  je  Tai  dit  plus  haut,  les  détails  de  la  charnière  et  du  liga- 

iDt  n'ont  pu  que  rarement  être  observés  d'une  manière  sufG- 

ite.  M.  Deshayes  nie  Texistence  des  lyonsia  fossiles.  M.  d'Or- 

pay  (*)  rapporte,  au  contraire,  k  ce  genre  :  1"  toutes  les  greslyes 

e  nous  plaçons  dans  le  genre  des  céromyes  ;  2*  plusieurs  esp^es 

Aacées  qui  sont  pour  nous  des  thracia  ;  5<>  de  nombreux  fossiles 

Fépoque  primaire. 

le  doute  beaucoup  de  l'analogie  réelle  de  ces  derniers  avec  les 

KDsia  vivantes,  et  je  crois  très  probable  que  la  grande  majorité 

peut-être  la  totalité)  devront  être  exclues  de  ce  genre. 

le  ferai  remarquer,  en  particulier,  que  les  Tellinoiita,  décrites 

r  Hall  dans  sa  paléontologie  de  l'état  de  New-York,  et  qui  ont 

nmi  k  H.  d'Orbigny  cinq  espèces  des  terrains  siluriens  infé- 

«TS,  sont  probablement  intégropalléales. 

On  peut  avec  plus  de  sécurité  {^)  affirmer  que  les  Modiolopsis, 

<)  La  figure  21  de  la  planche  LXXIII  représente  la  L,  norwegica,  Sow., 

ante  et  sa  charnière. 

;^  11.  d'Orbigny  arrive  ainsi  à  admettre  plus  d*ane  centaine  de  Lyonsia 

BlCi. 

^)  Je  reviendrai  sur  tous  ces  genres  en  traitant  des  Orthoconques  inté- 
fÊMùn. 
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Hall,  qui  ont  fonmi  un  grand  nombre  d'espèces  aux  lyomia  in 
prodrome,  présentent  ce  même  caractère  d'une  impression  pal- 
léale  entière. 

Il  en  est  de  même  des  Cypricardites,  Conrad,  ainsi  qoe  des 
espèces  décrites  par  Sowerby,  sous  le  nom  de  Ctpmcardia,  et  ré- 
parties par  M.  M'Coydans  plusieurs  genres,  dont  je  parlerai  pins 
tard. 

La  Lyonsîa  rotmdata,  d'Orb.  (%a  rottmdata,  Sow.),  est  dbc 
grammysia,  genre  intégropalléal. 

Les  MoDiOLA,  PsAMMOBiA.  ctc,  cilécs  dans  les  terrains  silurict» 
par  les  anciens  auteurs  anglais ,  paraissent  avoir  ce  même  canc- 
lère  général. 

Il  m*est,  du  reste,  impossible  de  former  une  opinion  précise  snr 
les  affinités  d'une  foule  d'espèces  très  incomplètement  conservées, 
appartenant  aux  terrains  dévoniens  et  carbonifères,  et  décrites 
sans  motifs  apparents  sons  les  noms  génériques  de  SanguimJariat 
Myacites,  Mytilm^  Tellina ,  Pandora,  Venus^  etc.  Celles  qui  ont 
des  caractères  appréciables  seront  groupées  dans  l'un  ou  Tautre 
des  genres  dont  nous  nous  occuperons  plus  bas. 

Quant  aux  lyonsia  du  terrain  permien,  que  M.  d'Orbigny  a  éta- 
blies au  moyen  des  Tellinides  dubîus,  Schl.,  Solemya  6tVirmtcff, 
Geinîtz,  Osteodesma  Kutorgana,  Vern. ,  et  Cypricardia  bicûrtnatttt 
Keys.  ;  les  échantillons  présentent  si  peu  de  caractères,  que  je  sois 
fort  embarrassé  pour  contester  ces  rapprochements,  qui  me  parais- 
sent peu  vraisemblables- 

Il  est  probable,  par  contre,  que  ce  genre  n'a  été  trouvé  fossile 
que  dans  les  terrains  tout  à  fait  récents. 

VOsteodesma  corruscans^  Scaochi  (*),  des  terrains  quaternaires  de  Sidie, 
et  qai  vit  encore  dans  la  Méditerranée,  parait  avoir  les  caractères  des  lyeuiiA 
et  se  rapprocher  beaucoup  de  la  L.  norvegica  (Allas,  pi.  LXIUI,  fig.  22J. 

LesCÉKOMTES  (Ceromya  et  Gresslya,  Aga$fi.)i  —  Aila^, 

pi.  LXXIV,  fîg.  1  et  2, 

ont  une  coquille  mince,  ovale  ou  cordiforme,  peu  ou  médiocrement 
bâillante,  très  inéquilatcrale  ;  il  est  douteux  qu  elfe  soit  inéqui- 
valvc.  Les  crochets  sont  plus  ou  moins  grands  et  rapproches.  La 

(«)  Philippi,  Enum.  moU,  Sic,  II,  p.  15,  pi.  i4,  fig.  I. 


nière  est  timple  et  sans  dents  ;  soatenne  par  une  cAte  sinueuse 
srne,  qui  longe  le  bord  cardinal  de  la  valve  droite,  du  cMé 
L  Sar  la  valve  ganehe,  nne  expansion,  d'abord  cardinale,  se 
longe  an  delà  daplan  des  bords  de  la  valve,  et  est  entaillée  en 
ière  dn  crochet ,  de  manière  que  les  bords  de  l'entaille  figurent 
sqne  deux  dents  divergentes.  Le  ligament  est  étroit  et  externe; 
is  il  est  inséré  de  manière  à  être  caché  qnand  les  valves  sont 
procbées.  Les  impressions  mnscnlaires  sont  peu  saillantes  ;  le 
■■palléal  est  grand  ('). 

jes  coquilles  ont  été  quelquefois  confondues  avec  les  iso- 
des,  car  plusieurs  espèces  ont  tout  à  fait  la  forme  externe 
œ  genre  ;  mais  elles  s'en  distinguent  facilement  par  leur  im- 
ssion  pailéale  échancrée,  leur  charnière  faible,  leur  test 
ice,  etc. 

le  réunis  ici ,  à  l'exemple  de  H.  Deshayes  (Atlas,  pi.  LXXiV, 
i),  les  céromyes  et  les  gresslyes  de  M.  Agassiz  (tV/.,  fig.  2), 
ces  deux  genres,  intimement  unis  par  la  c6te  interne  de  leur 
ve  droite,  ne  dififerent  que  par  Tenroulemeot  des  crochets  plus 
nd  chez  les  céromyes,  et  par  la  coquille  plus  allongée  et  moins 
diforme  des  gresslyes.  De  nombreuses  transitions  rendent 
te  réunion  nécessaire. 

i.  dOrbigny  a  proposé  de  réunir  les  céromyes  et  les  gresslyes 
c  le  genre  vivant  des  Ltonsva  ,  qui  a  aussi  une  charnière  sans 
its,  et  où  la  base  du  cuilleron  de  la  valve  droite  simule  un  peu 
!  e6te,  maison  me  paraît  impossible  d'assimiler  ce  petit  prolon- 
nent,  qui  a  lieu  également  sur  les  deux  valves,  à  la  côte  longue 
)ien  marquée,  qui  n'existe  que  sur  la  valve  droite  des  coquilles 
siles. 

Plus  tard ,  il  admit  le  genre  céromye,  mais  il  laissa  la  plupart 
(  gresslyes  avec  les  lyonsia.  Je  crois  que  ces  fossiles  ont  plus  de 
sports  avec  les  céromyes  qu'avec  aucun  autre  genre,  et  j'ai 
nis  ici  leur  réunion  proposée  par  M.  Deshayes. 
Les  rapports  zoologiqucs  des  céromyes  n'ont  pas  été  envisagés 
la  même  manière  par  tous  les  auteurs.  H.  Deshayes  les  place 
is  le  voisinage  des  pholadomyes,  et  Ton  ne  peut  pas  nier  qu  elles 
leur  ressemblent  par  leurs  formes  externes,  leur  charnière  sans 


<)  Voyez,  pour  les  caractères  descéromyes,  Buvignier»  BulL  soc,  gMoy., 
lérie,  1850,  t.  VUI,  p.  125;  et  Terquem,  id.,  1851,  t.  IX,  p.  35». 
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dénis,  leur  sinus  palléai,  etc.  La  plupart  des  autears  les  placent 
dans  la  famille  des  anatinides.  J'ai  adopté  cette  manière  devoir, 
car  ces  mêmes  caractères  les  rapprochent  également  des  lyonsia; 
leur  tesl  même  leur  donne  certainement  une  grande  analogie  avec 
les  anatinides  actuelles,  et  la  côte  oblique  interne  se  retrouve  dans 
quelques  genres  de  cette  famille  et  pas  dans  cenx  qui  compo- 
sent celle  des  myacides. 

Ce  genre  caractérise  les  terrains  jurassiques.  11  manque  tout  à 
fait  à  Fépoque  tertiaire  et  aux  mers  actuelles,  et  probablement 
aussi  à  répoque  crétacée. 

La  plupart  des  espèces  ont  été  décrites  par  M.  Agassiz. 

Les  unes  ont  les  crochets  renflés  et  contournés  et  sont  par  con- 
séquent des  Céromtbs  (^). 

Deux  caractérisent  rooUthe  inférieure,  la  C.  plkata,  Ag  ,  et  la  C.  tenera^  id. 

Deux  autres  appartiennent  à  Tétage  Idnmiéridgien,  savoir  :  la  C.  excmr 
trica^  Ag.  {Isocardia  excentrica^  Yoltx),  espèce  très  commune  (Atln, 
pi.  LXXIY,  fig.  i),  et  la  C.  infiata,  Ag.  {Isoc.  inftata,  VolU). 

La  C.  neocomiensi^,  Ag.,  du  terrain  néocomien  est  une  isocarde,  etfa 
montré  ailleurs  (^j  que  sous  le  nom  de  C.  crassicomiSf  M.  Agassiz  a  confonds 
deux  espèces  du  gault  qui  doivent  porter  les  noma  de  hocardia  crasstcomti, 
Ag.,  et  Isoarca  Agassizii,  Pictet  et  Roux. 

Il  faut  ajouter  (^;  aux  céromyrs  la  Ceromya  Bajodana^  d*Orb.  (/locanKs 
concentrica,  Phillips  non  Sow.)  de  Toolithe  inférieure  de  Normandie,  h 
C.  striata^  d*Orb.  {Cardila  $triatay  Sow.|  89,  non  R<sm.,  non  Ag.),  de  Toolilte 
inférieure  d'Angleterre,  la  C.  elegans,  Desh.,  du  terrain  kellovien  de  h 
Sarthe,  les  Isocardia  tetragona,  Roch  et  Dunker,  et  orlncularis ,  Rœmer,  di 
terrain  kimméridgicn  d'Allemagne,  et  plusieurs  espèces  inédites  citées  |Mr 
M.  d^Orbigoy. 

La  C,  glolosa,  Buvlgnier(^),  du  calcaire  à  astartes  (  kimméridgien)  di 
département  de  la  Meuse,  appartiennent  aussi  à  ce  groupe. 

Les  autres  ont  les  crochets  moins  grands  et  se  rapprochent  da- 
vantage des  formes  des  panopées ,  ce  sont  des  Grkssltbs  pour 
M.  Agassiz  (^). 

(1)  Agassiz,  Éludes  critiques,  myes,  p.  25,  pi.  8  a  à  8/*. 

(^  Pictet  et  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  430. 

(3)  D^Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  275,  305;  H,  p.  14  et  48»  etc.  ;  Desbsye». 
Traité  élém.,  pi.  XXIV,  fig.  3-5  ;  Koch  et  Dunker,  Beitr.  OoL,  p.  48,  pi.  VU; 
Rœmer,  Norddeutsch.  Ool.,  p.  107,  pi.  VII;  etc. 

{*)  Stat.  géol,  de  la  Meuse,  p.  9,  pi.  IX. 

(^)  Études  critiques,  myes^  p.  202,  pi.  12  à  14. 


SIROPALLÉALBS.  —  AMATIIHDES.  àOO 

Cb  iavaiU  paléwtoiogite  en  décrit  qoatR  dit  Ha»,  lei  C.  jrinsriijs,  Ag. 
(Allât»  pL  LUIV»  flg.  2),  major  et  sfrûi/a,  du  département  dn  Bu-Rhin,  et 
la  C.  am^Uea^  Ag.,  d*Angtelerre.  Il  place  dam  le  mèma  genre  IMnipAidetnM 
ioMod/orme,  Phillipc,  IM.  rofunda/um,  id.,  et  la  Coiimla  cardioides,  id.,  dn 
liae  d^Angleterre  (<). 

Il  en  compte  nn  plus  grand  nombre  de  Toolithe  inférieure  :  lei  C.  toltor, 
tonformh ,  ccncentrica  et  erycina,  réunies  par  M.  d'Orbigny  en  une  senle 
espèce,  la  C.  cordiformis,  Ag.,  d*nne  localité  inconnue,  les  C.  lunulata,  Ag., 
imtata^  id.,  roUrata^  id.,  laliroUris,  id.,  des  marnes  à  Osirea  aetimàiala. 
U  rapporte  au  même  genre  la  Lutraria  $iriaU>punciata,  Monst.,  d* Allemagne. 

La  C.  sulcosa,  Agass.,  provient  du  terrain  à  cbailles  (oifordien]  du  val 
Laufon. 

La  C.  Deshayesiana,  Buviguier(2),  provient  du  terrrain  o&fordien  desAr- 
dennes. 

La  C.  }Varren$i$,  But.,  caractérise  le  coral  rag  inférieur  du  département 
de  la  Meuse. 

A  ces  espèces,  on  devra  en  ajouter  quelques-unes  décrites  plus  ancienne* 
meoi  soos  les  noms  de  Lutraria,  Unie,  TeUina,  Amphidesma  ;  Teiistence  de 
la  cdie  oblique  de  la  valve  droite  rendra  en  général  ces  rectifications  fadlet. 

M.  d*Orbigny  indique  également  dans  son  Prodrome  quelques  espèces 
iaédites. 

Les  VàfiùOKXS  {Pandora,  Brug.,  Hypogœa,  partiin,  Poli),— Atlas, 

pi.  LXXIV,  fig.  3. 

ont  UDe  coquille  très  inéquivalve,  la  valve  gauche  étant  bombéet 
Undis  que  la  droite  est  plate  et  même  concave.  La  charnière  est 
formée  sur  la  valve  bomhée,  d'une  entaille ,  dont  le  bord  buccal 
se  prolonge  en  une  petite  saillie,  et  d*une  petite  fossette.  Sur  la 
valve  plate,  on  voit  une  grosse  dent  comprimée,  et  une  petite  fos- 
sette semblable  à  selle  de  l'autre  valve.  Ces  deux  cavités  servent 
à  l'insertion  du  ligament  qui  est  interne.  L'impression  palléalc 
est  simple  et  très  remontée  dans  Tintérieur  des  valves.  Ce  carac- 
tère pourrait  à  la  rigueur  entr^ner  les  pandores  dans  la  division 
des  intégropalléales,  mais  leurs  affinités  avec  lessinupalléales  sont 
incontestables. 

La  grande  inégalité  des  valves  les  a  fait  souvent  associer  aux 
corbules;  mais  les  autres  caractères  de  la  coquille,  et  surtout  les 
formes  de  Tanimal,  ne  justifient  pas  ce  rapprochement. 

(*)  G€ol,  of  Yorkshire,  pi.  12  et  14. 

(^  BuU.  Soc.  géd.,  2*  série,  1851,  U  VIII,  p.  400,  pL  I,  fig.  10,  et 
SiûiitL  géoi,  de  to  Meuse,  p.  9,  pi.  13. 


Les  pandores  mériteraient  peut-être  de  fimner  me  famille  spé- 
ciale, comme  le  propose  M.  Deshayes.  TonteftNS  leurs  affinités 
me  paraissent  grandes  avec  les  anatinidies ,  et  j'ai  préféré  snitre 
ici  la  méthode  de  M.  Philippi ,  qui  les  associe  à  ces  mollosqnes. 
Leur  coquille  mince  et  nacrée  rappelle  celle  de  presque  tous  ks 
genres  dont  nous  venons  de  parler,  Tinégalité  des  valves  est  oa 
caractère  fréquent  chez  les  anatinides  ;  les  pandores  ne  font  qia 
Texagérer,  et  les  formes  de  Tanimal  rappellent»  scos  beaimap 
de  points  divers,  celle  des  lyonsia. 

On  connatt  un  petit  nombre  d'espèces  vivantes.  Les  espèces 
fossiles  ne  sont  pas  plus  abondantes  et  paraissent  ne  pas  avoir 
vécu  avant  l'époque  tertiaire  (*). 

Ut  PoÊiâora DêfrcmcHy  Deih.  (2),  n  trwivè à Grigmm,  à  Paraet,  àBkrvMl- 
les,  etc.,  dans  les  terrains  éocènes. 

M.  Myst  en  sépare  {^)  la  P.  Groàeloupif  HytH^  conlbndae  à  tort  afec  elli 
par  M.  Grateloop,  «t  qui  caractérise  let  terrrains  miocàDes  de  Bordeau. 

La  Pa/ndora  rostrato,  Lam.  {Solm  ênœqt^ivaMs,  Un.,  TeUkta  mmfé' 
vaimt,  id.,  Mya  vMtqiiéoalvitf  PennaDt,  Pandora  margamUDea^  Torton^i 
été  tromée  fossile  dans  le  crag  d'Augleterrc,  et  vit  daas  les  mers  d*Europa(^ 
C'est  Tespèce  figurée  dans  TAtlas. 

M.  Philippi  (^)  cite,  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile»  den  eipèHl 
qai  vivent  encore  dans  la  Méditerranée  :  ce  sont  les  P.  o6ltisa,  Lam.,  tf 
oblonga,  5ow. 

Je  ne  connais  pas  la  P.  ûUmgata  {%  Risso.  Je  ne  pense  pas  qae  ce  soit  «i 
Pandore. 

La  P.  arenosa,  Conrad,  la  P.  crassidans  et  la  P.  triUnôaUh  Saf ,  0 
trouvent  dans  les  tertiaires  récents  d^Amériqiie  (^). 

8«  Famille.  —  MËSODESMIDES. 


Les  luésodesniides  fornent  une  petite  famille  anormale» 
par  M.  Gray  et  admise  par  M.  Deshayes.  Elles  sont  en  quelqv 


îi 


.    ? 


) 


^ 


(*;  La  Pandora  œquivalviSy  Desh.  (Mém.  Soc.  géol,,  t.  V,  pK  3,  fig»  7),  éi    % 
terrain  néocomien  de  TAube,  ne  parait  pas  appartenir  k  ce  genre. 

O  Coq,  foss.  Par.,  t.  1,  p.  61,  pi.  9,  fig.  15  à  17. 

(*)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg,,  p.  74. 

(4)  Wood,  Ann.  and.  mag.  of  noÂ.  fcts(.,  1S40,  p.  247;  Deshayes,  TVoi^ 
éiem.,U  I,  p.  200. 

(*)  Enum.  moll.  Sic.y  p.  14. 

(*)  Europe  mértd.^  t  IV,  p.  373. 

(7)  Conrad,  youm.Ac.PMi.,  t.  VU,  p.l3e,eiPois.oflsn.AN*iii.,p.2,pl.L 


j 
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irte  îmtennédîaires  entre  les  madrés  et  les  crassatelles,  et  carac- 
hisées  par  une  coquille  épaisse  solide,  inéqui latérale,  éqnivalre, 
•rfaîtetnent  close,  à  charnière  épaisse,  pourvue  de  une  k  deux 
lents  cardinales  et  de  dents  latérales  plus  ou  moins  prononcées. 
jt  ligament  est  interne,  reçu,  de  chaque  c6té,  dans  une  fossette 
traite  et  profonde  ;  Timpression  palléale  a  un  sinus  faible  et  quel- 
piefois  presque  nul. 

Elles  se  distinguent  surtout  des  ampliidesmides  par  ce  dernier 
aractère  et  par  leur  coquille  épaisse,  exactement  close. 

Celte  famille  ne  renferme  qu  un  seul  genre. 


MÈsoDfisiiES  {ifesodesma ,  Desh.  (*)  DonaciUùy  Lamk  olim, 
d'Orbigny  ;  Erycim ,  Sowerby,  non  Lamark  ;  Paphia  parUm, 
Lainark;  Mactrula  ?  Risso),  —  Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  U^ 

I  distinguent  facilement  par  leur  solidité  et  par  leurs  yaWes  bien 
naées,  par  leur  charnière  solide  et  par  la  faiblesse  de  Téchancrure 
illéale.  Les  animaux  sont  caraclcrisés  par  des  siphons  séparés 
toute  leur  longueur,  et  terminés  par  des  tentacules  «impies 
le  siphon  anal  et  branchus  dans  l'autre,  bien  plus  courts 
•e  ceux  des  amphidesmides,  par  leurs  branchies  très  inégales,  et 
■r  iear  pied  allongé  et  comprimé. 

La  forme  de  plusieurs  d'entre  elles  rappelle  celle  des  donaces, 
mi  elles  diffèrent  par  la  position  du  ligament. 

Leur  existence  à  l'état  fossile  n'est  pas  sufBsamment  démontrée, 
wf  dans  les  terrains  récents. 

La  Mesodesma  Germari,  Do  uker  (^),  du  lias  d'Halberstadt,  paraH  différer 
et  mésodesmes  actuelles  par  Tabsence  complète  de  dents  latérales,  par  son 
■presfioD  palléale  parfaitement  entière  et  par  la  fossette  du  ligament  plus 
ateire  et  plus  oblique. 

Li  Donacitla  Coulonii,  d'Orb.  ('),  du  terrain  néocomien,  et  la  D.  com- 
id.,  do  terrain  cénomanien  de  la  Sarthe,  ne  sont  connues  que  par 
les  où  lea  principaux  caractères  ne  sont  pas  suffisamment  reproduits 
permettre  une  détermination  générique  certaine. 


{^j  Le  nom  de  Donadlla  est  antérieur  à  celui  de  Mesodesma  ;  il  a  cependant 
^oies  de  droit  d*ètre  conservé,  car  il  a  été  établi  pour  un  groupe  qui  ren- 
krmait  des  coquilles  de  divers  genres,  groupe  qui  a  été  abandonné  par  La- 
^rk  lui-même  et  réuni  aux  amphidesroes. 

[^t  PakBontograpkieaf  1. 1,  p.  40,  pi.  6,  flg.  SO-33. 

(»;  Pal,  franc. y  Têrr.  crél.^  t.  III,  p.  461,  pi.  S7e. 
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U  D.  orimtaUsl^),  d*Orb.,  provient  da  temîQ  miocène  de  fodcrtie 
t  un  sinvs  palléal  plus  profond  qae  ies  etpècet  viTantei . 

La  Mesoâetma  comea,  Desh.  {MacUra  comea.  Poli,  AmplMetma  dom 
Lamk,  Erycina  pUbekij  Sowerby,  Mesodesma  donaciUa,  Deih.,  Philippin 
actnellement  vivante  dans  la  Méditerranée,  a  été  tnravée  foeatle  di 
terrains  récents  de  Tareote  (>).  G*est  l'espèce  figurée  dans  TAtlas. 


»•  Famille.  —  AMPHIDESMIDES. 

Les  amphidesmides,  telles  que  nous  les  limitoDS  ici,  à  Teie 
de  H.  Deshayes,  sont  caractérisées  par  des  coquilles  obrond 
ovales,  équivalves,  régulières,  minces,  un  peu  bâillantes  aux 
extrémités,  abords  simples  et  tranchants,  et  ayant  quelqi 
un  pli  comme  les  tellines.  Le  ligament  est  interne,  reçu  si 
cuilleron  oblique,  la  charnière  porte  une  ou  deux  petites  i 
cardinales  et  presque  toujours  des  latérales.  Le  sinus  pallét 
profond. 

Les  animaux  ont  deux  siphons  grêles ,  inégaux  et  désunis 
branchies  petites,  le  pied  médiocre ,  aplati,  et  les  lobes  du  i 
teau  réunis  du  côté  anal. 

Les  coquilles  des  amphidesmides  se  distinguent  facilemei 
celles  des  tellinides  par  leur  ligament  interne,  de  celles  des 
sodesmides  par  leur  coquille  plus  mince,  un  peu  bàillanti 
par  leur  sinus  palléal  plus  grand.  Elles  ressemblent  davai 
à  celles  des  mactrides,  mais  elles  sont  en  général  moins  bomi 
et  ont  la  charnière  moins  solide. 

La  division  des  siphons,  dès  leur  base,  sépare  d'ailleurs  cl 
ment  les  animaux. 

Les  Lavignoms  (7rf^o)ie//a,  da  Costa,  Lavignonus,  Guv.;  i 
bicularia^  Schumacher  partira;  Arenaria^  Hegerle;  LU 
Turton;  nommés  aussi  Avignom  et  Avagnom)^  —  Al 
pi.  LXX,  lig.  23, 

ont  une  coquille  ovale,  subtrigone,  aplatie,  à  crochets  pc 
un  peu  bâillante,  peu  inéquilatérale,  le  c6té  buccal  étant  le 
court. 

(•)  Voyage  de  M.  tiommaire  de  HeU,  pi.  6,  fig.  15  à  17. 
(2)  Pbilippi,  EmmeraHo  moUu9Conm  SkUiœ,  t.  II,  p.  29. 


larnière  est  étroite,  maoie  de  deux  petites  dents  sur  la  nlve 
e  et  d'une  seule  sar  la  ganche  ;  le  ligament  est  interne ,  reço 
in  cnilleron  oblique,  et  il  y  a,  en  outre,  un  petit  ligament 
ne.  Le  sinus  palléal  est  large,  subtriangulaire,  très  dilaté 
son  milieu  et  rétréci  à  son  entrée.  L'animal  est  remarquable 
I  longueur  de  ses  siphons. 

8  lavignons  ont  été  confondus  avec  les  mactres  et  les  lutraires  ; 
1  effet,  leur  coquille  présente,  avec  celles  de  ces  genres,  des 
gies  réelles,  mais  elles  sont  plus  aplaties,  leur  charnière  est 
aible,  manque  de  la  dent  en  V,  et  leur  sinus  palléal  dilaté,  dès 
lieu,  se  dirige  en  remontant  vers  les  crochets.  La  séparation 
menons  de  ces  deux  genres  est  d'ailleurs  justifiée  par  la  forme 
pbons  qui  sont  très  longs  et  séparés  dans  toute  leur  longueur. 
8  lavignons  vivent  aujourd'hui  près  de  lembouchurc  des  ri- 
8,  sur  les  côtes  marines  basses  et  vaseuses.  Des  espèces  fos- 
Boni  indiquées  dans  les  terrains  jurassiques  crétacés  et  ter- 
s,  mais  plusieurs  d'entre  elles  ne  sont  pas  encore  connues 
complètement,  pour  qu'il  ne  reste  pas  de  très  grands  doutes 
*VT  détermination  générique. 

8  espèces  jurassiques,  en  particulier,  sont  citées  (*)  comme 
Ht  se  trouver  depuis  la  grande  oolithe,  mais  je  n'en  connais 
ne  certaine.  Je  cherche  vainement  sur  les  espèces  figurées 
aractère  qui  puisse  justifier  ce  rapprochement.  Quant  aux 
inédites  du  Prodrome,  il  faut  attendre  leur  description. 


d*0flMgD7  cite  dans  ce  terrain  le  L.  mactroides  {Mactromya  maetroide$, 

.),  de  Nantaa,  de  Soleure,  de  Lithuanie,  etc.,  et  le  L.  TahySy  d*Orb., 

ip.  de  Lac. 

L.  ovalis^  d*Orb.  {Corbis  ovaliSf  Phillips),  est  indiqué  par  le  même  au- 

eomme  trouvé  dans  le  terrain  kellowien  de  France  et  d* Angleterre. 

L.  $uhrugo9us,  d*Orb.,  se  trouve  dans  le  terrain  corallien  des  nassea- 

ei  de  TAin. 

L.  rugosus,  Rcem.  (ifyani^osa,  Rœm.,  LtUraria  coneenMcat  Goldf., 

ymya  rugosa ,  Agass.),  est  une  espèce  très  répandue  dans  le  terrain 

iéridgien. 

lelques  espèces  sont  aussi  indiquées  dans  le  terrain  crétacé. 


irOrbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  306,  336.  t.  Il,  p.  14  et  49;  Agaisii, 
et  critiques,  myes,  p.  190  et  197,  pi.  9  &  et  9  c  ;  GoldAiM,  Petref.  Germ., 
p.  258,  pi.  153,  flg.  5. 
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IL  d'Orbégny  (0  cite  dan*  le  terraio  oéMonien  le  L.  rkombtriâoHâ  iPhoU- 
domya  rhomboidaUs,  Leymerie),  du  dépertemeet  du  Ytr,  qn  eti  bien  ptai 
épaisse  que  les  espèces  vitantes. 

Le  même  auteur  ^)  indique  dans  le  terraio  ipUeo,  le  L.  minuta  (Plo- 
(ymya  minuta,  Agass.),  de  Pont^Varin  et  du  Hont-Selève,  espèce  dont  vk 
impression  de  la  charnière,  à  ce  que  dit  H.  d^Orbigny,  ne  laisse  pas  k 
doutes  sur  sa  détermination  générique  ('),  et  le  t.pAafeofMa-fJVi^ptajmllH^ 
Philippi) ,  de  Targile  de  Speeton. 

U  gault  (*}  contient  le  L,  CkmmUma,  d*Oi*.,  et  le  £.  subpkamotiÊÊ, 
(Ir.  phaseoUna,  d*Orb.);  les  caractères  génériques  de  ces  espèces  ne  tout 
constatés,  ni  par  les  planches,  ni  par  la  description. 

Aucune  espèce  certaine  de  lavignon  n'a  encore  été  citée  dis 
les  terrains  tertiaires  d'Europe;  le  terrain  tiuartemaire  en  roi» 
ferme  un  petit  nombre. 

La  TrigoneUa  piperata,  Desh.  (^,  espèce  commune  dans  les  mers  d*Eui|i  | 
et  jusqu'au  Sénégal,  a  été  trouvée  fossile  dans  les  couches  d*alluTioD  à 
Norfolk,  dans  le  crag  d'Angleterre  et  dans  un  terrain  récent  des  enttroMA 
Bone  (Algérie). 

Il  me  parait  donteui  que  Ton  doive  rapporter  à  ce  genre  la  ScroMc«M 
lenuiSy  Philippi  (^j,  du  terrain  quaternaire  de  Sicile;  sesdenta  latérales  M» 
blent  réloigner  des  lavignons. 

Quelques  espèces ,  que  je  ne  connais  pas,  ont  été  citées  (*)  àm 
les  terrains  tertiaires  d'Amérique. 

Les  GoMWGiES  {Cumingiay  Sowerby),  —  Atlas»  pi.  LXXIV,  fig.  ib 

ont  une  coquille  aplatie,  à  crochets  très  petits,  ovale,  transveni^ 
équiyalve,  subéquilatérale,  le  côté  buccal  étant  plus  long  et  lecM; 
anal  sublronqué.  La  charnière  porte  perpendiculairement  anbiri: 
un  cuilleron  triangulaire,  qui  reçoit  un  ligament  interne, 
seule  dent  cardinale  sur  chaque  valve  et  deux  dents  latérales  stf 

) 

{})  Prodrome,  t.  11,  p.  75  ;  Desbayes  in  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol,,  L  ^i  i 
p.  3,  pU  2,  fig.  6. 

(»)  Prodromcy  t.  Il,  p.  117  ;  Pal,  fr.,  Teir.  crét.,  t.  III,  p. 405, pi.  SHi  ^ 
flg.  4  ;  Phillips,  Geol.of  Yorksh.,  p.  93,  pi.  2,  fig.  13. 

(^)  Il  est  à  regretter  que  cette  impression  n*ait  pas  été  figurée. 

(<)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr,  crét,,  t.  UI,  p.  406,  pi.  377. 

(5)  Traité  élém.  de  conc/i.,  1. 1,  p.  343. 

(•)  Enum,  moll,  5ic.,  t.  II,  p.  8,  pi.  14,  fig.  7. 

(7)  Conrad,  Foss.  of  the  tert,  form.,  p.  28;  Lea,  Descr.  new  foss^  ff^» 
p.  11,  pi.  34,elc. 
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la  valTe  droite.  Le  sinus  palléal  est  très  profond,  ovale  oblong, 
et  horizontal  (^). 

M.  Deshayes  place  les  cumingies  dans  la  famille  des  amphides- 
■îdes,  et  près  des  layignons.  dont  elles  se  distinguent  facilement 
par  leur  cuilleron  perpendiculaire  et  non  oblique ,  ainsi  que  par 
leurs  dents  latérales. 

Les  espèces  vivantes  habitent  les  mers  chaudes,  en  s'enfonçant 
ians  ks  fentes  des  rochers. 

On  ne  eooiialt  k  FéUt  fouik  (>)  que  U  Cumingia  Ullinoides,  Conrad  (oIUb 
Jbctra  tellinoides ,  Conrad) ,  qui  se  trouYe  dans  les  terrains  tertiaires  sopé- 
ten  de  rAmériqae  septentrionale,  et  qui  vit  encore  dans  les  mers  qoi  bai- 
IKni  oe  coDtiaeni. 

Im  STHDOSinns  (Syndosmya^  Récloz,  Ligula,  Montagu , 
Nyst,  etc.;  Abra,  Learh;  Erycina,  Lamarck,  partim), 
—  Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  6, 

•Ht  ane  coquille  mince  et  fragile ,  à  crochets  très  petits,  un  peu 
hAillante  aux  deux  extrémités,  surtout  au  bord  anal,  ovale,  ob- 
iongae  ou  subtriangulairc,  inéquilatérale,  le  cAté  anal  étant  le 
lias  long  et  un  peu  flexueux  ou  anguleux.  La  charnière  présente 
te  cuilleron  ovale  on  subtrigone,  longeant  le  bord,  pour  recevohr 
ligament  interne  ;  on  observe ,  en  outre,  un  petit  ligament 
;  la  valve  droite  a  deux  petites  dents  cardinales  et  la 
H^Qclie  une  seule  ;  toutes  deux  ont  le  plus  souvent  des  dents  laté- 
Les  impressions  musculaires  sont  ovales,  oblongues,  un 
courbées  ;  le  sinus  palléal  ressemble  à  celui  des  tellincs,  t1 
profond,  ovale,  triangulaire,  transverse  (^),  la  ligne  palléale 
le  bord  ventral,  et  l'accompagne  presque  jusqu'au  delà  du 
■riliea  de  la  coquille,  et  là  se  recourbe,  en  formant  un  angle  avant 
^ne  d'arriver  à  Tiropression  musculaire  anale,  en  sorte  que  le 
Aius  est  beaucoup  plus  étroit  vers  son  ouverture  que  dans  son 
*     aiilieu. 

Ces  coquilles,  confondues  par  Lamarck  avec  les  amphidesmes, 

(1)  La  fig.  5  de  la  pL  LXUV  représeote  la  Cumingia  muUca  vivante, 
(^  Deshayes,  Traité  élém,  de  conchyl.j  1. 1,  p.  323  ;  Conrad ,  Joum^Ac, 
Pkilad.,  t.  VI,  p.  258,  et  t.  Vil,  p.  234. 
0  La  fig.  fi  de  la  pi.  LXXIV  représente  la^Syndosmi^  aiba  mante. 
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s'en  distinguent  facilement  par  leurs  valves  lisses,  fragiles,  minces, 
et  par  la  forme  du  sinus  palléal. 

Les  espèces  actuelles  connues  vivent  toutes  dans  les  mers  d'Eu- 
rope. On  en  connaît  un  petit  nombre  de  fossiles  dans  les  ierrains 
tertiaires  supérieurs. 

M.  Wood  (!)  en  cite  dans  le  crag,  sons  le  nom  dMmpliidMiiia,  deux  ttçkBi 
qui  vivent  actuellement  daoa  les  mers  d^Europe  {S.  alba,  Flem.,  etprismofiot, 
Tart.)*  Les  deux  mêmes  espèces  ont  été  retrouvées  par  11.  Hyti  dans  kl 
tertiaires  récents  de  Belgique,  et  décrits  sous  les  noms  de  Ligula  aWa,  Wm< 
et  donaâformiSt  Nyst.  La  première  est  figurée  dans  rAtlaf  y  pi.  LXXIV,  fig.6, 
d'après  un  exemplaire  vivant  (Deshayes). 

11.  Reclnz  (^)  rapporte  è  ce  genre,  sous  le  nom  de  Synâtnmya  apeUna^  wê 
espèce  qui  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile ,  et  qv  i 
été  décrite  sous  le  nom  de  Erycina  Remeri  par  M.  Phillppi. 

M.  Deshayes  indique  encore  Tezistenee  de  quelques  toires  etpèees  fanîlei^ 
mais  sans  les  désigner  d'une  manière  précise  (^;. 

Les  Amphidesmes  [Amphidesma,  Lamk,  Dùnaeilia  olim^  I^ljl-s 
Semele,  Schumacher,  —Allas,  pi.  LXXIV,  fig,  7, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  ovale  ou  arrondie,  peu  épaisse^ 
quoique  bien  moins  mince  que  celle  du  genre  précédent,  éqoh 
valve  ou  subéquivalve,  ayant  souvent  le  pli  des  tellines.  La  char* 
nière  porte  sur  chaque  valve  deux  petites  dents  cardinales,  dca! 
dents  latérales  et  une  fossette  oblique  profonde,  allongée  et  étroit!^  ^ 
qui  reçoit  un  ligament  interne.  Un  petit  ligament  s  observe,  ei  )m 
outre,  en  dehors.  Le  sinus  palléal  est  profond,  la  ligne  palléik  is 
est  d*abord  large,  parallèle  au  bord  ventral,  mais  sans  le  tonckTi  * 
puis  vers  les  deux  tiers  de  la  coquille,  elle  se  reconrbe  en  unel-  • 
lipsoîde  oblique,  dirigé  d'arrière  en  avant  et  de  bas  en  haut,  sitf 
former  d'angle,  en  sorte  que  la  largeur  de  son  ouverture  est  prti'F. 
que  égale  à  celle  qu'il  a  vers  son  milieu  (^).  | 

I^s  amphidesmes  vivent,  comme  les  tellines,  enfoncées  v^i^  j;^ 

lement  dans  le  sable  ou  dans  la  vase  des  rivages.  \^ 

m 

(1)  Annalsmà  mag.  ofnat,  hi$t,,  1S41,  t.  VI,  p.  246;  Nyst,  Coq,  Hfi^ 
foss,  Belg.,  p.  91,  pi.  3,  fig.  14,  et  pi.  4,  fig.  9. 

(^)  Revue  zoologique  Soc,  Ctivt^r.,  1843;  Philippi,  Enum.  niolL  Sic^h 
p.  12;  2,  p.  8. 

(3)  Traité  élémentaire  de  conchyl.,  1. 1,  p.  353. 

(«)  U  fig.  7  de  la  pi.  LXXIV  représente  l'^l.  sofidà virante. 


l 
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LaDiarck  a  ri'uni,  sous  le  nom  d'AupuiDESMES,  plusieurs  espèces 
qui  doivent  appartenir  ik  d'autres  genres.  Les  jialéoiilologistcs 
ODt  quelquefois  aussi  attribué  re  nom  un  peu  k  la  K^gê^e  &  des 
coquilles  trop  imparrailemenl  fournies,  pour  que  l'on  puisse  con- 
sidérer leur  place  comme  détiniiivemenl  fixée.  Il  répoe,  en  piirli- 
rolier.  une  grande  incerlitude  sur  la  plupart  des  espèces  anle- 
rienres  à  l'époque  tertiaire. 

Je  of  voia ,  par  cirniple ,  lacuo  molir  poar  laisser  dan*  le  genre  du  ■m- 
phidnam  le*  quatre  espèces  àfs  lerraïas  carboDifèrpt  (']  d'Angleterre,  que 
PortîCH-k  a  décrites  sons  ie»  noms  de  A.  caihonaria  {Venus  eorl-itinnu, 
),  A. oxinifoTtnis,  P.,  À.deltoidea,  P.,  et  A.  âepmsa,  P.  Elles  ont  plutôt 
es,  etroDDeroDDsIi  aucun  de  lears  cafâclères  useatiels. 
ne  panlt  égaleraent  impassible  de  délerroiner  génétiquement  VA .  prii- 
Ternenil  l}],  de  rDiirol,  du  terrain  carbonifère  de  Ruisîf,  ni  1'^.  Iun«- 
tes,  Xei-strling,  du  terrain  perroien. 

Eoeh  et  Duukeronl  décrit  (i)  deux  espèces  du  lias,  le»  A.  ellipiicum 
nie  paraissent  égalemeat  fort  douteusrs. 
Ucnest  drm4meder.I.ife<-(ifialui)i,  Bran  ('},  du  combrash.  M.  Phillips  (^] 
M  cite  deui  espèces  du  lias  et  (rois  de  l'oolithe,  dont  lo  délcrminalion  grtoé- 
tiqne  n'ett  pas  |)1iu  cerlaine. 

L'J.  (ffnHild'ilil'iin,  So«'erbTt^]|dei>  grès  verts  de  Blarkdown,  n'appartient 
eartainemciit  paa  i  ce  genre. 

Les  seules  espèces  certaines  »e  tronveut  dans  les  terrains  ter- 
lûires. 

M.  Desbayes  (')  indique  une  espèce  des  environs  de  Bardeaux ,  voisine  de 
rj.  reticutaM,  Lin,,  et  trouvée  par  M.  Hébert. 

Le  même  auteur  l})  a  décrit  le»  A.  ml-irigoaa  el  oi'aJo  des  terrains  ter- 
iMtra  snpérieuri  de  Uorée. 

Les  amiibidfsme*  indiquées  par  M.  Wood  dans  le  ers»;  sont  des  sfndusmrei. 

Ptcuieurs  ampbidesmes  oui  élé  citées  dans  tes  terrains  étrangers  1  l'Eu- 

(>}  G*ot.  repon,  p.  tZH  e.l  t39. 
p)  Pal.  de  ta  BtMJie.  p  300,  pi,  20,  Hfr.  S. 
(*t  Beitr.  Ool.  géh.,  p.  19,  pi.  1. 
(«I   Ann.aadiHag.  ofanl.  hitt.,  1839,  p.  »9. 
(»;  fieoi.  of  Yorksiùrf. 

l*i  la  Fitlon.  r<oiii.  oflhegeol.  Soc..  S' série,  t,  IV.  pi.  16,  6g.  T. 
(')  Traue  tiemwlairt de  ranchyl,,  t,  I,  p.  auO, 
(»  Erpid.  -lu  Morée,  p.  89,  pi.  20. 

Cl  VoiMCnnrad.ioSimmoirs.lmer.  Uira..t.  IV,  Vlel  VII,  el /"ms,  af 
ttt  in*,  form.;  Norton,  ApjienAi  •; 
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10*  Famille.  —  TELLINIDES. 


Les  tellinides  sont  caractérisées  par  ane  coquiHe  comprimée, 
dont  chaque  valve  porte  deux  dents  cardinales  au  pins,  et  daM 
quelques  genres  deux  dents  latérales.  Le  ligament  est  toujours 
externe.  Ces  coquilles,  qui  sont  le  plus  souvent  médiocremeit 
bâillantes,  ont  les  crochets  faibles,  situés  k  peu  près  vers  le  milieo; 
le  côté  buccal  est  même  quelquefois  plus  grand  que  le  côté  auaL 
Ce  dernier  porte  souvent  un  pli  oblique,  irrégulier. 

Cette  famille,  voisine,  sous  plusieurs  points  de  vue,  de  celle 
des  amphidesmides,  s'en  distingue  constamment  par  Tabsence  da 
ligament  inlerne.  Leur  coquille  comprimée,  légèrement  bâillante, 
à  charnière  faible,  à  dents  cardinales  peu  nombreuses,  les  carac- 
térise aussi  facilement,  si  on  les  compare  aux  autres  familles  des 
sinupalléales. 

Je  réunis  ici  les  tellinides  et  les  psammobides  de  M.  Deshayes, 
k  cause  de  l'analogie  des  siphons,  du  pied,  de  la  coquille  et  des 
habitudes. 

L'animal  est  aplati,  son  bord  est  garni  de  tentacules;  il  porte 
deux  siphons  grêles  désunis  dans  toute  leur  longueur,  et  pourvoi 
de  tentacules  k  Textrémité.  Les  branchies  sont  inégales.  \, 


Les  Tellinbs  [Tellina,  Linné;  Penmea^  Peroneaderma,  Poli; 
Angulus,  Megerle  ;  Strigilla,  Turton;  Afacroma,  Leach),  —Al- 
las, pi.  LXXIV,  fig.  8kl0, 

forment  un  genre  très  tranché,  dont  les  coquilles  allongées  ou  or- 
biculaires,  presque  toujours  minces  et  aplaties,  présentent,  do 
côté  anal,  un  pli  plus  ou  moins  marqué,  qui  suffit  en  général  poor 
les  distinguer.  La  charnière  est  faible;  chaque  valve  porte  une  ou 
deux  petites  dents  cardinales,  et  ordinairement  deux  latérales. 
Le  côté  anal  est  souvent  plus  petit  que  le  buccal,  et  porte  un 
ligament  bombé  et  allongé.  Les  crochets  sont  très  petits,  Timpres- 
sion  palléale  est  élroile  et  très  profondément  excavée.  Il  faut  leur 
réunir  les  Tellinides  de  Lamarck,  qui  n'en  diffèrent  que  par  Taln 
gence  des  dents  latérales  et  par  le  pli  souvent  effacé,  etplusieon 
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autres  genres  établis  sur  des  caractères  insuliisanls,  tels  que  les 
Omala,  Gari  et  Phylloda  de  Schumacher. 

Les  tellines  sont  peu  nombreuses  jusqu'à  Tépoque  tertiaire. 
Elles  ont  atteint  leur  maximum  de  développement  dans  les  mers 
actuelles.  Il  faut  observer,  pour  ce  genre  comme  pour  tant  d'an^ 
1res,  que  bien  des  espèces  lui  ont  été  rapportées  à  la  légère,  et 
(|a*il  y  a  dans  les  catalogues  paléontologiques  plusieurs  erreurs  à 
relever,  surtout  pour  les  lorrains  où  Ton  ne  peut  observer  que  des 
naales  ou  des  coquilles  fermées. 

Je  ne  crois  pas,  en  particulier,  qu  il  y  ait  des  motifs  sufBsantâ^ 
pour  admettre  leur  existence  dans  Tépoque  primaire. 

Lk  T.  obliqua,  Goldf.,  trouvée  dans  les  terraios  dévoniensde  Kemmeoan 
(f.  Goldfuê»,  Defthayes),  n'est  coonue  que  par  un  moule  sans  caractères  (i). 
M.   Desliayes  retranche  de  ce  genre  la  T.  infUUa ,  Roemer,  du  terrain 

Je  ne  œnnais  pas  (')  la  T.  Uneata,  Hœniog.,  du  terrain  carbonifère  d'Alle- 
oi  la  r.  canalensis,  Cat. ,  du  terrain  triasique. 


0 

Plusieurs  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  jurassiques,  mais 
il  règne  également  une  grande  incertitude  sur  leurs  caractères. 

M.  d'Orbigny  ('}  rapporte  à  ce  genre  la  Pullastra  obliqua,  Phillips,  de  Toolithe 
Mfaieprc,  et  Indique  une  espèce  nouvelle  (T.  Delanouana)  du  même  terrain. 

Le  même  auteur  décrit  par  une  phrase  spéciûque  hait  espèces  nouvelles  do 
Lm  (grande  ooUthe). 

M.  Buvignier  (*)  a  décrit  la  T.  Michaeîensis  du  terrain  corallien,  et  la 
r.  jurensis  (AUas,  pi.  LXXIY,  flg.  8)  du  calcaire  à  astartés  supérieur. 

11  fàol  probablement  transporter  dans  le  genre  des  thracies  (^)  les  T.  cor- 
kmêoides,  Roemer,  incerta,  Thurmann ,  ovata,  Roemer.  Il  en  est  de  même  de 
It  T.  Boemeri,  Koch  et  Dunker,  de  la  T.  alata.  Munster,  et  de  la  T.  Gnidia,  Bon. 

La  T,  rugosa^  Roemer,  est  aussi  une  thracie  ou  une  anatine,  mais  pas  une 
Wllioe.  La  7.  conveia,  Roemer,  et  la  T.  arcuata,  id.,  n'appartiennent  proba- 
klcoKOt  pas  non  plus  à  ce  genre. 

M.  Deshayes  refuse  encore  d^admettre  dans  les  tellines  la  T.  cBquilatera, 
lacb  et  Danker. 

(»)  Gddfàss,  Petref.  Germ.,  t.  Il,  pi.  147,  fig.  12;  Deshayes,  TraUéélém., 

Ul,|ft.394 
•         (>>  HoHiiDgiiaos,  LeonK  und  Bronn  neuesJahrb.,  1830,  p.  237. 

^  (*)  Prodrome^  I,  p.  275 et  306. 

I  (^  Stal.  géoL  de  la  Meuse,  p.  10,  pi.  9  et  10. 

i  (*;  Roemer,  Sorddeuhch.  Ool.  geb.,  p.  120;  Koch  et  Dunker,  BtUr.  Ool. 
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Il  admet,  au  contraire,  la  T,  ampliaia,  Phillipf  (<},  du  eortlliea  d'Aogk- 
terre. 

La  r.  nuculiformis.  Munster  (>),  peut  biea  être  ooe  tellioe,  mais  ses  carac- 
tères essentiels  ne  sont  pas  connus. 

Les  tellines  des  terrains  crétacés  sont  nn  peu  plus  certaines. 

M.  d'Orbigny  (')  a  décrit  la  T.  Carteroni,  d*Orb.  {T.ang%iiata ,  Desh.), 
du  terrain  néocomien  inférieur,  la  T,  Moreana,  d*Orb. ,  du  gault ,  la  f.  A^ 
nauxi,  Math.,  du  terrain  turonien  d*Uchaux,  et  la  T.  Royana,  d'Orb.,  de 
Royan.  La  T.  œqualis,  Sow.  {*),  se  trouve  dans  le  lower  greensand  du  coalé 
de  Sussex.  La  T.  vectiana,  Forbes  (f;,  dn  même  terrain,  ne  me  parait  pu 
avoir  les  caractères  des  tellines. 

M.  d^Orbigoy  [^}  indique  dans  le  terrain  cénomanien  la  T,  striatuia^  Sow., 
du  Mans  et  de  Blackdown,  et  deui  espèces  de  cette  dernière  localité,  décrîM 
par  Sowerby  sous  les  noms  de  Psammobia  gracilis,  Sow.,  et  Amphidesma  1»- 
nuistriata^  Sow. 

Les  auteurs  allemands  ont  décrit  quelques  tellines  que  M.  d*Orbigny  répar 
lit  entre  ce  genre  et  les  Arcopagia,  Les  impressions  palléales  n'étant  pas  figu- 
rées, je  ne  puis  pas  avoir  une  opinion  sur  cette  répartition.  On  trouvera  Icv 
description  dans  les  ouvrages  {^)  de  Goldfuss  {T,  strigata  et  coslulata),  RoeaMr 
(T.  Goldfussii,  planoy  subdecitssataf  du  terrain  crétacé  de  Quedlimboig  H 
d'Aix-la-Chapelle),  Reuss  {T.  concentrica,  semi-vostata),  Roemer,  etc. 

11  faut  retrancher  de  ce  genre  la  T.  Reichii^  Roemer,  qui  est  une  Thnài^ 
Plusieurs  autres  espèces  indiquées  ci-dessus  sont  très  imparfaitement  coomM^ 
et  par  conséquent  douteuses. 

Les  terrains  tertiaires  en  renferment  beaucoup,  et  leurs  cane    ■ 
tères  ont  pu  être  mieux  précisés. 

Dans  rétage  éocène,  M.  Deshayes  (^)  décrit  dix-sept  espèces  des  eovirooi   y 
de  Paris,  dont  plusieurs  sont  des  Arcopagia.  Les  vraies  tellines  sont  les  T,  rot*  ii 
tralis, Lamk,  tenui'ihia,  Desh.,  scalaroides,  Lamk,  bianguiaris,  Desh.  (AtlHi  |i 
pi.  LXXIV,  fig.  9),  roWra?itî a, Desh.,  donacialis,  Lamk,  comeolay  Lamk,  de 
rétage  de  Grignon. 

(')  Geoî,  of  Yorkshire,  p.  158,  pi.  3,  ûg.  24. 
{})  Goldfuss,  Pelref.  Germ.y  t.  Il,  pi.  147,  fig.  17. 
(3)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,l.  III,  p.  418,  pi.  380. 
(<)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV. 

(5)  Quart,  journal  geol.  Soc.,  1845,  t.  1,  p.  239. 

(6)  Prodrome,  t.  II,  p.  159;  Sowerby,  Afin,  conch.^  pL  456,  et  Tr0Mi» 
geol.  Soc.,  t.  IV. 

C)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  lll,  pi.  148,  fig.  18  et  19;Roeffler,  Sori- 
dmUch,  Kreideg.f  p.  73,  pi.  9. 
(«)  Coq.  fo$x.  Par.,  t.  I,  p.  77. 
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.  d'Orbignj  (■)  considère  comme  dn  rs|)èces  diftinclcj,  mus  le  doid  de 
aendodonaciatis,  d'Orb. ,  et  de  T.  pseudoroftralis,  de*  lellinea  coafoiiduet 

le*  r.  donacialit  et  rmtrolii ,  et  ipparteDanl  aui  lerliiires  inrérîeuri 
uoniea  A  «t  B;. 

»    ajouté  deui  es|iéi'c>  infdiles  du  nifme  terrain  (sue^sonien  ll.i,  lr> 
^uiteoiia,  d'Otb.,  et  T.  Oc«ani,  d'Orb., iloCuisc-la-MotLe. 
.  d'Arthiac  t*)  cite  daui  le  tcrraîa  Dommuliiique  plusieurs  espifcs  du 
iode  Paria. 

t*  terrains  Duounuli tiques  des  eD>iruui  de  (ticc  reutcrnieut ,  suivant 
MIardi  (').  iilusieurs  tellioes ,  dont  quelques  uues  restent  indéierpiinées. 
f.  pro-longn,  Bell.,  paraît  nouvelle. 

tê  etptces  des  terraios  éocïues  d'Angleterre  ont  ilé  di^erites  (*)  par 
irhj  [T.  /Uoia,  T,  ambig^ia,  de  l'argile  de  Londres),  et  surtout  par 
^  Edwards,  qui  en  romple  viof  l-dcni  espf^ces  {en  y  comprenant  les  arco- 
I).  La  plupart  ont  dëji  été  indiquées  ci-dessus.  Quelques-unes  sont  nou- 
(  {T.  rhamboidatls,  (nmejcenj,  conciima  ou  mbconeinna,  d'Ofb.). 

es  espèces  si>  f-flnlinuenl  Domhreuses  dans  les  terraios  iiiio- 
ss  el  plioc^Dcs. 

.  Nr*t  ,')  a  décrit  la  T.  Ae  'edfnii,  qui  se  trouve  dans  le  s;sl£me  tuagrien 
KM  Ir  s)slème  campioiea  de  Belgique ,  et  ludique  dans  le  dcruier  de  ctt 
■enU  tii  autres  espèces,  dont  drui  seulement  mt  puraisseot  de  véritables 
;  elles  out  iiik  ilé  décrites  par  Sowcrb]'  rnmnte  trouvées  dans  lecrag 
iow.  ou  \ysli,  Desh.,  et  ocala,  ^«.j. 
iBwierot  i*!  a  railcunniltrc  la  T.bipaiiii^  d(-s  cniiruni  de  Bordeaux,  et 
é  qaeliiues  espèces  déJA  connues.   M.  (■ralrloii)i  en  a  complété  le  cala- 

Kilxiis  de  Uoutpéreui  ('']  a  décrit  quelques  espèces  deVoIhynie. 
brus»  (■]  a  tait  connaître  la  T.  imsilta,  de  Cassel,  el  Hguré  à  tort  sous 
\  de  T.  roilralina,  Desh,,  el  jutcnriiiaw ,  Broerhi,  dcut  espèces nou- 
D  même  gisement. 


l'ndronM,  I.  II.  p.  30i  et  i2-i. 

«  progrèi,  1. 111,  p.  2S8. 
I,  Soe.  gioi.  de  Fronce,  2*  série,  t.  IV,  pi,  l(i. 
,  Min.  conch.,  pi.  403  et  403  ;  t'.  Edwards,  London  yeol.  Journal, 

■oo. 

H  pul.  fos-u  Belg.,  p.  108.  Les  T.  obtusa,  Sow..  el  la  T.  Imiû- 
BNfst,  sont  des  Arcopagia  ;  la  T.  orliculata  et  U  T.  lupinoîdtt  sont 
it  des  rmtiJ. 

;.  Bord.,  p.  85,  pi.  3,  ti|{.  2. 
I.  fou.  plal.  yM.  Pod.,  p,  j*.  Voye»  les  rcctillratioiis  proposées 
tbigny.  Prodrwiie,  l.  III,  p.  102. 

II.,  t.  m,  p.  31)3.  pi.  118,  Cg.  1  a  a. 
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Les  terrains  pliocènes  d*Asti  conticDDent  une  asseï  grande  quantité  de  tel- 
lioes  (*),  et  en  particulier  la  T.  tumida,  Brocchi,  la  T.  serratat  id.,  la  T.  stria- 
tella^  !d.,  la  T.  subcarinatay  id.,  la  T,  compressa,  id.,  la  T.  uniradiata^  id., 
la  T.  ellipticaj  id.,  elc. 

M.  Philippi  a  signalé  huit  espèces  dans  tes  terrains  quaternaires  de  Sicile  (>), 
dont  deux  nouvelles  (T.  pleurosticta  et  strigUata). 

M.  Deshayes  a  donné  (^)  un  catalogue  comprenant  dfx-sept  espèces ,  qu'il 
considère  comme  se  trouvant  à  la  fois  vivantes  et  fossiles  (en  y  comprenant 
les  arcopagia).  Nous  avons  figuré  dansTAtlas,  pi.  LXXIV,  fig«  10,  la  T. pia- 
nota, Lin.,  qui  vit  encore  dans  îa  Méditerranée,  et  qui  se  trouve  fossfleai 
Italie  et  en  Sicile. 


Les  ÂRCOPÂGiÂ,  Brown,  —  Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  11  et  12, 

ne  diiïèrent  des  teilines  que  par  la  forme  de  leur  impression  pil- 
léale.  La  portion  de  cette  impression,  qui  forme  le  sinus,  au  iieo 
d'accompagner  le  bord  palléal  proprement  dit,  s* en  écarte  dès 
Tendroit  où  commence  le  sinus,  pour  remonter  du  côté  des  cro- 
chets et  former  une  impression  ovalaire.  Leur  forme,  ordiBaire- 
ment  orbiculaire,  sert  aussi  à  les  distinguer  des  teilines  allongées, 
mais  ce  caractère  est  loin  d'être  général ,  car  plusieurs  vérilabkf 
teilines  leur  ressemblent  sous  ce  point  de  vue. 

La  valeur  de  ce  genre  est  très  contestée ,  car  les  animaux  pa- 
raissent très  semblables ,  et  tous  les  autres  caractères  sont  iden- 
tiques. J'ai  admis  leur  séparation,  en  me  fondant  sur  le  fait  de 
l'uniformité  ordinaire  de  l'impression  pallcale  entre  les  espèces 
d'un  genre  véritablement  naturel. 

Les  espèces  vivent  dans  les  mers  actuelles  à  la  manière  des  i 
teilines.  On  a  signalé  des  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  et  dms  1 
les  terrains  tertiaires.  ^ 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  VA.  concentrica,  d*Orb.  (non  Reuss],  du  tefitii  ^ 
néocomien  (Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  11),  VA.  Rauliniana,  id.,  du  gaolt,  FJ.  .-' 
semiradiata  (olim  radiata,  id.),  du  terrain  cénomanien  du  Mans,  VA.  «•*  c 
nUsmalis  {Lucina  numismalùit  Math.),  du  terrain  turonien,  et  les  il.  nibboi^  t- 
d^Orb.,  circinalis,  id.,  et  rotundata,  id.,  des  terrains  crétacés  supérieurs <i> 
Saintes  et  de  Royan.  11  a  indiqué  en  outre  quelques  espèces  inédites. 

(*)  Brocchi,  Conch.  subapenn,,  pi.  12;  Sismonda,  Synopsis,  p.  21,  tic 

(*)  Enum.  moU.  5ic.,  t.  I,  p.  24,  t.  H,  p.  21. 

(3)  Traité  élém.  conch.,  t.  1,  p.  396. 

(<)  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  409,  pi.  378  et  379. 
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Le  ■nèoM  antear  place  dans  les  Arcoptigia  quelques  espèces  d^rites  par 
Goldfuss,  Roemer,  Reuss,  etc.  ;  mais  les  caractères  connus  me  paraiaieiit 
ÎBiofBMnits  pour  décider  de  leurs  afOnités. 

Les  arcopagia  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  sous  le  nom  de  Tel- 
Wm  et  appartenant  aux  terrains  tertiaires  éocènes. 

Parmi  celles  de  Paris  que  Lamarck  et  M.  Deshayes  ont  fait  connaître  (*), 
on  peut  associer  aux  Arcopagia  les  T,  elegans,  Desh. ,  sinuata^  Lamk,  patel- 
loris,  ïé.,erycinoide9y  id.  (Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  12),  carinulata,  Lamk, 
pustula,  Desh.,  lamellosay  id.,  du  calcaire  grossier,  et  les  T,  suhrotundata, 
Desh.,  lucinaliSj  id.,  et  lunulata,  id.,  des  sables  supérieurs  de  Valmondois. 

Il  faut  y  jouter  la  TeUina  corbisoides,  Caillât  ('j,  de  Grignon. 

Parmi  les  espèces  d* Angleterre,  la  T.  Branderi,  Sow.  (3) ,  appartient  à  ce 
genre. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  miocènes  et  plia* 
cènes. 

La  T.  oMiua,  Sow.  (<),  du  crag  d* Angleterre  et  du  système  campinien  de 
Bilgîqiie»  est  une  arcopagia. 

U  co  est  de  même  de  la  T.  articukUay  Nyst,  et  de  la  T.  tmui-lamellosay  id., 
éa  même  gisement  en  Belgique. 

La  r.  eleganSf  Basterot  (^),  non  Desh.,  des  terrains  miocènes  de  Saucats, 
présente  les  mêmes  caractères  génériques. 

Les  terrains  pi iocènes  de  TAstezan  ont  fourni  (^)  la  T.  gigantea^  Sism. 
{Luema  gigantea.  Bon.),  la  T.  tdatOf  E.  Sism.  {Lucina  telatGf  Bon.),  la  T.  cor- 
lit»  Bronn  [Ludna  serruloia,  Bonel.  ),  et  la  T,  erossa,  Pennant,  encore 
▼ÎTaDte,  qui  sont  aussi  des  arcopagia. 

LesFRÀGiLiA,  Deshayes,  —Atlas,  pi.  LXXIV,  fig.  13, 

sont  très  voisines  des  tcllines.  Elles  en  diffèrent  par  leur  coquille 
plus  renOée,  par  leur  charnière  qui  a  deux  dents  courbées  et  di- 
vergentes sur  chaque  valve,  égales  sur  la  droite  et  inégales  sur  la 
gauche.  Cette  coquille  est  légèrement  baillante  k  chaque  extré- 
mité, le  ligament  est  petit,  ot  l'impression  palléale  présente  un 

0)  Cog.  f09S-  Par.y  t.  I,  p.  77. 

p)  Fou.  de  Gfignoriy  Soc,  se»  nat.  Seme-et^Oise,  p.  3,  pi.  9,  fig.  8. 

(S)  MÊén,  conch.,  pi.  402. 

(^)  Min.  conch.,  pi.  179;  Nyst,  C07.  et  pal,  foss.  Belg,,  p.  106. 

{>)  Coq.  f09$.  Bord.,  p.  85,  pi.  5,  fig.  8. 

(^  Sismonda,  SynopM,  p.  21  ;  Michelotti,  Brach.  ed  Acefy  p.  22,  etc. 
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grand  sinus  qui  rappelle  plus  celui  des  arcopagîa  que  celui  des 
tellines. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  qui  ont  été  décrites 
sous  les  noms  de  Petricola,  Psammotea,  Tellina^  etc. 

Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses  (*). 

Il  faut  placer  probablement  dans  ce  genre  la  PûtricckiL  àkbrwkUa^  Dqj.» 
dea  faluns  de  la  Touraine,  et  la  P.  peregrina ,  Basterot,  des  terrains  mio- 
cènes  des  environs  de  Bordeaux. 

La  T.  fragilis^  Desh.,  paraît  s^étre  continuée  depuis  cette  époque  jusqu'aux 
mers  actuelles  ;  c'est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  PsAMMOBiES,  {Psammobia,  Lamarck),  —  Atlas,  pi.  LXXT, 

fig.  1  et  2, 

sont  caractérisées  par  des  coquilles  ovales,  oblongues,  aplaties, 
subéquilatérales,  un  peu  bâillantes,  k  crochets  petits  et  peu  sail- 
lants. La  charnière  est  composée  d'une  ou  deux  dents  sur  chaque 
valve;  le  ligament  est  externe,  très  convexe  et  élevé,  ordinaire- 
ment porté  sur  des  nymphes  saillantes.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  grandes,  presque  égales  ;  le  sinus  palléal  est  profond, 
étroit  et  horizontal,  k  bords  k  peu  près  parallèles. 

Ces  coquilles  ressemblent  beaucoup  k  celles  des  tellines;  elles 
s*en  distinguent  surtout  par  leur  sinus  palléal  qui  ne  forme  jamais 
l'angle  caractéristique  de  celui  des  tellines,  et  par  leurs  nymphes 
saillantes,  tandis  que,  chez  ces  dernières,  le  ligament  est  inséré 
dans  une  excavation  du  bord  cardinal. 

On  pourrait  y  ajouter  l'absence  conslante  de  plis  et  de  dents 
latérales,  si  quelques  tellines  ne  leur  ressemblaient  pas  sous  ce 
point  de  vue.  Elles  ont  aussi  de  l'analogie  avec  les  solecurtus  et 
les  siliqua,  en  étant  moins  bâillantes.  L'animal  rappelle  plutôt  les 
formes  des  donax  et  des  venus  ;  il  a  toutefois  les  deux  grands  si- 
phons séparés  des  tellines. 

On  doit  réunir  aux  psammobies  les  Psamuotébs  (Psammotœa, 
Lamk),  chez  lesquelles  une  des  dents  de  la  charnière  disparaît,  soit 
sur  une  des  valves,  soit  sur  toutes  les  deux.  Il  faut  leur  associer 
aussi  les  PsAMMocoLA ,  Blainville,  une  partie  des  Lutbigola,  id., 

(<j  Desliayes,  Traité  éléin,  conch.y  t.  J,  p.  374  et  494  ;  Basterot,  Coq., 
foss.  Bord.;  Dujardin,  AJém.  Soc,  gcol,^  t.  Il;  Philippi,  Enum.  moll.  Sie., 
t.  I,  p.  30  ;  t.  Il,  p.  23  ;  Michelotti,  BracK  ed  Acef,,  p.  36. 


: 
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ioLBTKLLiNA,  îd.,  les  GaH  et  les  Lobaria,  Scbomacher,  etc. 
ne  connais  aucune  psammobîe  certaine  avant  Tépoque  cré- 

B. 

DeshayesC}  a  proposé  avec  doute  de  réunir  provisoirement  à  ce  genre 
[oes  coquilles  des  terrains  dévoniens  et  carbonifères  décrites  sous  le  nom 
tngumolaria  par  Goldfoss,  Phillips,  Portiock,  etc.  ;  mais  ces  espèces, 
■al  connues,  ont,  ce  me  semble,  bien  plus  le  faciès  des  nombreuses 
Iles  intégro-palléales  dont  Je  parlerai  plus  loin  sous  le  nom  de  Cœlono- 

et  qui  forment  les  genres  Saicguiholites,  Leptodomus,  Obthohotus,  etc. 

ne  vois  pas  plus  de  motifs,  pour  associer  aux  psammobies  les 
ninolaires  des  terrains  jurassiques,  et  pour  constater  aucune 
ce  connue  de  ce  genre  ayant  vécu  dans  celte  époque. 
Mitefois  M.  Deshayes  indique  plusieurs  espèces  inédites  de 
ford-clay  et  du  terrain  kimméridgien,  mais  sans  dire  si  leurs 
ctères  connus  sont  suffisants  pour  décider  avec  quelque  cer- 
le  de  leurs  rapports  génériques. 

existence  des  psammobies,  pendant  Tépoque  crétacée,  me 
tt  moins  contestable. 

1  peut,  suivant  toute  probabilité,  rapporter  à  ce  genre  les  Capta  ûlegatUf 
I.,  et  discrepans,  id.  (')  ;  la  première  de  Tétage  cénomanien  du  Mans,  et 
Doode  des  dépôts  turoniens  et  sénoniens  de  la  Touraine. 
d  décrit,  avec  M.  Renevicr,  la  Psammobia  Studeri  ('),  du  terrain  aptien 
ieor  de  la  perte  du  Rhône  (Atlas,  pi.  LXXV,  flg.  i). 

P.  gnicilis,  Sowerby  (^},  du  grès  vert  de  Blackdown,  me  parait  plus 
mse. 

•  auteurs  allemands  sont  en  général  d'accord  pour  rapporter  au  genre 
etlines  la  P.  semicostata,  Roemer(^),  du  plaener  de  Quedlimboorg,  etc. 

es  psammobies  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  ter- 
ct  elles  sont  mieux  connues. 


.  Defbajei(<()  a  décrit  la  P,  rudis  [TeUina  rudisy  Lamk),  de  Grigoon  el 
alniondois  (Atlas,  pi.  LXXV,  fig.  2),  et  la  Ptamrnotwa  dul>ia^  du  cal- 

TraUé  élan.  conchyL^  t.  I,  p.  415. 
1  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  1. 111,  p.  423,  pi.  38i. 
I  PaU  .Suisse,  Terr.  apt,,  3*  livraison,  pi.  7,  flg.  6. 
f  Ib  Fitton,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  16,  fig.  12. 
)  Narddeutsch.  Kreideg.,  pi.  9,  fig.  21 .  J'ai  déjà  cité  cette  espèce  en  par- 
dcs  telliuea. 
)  Coq,  foss.  Par,,  t.  1,  p.  73,  pi.  10. 
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Caire  grofiiier  de  Paraes.  Le  Solen  effusus,  Ltiparck,  da  caleaîre  groitier  de 
6rigaon(^),  peraU  devoir  être  tranaporté  daoa  le  genre  des  paênuDobief  sous 
le  nom  de  P,  soîenoides  {Psammotœa  solenoid^,  Lamk). 

Les  Sanguinolaria  Hallowaysii  et  compressât  Sow.  (^,  paraissent  être  des 
psamraobiea  et  caractérisent  l'étage  inférieur  des  terrains  tertiaives  du  baisia 
de  Londres. 

La  P.  angusla,  Philippi  (3),  «e  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  de  Casiel. 

La  P.  Labordei,  Basterot  {*),  a  été  trouvée  dans  les  terrains  miocènes  de 
Dax  et  de  Bordeaux. 

La  P.  affwUSy  DuJ.  (^),  provient  des  falnns  de  la  Tooraine. 

Le  crag  d'Angleterre  renferme  six  espèces,  suivant  M.  Wood  (^). 

M.  Nyst  (7)  indique  la  P.  rtidis,  Lamk,  dans  te  terrain  tongrieo  de  Belgique. 
et  quatre  espèces  dans  le  système  campinien  dont  deux  nouTelles,  lesP.  D» 
montii  et  Icms,  .  *■ 

Une  partie  de  ces  espèces  se  retrouve  en  Piémont,  où  Ton  cite  encore  la 
suivantes  (^) . 

La  P.  incamata,  Lin.  (T.  feroemis^  Lamk),  qui  vit  encore  dans  la  Médi- 
terranée, est  indiquée  comme  fossile  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocèoef 
de  ce  pays. 

La  P.  vespertinaf  Lamk,  qui  vit  également  dans  nos  mers,  a  été  troorée 
dans  le  terrain  pliocène  d*Asti,  qui  renferme  en  outre  laP.uiiira<Ua<a,E.Siai., 
et  la  P.  Bastcrotij  Bronn. 

Quelques  espèces  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  d*  Amérique  (^. 


Les  Sanguinolaires  (Sanguinolaria,  Lamarck),  —  Allas,        ;  z 

pi.  LXXV,  fig.  3,  } 

onl  une  coquille  subelliplique,  un  peu  bâillanle  aux  deux  exlré-  j  ^ 
mités.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  la  charnière  est  formée  de  deux   ^ 
petites  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est  bombé 
et  porté  par  des  nymphes  médiocres.  L'impression  buccale  esl 
ovale  et  l'anale  arrondie.  Le  sinus  palléal  a  en  partie  les  carac- 
tères de  celui  des  tellines  ;  l'impression  palléale  arrive  presque 

(*)  Desbayes,  id.,  p.  27,  pi.  2,  et  Traité elém,  conch*,  t.  I,  p.  417;  U-     — 
marck,  Hist,  nat.  anim.  sans  vert  ,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  182. 

(')  Traite  éWm.  conch.,  t.  1,  p.  417;  Sow.,  Min.  conch,f  pi.  169  et46î. 

(3)  Ter  t.  Ver  st.  i\ordwesl,  Deutsch,,  p.  7,  pi.  2. 

(<)  Coq.  foss.  Bord. y  p.  95.  ^_ 

(«)  Mém.  Soc.  fféoL,  t.  Il,  p.  223.  j 

(6)  Ann.  andmag.  ofnat,  hist,,  2* série,  t.  VI,  p.  248, 

(')  Coq,  et  pot.  foss.  Belg.y  p.  106. 

(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  21  ;  Brouu,  ItaL  geb.,  p.  92. 

(*)  Huot,  Cours  de  géologie^  t.  I,  p.  764. 
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près  do  bord  anal,  puis  se  replie  sur  elle-même ,  de  manière  que 
le  côté  veniral  du  sinus  se  confond  avec  la  ligne  palléale  propre- 
ment dite  jusqu'au  milieu  de  la  coquille.  De  là,  la  ligne  du  sinus 
se  détache,  se  dirige  vers  les  crochets,  s  infléchit  en  un  angle  du 
côté  dorsal,  et  se  termine  à  l'impression  musculaire  anale.  L'en- 
trée de  ce  sinus  a  à  peine  la  moitié  de  sa  plus  grande  largeur.  Ces 
coquilles  se  distinguent  aussi  en  général  par  leur  bord  ventral 
dont  la  courbure  représente  une  demi-ellipse  (*). 

Ce  genre,  ainsi  limité,  a  pour  type  la  Sanguinolaria  sanguinth- 
ienta,  Lamarck,  et  ne  contient  qu'un  petit  nombre  d'espèces  vi- 
vantes. 

Les  catalogues  paléontologiqoes  sont  par  contre  encombrés  de 
prétendues  sanguinolaires,  et  l'on  a  décrit,  sous  ce  nom,  plusieurs 
espèces  ,  ovales,  comprimées ,  à  crochets  peu  saillants ,  dont  les 
caractères  génériques  n'ont  pas  pu  être  observés. 

Je  dois  dire  que ,  pour  ma  part,  je  ne  connais,  au  contraire, 
aucune  espèce  fossile  qui  ait  les  caractères  des  sanguinolaires,  tels 
que  je  lésai  rappelés. 

M.  Deshayes  (^)  a  déjà  montré  qu'une  grande  partie  des  san- 
guinolaires de  l'époque  primaire,  dà^rites  par  MM.  Phillips,  Port- 
lock  et  Goldfuss,  ont  les  formes  des  cypricardes.  La  plupart  sont 
certainement  intégropalléales,  et  nous  aurons  occasion  d'en  parler 
plus  lard. 

Les  sanguinolaires  jurassiques  sont  aussi  incertaines  P)-  Leurs 
formes  extérieures  sont  autant  celles  des  pullastres,  des  mac- 
tres,  etc.,  et  leurs  caractères  essentiels  sont  inconnus,  sauf  pour 
quelques  espèces  qui  appartiennent  évidemment  à  d'autres  genres. 


(*)  La  6giire  3  de  la  plancha  LXXV  repréMote  une  valve  et  la  charnière 
de  la  S.  sanguinolenta  vivaote. 

(2j  Deibayes,  Traité  élém.  conch.y  t.  I,  p.  428.  On  trouvera  la  description 
des  espèces  dans  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  Il,  pi.  159  (quatorze  espèces  de 
répoqoe  primaire)  ;  Munster,  BeUr.,  t.  UI,  p.  72  (quatre  espèces  du  déronien)  ; 
Phillips,  GeoL  of  Yorksh.  et  Pal.  foss.  of  Devon;  Portlock ,  Geol.  rsp.  ; 
Sowerhy,  462,  etc. 

(')  M.  Phillips  {GeoL  of  Yorksh,)  en  cite  deux  da  lias.  M.  Beau  (Mag.  of 
nat.  hiit.j  1839),  a  fait  connaître  la  S.  parvula,  du  cornbrash.  IL  Goldfuss 
(lac.  ctl.,  pi.  160)  en  figure  trois  du  lias  et  une  de  roolithe.  M.  Roamer 
{Sorddeuttch.  Od,  geb,),  la  S.  Ungeri^  etc. 
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Ainsi,  la  S,  undulataf  Sow.,  548,  est  une  anatioe,  la  S.  kUa^  Monster,  ooe 
thracie,  etc. 

Quelques  espèces  des  dépôts  tertiaires  ont  été  placées  dans  le 
genre  Sanguinolaires;  mais  elles  doivent  en  être  exclues. 

La  S.  Lamarckiif  Desh.  (i,  des  terrains  éocèoes  sopénears  d*Assy  eu  AIbI- 
litieu,  est  une  teliiae,  d'après  Pavis  de  M.  Deshayes  lui-même. 

Les  S,  compressa t  Sow.,  et  HoUotcayiiif  id.  (^;,  de  Pargilc  de  Londres, 
sont  des  psammobles. 


Les  Capses  {Capsa,  Bruguières,  non  Lainarck,  Capsula^  Schum.), 

—  Atlas,  pi.  LXXV,  Og.  U, 

ont  une  coquille  ovale ,  convexe ,  cquivalve,  subéquilatérale ,  un 
peu  bâillante,  à  crochets  petits.  La  charnière  est  étroite  et  porte 
sur  chaque  valve  deux  dents  inégales,  dont  Tune  est  courte  et 
bilobée.  Le  sinus  palléal  est  moins  profond  que  dans  les  sangui- 
nolaires, beaucoup  plus  large  vers  son  ouverture,  et  la  ligne  qai 
le  forme  accompagne  moins  longtemps  la  ligne  palléale  propre- 
ment dite.  Le  ligament  est  épais,  attaché  à  des  nymphes  grandes 
et  saillantes  P). 

Bruguières,  en  établissant  le  genre  Capsa,  y  réunit  la  Vetitisde- 
floraia,  que  nous  en  considérons  comme  le  type,  et  des  véritables 
tellines.  Plus  tard,  Lamarck  transporta  Tcspècc  type  dans  le 
genre  des  Sanguinolaires  avec  la  6\  sanguinolenta ,  et  employa  le 
mot  de  Capsa  devenu  vacant,  pour  désigner  des  donaces  dépour- 
vues de  dents  latérales  {0.  ùrasiliensiSj  etc.). 

La  Venus  deflorata,  étant  actuellement  séparée  génériquemenl 
de  la  Sanguinoiaria  sanguinolenta ^  doit  reprendre  le  nom  qui  lui 
avait  été  donné  par  Bruguières. 

Ces  mollusques  habitent  aujourd'hui  les  plages  sablonneuses 
de  la  mer. 

Je  ne  connais  aucune  cai)se  fossile  avant  le  milieu  de  Tépoque 
tertiaire. 


(*)  Coq.  foss,  Par.f  i.  1,  p.  72,  pi.  10,  flg.  15-19;  Traite  élém.  conch,, 
I.  I,  p.  429. 

(*)  Min,  conch.,  pi.  159  et  462. 

(3)  La  flgure  4  de  la  planche  LXXV  de  TAtias  représente  les  caraeièrei 
génériqnes  des  capses  observés  sur  la  C  defiorafa  \ivante. 
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•l  dit  plDt  haiiL  que  les  t'apsa  rliscreiiuns  rt  ekgans,  il'Otbignf , 
air  [0U9  Ira  caricitrei  drs  pismniobii? s. 
Lue  esfitee  irb  vniaÎDe  dp  In  C.  deflorala  { Venus  iteflorata,  LinJ,  TÎTaoïe, 
•  troaic  dau  lu  lerraim  iniucèDU  de  Bordeant  [h. 

Les  DoNACES  [Dmax ,  Linoé),  —  Allas,  pi.  LXXV,  lîg,  5  et  G, 
nt  one  coquille  solide,  non  hâitlatile,  à  peu  près  triangulaire, 
ont  le  cAlé  anal  est  court  et  ol)tus.  La  charniËrc  porte  une  on  deux 
enis  cardinales  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est  extérieur, 
Durt  et  bombe.  Ces  toiiuilles  diffèrent  des  tellines,  parce  qu'elles 
DDl  plus  épaisses  el  qu'elles  n'ont  pas  de  pli.  FJIes  se  distinguent 
es  geores  précédents,  en  ce  qu'elles  sunt  complétciiient  rcnnées. 
eur  Tarme  triangulaire  pent  aussi  en  ftéaéral  servir  ii  les  recon- 
allrc. 

La  plupart  des  e.s|)èces  ont  des  denU  latérales.  Lamarck  leur  a 
Ûenêlenomdc  Donacbs,  et  a  noituué  Capses  [Copsa,  Lanik,  non 
'opta,  Brug.)  celles  qui  en  sont  dépourvues.  Des  transitions  in- 
nsibics  lient  ces  deux  genres. 

L'animal  est  ninni  de  siphons  grêles  et  désunis  comme  tous  les 
Ellinides  ;  il  présente  cependant  un  grand  nombre  de  caractères 
péciaax  qui  semicnl  peut-être  suRisants  pour  motiver  l'élablisse- 
KDtd'nnc  Taniille  des  donacides,  comme  la  proposé  M.  Deshayes, 
imille  qui  serait  intermédiaire  entre  les  cythérides  el  les  telli- 
lides. 

n  faut  réunir  au  genre  desDoMACES  lesCuNEUs,  da  Costa,  une 
wlie  des  Peronea,  Poli,  ainsi  que  les  sous-genres  établis  par 
I.  Scbumacher,  sous  les  noms  deLiTOHA  et  Hbcuba,  et  probable- 
lent  aussi  les  Ipbigbma  du  mémo  auteur  {Donacinu,  Pérussac). 
«s  Mkhob,  Schumacher,  méritent  probablement  mieux  de  former 
iD  gcare;  on  n'en  connaît  pasde  fossiles. 

Les  donaces  sont  plus  nombreuses  de  nos  jours  qu'k  l'état  fos- 
ile.  Leur  existence,  dans  les  terrains  antérieurs  it  l'époque  ter- 
lajre,  ne  me  paraît  pas  encore  parrailemenl  démontrée ('). 

La  Mlle  tt\iiw  en  faveur  de  laquelle  il  y  ail  îles  moUfs  t^riiui,  NI  !■ 

<<)  Il  faut,  en  parlieulier,  Tijer  de  ce  genre  proboblemi-Dt  loui  Irs  Donk- 
jm  dei  anciens  autcurt,  aiaai  numai^a  par  une  comparaissn  de  rDriiia  vague 
tl ÙMorOftatr.  Alrui  le  Donaciln  Saussnii,  Drongt,  est  une  ryprine,  le 
ù.  AUHmi,  kl.,  «I  une  panopée,  etc. 

?}  PêltHmlographira,  t.  [.  p.  AR.pl.fî.  Dg.  nk  It. 
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Donax  seouriformis,  Danker(^),  du  lias  d*HaibenCadl.  Les  caractère  de  la 
charnière,  le  ligament  et  la  forme  générale,  sont  bien  oem  des  dooai. 
M.  Dunker  ajoute  que  Timpression  paltéale  a  la  fimmsiCé  ordinaire  de  ce 
genre,  mais  la  Ogure  13a  semble  en  désaccord  aree  cette  asaerUen.  If  .Terqnem 
rapporte  cette  espèce  à  son  genre  Hettangia  ;  nous  en  reparlerons  plus  bas. 
M.  Roemer  (')  a  décrit  deux  espèces  des  terrains  crétacés  d'Allemagne. 
Les  figures  sont  trop  imparfaites  pour  faire  Juger  de  la  confiance  que  l'on 
doit  avoir  à  cette  détermination  générique. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  plus  certaines. 

Lamarck  et  M.  Desbayes  O  ont  décrit  sept  espèces  des  environs  de  Parii 
dont  il  faut  retrancher  la  D.  obliqua^  Lamk,  qui  est  une  astarté,  et  la  D.  C0I- 
lindla,  id.,  qui  est  une  telline.  LaD.  nitida,  Lamk,  caractérise  le  calcaire  gros- 
sier, et  les  quatre  autres  les  tertiaires  éooènes  supérieurs  de  Beaucbamp,  elc 
[D.  Bcisterotina,  Desh.,  D.  incompletay  Lamk,  D,  retusa,  id.,  Atlas,  pi.  LUY, 
fig.  5,  et  D,  obtusalis,  id.,  fig.  6). 

M.  d'Orbigny  (^)cite  une  D.  Levesqueiy  d'Orb.,  inédite  des  terrains  ter- 
tiaires inférieurs  de  Cuise-la-Motte. 

M.  Nyst  (^)  cite  le  D.  nitidOy  Lamk,  dans  les  tertiaires  éocènes  de  Betgkpie, 
et  une  espèce  nouvelle  (D.  StoffdsH,  Nyst),  dans  le  terrain  toogrien.  Les  Dowtf 
striateUa  et  fragUis,  id.,  du  système  campinien,  paraissent  être  des  telUaci 
(Deshayes). 

La  D.  transversal  Deth.{D.  arKUmum,  Bast.),  caractérise  les  terrains  mio- 
cènes de  la  Touraine  et  de  Bordeaui  (^)  ;  les  D.  Sowerbyi,  Basterot,  tnangu- 
laris,  id.,  et  irregulariSf  id.,  ont  été  trouvées  dans  ces  derniers  gisements. 

M.  Michelotti  (^)  a  découvert,  dans  les  terrains  miocènes  du  Fiémont,  là 
D.  oblita,  Mich. 

Les  terrains  pliocènes  de  TAstexan  renferment  {^)  la  D.  longay  Broun 
{Tellina  vinacea,  Gmel.),  encore  vivante,  et  laD.  minuta,  Broun.  La  première 
se  retrouve  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile,  avec  quelques  espèrti 
actuelles  de  la  Méditerranée. 

Il  faut  ajouter  trois  espèces  du  midi  de  la  Russie  qui  ont  besoin  d*uDe 
nouvelle  étude  et  qui  ont  été  décrites  par  M.  Eichwald  (^J. 

(i)  Deshayes,  Traité  élém.  conck.,  t.  I,  p.  435. 
(*)  Verst,  Norddeutsch,  Kreideg.,  p.  73. 
(3)  Coq.  foss.  Par,,  1. 1,  p.  109. 
(<)  Prodrome,  t.  II,  p.  322. 
(^)  Coq,  et  poU  foss,  Belg.,  p.  114,  pi.  4  à  6. 

(6)  Deshayes  dans  Lamarck,  Anim.  sans  vertèbres ,  2*  édil.,  t.  Vï,  p.  25»; 
Basterot,  Coq,  foss.  Bord.,  p.  83,  pi.  6. 
(')  Descr.  foss,  mioc.  Ital.  sept.,  p.  117. 

(8)  Sismonda,  Synopsis,  p.  20;  Bronn,  UaL  tert,  Geb*,  p.  9.S;  PlNlippi, 
Enum.  nwll.  Sic,  1,  p.  3,  pi.  3,  fig.  13. 

(9)  LUhmn,,  p.  208. 
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Wood(']cite,  dans  lecrag  d'Angleterre,  trois  espèces  dont  deni  nou- 
i(D.  trunevlus,  Sow.,D.  truncata,  Wood,  D.  glabray  id.)* 
Etat  ijoQter  quelques  espèces  américaines  (>). 


IsoDOifTÀ,  Buvignier  [Sowerbya,  d'Orbignv),  —  Atlas, 

pi.  LXXV.  fig.  7, 

ent  un  genre  éteint  assez  bien  caractérisé,  mais  dont  les  véri- 
."S  rapports  sont  discutables.  La  coquille  estéquivalve,  subéqui- 
ale  ;  la  charnière  est  composée  de  deux  dents  cardinales  sur 
Ive  droite,  d'une  seule  sur  la  valve  gauche,  et  de  deux  dents 
aies  lamellaires,  subsymétriques  sur  chacune  d'elles.  Une 
Ue  allongée  sépare  sur  la  valve  droite  les  dents  cardinales, 
iux  fossettes  obliques  accompagnent  celle  de  la  valve  gauche, 
mpressions  musculaires  sont  petites  et  profondes,  circulaires, 
pression  palléale  forme  un  sinus  anal  profond.  Le  ligament 
xterne  et  court. 

parait  (^)  que  H.  d*Orbigny  a  décrit  ce  même  genre  sous  le 
de  SowERBTA,  comme  ayant  un  ligament  interne;  il  Ta  rap- 
hé  des  maclres. 

$ci  pourrait  soulever  une  question  délicate  d'antériorité. 
5  nom  de  Sowerhya  est  plus  ancien  que  celui  d'hodonta; 
;  il  a  été  établi  sur  un  caractère  qui  paraît  fautif.  Doit-on  pré- 
•  l'un  ou  l'autre?  Il  nous  semble  que  M.  Buvignier  a  le  droit 
ire  accepter  le  sien,  si  le  ligament  est  réellement  externe. 
»  isodonta  paraissent  devoir  être  placées  dans  le  voisinage 
lonaces.  Elles  forment  un  type  qui  parait  spécial  à  Tépoque 
«ique. 

•eale  espèce  bien  connue  (^)  est  VIsodonta  Deshayeskma,  Bavignier 
trtya  crassa,  d'Orb.),  des  couches  oxfordlennes  de  Vieai-Saint-Rémy 
nnes). 

Bovignier  (^)  parle  de  quelques  fragments  douteux  du  BfAdford-day 
de  oolithe;  des  Ardennes  et  de  la  Moselle. 

Ann.  and  mag»  of  nat.  hisL^  t.  VI,  p.  248. 

Hnot,  Cours  degéol.,  1. 1,  p.  764  ;  Conrad,  Descr.  new  foss,  terl,^  etc. 
La  description  de  M.  d*Orbigny  est  très  brève  ;  c'est  d'après  Tassertion 
.  Raulin  que  Ton  a  admis  l'identité  de  ces  deux  genres. 
Bull,  Soc.  géol.  de  France,  2*  série,  1 851 ,  t.  VIU,  p.  353,  et  Stai,  géol. 
Jféwse,  p.  il,  pi.  iO,  fig.  30  à  35  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  U  I,  p.  862. 
SUU,  géol,  delà  Meuse,  p.  il. 
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!!•  Famille.  —  PÉTRICOLIDES. 

Les  pétricolides  sont  caractérisées  par  une  coquille  équivalve, 
inéquilalérale,  souvent  irrégulière,  à  ligament  externe  et  à  char- 
nière variable ,  rarement  composée  de  dents  nombreuses.  Ces 
mollusques  sont  le  plus  souvent  térébrants.  Ils  se  distinguent  de 
la  famille  précédente  par  Tirrégularilé  de  leurs  coquilles,  qui 
sont  diflércntcs  d'un  individu  à  Tautre  de  la  même  espèce,  et  donl 
les  lignes  d'accroissement  ne  sont  point  astreintes  à  c-ette  unifor- 
mité qui  caractérise  la  plupart  des  orthoconques.  Les  mêmes  ca- 
ractères les  distinguent  des  cythéridcs,  qui  ont  en  outre  un  plus 
grand  nombre  de  dents  à  la  charnière.  Leur  ligament  externe  et 
Tabsence  de  tube  et  de  pièces  accessoires  k  la  charnière  les  éloi- 
gnent des  coquilles  térébrantes ,  qui  composent  les  familles  des 
pholadidcs  et  des  térédinides. 

La  plupart  des  espèces  qui  appartiennent  k  cette  famille  vi- 
vent en  perçant  l'argile  durcie,  les  roches  et  les  coraux.  Il  est 
probable  qu'elles  le  font  au  moyen  d'un  suc  corrosif.  Les  espèces 
fossiles  ne  sont  pas  très  nombreuses ,  et  appartiennent  principa- 
lement aux  terrains  tertiaires. 

Les  Saxicaves  (Saxicava,  Fleuriau  de  Bellevue),  —  Atlas, 

pi.  LXXV,  fig.  8  et  9, 

ont  une  coquille  épaisse,  solide,  transverse,  inéquilatérale,  db 
peu  bâillante  au  côté  palléal  et  k  l'extrémité.  La  charnière  est  dé- 
pourvue de  dents,  ou  porte  deux  tubérosités  écartées  qui  méritentà 
peine  ce  nom.  Le  ligament  est  externe,  allongé,  épais  ;  rimpres- 
sion  palléalc  forme  un  sinus  profond  et  étroit.  Le  test  est  recou- 
vert par  un  épiderme  souvent  écailleux  (*). 

Ce  genre  est  le  même  que  celui  des  Hiatelles  ou  Htatelu, 
Daudin,  des  Irus,  Oken,  des  Byssomya,  Cuvier.  Il  faut  égale 
ment  lui  réunir  les  Glycymeris,  Schumacher,  non  Lamarck,  te 
DiDONT\,  id.,  les  Biopholius,  Leach,  les  Pholeobius,  id.,  te 
Agina,  Turton,  les  Rhomboïdes,  Blainville,  etc. 

(^)  La  figure  8  de  la  planche  LXXV  représeote  rintérienr  de  la  valve  gau- 
che de  la  Saricava  gailiranajjimk,  vivante. 


SIRUPALLÉALES.  —  PÉTRI  COI.  IDES.  Û3S 

le  ne  vois  pas  non  plus  de  motifs  suffisants  pour  en  séparer  lea 
CMILLA,  Philippi  (non  Oken,  non  Schumacher},  qui  ne  diiïËrent 
i  s^icaves  que  par  leur  Iwrd  cardinal  \in  peu  étalé  en  forme  de 

Les  Clotbo  ,  Faujas ,  ne  sont  que  des  saxicaves  observées 
Ds  une  position  particulière  (').  Ces  coquilles  perforantes  vicn- 
Dl  se  loger  en  parasites  danii  d'autres  coquilles  bivalves;  fait 
ut  on  connaît  des  exemples  dans  quelques  genres,  et  qui  ne 
nble  pas  suflisant  pour  moliver  une  séparation  générique, 
«pèce  décrite  par  Faujas  parait  n'être  qu'une  saxicave;  il 
it  cependant  remarquer  que  chaque  valve  porte  une  dent 
ide. 

Les  sa\icaves  ne  {laraissenl  pas  avoir  avec  les  pélricolides  au- 
it  de  rapports  qu'on  l'avait  supposé  ;  M.  Destiayes  a  montré 
*ellrs  forment  une  transition  évidente  aux  {(astrochènes.  Elles 
vronl  peut-être  constituer  une  fois  une  petite  ramille. 
Lescïipëces  vivantes  sont  toutes  perforantes  et  vivent  dans  le 
:hers.  Leur  taille  est  petite  ou  médiocre.  Les  fossiles  se  trouvent 
incipalement  dans  les  terrains  tertiaires;  el  même  leurcxis- 
acc  dans  les  époques  antérieures  ne  me  paraît  pas  encon'  établie 
ooe  manière  incontestable. 

H,  B.  DesloDgchtmi» l'j  a  cit^  nue  S.  phairolui,  Dfsl.,  àtt  t^rraiui  juru- 
jatt  (If  NoToiandw,  qui  n'a  pis  Hé  figorér  k  rot  counaïssiiicc 
L*  5.  anliqua,  d'Orb.  ('),  du  gaull  de  Noviuii,  ni  encore  inédite. 
Da  inoalesindHrrminablManl  éti^cil^s  dnns  la  craJRluflraul'). 

Les   terrains    tertiaires  en  contiennent   des  espiVes    mieux 


H.  Deiliivpj  (^,  en  a  !»'t  ruiinnllr''  rinq  rsp^rs  du  liassiii  il(-  Pnris. 

(!)  Dent  npicti  ont  vlê  indlquilf*  daus  le  genre  Ciotku  {Aun.  Mus.,  XI. 
«,  pi.  40);  lar.  Faujoiii,  BIsiDV.  {Dicl.,l.  XXXII,  p.  311),  rit  celle  qui 
rodnii  lu caractirci  ci-driMU  indiquas.  U.  BasiProt  ;  a  ajouta  uoe  C.  uii- 
iformii,  qui  paritltrèidifférrute.  et  qnireisnnblc  t»e«ucoupplulBui  ongu- 
iM,  CtUe  iuotialitxi  a  luntritHiiï  à  Jeter  un  ernnd  dmite  sur  la  valeur  du 
nnCureao.  Suivant  U.  Bruau,l'ini|)re»»ioDpa1l«ale ferait peul-^tre «Impie. 
'  peaM  touIcfuU  qu'il  veut  parier  de  la  <.'.  ungaifnrmit. 

[')  Bua.Soc.  gM..ii3i,l.  VI,  p.  191. 

[•:  Prodro-iie.t,  It,  p.  13G. 

I*i  Hém.  Soc.  s«tl.,  t.  Il,  p.  222. 

;i|  Dftcr.  de<  Ctxj.  fou.  Par.,  t.  I.  p.  Gl. 
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La  À\  grigrumenm^  Detb.,  cttrMUrite  le  ctlcain  gmaJar  de  Ûtignoa.  Les 
S.  modioUna,  Desb.»  iikiraaritacea,  id.,  et  vagmoédM^  ié.,  appirtlcoMni  an 
sables  éocèoes  sapériears  de  Valmondois. 

La  S.  depressoy  id.,  du  même  gisement,  parait  avoir  platôt  les  caractères 
des  pétricoles. 

La  S.  fragilis,  Nyst  (*),  a  été  trouvée  dans  le  crag  d*Aoven. 

Si  Ton  admet  la  réonion  do  genre  Clotbo  an  saiicaves,  il  f)rat  dter  id  le 
Clolho  Faujasiiy  Blainv.,  des  terrains  miocènes  de  Bordeam  ('). 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  renfenneot  (^)  la  S.  eiangatOy  Broedd, 
qni  parait  être  Tanalogue  de  la  S.  arctica^  Phil.,  vivaiitfl»  el  les  5.  tnrgèié, 
Michelotti,  et  miocenicaf  id.,  espèces  éteintes. 

La  S.  rugosGy  Larak,  vivante,  se  retrouve  dans  le  crag  et  daos  quelqoes 
dépôts  tertiaires  récents  (*}. 

La  S.  arctica,  Philippi,  citée  ci-dessus,  parait  se  retrouver  en  Allemagne, 
où  elle  a  été  décrite  sous  le  nom  de  MytUus  earinains,  Goldf.  (')  (Atlas, 
pi.  LXXV,  flg.  9).  M.  Philippi  la  place  dans  son  genre  Aicinblla. 

Il  faut  probablement,  comme  je  Tai  dit  plus  baul,  a|0Qler  à  ce  gme 
VArcinella  lœvis,  Philippi  (®),  des  terrains  quatemaires  de  Patenae. 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  tertiaires  â*Àmériqoe. 

Les  PiTEicoLSS  [Petricola,  Lamk  ;  Rupellaria^  Fleuriaa  de  Beil^ 
vuefj;  jPemiVe*,  Kruger).  —Atlas,  pl.LXXV,  fig.  iOetli, 

ont  une  coquille  subtrigone  ou  allongée,  fragile,  un  peu  bâillante, 
dont  la  charnière  a  deux  dents  sur  une  des  valves,  et  une  ou  deux 
sur  l'autre.  L'impression  palléale  est  éloignée  dû  bord  et  forme 
un  sinus  plus  large  et  moins  profond  que  celui  des  saxicaves('). 
Les  espèces  actuelles  sont  nombreuses,  de  petite  taille  et  téré- 
brantes.  On  en  connaît  des  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  el 
tertiaires. 


{^)  Coq.  etpol.  foss,  Belg.,  p.  97,  pi.  4,  fig.  10. 
(')  Voyez  la  note  de  la  page  précédente. 
(')  Descr.  fats.  mioc.  luù,  sep<.,  p.  125,  pi.  A. 
(*)  Deshayes,  Traité  élém,,  t.  I,  p.  480. 

(4)  Petref.  Gerwi.,  t.  II,  p.  179,  pi.  131,  fig.  14. 
(«)  Enum.  MoU,  Sic,,  II,  p.  53,  pi.  16,  fig.  10. 

(7)  Le  nom  de  Rupellaria  est  plus  ancien  que  celui  de  Peirieoia  ;  mais  il  r 
aurait  de  Tinconvénient  i  le  reprendre,  car  il  ne  correspond  pat  tout  à  fait 
aux  limites  des  genres  actuels.  Quelques  auteurs  le  considèrent  comme  devant 
s'appliquer  aux  Pelricola,  et  d'autres  aux  Venei'upis. 

(5)  La  figure  11  6.  de  la  planche  LXXIV  représente  rintérteor  de  la  valve 
droite  do  la  P.  rariflammn,  Dosh.,  vivante. 


SINUriUlALtt.  —  HlraiÛOLII^ES.  Htt 

Les  terrains  crétacés  n'en  renferment  toutefois  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  certaines. 

La  P.  neocomimsis,  BuvigDÎer  (i),  o*e8t  connae  qae  par  te»  formes  exterDes. 
Elle  proTîeot  du  terrain  néocomicD  inférieur. 

La  P.  Bhodani,  Pictet  et  Roux  i^],  a  été  trouvée  dans  le  ganlt  des  environs 
deOenèfe.  Elle  était  perforante  comme  les  espèces  actuelles.  (Atlas,  pi.  LXXV, 

•s.  10.) 

Sowf  rby  (^j  a  décrit  deux  espèces  des  grès  verts  de  Blackdown,  qui  ne  pa- 
raissent point  avoir  les  caractères  des  pétricoles.  M.  d'Orbigny  les  considèfe 
comme  des  cardium.  Cette  opinion  me  parait  Justifiable  pour  la  P.  canaUcu- 
lato,  mais  non  pour  la  P.  nuciformis. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  un  peu  plus  nombreuses. 

M.  Desbayes  {*)  a  décrit  deux  espères  des  environs  de  Paris,  la  P.  coraUkk- 
pkaga,  Desh.,  du  calcaire  grossier  de  Cbaumont,  et  la  P.  elegans^  id.  (Atlas. 
pL  LXXV,  fig.  fia),  qui  se  trouve  à  la  fois  dans  le  calcaire  grossier  et  dans 
les  dépôts  éocènes  supérieurs  de  Valmondois.  J'ai  dit  plus  baut  qu*il  fallait 
pfobablement  y  lôonter  la  Saxicava  depressa,  Desb.,  de  ce  dernier  giseBMWt. 

La  P.  lammosa ,  Sow.  fy,  a  été  trouvée  dans  le  crag  d'Angleterre  et  de 
Bfilgique. 

On  trouve  dans  les  terrains  pliocènes  d'Asti  (^)  les  P.  rupesêri$  {Venus 
nyailris,  Broccbi)  et  P.  Uthophaga  {Venus,  Bronn),  toutes  deux  encore 
vifaatet,  et  la  P.  ctomoidM,  Lamk,  qui  parait  une  espèce  distincte  et  éteinte, 
qpHiiqtt*elle  ait  été  considérée  par  Broccbi  comme  une  variété  de  cette  der* 
Bière* 

La  P.  rupestris  (^)  Dubois  de  Montpéreux,  des  terrains  miocènes  de  Volby- 
nie,  ne  parait  pas  identique  avec  Tespèce  de  Broccbi. 

La  P.  ftxiits,  Desb.  (^),  provient  des  terrains  miocènes  du  Loir-et-Cber. 

La  Venentpi»  $ub$tri(Ua,  Munster  (^,  du  bassin  de  Vienne,  est  aussi  une 
pétricole. 

Il  fatil  ifoater  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  d'Amérique. 

(>}  StaL  géoL  delà  Meuse^p.  il, pi.  9. 

(«)  Moll  des  grès  verts,  p.  417,  pi.  29,  fig.  8. 

(3^  Dans  Fttton,  Trans.  geol.  Soc. ,  2*  série,  t.  IV,  pi.  16 ,  fig.  10  et  11  ; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  163. 

(•)  Coq.  foss.  Par,,  1. 1,  p   67. 

(«)  Min.  conch.,  pi.  573. 

(«y  Sismoada,  Synopsis,  p.  20;  Broccbi,  Conch.  suhapenn. ,  pi.  13  et  14  ; 
Desbayes,  Traité  élém.,  t.  I,  p.  493. 

C)  Conch.  foss.  plat.  Volh,  Pod,,  p.  53,  pi.  7,  fig.  3  et  4. 

(*)  Dans  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  158. 

(•)  Goldftiss,  Petref,  Germ.,  t,  II,  p.  249,  pi.  151,  fig   12. 
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Les  Vénérupes  (Venerupisj  Lamk),  —  Atlas,  pi,  L3CXV,  fig.  12 

diffèrent  des  pétricoles  en  ce  qu  elles  ont  trois  dents  cardinales 
sur  une  valve  et  deux  ou  trois  sur  Tautre.  La  sinaosité  palléale 
est  subtrigone,  horizonlale  et  beaucoup  moins  profonde.  Les 
coquilles  ressemblent  k  celles  des  venus  et  s'en  distingaent  sur- 
tout par  leur  irrégularité  et  par  un  léger  bâillement  des  valves. 

Ce  genre  correspond  en  partie  à  celui  des  Rupill4Ria  ('),  Flea- 
riau  de  Bellevue.  Il  faut  leur  réunir  les  Gastrana,  Schumacher. 

Les  espèces  actuelles  sont  toutes  perforantes  ;  les  fossiles  sont 
peu  nombreuses;  on  en  connatt  bien  peu  de  certaines  avant 
l'époque  tertiaire. 

Les  veoerapis  des  terraias  carbonirères  décrites  par  M.  ITGoy  {^)  n*appa^ 
tiennent  pas  à  ce  genre,  et  sont  probablement  fntégropalléalet. 

On  ne  peut  pas  admettre,  sans  nouvel  examen ,  les  mpellarîa  Jnraniinwi 
décrites  (')  par  M.  Mérian  et  par  le  comte  de  Blûnster. 

La  V,  lamellosaf  Munster  ('),  de Streitberg,  est  trè« incomplètement  conmie. 

Les  espèces  décrites  par  M.  Buvignier  (^)  pAraissent  avoir  mleox  que  les 
précédentes  les  caractères  des  venerupis.  Ce  sont  les  F.  conMensis  (Atta^ 
pi.  LXXIII,  fig.  42),  et  mosensis  (id.,  fig.  13),  da  terrain  coraHien  da  dépir- 
tement  de  la  Meuse,  et  la  V.  ne(fcomifnsis ,  id.,  du  terrain  néoeomien infé- 
rieur. 

Les  espèces  de  Tépoque  tertiaire  ne  sont  pas  nombreuses. 

M.  Deshayes  en  a  décrit  (^)  deux  des  dépôts  éocènes  supérieurs  de  Valmoo- 
dois,  les  V,  globosa,  Desh. ,  et  striatellay  id. 

[^  r.  FaujasHf  Basterot  (7),  caractérise  les  terrains  miocènes  de  Bordeam, 
mais  quelques  autres  la  considèrent  comme  identique  avec  la  CoraUiopkagâ 
coralHophaga,  Lamk,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  ce  que  Je  n*ai  pas  pa 
vérifier.  M.  Deshayes  signale  encore  Texistence  de  deux  espèces  dans  ce 
gisement. 


(1;  Voyez  la  note,  p.  434. 

(2)  Synopsis  of  Ireland,  p.  67. 

(3)  Merian,  Basel  BeiHcht,  1840,4,  74;  Miinster,  Vert.  Bayr,  59. 
(<)  Goldfuss,  Petref.  Germ  ,  t.  Il,  pi.  151,  fig.  II. 

(^j  Stat,  géol,  de  la  Meuse,  p.  11,  pi.  9. 

(®)  Coq,  foss.  Par.f  t.  I,  p.  69. 

n  Coq,  foss.  Bord.,  p.  92;  Desbayes,  Traita  élém.  conck.^  U  I,  p.  503. 
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Lm  lerraini  pliocènes  d'Asli  rrnrprmcDl  (■)  les  V.  eremila,  Siim.,  ft  per- 

Mrum,  Boa.,  upécee  éteinies,  et  la  V.  irus,  Laoïk,  qui  vil  encore  dans  !■ 

iéA'tUtttDtt.  Cttte  dernière  espère  se  reirouve  daas  le  erag  d'Angleterre. 

AU»,  pi.  tXXV,  Ijg.  U.) 


>es  CoRALLiOPHACKS  (ComlHophaga,  Blainv.),  —  Allas, pi. LXXV, 
«p.  15, 

mt  été  anciconemeDl  coofondues  avec  les  cypricardes,  dont  elle 
iDt  la  Tonue  extérieure  de  la  cliarniëre  ;  mais  leur  impression 
«Ilékie  forme  uo  sinus  unal.  Les  coquilles  sont  ovales,  allongées, 
luelqnefois  presque  cylindriques,  équivalves,  très  inéquilatérales. 
ji  charnière  porte  deux  dents,  dont  une  est  bifide  ;  le  ligament 
st  petit.  Ces  mollusques  perrorent  les  rochers  tendres  et  les  po- 
ypiers. 

Ces  faits  rapprochent  les  coralliophages  des  pétricoles  et  des 
'éaérupes  ;  toutefois  il  est  nécessaire  qu'uue  comparaison  directe 
le  leors  animaux  avec  ceux  des  cypricardes  ait  été  faite  pluscom- 
>lélenient,  avant  que  l'on  puisse  apprécier  leurs  véritables  affinités 
{énériques  ('). 

Les  espèces  vivantes  sont  peu  nombreuses.  U  en  est  de  même 
les  fossiles  qui  paraissent  n'avoir  été  trouvées  que  dans  les  ter- 
'ains  tertiaires,  et  qui  ont  été  réunies  aux  cypricardes. 

U  flrat  placer  dam  le  genre  coralliophifie  )■  Cypricardia  oblonga,  Deth.  (■), 
l>  Mleair«  grouier  de  CbauraonL.  C'est  l'espèce  Ggurée  dans  l'Ailai. 

La  Venerupis  cmalliophaga,  E.  Siam.  [Pclricola  toralliophaya,  Broccbi, 
'.  coraitiophoga,  Lamk),  parali  aïoir  aussi  le»  caractère!  de  ce  geore  (*).  Elle 
(Orient  du  terriin  miocène  de  Turin.  Il  restera  k  la  comparera  la  V.  Fat*- 
tmi,  Bulerol. 

L4  C.  eypriiutidet,  Wood  ("),  caractérise  le  crsg  coralliea  d'Angleterre. 


(■}  Sùmooda.  Synopsis,  p.  20.  U.  SismoDda  |  ajoute  la  V,  coratliophaga, 
î.  Sifm..  qui  e«t  nue  Coialliophaga. 

(*)  VojM  VU  mémoire  de  M.  Uiltre  sur  le  geure  CïraicAHDiA  (./oumaJ  de 
McAyl.  de  U.  Petit,  1850,  1. 1,  p.  125). 

l'I  Cog.  fou.  Par.,  t.  I,  p.  ISS,  pi.  31,  ûg.  3  et  4. 

(*}  Broccbi,  Conch.  subap.,  p.  :>2^,  pi.  13,  Bg.  10;  Sismonda,  Syiiijisi*, 
1.30. 

{'}  MoUutca  fromtliecrag  (PoliFonl.  Soc.,  1833,  p.  200,  pi.  15,  Gg.  7). 
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Les  Pachtmta,  Sow.,  —  Atlas,  pi.  LXXY,  jBg.  16, 

me  paraissent  avoir  plus  de  rapports  avec  la  famille  des  pétrico- 
lides  qu'avec  aucune  autre,  quoique  leurs  affinités  aient  été  en- 
fisagées  d'une  manière  différente. 

Leur  coquille  est  épaisse,  éqtiivalve,  très  inéquilatérale,  un  peu 
bâillante  ;  elle  rappelle  par  ses  formes  certaines  modioleà,  et  sur- 
tout les  cypricardes  et  les  corail iopbages.  La  charnière  est  éi- 
jN)iitvTie  de  dents.  Les  impressions  muscnlairès  sont  à  peu  près 
(gales;  Fimpresslon  paliéale  présente  un  petit sînns  anal. 

M.  Sowerisiy,  en  établissant  ce  ^nre,  a  montré  son  anatogie 
arec  les  cypricardes,  mais  il  n*a  pas  connu  le  snnns  paHéal  qvi 
l'en  éloigne. 

M.  d'Orbigny  a  placé  dans  les  pholadomyes  la  seule  esjlèK 
eonnue;  mais  la  forme  générale  de  la  ooqnille,  et  snrtont  le  peo 
de  profondeur  du  sinus  anal,  me  paraissent  s'oppeser  toatifaiU 
cette  manière  de  voir. 

H  Philippi  Tassocie  aux  malléacés,  par  le  motif  qne  sacofrilk 
est  épaisse  et  fibreuse  comme  celle  des  inocérames,^mais  elle  n^ 
à-évidemment  aucun  des  autres  caractères. 

M.  Broon,  après  Tavoir  placée  ^rès  des  ph6ladoai]p66  {Mes), 
la  rapproche  des  cythérides  [Lethœa). 

Je  crois,  comme  je  lai  dit,  que  ces  mollusques  ont  beaucoap 
t>lus  de  rapports  avec  les  pélricoliëes ,  car,  sauf  l'épaiitewr  de  la  \ 
coquille,  on  retrouve  dans  cette  famille  tons  leurs  carm^tères  es- 
sentiels. Ils  ont  les  formes  des  coralliophages,  la  cbamière  sans 
dents  des  saxieaves,  le  petit  sinus  palléal  des  vénérupes,  et,  de 
même  que  nous  verrons  plus  tard  des  genres  fossiles  voisins  dts 
cypricardes  être  dépourvus  dedents^  la  dbaraière^nous  trouftos 
ici  que  les  coralliophages  ont  été  précédées  par  des  coquilles  à 
charnière  simple. 

La  seule  espèce  conone,  la  P.  gigas^  9imerirf(*],  l'été tfoavée'lNBfli 
craie  fnrérienre  de  Lewet  et  dans  le  tefrain  cétKmiflttle&lHi'lfiBs  etdeli 
Malle.  (Atlas,  pi.  LXXV,  fig.  16.) 


(0  Sowçrby,  Min.  conch.,  pi.  504  et  505  ;  d'Orbigoy,  Pal.  frtmç^,  T^rr. 
crà,,  i.  Hf,  p. '9lt9,  pi.  Sdé. 
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12'  Famille.  —  CYTHÊRIDKS. 

{Vénusiie!,  d'Orb.;  Conquts,  Deih.) 

Les  cylherides  ont  une  coquille  très  régulière,  inequîlalérale, 
parfailemoDl  équivalve,  el  en  général  solide  et  fomptélement 
fermée.  La  rharnière  est  solide,  ordinairement  composée  de  trois 
dénis  cardinales  sur  chaque  valve,  accompagnées  quelquefois 
d'nnedenl  située  sous  la  lunule.  Leligamentest  extérieur. 

Ces  coquilles  sont  prestjne  toujours  faciles  à  distiogaer  de 
loBtes  les  siiiupalléules.  Elles  ne  peuvent  pas  être  confondues 
avec  celles  k  bord  bâillant  ou  k  ligament  interDo.  Elles  différent 
des  tellinides  par  leur  etiarniére  plus  l'orle  et  ii  dénis  plus  nmii- 
hreuseg,  par  leur  coquille  plus  épaisse  el  toujours  fermée,  etc. 
Leur  régularité  et  leur  !<olidité  les  séparent  des  pélHcoltdes,  avec 
lesquelles  elles  ont,  du  reste,  des  rupports  1res  intimes. 

Leur  forme  générale  les  rapproche  davantage  de  quelque^ 
inlégropalléales.  Quelques  espèces  ressemblent  beaucoup  aux 
cvprines,  aux  aslartés  et  m^me  aux  lucines;  mais  l'échancrare 
de  l'impression  palléale  établit  une  dilTéreoce  importante,  facile 
â  observer  dans  les  i(»quilles  et  dans  les  moules  bien  conservés. 

Les  cytheiides  foniient  aujourd'hui  une  famille  remarquable 
par  le  nombre  et  la  beauté  des  espèces.  Un  grand  nombre  de  leurs 
rsitailles  sont  urnées  de  couleurs  brillantes  ou  de  dessins  é!c- 
jtants.  Ell&>  sont  aussi  très  nombreuses  k  l'étal  fossile;  mais  il 
est  à  remarquer  que  l'on  a  souvent  rapporté  aux  venus  des  moules 
indéumiin^les  ou  des  coquilles  fossiles  fermées,  qui  appartien- 
Mfit  i  la  division  des  inlégropalléales.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus 
hial.  il  Vit  indispensable  de  connaître  l'impression  du  manteau 
fKMtr  «avoir  si  une  espèce  doil  être  rappnrlêe  6  la  famille  qui 
nous  fKcope  ici 

Les  coquilles  de  celte  famille  offrent  de  nombreuses  diflSJrences 
(le  détail  dans  leur  forme,  dans  le  nombre  de  dénis  de  la  char- 
atère,  lians  la  grandeur  du  ^inus|)alléal,  etc.  Les  conchylioki- 
;;ist«ssoiil  loin  d'être  d'accord  sur  la  valeur  de  ces  caractères,  que 
twvos  regardent  comme  sutlisanls  pour  former  des  genres,  el 
qoe  d'antres  oonsidérent,  au  contraire,  comme  n'étant  propres 
qoY4heili4er  la  <lislinction  des  es|ièces.  Cette  question  ne  peut 
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pas  être  complètement  résolue  dans  Tétat  actuel  de  la  science, 
parce  qu'on  ne  connaît  pas  un  assez  grand  nombre  d'animaux,  et 
qu'on  ne  sait  pas,  par  conséquent,  si  les  légères  différences  que 
Ton  a  pu  observer  entre  eux  concojrdent  avec  les  caractères  de  la 
coquille. 

On  verra,  par  exemple,  dans  quelques  espèces,  les  siphons 
réunis  à  leur  base  et  divisés  à  partir  de  leur  liers,  et  dans  d'au* 
très,  ces  mêmes  organes  réunis  dans  toute  leur  longueur.  Mais 
on  sera  arrêté  dans  remploi  de  ce  caractère,  lorsqu'on  verra  ces 
deux  états  se  trouver  à  la  fois  dans  le  groupe  des  cy  tbérées,  où 
ils  correspondent  à  des  coquilles  identiques,  qu'il  est  impossible 
de  distinguer  par  leur  charnière,  leur  forme,  leur  impressioi 
palléale. 

J'ai  suivi  la  méthode  adoptée  par  M.  Deshayes,  qui  consiste  à 
admettre  provisoirement  tous  les  genres  qui  reposent  sur  des 
caractères  de  la  coquille  faciles  à  saisir.  Lorsque  les  animaux 
seront  tous  connus,  on  pourra  probablement  améliorer  cette  clas- 
sification. 

Les  cythérides  paraissent  être  déjà  représentées  dans  Tépoqoe 
primaire,  mais  par  une  seule  espèce  de  thetis.  Elles  sont  très 
peu  nombreuses  jusque  vers  la  fin  de  l'époque  jurassique,  et  voat 
en  augmentant  de  nombre  jusqu'à  l'époque  actuelle. 


Les  Tapbs,  Megerle  [PuHastra,  Sow.),  —  Allas,  pi.  LXXY, 

fig.  17àl9, 

ont  une  coquille  ovale,  plus  allongée  que  la  plupart  des  autres 
genres  de  cette  famille,  inéquilatérale,  peu  épaisse.  La  charnière 
(Atlas,  pi.  LXXV,  fig.  17)  n'est  pas  très  épaisse  et  porte  trois 
dents  médiocres  presque  parallèles,  souvent  canaliculé^ou  même 
bifides.  Les  impressions  musculaires  sont  médiocres.  Le  sinos 
palléal  est  horizontal,  ovalaire  et  peu  profond. 

La  valeur  de  ce  genre  est  très  contestable,  et  il  se  lie  par  de 
nombreuses  transitions  aux  venus.  M.  Desbayes  a  montré  que  les 
formes  de  l'animal  semblent  cependant  le  rendre  nécessaire. 

On  ne  possède  que  des  documents  incertains  sur  son  histoire 
paléontologique  ;  car  la  plupart  des  espèces  décrites  sous  ce 
nom  ne  sont  connues  ni  par  leur  impression  palléale»  ni  par  leur 
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rharnieri'.el,  d'un  autre  côlé,  il  l'sl  probable  que  quelques  espèces 
lurent  été  conrnnducs  avec  les  venus. 

Je  continuerai  ici  à  ne  pas  tenir  compte  des  espères  dont 
la  déterminidion  générique  n'est  pas  accompiignée  du  quelque 
preuve,  et  je  croîs  en  conséquence  qu'on  ne  peut  citer  aucune 
espèce  de  pullastra  avant  l'époque  crétacée. 

Les  espèces  décrites  ('j  par  Sowerby,  Portiock  et  l>hi!ii[)S,  et 
qui  appiirlienucnt  à  t'époi)ue  dcvonicnne  uu  aux  terrains  carbo- 
BiliËres.  sont  pi'ubablement  intégropalléales. 

Les  prétendues  pullastra  des  terrains  jurassiques  (*)  sont  aussi 
trop  iniparrailement  connues  pour  qu'on  puisse  prononcer  sur 
lettr  compte. 

Parmi  Ih  espèces  de  l<?poiiue  crétsri^,  les  Bguret  plus  cisciei  qui  ont  été 
donnée*  par  M.  d'Orbtgof  (^)  peruirltral  de  recoonaltrc  avec  une  grande  pro- 
babilité, quelques  pnllMira  parmi  les  «pècM  qu'il  a  dëcrîles  sous  le  nom  de 
Vemu.  U.D«liBT''s<'l  attribue  an  genre  PtLi.Asr&ik  les  Venus  Brongniartiaita, 
tOrb.  (Atlas,  pi.  LXXV,  Rg.  18).  Comuelùna,  id.,  Hobinaldiita,  id.,  Dit- 
fBtiana,  id.,ct  Rienrdeaiia,  iJ.,  du  lerroia  iiéocomieii  ;  la  t'.  fiagitis,  d'Orb. 
(V.  riliplka,  Roeneri,  Ju  terrain  ti^aomauien  du  Mans,  et  la  r.  Ruj/ana,  id-, 
êe  la  craie  de  Bo^an.  Ces  espèces  ont,  en  effet,  la  rormc  allongée  et  le  grand 
lâiu  palléal  des  pullastra.  Je  vois  moins  de  moiirs  pour  leur  associer  la 
T.  faba.  Soir.,  dont  le  sinus  triangulaire  rappelle  plulAt  les  vraies  Ténus. 

Le*  V.  orum  et  .Varljn>nTia,Matberoo  ('),  sont  probablement  des  pullastra. 
Qtea  proviennent  de  la  craie  chloritëe. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  mieux  connues. 

Ou  trouve  dans  les  terrains  Icrlisires  du  bassin  de  Paris  (*)  la  V.  tenuii, 
Detb-,  des  dfpills  éoc^nes  supérieurs  de  Vaugirard,  et  une  e*pèce  qui,  sulvanl 
11.  Detbifes,  ne  peut  pas  tltr  si'parée  de  la  t'.  decasiala.  Un.,  vivante. 
Je  crois  que  la  Corbit  aglaura ,  Broiign.,  du  terrain  nummulitique  du 
VKcntin.est  identique  avec  l'espèce  de  Paris.  (Atlas,  pi.  LXXV,  Bg.  19.) 


<■)  âootrbr,  'lraH3.geul.SiK:,  3' série,  t.  V,  p.  TOt,  pi.  63,  eldansMur- 
Akon,  Silur.  lyilfm,  pi.  3  et  5  ;  Portiock,  Geul.  report,  pi.  36  ;  Pbillipa, 
pataot.  /bu.,  p*.  17. 

(ij  Pbillips.  Grul.  o(  Yorksh.,  pi.  7,  Helll  [PulUalra  ubiila,  P.  rmmdsM, 
IMo  rm-eçrma). 

(')  Pal.  frant:  'i'orr.  cril.,  l,  lU.  pi.  381  i  386. 

(*}   Traité  éiim.deconch.,  t.  I,  p,  5i3. 

i*i  Calalogue  Irai).  Soc.  slal.  Mars.,  l.  Vl,p.23a,pl.  t6. 

>,*J  Coq,foa.  Far.,  l.  I,  p.  Ilï,  pi.  a3. 


AA2  ACÉFHALES  OKTUO€OIK|l]fiS. 

La  K.  Borsoni,  Bellardi  (')»  du  terriia  omiiffliiUUqae  de  Nice,  panttaïuH 
être  ane  pallastra. 

11  faat  i^joater  la  PtUlastra  virgaUif  Sow.  i^,  du  terrain  mmiiiiuUtiqae  de 
rinde. 

Parmi  les  esi)èces  des  terraios  tertiaires  moyens  el  supérieurs, 
on  peut  citer  quelques  pullastra. 

La  P.  vetula,  Baaterot  {^%  est  commune  daes  les  dépôts  miocènef  d*0M 
grande  partie  de  TEorope. 

On  trouve  dans  les  dépôts  de  même  âge  de  Podolie  et  de  Voihynie  f] 
ta  P.  lUMM, Sow.,  et  les  K.  ^réouspit,  EiehwaHl,  et modesla,  Dabois. 

La  F.  striaUlla^  Nyst  (^},  est  une  pullastra,  et  caractérise  le  sjstèaie  am- 
pinien  de  Belgique. 

On  trouve  dans  le  crag  d'Angleterre  v®)  les  P.  perotTaUs,  Wood,  aum, 
ttmel.,  wrginea.  Lin.  Ces  deux  dernières  vivent  encore.  M.  Woody  ajoute  st« 
doute  la  P.  texturaUit  Lamk. 

Il  y  a  en  outre  certainement  plusieurs  espèces  confondues  aiec  les  Uêhê. 

Les  Venus,  Lin.,  —  Atlas,  pi.  LXXV,  fig.  20  el  21; 

et  pL  LXXVI.  fig.  i , 

ont  une  coquille  ovale,  arrondie,  ou  subtriangolaire,  épaisse. 
*La  charnière  a  trois  dents  cardinales  divergentes  aâsez  fortes,  les 
impressions  musculaires  sont  grandes  et  ovalaires.  Le  sinus  pal- 
léal  est  oblique,  petit  et  triangulaire. 

Les  coquilles  de  ce  genre  se  distinguent,  comme  on  le  voit,  de 
celles  des  pullastra  par  lenr  forme  moins  allongée,  parleurs  ^nts 
cardinales  plus  fortes  et  divergentes  et  par  la  forme  du  sinDS 
palléal  ;  mais,  ainsi  que  je  lai  dit  plus  haut,  il  y  a  des  transitiois  fi 
<fui  rendent  ces  limites  peu  rigoureuses.  ^ 

Jlai  égaleosent  dit  que  nous  détacherions  des  vémis  tous  les  ^ 
genres  qui  présenteraient  des  caractères  appréciables  sor  la  co-  . 
quille.  Je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse  mettre  dans  cette  catégorie  i 


t*)  Mém.  Soc.  géol.,  r  série,  t.  iV,  pi.  i7,  fig.  5. 

(*)  Trans,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pi.  25,  flg.  9. 

t*)  Coq.  foss.  Bord,,  p.  89,  pi.  VI,  fig.  7. 

(^)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  pi.  39;  Eftlnrald,  Zoo'- 
t.  I,  pi.  4  ;  Dubois  de  Montpéreux,  Conch.  Volh.  Pod,,  pi.  7. 

(*)  Coq.  et  pol,  foss.  Belg,,  p.  167,  pi.  12. 

(^)  Vood,  Ann.  and  mag.  ofnat,  hist,,  t.  VI,  p.  Î50,  et  OoH.  from  Ihf 
crag.  (Pal.  Soc,,  1853,  p.  204,  pi.  XO). 


SINinKàIXÉAIbtS.  — '  CTTHtftIftES.  4è& 

«8  raivânls,  établis  sur  des  modittcations  de.lrop  peu  d'imper 
«nce. 

Je  veux  parler  des  Akobialocàedu  et  des  Msrcenaria,  Schu- 
nacher,  des  Dosinà,  Gray,  des  Oèttgia  et  des  Clausuia,  Broon, 
les  CuioNE,  Megerle,  des  Timoclea,  Leach,  des  Antigona  , 
ichamacher,  etc.  Il  faut  aussi  abandonner  les  noms  donnés  par 
Mi  ;  les  vraies  venus  correspandent  à  une  partie  de  ses  Calusta 
Bl  de  ses  Callistomrma. 

Les  VoLCPiEs,  Defrance,  paraissent  très  voisines  des  venus, 
nais  ne  sont  pas  assez  connues  pour  être  classées  définitivement. 

Les  Vénus  sont  très  nombreuses  à  Télat  Tossile,  principalement 
luis  les  terrains  terliaires.  La  difficulté  dont  j-ai  parlé  plus  haut 
ie  les  distinguer,  lorsque  Ton  ne  peut  pas  observer  Timpreauen 
palléale,  fait  que  Ton  ne  peut  pas  avoir  une  grande  confiance  dans 
U  plupart  des  déterminations  des  espèces  antérieures  à  cette 
époque. 

Leur  existence  dans  les  terrains  primaires  ne  me  parati  pas 
Uen  démontrée. 

Je  oe  vois  ni  impression  palléale,  ni  trace  de  la  charnière  sor  les  Venus 
mbglobùsa,  Roemer,  dn  terrain  dévonien  d*AIIemagne(i).  Je  ne  connais  pas 
plus  de  motifs  suffisants  pour  accepter  dans  ce  genre  les  V,  eUipHca^ 
\ï^P),  etpamlieto,  id.,  du  terrain  carbonifère. 


Je  ne  connais  également  aucune  espèce  certaine  dans  le  eom- 
«lencement  de  Tépoque  secondaire  jusqu'à  la  fin  de  Tépoque 
jurassique. 

hn  V,  iitMta,  Zieten,  vefiMeoêa^  Dmiker,  et  dwiaciiM^  Goldf.,  tatëaïax 
4a  muiehelkalk,  et  la  troisième  du  keiiper,  D*ont  pas  de  carac- 
saffiMOts  pMir  èlre  elaiaées  (*;. 


J*ai  cherché  vainement,  parmi  les  espèces  jurassiques  attri- 
au  .^onre  Venus  par  MM.  Goldfuss,  MUnster,  Roemer, 
Anker,  elCvuneseulecoqulle  dont  les  caractère»  connus  fussent 
suffisants  pour  établir  clairement  ses  affinités  génériques. 

PtfBi  cet  eapèees,  il  y  en  a  t|ai  eut  en  apparence  'beancoiBp  pins  de  rap- 
ports avec  let  CTprmes.  Telles  sont,  ce  me  semble,  les  F.  af^nis^  Mânster, 

(I)  Palaontographicay  t.  III,  p.  29,  pi.  4. 
i^  Geolagy  ofYorksh.y  pi.  5. 

P)  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb. ,  pi.  71,  flg.  3;  Donker,  PatOôMographica, 
U  l,p.  301,  pi.  35,  Dg.  8;  Goidruss,  Petref.  tiertn.^  t.  II,|>1.  f  5D,  flg.  3. 


&&&  ACÉPHALES  ORTHOCONOUBS. 

Saussurif  Roemer,  imuistria^  Manster,  caudaiOj  id.,  tsocordioida,  Roemer, 
nueuUformis,  id.,  etc.,  sads  toulefoU  que,  pour  la  plaptri  de  cet  »piai,il 
soit  possible  de  donner  aae  affirmation  positive  (^). 

D^autres,  et  sons  la  même  résenre,  rappellent  plutôt  les  cvdiam  (V.  m- 
gulaia,  Munster,  etc.)* 

La  V.  jurensis,  Mùost.,  peut  aussi  bien  être  ime  ludae  qu'une  vémi; 
la  V.  undata,  id.,  paraît  être  nne  astarté,  etc. 

Je  m'empresse  d*aillears  de  reconnaître  qn*il  y  a  aosii  des  espèces  qii  ma 
les  formes  citernes  des  venus,  et  qui  pourraient,  par  conséquent,  appartoiir 
k  ce  genre  ;  mais  comme  Tabsence  de  caractères  connus  laisse  une  ioorti- 
tnde  complète,  n*est-il  pas  plus  prudent  de  ne  pas  les  inscrire  encore  ?  TeUa 
sont  les  F.  antiqua^  Miinster,  pumila,  id.,  parvukif  Roemer,  etc. 

L'existence  des  venus  me  parati,  par  contre,  incontestable  |^ 
pendant  l'époque  crétacée. 


On  doit  à  M.  d'Orbigny  f^)  la  connaissance  de  la  plupart  des  espèces 
samment  connues.  Ce  savant  paléontologiste  a  fait  figurer  les  impressUm  ft 
la  charnière  sur  les  moules  et  le  sinus  palléal  d'un  grand  nombre  d'nM 
elles.  Il  a  décrit  onze  espèces  du  terrain  néocomien,  deux  du  terrain  apliiBi 
la  F.  Vibrayeana,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  l),du  gault,  deux  e^èoi 
du  terrain  cénomaoien  du  Mans,  deux  d*Uchaux,  et  quatre  des  craies  §afé' 
Heures.  De  ce  nombre,  il  faut  retrancher  quelques  cythérées,  tellei,  pv 
exemple,  que  sa  F.  subplana  (oKm  plana),  dont  la  charnière  ne  laisse  ptiH 
de  doutes. 

M.  Ed.  Forbes  a  décrit  (')  les  F.  Orhignyana  et  vectensis^  du  lower  gréa 
sand  d'Angleterre. 

Sowerby  a  fait  connaître  (^)  quelques  espèces  de  Blackdown  qui  paraissent  di 
véritables  venus  (F.  immersa,  Sow.,  faba,  id.,  «tidtovis,  id.,  submena^iL]» 

M.  Matheroo  a  décrit,  sous  le  nom  de  Venus,  quelques  espèces  qui  n'tt 
partiennent  pas  à  ce  genre,  comme  on  peut  s'en  assurer  facilement  • 
voyant,  sur  les  planches  mêmes,  des  caractères  génériques  tout  dilllérenCs(^ 
La  V,Aslieriana,  Math.,  du  terrain  cénomanien,  est  probablement  la  senlede 
ses  espèces  crétacées  qui  soit  une  vraie  venus. 

La  F.  Labadyei,  d'Archiac  (^},  a  été  trouvée  dans  le  tourtia  de  Toumaj. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  d* Allemagne  sont  moins  bien  connues,  si 
demandent  à  être  étudiées  de  nouveau,  afin  que  la  connaissance  des  cara^ 

(1)  Munster,  iuGoldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  U,  pi.  150  ;  Roemer,  NorddeuUck. 
OoL,  p.  109,  pi.  7  et  8;  Kock  et  Duoker,  Beitr.  Ool.,  p.  30,  pi.  3. 
(»)  Pal,  franc,,  Terr,  crél.,  t.  III,  pi.  382  à  386. 
(3)  Quart.  Joum,  geol.  Soc.,  1845,  p.  240,  pi.  2. 
(<)  Trans.  ged.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  17. 

{^)  Matheron,  Catoto^rue  trav.  Soc.  stat.Mars.,  1842,  t.  VI,  pi.  15  et  16. 
{*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  U,  p.  303,  pi.  14,  fig.  7. 


S1ISUPALLÉALE5.  —  CYTIIÉHIDES.  /[/tS 

tèrvt  important*  puiase  iSciaircr  sur  leur»  rapports.  Ellrs  ont  éié  décrites  (■} 
fciodpakineiii  par  le  comte  de  Mùnsier,  daaa  l'uavrage  àf  Goldrasi  (troli 
mpttxs  nouvelles  et  trois  rapporli^es  un  pca  A  la  li'gèrp  i  du  «pècei  de 
Sowerby);  Roemer  (trpt  espèces,  dont  cinq  nouvelles,  la  plupart  bien  doit' 
Ihum),  neîDili  (('.  GoldfvssHei  dc«  eipèces  d^jà  l'onnues),  Reuss  [diicïptcei 
i^OBl  troii  oouvellea},  Jos.  Mùiier  (cinq  espèces  d'Aix-la-Chapelle,  dont  deai 
'SMvdtes),  etc.  Parmi  ces  espèces,  il  y  a  cerLaiaejnent  quelques  CTihtrte 
IpaANMliiet.  Il  serait  bien  difflcile  de  les  séparer  cuclemcni  avH  lesmatt- 
rtfnu  que  l'on  possède. 

^  Les  Vénus  augmcnlcnl  de  nombre  dans  les  lerraîos  leniaires. 
F  Elles  n'ont,  loulefois,  phn  un  1res  grand  développemenl  dans 
^oque  «ocène. 

.  Délayes  O  a  dfcrit  aeur  espèces  du  bassin  de  Paris,  dont  il  faut 
lacber  les  dem  pullastra  {itecuisata  t.l  lenuii)  âléet  plus  haut.  Les  V.  tur- 
Deab.,  Ifxia ,  Lamt,  icobinetlala,  id.,  et  pudtata,  id.,  appartieuneot 
grossier.  I.a  r.  hiànoides,  Desh.,  caracUrise  les  dèpAts  docènea 
dir  la  Chapelle.  Les  Y.  obliqua,  Lamk,  et  sotida,  Desh..  paraissent 
à  la  rois  dans  ces  deux  éinges. 
IL  tejrnMrie  a  dicriH'j  avec  doute  les  V.  rubirnsis  el  siiOpyrtnaica,  des 
min*  namtnulitiquei  du  départe  me  ul  de  l'Aube. 

La  F.  irria/ijitma,  Betlardi  (*)  provienldes  terraïusDummulitiquesde  Nice. 
Icsdeutcoquilln  décrites  par  Al.  Brongniart;^;  sousIps  noDisde  V.?  Pro- 
rftna  n  ■''--'  UiHira,  itous  paraissent  bien  douteuses,  el  surtout  la  première. 

Elles  se  continueiil  daiiiî  les  (L'rraJiis  miocènes  el  pliocënes. 

La  r.  inrraisala,  Sow.  [F.  juborbiciilai-is .  Goldf.,  Cytii.  Brounii,  Ag.), 
C  nw  lies  espèces  qui  rendent  douteuse  la  ronvenauce  de  séparer  les  e^thé- 
IfS  dM  T^oas,  car  elle  est  intermédiaire  entre  ces  deux  genres.  Elle  se  Ironie 
IM  W  terrains  longrîen  el  campinicn  de  Belgique  et  dui)  les  terrains  mio- 
toa  d'Allemagne,  d'Angleterre  el  deFraucc  f). 

LnralaDsdelaTouraiue  rearermenl,  suivant  M.  Deshayes  (^i,  huit  espèce*. 

(')  PwM^.  Genn.,t.  Il,  pi.  IM.fig.  (-6;  Roemer,  Noi-ddeuOch.  Krtideg., 
f.11,  pi.»;  OeiuitJ!,C>ur>derinn[lif.,  pi.  10,  et  Chararht.,  pi.  ao;  Rmna, 
JkWkM.  KreU»f.,  Il,  p.  30;   MUller,  Munog.  pfirnf.  Aachen..  p.  34,  pi.  S. 

^,  Coq.  fou.  Par.,  t.  1,  p.  Ul,  pi.  92  è  2h. 

(^  M«m.  Soc.géol.,  •f  série,  t.  I,  p.  3G1,  pi.  D. 

{*)  Mém.  Soc.  0iM.,  S' série,  l.  IV,  pi.  IT,  fig.  t. 

fii  Vicmlin,  p.  Bt,  pi.  5. 

<*t  Sawerbr,  ifin,  CoiicA.,  pi.  ISS;  Guidrnss.  Priref.Herm  .  l.  Il,  pt.  It8, 
tt-l;  Attuit,  Icon.Coq.  tcii.,  pi.  13,  Og.  t-l. 

i'i  TraiU  éltm.atcottek. ,1.1,  p.  5r>2;  Daiudiû,  Stém.  Soc. gM.,  U  U, 

».sei.  -  -_,.'. 


r 

i 


&&d  ÂOÉMALKS  ORTfiOGOMOtlBd* 

M.  ûiiiardiD  ea  comiiUit  six  dani  ct-g»emeBC,  dont  trob  iMOfillet  (V.  hk    |i 
éU^  cothwmix,  clathrala).  Une  partie  decef  eqpècft  te  relroinreDldaiif  le  IwHii 
de  Bordeaux. 

M.  Wood(^)  cite,  dans  le  crag,  trois  espèces  encore  TÎTintes  et  «h 
éieiote,  sous  le  nom  de  V,  imhricata  (Astarieimbricatat  Sow.). 

Plusieurs  autres  espèces  ont  été  décrites  ('«  par  MU.  Mifhelotti,  Doboisé 
llootpéreux,  d'Orbigny,  Goldfnss,  Philippi,  etc.  M.  Deshayei «stine  à  dii-M 
le  nombre  des  espèces  de  Tépoque  fniocène;  Quelques-anea  d'entre  ellMph 
sent  à  l'époque  pliocène,  qui  renferme  aussi  quelques  espèces  propres; 

Plusieurs  se  trouvent  vivantes  et  fossiles (').  Nous  avons  fignré,  d'iptii 
Goldfuss,  dans  TAtlas,  pi.  LXXV,  fig.  21,  la  F.  plicata,  Gmel.  Elle  setmff 
vivante  au  Sénégal  et  fossile  dans  les  terrains  miocènes  etpliocènes  d*Eiin|ei  11! 

Les  Thbtis,  Sow.  (♦),  —  Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  2,  !'" 

ont,  comme  les  venus,  une  charnière  composée  de  trois  doÉliM 
cardinales  divergentes  ;  la  postérieure  est  la  plus  longue,  laad^l^ 
forme  sur  la  valve  droite  et  plus  épaisse  sor  lagaache.  Lacoqoiir^ 
rappelle  un  peu  les  formes  des  cardinm.  L'impression  mian- 
laire  buccale  est  petite.  Leur  caractère  le  plus  apparent  est  h 
forme  de  l'impression  palléale  qui  présente  un  sinus  anal  invifit 
laire,  très  ouvert  et  très  profond,  se  prolongeaat  verticalemeal 
jusque  près  des  crochets. 

On  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  ce  genre,  qv 
n'a  plus  de  représentant  dans  nos  mers. 

Il  est  possible  que  son  existence,  remonte  jusqu'à  l'époque  défi- 
nienne. 

M.  Boemer  a  décrit  (S)  une  coquille  du  terrain  dévonien  du  Harx,  (ftp 
laquelle  le  sinus  palléal  est  également  dirigé  verticalement  et  atteint  pnipl 

(«)  Moll.frotn  thecrag  {Palœmt,  Soc,,  1853,  p.  212, pi.  19).  ^ 

(3)  Micbelotti ,  Descr,   fass,    mtoc.  Ital.  sept.;  Dubois  de   Ifootpéfpu* 
Conch,  foss,  plat.  Volh.  Pod.  ;  d'Orbignjr,  Voyage  de  M.  Hommaire  de  M:    . 
Philippi,  Tert.  Verst,  nordw,  DeuUch.;  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  US. 

[3)  Voyez,  pour  toutes  ces  questions,  Deshayes,  Traité  étém.  comcà,.  h 
p.  551.  ^ 

{*)  11  ne  faut  pas  confondre  ce  genre  avec  celui  desTAiHvs,  Lin.,  qui  spptr-    ^ 
tient  à  la  division  des  gastéropodes  nudibranclies  ;   ce  dernier  provient  du 
not  Tr.66c,  déesse  de  la  mer,  épouse  de  TOcéan,  et  celui  dont  il  s'agit  ici  àt  j 
etTiç,  pelite-ûlle  de  la  précédente  et  épouse  de  Pelée.  —  Le  genre  des  Thétb. 
Adams,  n'est  pas  le  même;  il  est  voisin  des  Astartks. 

(*)  Harzgebirge,  p.  26,  pi.  6,  fig.  25. 


SllfOTALLÉALRS;  —  GYTHÉRIDES.  Ak7 

Lm  anlref  caractères  ne  soDt  paa  asaei  coonat  pour  ne  laiaier 
doute.  M.  Roener  a  déugoé  cette  coquille  sous  le  nom  de  Thetit  f 


Les  espèces  les  plus  certaines  appariienncût   aux  terrains 
EAacés. 


a  fait  eonnatire  (>}  la  7*.  major ^  du  grès  Tert  de  Blackdown,  et  la 
,  du  gaulft.  Ces  deux  espèces  se  retrouvent  en  France,  dans  les  gise- 
analogues,  la  première  k  Rouen,  dans  ia  craie  chlorilée,  la  seconde 
M  le  gault  de  NoYion,  de  Varennes,  etc. 

H.  d*Orbigny  C)  y  ajoute,  sous  le  nom  de  T.  IcBvigata,  une  espèce  décrite 
'  Sciwerby  sous  celui  de  Corbula  kFvigata.  Elle  provient  du  lower  green 
d  de  nie  de  Wight. 

M  décrit  avec  hL  Roux  (^)  la  T.  G9nm>ensi$  du  gauU  des  environs  de 
lim.  Ceii  Tespèee  Ûgurée  dans  TAtlas. 

IL  Boeaier(^)  a  trouvé  des  thétis  dans  le  bilsconglomerat  d'Oslerwald. 
m  asaimile  à  la  fois  aux  T.  major  et  minor,  Sow.,  réunissant  ainsi  ces 
m  espèces  en  une.  Je  ne  sais  par  quel  motif  il  leur  donne  un  nom  nou- 
■y  celai  de  T.  Sowerhyi. 

\M  T,  undulata,  Geinitz  (<],  du  quader  mergel  de  Kiesllngswalde  me  parait 
ftéomeuse. 

lCrrHÈMBS(CyirAerea,Lamk),— Atlas,  pi.  LXXVl,  iig. ."(  à  5, 

Rrent  des  venus  et  des  genres  dont  nous  venons  de  parler  par 
ir  charnière,  qni  présente,  outre  les  trois  dents  cardinales  di- 
rgentes,  une  quatrième  dent  située  du  cAté  buccal,  près  des 
écédentes  et  sous  la  lunule  (Atlas,  pi.  LXXYI,  Gg.  3).  La  co- 
ÎHe  est  ordinairement  solide,  ovale  ou  subarrondie,  inéqui- 
érale,  parfaitement  régulière,  équivalve  et  close.  Le  sinus  pal* 
J  Tarie  (^)  et  est  plus  on  moins  profond  et  oblique. 


n  Jfïs.  concA., pi. 513 ; dOrbignj,  PaL  franc.,  Terr,  créL, 1. 111, pi. 387. 
P)  Plal-  franc, ^  Terr.  crét.^  t.  lU,  p.  452,  pi.  387  ;  Sowerby,  Min,  conch., 
»9. 

^  ifoll.  dêtgrèi  verts,  p.  430,  pi.  30,  flg.  2. 
(^  Sordde^Otch.  Kreideg.,  p.  72. 
P)  Quadenanàsteingebirge,  pi.  10,  fig.  3  et  4. 

(^  L*életMiue  de  ces  variations  n'est  peut-être  pas  aussi  grande  qa*on  Ta 
■•  Je  se  crois  pas,  en  eAH,  que  Ton  doive  réunir  anx  cythérées  les  espèees 
sious  palléal  presque  nul  et  réduit  à  peine  à  une  simple  inflexion.  Ces 
pèeea,  qui  forment  le  genre  Ciaca,  Schomar ber,  ont  bien  plus  les  caractères 
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Ainsi  que  je  I*ai  dit^  la  coûvenance  de  séparer  les  cythérées 
des  Vénus  est  contestable,  et  Tétude  des  animaux  laisse  des  incer- 
titudes. Cependant,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  l'existence 
de  la  dent  située  sous  la  lunule  forme  un  caractère  distinctiftiè 
précis. 

Les  cythérées  ont  été  anciennement  désignées  par  Lamarcl, 
sous  le  nom  peu  convenable  de  Herbtrix.  Il  faat  leur  réuiff 
quelques  groupes  proposés  dans  ces  dernières  années,  et  qui  pa- 
raissent reposer  sur  des  caractères  insuffisants,  et  en  particolier 
les  TaiGONA,  Megerle,  les  Corbicula,  Benson,etIes  Dioxb,  Gnr. 
Ce  genre  correspond  avec  les  venus  à  une  partie  des  Calusta  et 
des  Callistoderma,  Poli. 

L'histoire  paléontologique  des  cythérées  n'est  guère  plasckire  1 
que  celle  des  venus,  car  on  a  rapporté  à  ce  genre,  sor  le  faeia 
extérieur,  bien  des  espèces  dont  les  caractères  génériques  soil 
tout  k  fait  inconnus. 

Je  ne  connais  aucune  espèce  de  l'époque  primaire. 

Elles  sont  très  rares  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  jurassique. 

Lt  plus  ancienne  paraît  être  la  Cytherea  tngonellariSt  Voitz  (*),  du  liai  éi 
GuDdershofen.  M.  Desbaye-s  a  pu  ob8er>er  sa  charnière  et  sa  ligne  palMIc, 
et  ne  doute  pas  qu'elle  n'appartienne  à  ce  genre.  Cette  espèce,  qui  u"tA  ptf 
rare,  ne  se  trouve  guère  que  fermée,  et  elle  a  été  décrite  par  plosieonai* 
leurs,  qui  n*ont  pas  pu  se  rendre  compte  de  ses  affinités  génériques.  EHii 
été  nommée  par  M.  Agassiz,  Cardinia  /cevts,  puis  eUe  est  devenue  pour  loi  k 
type  du  genre  Pbonoe.  Schlotheim  Ta  désignée  sous  le  nom  de  VentiliMk 
Zieten  en  a  décrit  un  exemplaire  sous  le  nom  de  Cytherea  trigonellaritté 
un  mutUé  sous  celui  de  Lucina  plana. 

La  C.  trigonellaris,  Goldfùss('),  n*est  pas  la  même  espèce,  mntà 
M.  Deshoyes  ;  mais  elle  me  parait  en  être  bien  voisine  (Atltf ,  pi,  LXKTI, 
flg.  24). 

On  cite  quelques  autres  espèces  du  lias,  mais  Je  ne  les  connais  que  par  kt 
figures,  et  je  doute  que  ce  soient  des  cythérées.  Les  C.  aptychus,  ïame&mt 
et  laliplexa,  Goldf.,  sont  très  probablement  des  cardinia,  ainsi  que  Ta  4$  1, 

i 

des  astarlés,  et  eu  particulier  la  petite  impression  musculaire  buccale,  aceo-  ; 

soire  à  la  principale.  Nous  parlerons  plus  loin  de  ce  groupe,  qui  est  rare  à  s 

rétat  fossile. .  \ 

(1)  Deshayes,   Traité  élém.  concK^  t.  I,  p.  589;  Agassii,  Myet^  p.  226,  H  1 

Acte*  Soc»  helv.f  Lausanne,  1843,  p.  304;  Zieten,  Pétrif,  du  Wmrtenié,  ' 
pL  63,  fig.  4,  et  72,  fig.  4  ;  etc. 

(^  Petref.  Germ.y  t.  Il,  p.  237.  pi.  149,  fig.  ». 
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faii  rfroarqufr  M.  Dctheycs.   Les  C.  liicinia  tt  cornen,  Velii,  i 


Li  C.  drUoidea,  MQuiier  (C.  tiasina,  Desb.,  C.  rirgo,  Ptiilippi),  du  jura 
aoir  d'AIIcmsgDC,  n'est  connue  que  parMiuKarc  cilernc('). 

La  C.  d-Jabro,  Plillli|js,  île  l'ootilhe  Uirëricurc,  rst  probatilemcnl  nna 
Clpriae. 

Bl.  DMhiies(>]  a  Irouré  une  vraie  cjtbiirëe  dans  le  tfrraia  corallirn  da 
Luc  ICatvadoil;  il  la  Dommc  C.  itlusia. 

La  C.  rvgosa,  Sow.,  du  terrain  porilandien,  est  une  aslarti>. 

Les  dcpAls  de  l'époque  crélacéc  renferment  quelques  cylbérées. 
La  charnière  cl  l'imprejsioa  pallOalc  ont  pu  Olre  observées  sur 
tn  certain  nombre  d'cnlre  elles. 

,  La  Venus  parva,  Sow.,  5i8,  eil  une  tylhcriïc;  elle  se  Irouïcdnns  Ip  lower 
feccstand,  dam  le  gault,  et  h  Blackdowii. 

f  Cr  éeraitrgisf meut  naïf rme  eaoulTei^)  \ft  C.  caperaïa.Styv,,  Wlineo- 
lata,  id.,  K.  plana,  id.,  C.  subrolunda,id.,  V.  trmcala,  id. 

Quelques -H  net  de  rea  eipËcet  ont  iU  retrouviies  eu  ï'rancr.  Il  Taul  y  ajouter 
■l  C.  uniformis.  Du]ardîn(<),  de  la  craie  de  Tuurainc. 

La  C.  plana,  Guidrufs  (^)  (uou  Sow.],  ae  troute  dans  We  lirraiiis  m'iar^ïa 
Mpérienr»  d'Allemagne. 

La  C.  elongala,  Reus»  (*),  caracWriiiC  le  planerniergel  cle  Priesen. 

\  Les  cjthérécs  soûl  1res  abondâmes  dans  k'S  lorrains  l(^rliaircs. 
ba  en  trouve  en  particulier  un  grand  nombre  dans  les  dépAls 
■■eènes. 

L  SI.  Dcihaiet  (')  couple,  dans  ton  ouvrage  «ur  les  coquilli»  roisiles  dts 
Ibnirapt  de  Paris,  vingt-deux  espèces  de  crlhérie«.  11  en  faut  relraneher  uae 
Ipri  ai^arUeal  au  lorrain  miocène  inrérieur.  Trois  d'entre  elles  (C.  obliqua, 
ftrah  .jiiiiillii.  id,,  et  bcllovadna,  id.),  caractériienl  les  d^pdtt  éocènu  înK- 
Hean  du  Saistonuais,  etc.  La  grande  majuriié  spparlieal  au  calcaire  gru- 
■ier;  qnelquet-unes ,  cependant,  ne  sont  pas  eiaclemrnt  sp^iales  it  cet 

'  C)  Goldfust,  Ptti-ef.  li-^rm.,  I.  Il,  pi.  lin,  Tig.  0:  Deshaycs,  TraUr  il^m. 
<tamck.,  I,  p-  58!). 

P)   rraileVk'ffl.  condi-,  1,  p.  590. 

(*)  Sow.,  Min.  coticli.,  pi.  20el5l8,  et  Trans.  geoL  Soc.,  2*  série,  t.  IV, 
»I.I7. 

t^i  Mtm.  Soe.  géol.,  t.  Il,  p.  223,  pi.  1S,  ftg.  r,. 

fy  Petref.  Germ.,  l.  Il,  pi.  1*8,  lig.  i. 

(t>  BoAm.  Kreidtf.,  li,  p.  ai,  pi.  41. 

C)Co9.  (ou.  Par.,  1. 1,  p.  126.  Ce  nombre  s'est  depuis  lurs  (>levë  i  vidgt- 
MBf.  (rraiif  <Um,  co'ic'i..  I,  p-  59t j,  mais  Ira  nouvellps  espaces  restent  eu 
■wjorit^iuMitei, 
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étage.  LesC.  rustica,  Desh  ,  cunecUa^  id.,  distans,  id.,  et  trigonula^  id.,  ne  se 
trouvent  qae  dans  les  dépôts  supérieurs  de  Valmondois,  etc. 

L*argile  de  Londres  (*)  renferme ,  outre  quelques-unes  des  espèces  précé- 
dentes, les  C.  rotundata,  Morris  [Venus^  Bnùder),  tenuistricUa y  id.  (Venui, 
Sow.),  et  transversUt  id.  {Venus j  id.). 

Les  terrains  nummulitiques  ont  fourni,  outre  quelques-unes  des  espèces 
précitées,  un  certain  nombre  d*espèces  qui  leur  paraissent  propres.  Ce 
sont  (^)  les  C.  custugmsis,  Leym.,  et  rabka,  id.,  du  département  de  TAiibc, 
la  C.  VerneuUlù  d*Archiac,  de  Biarritz,  etc. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes  ;  mais  elles  semblent  un  peu  moins  abondantes  que  dans 
répoque  éocène. 

La  C.  sulAcBvigata,  Nyst  {incrassata,  Desh.  non  Sow.),  a  été  trouvée  dan 
les  terrains  miocènes  inférieurs  du  bassin  de  Paris  et  dans  le  terrain  toogricn 
de  Belgique  ('). 

M.  Nyst  a  décrit  plusieurs  autres  cythérées  du  terrain  (ongrien  et  de  récite 
campinien.  Il  cite,  dans  ces  deux  étages,  laC.  incrauata,  Sow.,  et  laC.  dd- 
noides,  Nyst.  11  indique  plus  spécialement  dans  Tétage  tongrien,  outre  qoel- 
ques  espèces  connues,  les  C.  erycina  var.  Kicksii,  Nyst,  simtJts,  id.,  sMh 
vigata,  id.,  Westendorpii,  id,,  etc.  Il  rapporte  à  laC.  sulcatatia^  Desh.,WK 
espèce  qui  parait  différente  et  qui  a  été  nommée  par  M.  Hébert,  C.  BosqueUL 
L*étage  campinien  renfermerait  les  V,  cycladiformis,  Nyst,  trigona,  id., 
sulcata^  id.,  multUamellosaf  id.,  etc. 

Plusieurs  espèces  remarquables  ont  été  trouvées  dans  les  dépôts  miooèoM 
de  Bordeaux,  du  Piémont,  d^Autriebe,  etc.  Elles  ont  souvent  été,  dans  rori* 
gine,  rapportées  k  tort  à  des  espèces  vivantes.  M.  Agassiz,  dans  on  mémoin 
spécial  {*),  a  relevé  une  partie  de  ces  erreurs.  M.  Deshayes  a  accepté  la  plu- 
part des  idées  de  M.  Agassiz,  et  en  a  contesté  quelques-unes.  En  résumé,  \H 
espèces  les  plus  certaines  sont  les  suivantes  :  Cytherea  LamarckUj  Agass.,  de 
Bordeaux  (confondue  à  tort  avec  la  C.  nitidula  de  Paris)  ;  C.  erycincUa^ 
Lam.,  Brongt.,  ou  burdigalensiSf  Defr.  (bien  difficile  à  distinguer  de  U 
C.  erycina,  Larak,  vivante  ou  cedonulli,  Cbemn.,  associée  k  cette  espèce  par 
M.  Deshayes,  séparée  par  M.  Agassiz)  Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  5  ;  C.  undaM, 
Bast.,  de  Bordeaux;  C.  af finis,  Duj.,  de  Touraine. 


(*)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  422  et  432;  Morris,  Catalogue,  pi.  87. 

(>J  Leymerie,  Mém,  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  I,  pi.  15;  d^Archiac,  id.,i.lif 
pi.  7,  et  Hist,  des  progrès,  t.  III,  p.  262. 

(»)  Nyst.,  Coq,  etpoL  foss.  Belg,,p\.  167  ;  Vesh.,  Coq.  fins.  Por.,I,  p.  i^ 
pK  22,  fig.  1-3. 

(*)  Iconographie  des  coquUlet  terliaires  réputées  identiques  avec  les  espk» 
viva/ntes^  etc.  Mém,  Soc,  helv.  Se.  nat.,  t.  VII,  1845. 


SINUPALLÉALES.  —  CYTHÉRIDES.  !l5l 

Il  fant  ijontpr  \ts  C.  Uu'ioisii,  et  ni'ens,  AoJnFjuwtki,  des  terrains  mju- 
rtûm  ilv  Pulugne,  les  C.  ftiusa  el  tmUiculalu ,  Voail,  du  vrag  d'AiiglcIerrc.  i>ù 
fIIm  se  tmuvetit  »»«  de»  Mpèces  préciUe»;  quelque)  espèces  décrite!  jinr 
GoldftiuC)  [C.  ntgnia,  Bronn,  eanceltala,  id,,  inflata.  Goldr,,  elc.|. 

DaulM  lerraiDipliorèoes  d'Asti  et  de  Horée.oa  citp  lesC  Boryi,  Desh., 
padAMMlutM,  E.  Sism.,  ete. 

Le  crag  d'Angleterre  ne  reurerme,  luivaDl  H.  Wood  (^,  que  dcui  eip^n» 
HMore  viTintes  [C.  (hione,  LiD.,  el  rudis,  Poli\ 

U,  riiitippi  en  indique  quelques-uors  dans  les  terrains  quaternaires  de 
Sirile. 

Ce»  terrains  récents,  tout  pliotènes  qucqualeruairea,  renferment  plusieurs 
e»pèces  qui  ïivenl  encore  dans  nos  mers  ('). 

Les  DosiSlES  (Z>o»(nifl,S(opoli,.lrr™i(ï,  Poli,  'Miru/us,  Megcrlc), 
—  Allas,  pi.  LXXVI,  lig.  6. 

onl,  comme  les  cythmes,  une  charnière  composée  île  trois  dénis 
cardinales  (livergenli's  et  d'une  dent  latérale  sous  la  lunule; 
mais  leur  coquille  pK^senle  un  facics  particulier  :  elle  est  orlii- 
cnlaire,  à  croclielB  petîls,  ornée  de  sîlluns  ou  de  stries  coocea- 
Iriqucâ.  Leur  caractère  dislinctit  principal  consiste  dans  la  forme 
de  l'impression  pallcale,  qui  e^t  placée  très  haut  dans  l'inté- 
rirur  des  valves,  et  <|iii  présente  un  sinus  anal  rt'^utier  triangu- 
liîre  très  long,  pointu  un  sommet  et  olilique  d'avant  en  arrière. 
Ce  genre  est  représenté  dans  les  mers  actuelles  par  un  assez 
grand  nombre  d'espèces  qui  se  ressemblent  beaucoup  et  qui  for- 
meni  un  groupe  très  naturel.  Les  espèces  fossiles  sont  peu  nom- 
breases  et  ne  paraissent  pas  plus  anciennes  que  l'époque  tertiaire 
moyenne. 

On  IronTc  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaui  une  espèce  qui  a  été 
mafanduet  tort,  par  H.  Bailerol,  avec  la  C.  Imcta,  Lamk,  vivante.  C'est  1'^. 
BuWroli,  AKaiiii  ('j  (U.  Desbajes  l'associe  à  la  {'.  Aitaïami,  Phillppj,  tivanU 


Dne  Kcoode  espèce,  Tréqueiile  dans  les  lerriins  miocènes  de  la  plus  grand 


{■)  t^nf.  Gtrm  ,  t.  11,  pi.  148. 

(^  MM.  fi'omtittefag,  Palaoni.  j(oc.,l8h3,  p.  206.  pl.SD. 

(>]  Tojw  DeilMTei,  TraM  tflem.  coneh.,  I,  p.  G9T. 

(•)  Immtgr.  eoq.  Wrt..pl.  3,  fig.  7-10. 
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partie  de  TEurope,  est  rapportée  par  M.  Deshayes  (>}  à  U  D.  exoleia.  Lin., 
vivante  (?). 

La  D.  orbictUaris^  Agass.  (>)  (C.  concenfrica,  Brono,  non  Venus  concen- 
frica,  Lin.),  est  une  belle  espèce  qui  caractérise  les  terrains  pliocènesdi 
Piémont.  C'est  elle  que  nous  avons  figurée  dans  TAtlas. 

La  véritable  0.  Imcta,  Lam.,  vivante,  se  retrouve  fossile  dans  les  terrains 
quaternaires  de  Sicile  [^)  et  dans  le  crag. 

M.  Wood  indique  en  outre(^),  dans  ce  dernier  gisement,  une  espèce  (.l./ei> 
tiformiSf  Sow.),  confondue  k  tort  avec  VA,  exolela. 

On  cite  aussi  quelques  espèces  américaines. 

Les  Cycllnes  (Cyclim,  Desbayes,  Félan^  Adanson),  —  Allas, 

pi.  LXXVI ,  fig.  7, 

ont  une  coquille  orbiculaire,  convexe,  peu  épaisse,  à  crocheli 
obliques,  assez  grands.  La  charnière  n*a  que  trois  petites  dents 
cardinales  divergentes  dont  la  postérieure  est  canal iculée.  I^ 
sinus  palléal  est  petit,  triangulaire,  aigu  et  oblique  d'avant  en 
arrière. 

Ce  genre,  représenté  dans  les  mers  chaudes  par  un  petit  nombre 
d'espèces,  n'a  fourni,  jiisqu  à  présent,  qu'une  seule  espèce  fossile. 

C'est  la  C.  T^oodtt,  Desh.  (^),  des  environs  de  Bordeaux,  espèce  encan 
inédite. 

LesGRATELOUPiBs(ffr«^^/oM/>îa,  Desmoulins\ — Atlas,  pi.  LXXVI, 

fig.  8, 

ont  les  formes  extérieures  des  donaces  ;  mais  la  charnière  est 
composée,  sur  chaque  valve,  de  trois  dents  cardinales  divergentes, 
de  trois  à  quatre  dents  lamelleuses  qui  proviennent  d'une  divi- 
sion de  la  cardinale  postérieure,  et  d'une  seule  dent  latérale. 

Le  sinus  palléal  est  ovalaire,  large  et  profond,  et  forme  un  angle 
en  arrivant  vers  le  muscle  anal.  La  coquille  est  ovale,  transverse, 
parfaitement  close. 

La  place  de  ce  genre  est  encore  douteuse.  La  charnière  rap«    \ 

{»)  Traité  élém,  conch,,  !,  p.  616. 

(2)  Iconogr.  coq.  tert.y  pi.  2. 

(3)  Traité  élêm,  conch.,  !,  p.  622. 

{*)  MolLfivmthecrag,  Palœont.  Soc.,  1853,  p.  214,  pi.  20. 
(^)  Traité  élém,  conch.,  I,  p.  626.   La  figure  de  PAtlas  représente  la 

C,  chinensis,  vivante. 
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pelle  (.tUc  di's  tylliiTées,  dans  lu  voisinage  desquelles  la  plupart 
des  auteurs  sont  d'accord  pour  le  mettre  provisoircnienl. 

On  en  connaît  niainlenant  quatre  espèces  Tossiles.  Elles  appur- 
liennent  toutes  à  l"cpoquc  lerliaire.  On  n"cn  a  encore  trouvé  au- 
cune vivaule. 


La  pliu  ■DciennemcDlcuLiuiiet')  "l  la  0.  dnnacifornùs,  Denuaulios  {Uonax 
imgitlarii,  Batt.),  An  lerrsini  Icriiairec  miocènes  du  biuîn  de  Bordetui. 
Dm  rpspèrc  OgnrDe  àvu  I'AIIm. 

Il  raul,  tuivaot  M.  Detbajei,  ajouter  IbG.  di//icilri(i}Dnar  di;Jtci7is,  Bait.), 
tl  la  G.  cuneata,  Dcib.,  in  mêmes  giserarols, 

La  G,  ilouUnù,  Lm  (Cj/IA«rm  liyiaua,  Cotirad),  provieni  des  terrains  ler- 
liaim  de  l'Alabiina. 

>•  S«ai-Ordrc.  ~  OUTHOCOKQUZS  IUTT^ÉO  KO  PALIS  AIES. 

Ces  mollus(]iics  sont  cnraclérisés  par  leur  manteau 
plus  ou  moins  ouveii,  leurs  siphons  courts  ou  nuls  et 
Utir  ligne  palléalc  non  sinueuso. 
I  Ils  ont  presque  tous  deux  impressions  musculaires 
^■Itame  les  orlhoconi^ues  sinupalléales.  Il  faut  eti  ex- 
^Bppter  le  groupe  anomal  des  Iridacnidcs  et  remarquer 
'tassi  que  chez  les  mylilides  ,  la  grande  inégalité  qui 
existe  entre  l'impression  buccale  et  l'impression  anale 
fait  une  transition  aux  monomyiiires. 

Ce  sous-ordre  est  en  jjénéral  clairement  limité;  je 
dois  toutefois  faire  remarquer  qu'une  des  familles  qui 
le  composent,  forme  une  sorte  d'exception  et  présente 
sae  de  ces  difficultés  que  j'ai  annoncées  plus  haut.  La 
famille  des  cjciasidcs  est  composée  d'animaux  chez 
lesquels  les  siphons  sont  encore  un  peu  développés  et 
elle  renferme  des  coquilles  dont  plusieurs  ont  l'im- 
pression palléalo  entière,  plusieurs  une  1res  légère  si- 
nuosité et  quelques-unes  un  vrai  sinus.  Ces  mollus- 

1')  DtMMniUni,  fiuU.  Soc.  Lin.  Bord.,  U,  p.  181  Orthayes,  Traitéelftn. 
WM*  ,  1,  p.  519. 
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ques  sont  donc  intermédiaires  entre  les  sinupalléales 
et  les  intégropalléales.  Je  ferai  remarquer  plus  loin 
une  difficulté  semblable  pour  les  leda.  Toutes  les  au- 
tres familles  appartiennent  clairement  au  type  intégro- 
palléal. 

J  ai  dit  plus  haut  (p.  33i)  que  ce  type  a  précédé  les 
sinupalléales  et  que  son  développement  date  des  épo- 
ques géologiques  les  plus  anciennes. 

La  distinction  des  familles  repose,  comme  dans  le 
sous-ordre  précédent,  sur  l'étude  de  l'animal.  On  peut 
toutefois  trouver  dans  la  coquille  quelques  caractères 
qui  limitent  plusieurs  d'entre  elles  d'une  manière  as- 
sez évidente.  Le  tableau  suivant  signale  les  principales 
diflërences  et  pourra  faciliter  aux  commençants  la  dis- 
tinction de  ces  familles,  pourvu,  comme  je  Tai  dit  plu- 
sieurs fois,  qu'on  ne  s'exagère  pas  la  précision  des  ca- 
ractères tirés  de  la  coquille  seule. 


I.  Deux  impressions  musculaires  égales  ou  presque  égales. 

A.  Animal  muni  de  deux  siphons  séparés,  impression  paliéale 
sinueuse  chez  quelques  espèces. 

Cyclasides.  Charnière  composée  de  dents  cardinales  et  de  dents 
latérales  ou  seulement  des  unes  on  des  autres;  impression  paliéale 
simple  ou  sinueuse.  Les  espèces  sont  toutes  fluviatiles. 

B.  Siphons  nuls  ou  très  courts. 

Cyprinides.  Coquille  fermée,  inéquilatérale,  charnière  compo- 
sée de  deux  à  quatre  dents  cardinales  et  d'une  latérale  anale,  li- 
gament externe. 

Cakdïdbs.  Coquille  fermée,  subéquilatérale,  cordiforme,  k  cro- 
chets saillants.  Charnière  ordinairement  composée  de  deux  gran- 
des dents  cardinales  coniques  et  de  deux  latérales. 

LociNiDEs.  Coquille  parfaitement  close,  à  crochets  peu  proémi- 
nents, charnière  variable,  ligament  extérieur,  impression  mos- 
culaire  buccale  souvent  allongée. 

AsTARTiDEs.  CoquîUc  plus  ou  moins  inéquilatérale,  à  crochets 
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médiocres  ou  pelils,  charnière  composée  de  dents  cardinalcg 
obliques,  ligament  externe  ou  interne,  impression  musculaire 
buccale  souvent  accompagure  d'une  plus  petite. 

Umomdes.  Coquille  iné(|ui latérale,  épidermée.  Charnière  sans 
dents  ou  composée  de  dents  irrëguliëres  souvent  hosscJées,  ru- 
gueuses  ou  striées,  ligament  externe.  Les  espËJ:es  sont  toutes  (lu- 
Tialili'S. 

Trigonides.  Coquille  épaisse,  triangulaire,  inéquilalérale,  à 
charnière  formée  de  grosses  dents  lamellaires  souvent  sillonnées. 
Ligament  externe  ;  impressions  musculaires  accompagnées  l'une 
el  laulrc  d'une  plus  petite. 

OcLONOTioES.  Coquille  inéquîlatéralc,  k  charnière  sans  dents 
OD  1res  peu  armée,  !i  ligament  très  long,  deux  impressions  mus- 
calaires,  la  buccale  tantôt  double,  tantôt  simple. 

ARCiaoBS.  Charnière  composée  de  dents  nombreuses  disposées 
en  série,  ligament  extérieur  ou  interne. 
C.  Un  seul  sipljon. 

SoLfiNOHTDEs.  Coquille  revétue  d'un  épiderme  épais  qui  la  dé- 
passe, ligament  inlerne,  charnière  sans  dents,  cAté  anal  heau- 
coop  plus  court  que  le  câté  buccal. 

U.  Ivifo-essiiim  musculaires  iréa  inégales  ou  très  inégalement  »i- 
tuées  par  rapport  au  bord. 

HtriLiDES  Coquille  très  inéquilatérale,  dont  le  crochet  Tonne 
le  plus  souvent  l'extrémité  inférieure,  ligament  très  long. 
lii.  Une  neule  impression  musculaire. 

TaiDACMDES.  Coquille  épaisse  avec  deux  dents  à  lacbarnière, 
liitaïuent  externe. 


\"  Famille,  —  CYCLASIDES. 

La  Tamille  des  cyclasides,  qui  correspond  à  celle  des  Conques 
ri.t)vuTiLBS  de  Lamark,  renferme  des  mollusques  d'eau  douce, 
dont  la  coquille  est  caractérisée  par  une  charnière  formée  ordi- 
nairement de  trois  dents  cardinales  sur  une  valve  el  de  deux  ou 
trois  sur  l'autre,  el  de  deux  dénis  latérales  ;  les  unes  el  les  aulres 
manquent  quelquefois.  La  coquille  est  recouverte  par  un  épiderme 
épais,  rugueux  et  persistant  comme  dans  les  unio.  L'animal  a  le 
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inanlcau  prolongé  en  arrière  en  deux  siphons  ;  et  l'impression  pal- 
Icale  est  tantôt  entière,  tantôt  sinueuse. 

Les  cyclasidcs  se  distinguent  des  astartides  par  la  présence 
des  dents  latérales,  et  des  cardides  par  leurs  dents  cardinales  plus 
petites,  et  surtout  par  la  forme  moins  renflée  de  leur  coquille  et 
par  son  épiderme.  La  forme  et  la  disposition  des  dents  cardi- 
nales les  rapprocheraient  davantage  des  cythérides,  mais  Fini- 
pression  du  manteau  les  en  éloigne.  D'ailleurs,  les  cyclasides 
sont  toutes  fluviatiles,  et  diffèrent  en  cela  de  ces  trois  familles 
dont  toutes  les  espèces  sont  marines.  Cette  habitation  sem- 
blerait les  rapprocher  des  unionides,  qui  ont  aussi  d'ailleurs 
leur  co(iuille  recouverte  d'un  épiderme  épais;  mais  ces  dernières 
ont  le  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  et  la  charnière  des 
coquilles  présente  de  très  grandes  différences. 

J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  les  cyclasides  ont  presque  autant  de 
motifs  pour  être  placées  dans  le  sous-ordre  des  sinupalléales  que 
dans  celui  des  intégropalléales.  Elles  forment  un  de  ces  types 
intermédiaires  embarrassants  et  difficiles  k  classer.  Je  les  ai 
réunies  à  la  série  des  intégropalléales  à  cause  de  leurs  rapports 
avec  les  cyprines,  et  parce  que  leur  impression  palléale,  qoi 
est  fréquemment  entière,  présente,  dans  le  cas  contraire,  une 
sinuosité  très  peu  prononcée  plutôt  qu'un  vrai  sinus ,  et  enfin 
parce  que  les  siphons,  assez  développés,  il  est  vrai,  dans  quelques 
types,  sont  au  contraire  très  courts  dans  d'autres. 

Les  terrains  anciens  étant  composés  presque  constamment  de 
déi)ôls  marins,  on  comprend  que  la  fimiille  des  cyclasides  n'ait 
pas  laissé  de  traces  fréquentes  de  son  existence  dans  les  périodes 
antérieures  à  Tépoquc  tertiaire.  On  en  trouve  cependant  quel- 
(|ues  es|)èces  bien  déterminées  dans  le  terrain  wealdien,  qui, 
comme  je  Fai  souvent  dit,  a  probablement  été  formé  vers  l'embou- 
chure d'un  grand  fleuve,  à  la  fin  de  l'époque  jurassique.  On  en 
trouve  ({uelques  autres  dans  les  terrains  déposés  par  des 
estuaires  pendant  le  milieu  de  la  même  période.  La  plupart  des 
espèces  des  terrains  tertiaires  se  trouvent  dans  des  dépôts 
d*eau  douce,  ainsi  que  l'on  devait  s'y  attendre.  On  rapporte 
toutefois  h  cette  famille,  parce  qu'elles  en  ont  tout  à  fait  les 
caractères,  quelques  coquilles  trouvées  dans  des  dépôts  marins. 
Je  renvoie  pour  ces  faits  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  (p.  15)  sur 
les  gastéropodes  qui,  de  nos  jours,  vivent  dans  l'eau  douce. 
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Cette  familte  csl  composée  anjourd'lmi  des  goorcs  (')  Cïclas, 
Cvbiîsa,  Claocosome,  G^ATlloDyN  cl  Galatue\  (^). 

Les  CvcLADBS  [C'yclas,  lîriigiiîère;  Sp/iœrinm,  Stop.;  Ci/clas  cl 
Piiiftium,  Pfdffer),  —  Allas,  planche  lAXVl,  lig.  11  cl  12, 

ont  une  coquille  mince  et  fragile,  ovule,  Irajnbéc,  îi  croi'hels  j>ro- 
tuberantr^.  Les  dents  cardinales  sont  très  petites,  lanlât  au  nombre 
de  deux  sur  chaque  \alve,  tanlAt  nmius  nombreuses,  et  ((uclque- 
fois  inèinc  nulles.  Les  dents  latérales  sont  allongées,  comprimées 
(l  laniclli  Tonnes.  Le  ligamcul  esl  exlérieur. 

Je  réunis  ici  les  Cyclades,  Briig,  cl  les  Pisidilu,  ITeiller  (/'i- 
timi.  Me^erlc]  ;  mais  mon  seul  motif  esl  la  diflicuUé  de  distinguer 
ksc(M|uiiIes  sans  l'animal.  Je  reconnais  que  ces  deux  genres  sont 
dbtiogués  par  un  caraclèrc  qui  esl  IrÈs  suffisant,  si  toutefois  il 
est  constant  et  général  ;  les  cyclades  ayant  toujours  deux  siphons, 
cl  les  pisidium  un  seul.  Les  coquilles  sont  identiques,  sauf  que, 
M  général,  les  pisidium  sont  un  peu  plus  inéqui latéraux.  Il  est 
iupossible  de  poursuivre  cette  distinction  entre  les  co(|uilles  fos- 
siles. 

Les  cyclades  devraient,  ii  la  rigueur,  reprendre  le  nom  de 
SrH£ni[iH  qui  leur  a  été  donné  par  Scopoii  en  1777  ;  mais  lu  nom 
Je  Cycleu,  qui  date  de  1793,  esl  lellenienl  connu,  qu'on  ne  peut 
TraiiucDlpas  proposer  celle  substitution.  Ces  mêmes  mol1usi|ues 
ont  été  désignés  en  1811,  par  v.  Mulhfeld,  sous  le  nom  de  Con- 
nu. Il  faut  aussi  leur  réunir  les  Cilileia,  Costa,  qui  ne  sont  que 
des  pisidium.  il  en  csl  do  même  des  Pera  et  des  Euglbsia,  Leacb. 

Les  cyclades  sont  aujourd'hui  de  petites  coquilles  communes 
duts  les  cau.\  douces  ;  on  les  trouve  fossiles  dans  les  terrains 
wialdieos  et  tertiaires  p). 


I')  QacIqDM  «ulnirt  y  «jnuleal  1rs  donsi  am^rkiior*  d'riu  douer,  qui 
iMMMtl  le  genre  IptiHEniii,  Scliumaclirr,  On  n>ii  roDoitt  pat  de  fouilM. 
(1)  U  niste  aaui  un  genre  dt  cniMarés  numme  niL.tTRE«,  Kab..  vujn 

un.p.  ui. 

f*)  u.  Daattr  {Patironlographica  ,  I.  I,  p.  38)  a  derril  aiec  clmte  une 
C.  ragoia  du  tiu  d*TI>1benUJl  doDt  U  charnière,  di''paunae  de  dcali,  parl« 
une  toric  de  caMMilé  irr^ulitre  qui  rappelle  peu  lei  cycladet  livanlef .  Ji  m 
Hit  ce  qu'on  doit  penser  d'nne  CycUu  en',    indiqua  par  H  Jttjkow  et  pw 
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Les  espèces  des  terrains  wéaldiens  paraissent  nombreuses. 

M.  Sowerby  (*)  en  a  fait  connatire  pluaiears  (C.  angukUa^elongata,  major, 
média,  membranacea,  parva?,  subquadrata)  des  diverses  divisions  da  terrain 
wéaldien  d* Angleterre;  mais  plusieurs  sont  des  cyrènes, 

M.  Donker  a  décrit  {^)  deux  pisidium  (P.  Pfeifferi  et  pygmcBum)  et  qoatn 
cyclas  (C.  Buchii,  subtrigona,  Jugleri  et  BronyniarU)  des  terrains  wéaldioi 
d'Allemagne.  Il  faut  ajouter  la  C.  faba,  Goldf.  (^),  du  terrain  wéaldien  d'Os- 
nabnick. 

Les  espèces  se  continuent  abondantes  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 
On  les  trouve  dès  les  dépôts  les  plus  inférieurs  de  cette  époque. 

M.  Saint-Ange  de  Boissy  {*)  a  décrit  cinq  espèces  du  calcaire  lacustre  de 
Rillyla-Momagne  (C.  VemeuUUy  Atlas,  pi.  LXXVl,  flg.  11  •  um^uiformà, 
DenainviUieri,  nuclea  et  RiUyensis). 

M.  Deshaycs  [^)  a  fait  connaître  une  espèce  (C.  UBvigata,  Desh.)  des  mames 
blanches  du  mont  Bernou,  près  Épernay,  et  indiqué  une  plus  récente  décoo- 
verte  par  M.  Hébert  dans  les  marnes  du  gypse  des  environs  de  Paris. 

Les  dépôts  de  Provence,  et  en  particulier  ceux  des  environs  d'Aii,  ont 
fourni  une  dizaine  d'espèces  de  cyclades  qui  ont  été  étudiées  f)  pv 
M.  J.  de  C.  Sowerby  et  par  M.  Matheron.  Les  C.  GardanenHs,  Math.,  Jfoik- 
ront,  d*Orb.  {Bongniarti ,  Math.),  galloprovincialis.  Math.,  et  numismata, 
id. ,  existent  par  myriades  dans  certaines  couches  qui  en  sont  presque  entière- 
ment composées.  M.  Matheron  a  décrit,  en  outre,  quatre  espèces  du  terrain  à 
gypse  d'Ail  et  de  Gargas  (C.  Coquandiana,  aquensis^  piswn  et  gargoMmsis], 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  sont  encore  mal 
connues. 


M.  Eichwald,  comme  trouvée  en  Russie  dans  un  dépôt  d*eau  douce  de  Tépc^ 
que  triasique  (Leonh.  und  Bronn  Neues  Jahrb,,  18i9,  p.  239). 

(»;  Min,  conch.,  pi.  527,  et  in  Fitlon,  Trans.geol,  Soc.,  2* série, t.  IV, 
pi.  21. 

(2j  Dunker,  Monogr.  Norddeutsch.  Weald.,  p.  44,  pi.  13  ;  Koch  et  Doo- 
ker,  Mon.  Ool.  Geb.,  p.  59,  pi.  7. 

(3)  Petr.  Germ,,  t.  II,  p.  232,  pi.  147,  flg.  8. 

{*)  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  m,  pi.  5. 

(«)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  116,  pi.  18,  fig.  12  et  13;  et  Traité  élém, 
conch.,  t.  I,  p   710. 

(•)  J.  de  C.  Sowerby,  Edinburgh  new  philos.  Journal,  1829  ;  et  Matheroo, 
Catalogue,  Trav.  Soc.  stat.  Marseille,  p.  146,  pi.  14. 
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M.  kleiu  (*j  ■  ili'crit  la  C.  OL'p/lngfnns  du  calciirc  d'eau  douce  Inférieur 
du  Wurieniberf- 

li.  BeuM  ■  fait  couailtr*  fli  Ira  C.  promiaala  et  lenitnuluin  des  dép4li 
nik>rènet  de  Kolosarok  el  de  Tuchovciic. 

Lm  rjciadr*  dfcrîtiparM.  Uuboit  de  Uoatpéreui,  «ont  probablement  dei 
liK  i  nés  (  brs  ba  jes) . 

Qnelqne*  Mpècc*  vifantn  ont  été  retrouvées  dam  le*  dépdls  récenti  d'une 
partie  de  IT.urupe  |'  . 

U.  Wood  l<  dtc  dam  1e  crag  deui  eyclas  el  quatre  piiidium  qui  paraiuenl 
••  rapporter  tous  à  dei  ei pères  art uell ex. 

Les  Cybbnks  [Cj/mia,  Lamk.).— Allas,  pi.  LXXVI,  fig.  9  et  10, 

se  dbtiDgucnl  (les  prp<:édenlt's  par  leurs  coquilles  plus  solidcti, 
doul  U  eharaièrc  a  toujours  trois  dents  sur  chaque  valve.  Ces 
coquilles  ressemblent,  du  re.^te,  k  celles  des  cycladt-s  ;  elles  soûl 
arrondies  ou  Irigonrs,  rcufliys,  recouvertes  par  un  êpideruic 
éf«is,  k  crochets  écorchés.  Les  dents  latérales  sont  presque  tou- 
jours an  nombre  de  deux,  dnnt  une  est  Roiivent  rapprochée  des 
canlinales  ;  ces  dents  sont  tantAt  lisses,  tanWl  striées.  M.  d'Or- 
bigny  tes  réunit  au\  cycladcs,  et,  en  cffcl,  la  distinction  des 
deui  genres  repose  sur  des  caractères  peu  iniportanls  et  variables. 

Il  est  probable  que  l'on  ne  doit  pas  en  séparer  génériquemcnt 
Its  ViLLKHiTA  ,  ViLLAHiT»  OU  VsLOHlTA,  Gray  ,  les  Gbldina,  id., 
rt  teiCoRBiccLA,  Mcgertc. 

Os  coquilles,  ordinairement  de  plus  grande  taille  que  les  cy- 
rlades.  habitent  aujourd'hui  les  lleuves  et  les  grandes  rivières. 
Elles  sont  toutes,  saur  une,  étrangi^res  k  l'Europe  et  spéciales  aux 
zoneâ  ctiaudcs  du  globe. 

Les  espères  Tossiles  ont  été  très  abondantes  pendant  l'époque 
«éaldienne  et  pondant  l'époque  éocéne.  Cette  circonstance  se  lie 
évidemment  avec  la  rareté  des  terrains  sëdimentaires  d'eau  douce 
dans  la  plupart  des  autres  périodes. 

II  y  a  toutefois  queKjucs  motifs  pour  leur  attribuer  une  plus 
baote  antiquité. 


(<J  WUrUmb.  Jahreihefte,  1SI6,  t.  U,  p.  93,  pl.  S,  llg,  10. 
'{))  Palaoatographica,  t.  It,  pl.  i. 
Cl  Decbajei,  Trailëélém.  conch.,  t.  I,  p.  711.  ele. 
(<)  Moll.  fram  Ihe  crag  [l'alaonl.  Soc.,  1850,  p.  lOfi). 
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M.  DuDker  (i)  a  décrit  et  figuré  une  petite  espèce  da  lias  d'HtIberstadi 
(C.  Menkeiy  Douker).  Elle  parait  avoir  les  priocipaax  caractères  des  cyrèoes, 
et  ce  gisement  renrertne  d'ailleurs,  comme  nous  Tavoiis  va,  quelques  types 
fluTiatilcs. 

M.  Deshayes  (2)  dit  avoir  vn  deux  espèces  de  cyrènes  trouvées  par  M.  Do- 
jardin  dans  les  terrains  coralliens  de  Luc  (Calvados). 

La  C.  fosmUUa,  Comuel  (3;,  provient  de  i^oolithe  vacuolaire  (portlandien) 
de  Vassy  (Haute-Marne). 

On  a  trouvé  quelques  espèces  en  Angleterre,  dans  les  couches  produites  par 
des  estuaires  à  Tlle  de  Skye,  et  dans  le  Sutherlandshire ,  comprises  eotn 
Poolithe  et  Tétage  oxfordien.  M.  E.  Forbes  {*)  en  a  décrit  et  flguré  quatre. 

Les  espèces  des  terrains  wéaldiens  proviennent  d'Angleterre 
el  surloul  d'Allemagne. 

Il  faut  probablement  placer  dans  ce  genre  une  partie  des  cyclades  décrites 
par  Sowcrby  [^).  Leurs  charnières  ne  sont  pas  assez  bleu  connues  pour  qua 
Ton  puisse  préciser  cette  répartition. 

M.  Dunker  (^)  en  compte  trente-cinq  espèces  dans  les  terrains  wéaldiens 
du  nord  de  TAllemagne.  Douze  de  ces  espèces  avaient  été  décrites  par  Roë- 
mer;  les  vingt-trois  autres  sont  nouvelles. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  inférieurs  se  trouvent  ordi- 
nairement dans  les  dépôts  fluviatiles  ou  dans  les  dépôts  mixtes, 
et  elles  y  sont  plus  abondantes  que  les  cyclades  et  les  unie. 
Quelques-unes  toutefois  ont  été  trouvées  dans  des  dépôts  marins. 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  décrites  (^J  par  Lamarck,  Férussac, 
et  par  M.  Deshayes,  qui  en  a  figuré  onze  espèces,  parmi  lesquelles  laC.  cunei- 
forints,  Fér.  (Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  9),  et  la  teilinelia,  Fér.,  sont  si  abon- 
danlcs,  que  le  sol  en  est  pétri.  Ces  deux  espèces  caractérisent  les  terrains  éo* 
cènes  inférieurs  d*Épernay,   avec  les  C.  lœvigata,  Desh.,  antiqua^  Fér.,  et 


(»)  Palœontogr.,  t.  I,  p.  40,  pi.  6,  fig.  23-25. 

(2)  Traité  élém.  conch.,  t.  I,  p.  697. 

(3)  Mém.  Soc.  géol.,  1840,  t.  IV,  p.  286,  pi.  15,  fig,  1. 
{*}  Quart.  Journ,  geol.  Soc.^  1851,  t.  VII,  p.  104. 

(5)  Min.  conch,,  pi.  527,  et  in  Fitton,  Trans,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV, 

pi.  21. 

(^)  Monogr.  Sorddeutsch.  IV'eafd.,  p.  29,  pi.  10-13;  Rœoier,  Sorddeutsdi. 
Oolgeb.,  p.  115,  pi.  9,  etsupp.,  pi.  19. 

C)  Lamarck,  Ann.  mus  ,  t.  VU  ;  Férussac,  Hist,  des  Moll,  terr.  et  fluo,  ; 
Deshayes,  Coq.  foss.  Par.^  t.  I,  p.  116.  M.  d*Orbigny  considère  les  C.  piswm 
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trigoma,  Dtsk^  L»  C. 


ei  crassa,  id.,  pnf 

n  faal  ajMlfr 
sv-VcsieëécnUpvM 

ft  imêermeém^  ià.]  étms,  cipèrc»  es  iBHi0  ér  ^wm 
Uieron  (C.  gkàam.  Malh.,  r0rms»nnr.  id.  .  et  b  C.  An*«9csâ.  BAcrt.  es 
eoTÎroiis  de  Rfllj. 

éeperdila^  S«v.,  bm  Uni:  [C.  iritmmmiem^  Da^:*  la  C.  f«w«<ir«éf ,  StNr.,ct 
une  espère  qui  pank  iémi^Be  avec  b  C  2(£in«;l.s.  Fer.,  caractfrâeai  F 
L'arsOe  4e  Ltadr-s  a  îmrm  la  C.  fyc^arfijfCjviw,  D«h.  Les 
féneofcs  4e  fBe  <e  Wigfct  if  ii  — nt  ks  C  «locïsûa 
et  puickra^  id. 
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Les  terrains  miomies  et  pliccêiies  es  fosliemBest  é^alesest 
quelques  e>pêcos. 


li.  Boeillet  P  a  fût  ctmmaÊur  ceOn  es  dpydls  lantflrfs  de  F Aavet^pv. 
CB  les  rapporta»!  à  tari,  swrait  M.  Dcska^cs,  an  espèces  de  Parîi. 

La  r.  srwâfriartf,  Drak.  ,^;  caranmie  ks  terrain  aiaccas  aimrars  d» 
France  ei  le  terrvB  toasrira  de  Eririff  Alias,  pL  LXXTl,  %.  10  .  Elle  « 
été  rapportécâ  iort  par  CilMmt  à  la  C.  cisirCorvtf. 

Le  l»atsin  de  Bordean  mferaie,  dans  ses  élaçcs  ■ixêses  iftiiiwK  la 
C^rena  GesUm,  Desfc^  et  la  Cfrmm  Bnm^màani,  Bastent  t^. 

LaC.  Famjasi^  Desh.  ^,  *r.  Irdyata,  GoW.,  cl  pahêa,  id.) 
terrains  nioctoes  fAIlcBafiie ,  etr  ,  a^et  la  C.  svbarmtm^  Bnaa  ;r. 
pNffrtf,  Goldr.;  et  ^tlf^r  espcns  décriUs  par  GOMmsê  (C  cifMiir,  GaMT.» 
tfrislHltf,  id.,clr. .  Le  craf  d*AaileterTe  et  dePelgi^ae 


cio6%iiac«aHBedesc7prnes.QMatâ  lëCtrigoma,  Desk.,il  la  cite 

0)  liellefille,  SoUef  f^rf.  n^,  Jm.  5<^r.  gêU.,  1S43,  p.  15»  pi.  2; 
tkeroo,  Catalogje,  Trar.  S^.  fiai.  JTcrr.,  p.  iS21,  pi.  1 4  ;  Hêbctt,  àmH.  Sac. 
géd.,  r  série,  1818,  L  V,  p.  401. 

;^)  Sowerby,  Jtfm.  OMcft.,  pi.  162  et  ^^  ;  Morris,  CaSclofiie,  p.  86. 

:>;  Booillet,  C4Ualogue;  Des^jfs,  Troia^  élem.,  L  I,  p.  698. 

(<;  Emc^l.  métk,,  I.  Ii«  p.  52  ;  Lanarck,  Jaiai.  smm  rert.,  2*  cdiL^  I.  TI, 
p.  281  ;  Nyst,  Toy.  rt  po/.  A».  Hef^.,  p.  143:  GoêdfîBM,  P«r.  Gcr».,  U  II. 

pi.  146,  fig.  2ei3. 

{'")  DesiMvcs,  Eacyci.  aMCft.,  I.  11«  p.  52;  f  Marct,  Awm,  SÊmt  rart., 
r  édil.,  I.  VI,  p.  280;  Basterol,  Coq.  fats.  Borû,,  p.  84. 

ft  Destefet,  loc.  cil.;  Braoo,  lafteo,  l"  édit,,  p.  958,  pi.  38,  f(.  2; 
Galdtai,  Pftr.  Grrvi.,  U  H,  pi.  146. 


hCIi  ACÉPHALES   ORTHOCORQDIS. 

qui,  foivant  If.  Wood  (>),  est  ideotiqoe  avec  la  C.  conioMna^  Caillaud,  du 
Nil.  Cette  espèce  a  été  décrite  par  II.  Wood  lui- même  sous  le  oom  de  trigo- 
nulGt  par  If.  Nyst  sous  le  nom  de  DuekasiélUt  et  par  M.  Philippî  sous  cehii 
de  GmnmdlarH, 

M.  Bertrand  Geslin  a  trouré  une  espèce  dans  le  val  d'Amo  supérieur  (^. 

Quelques  cyrènes  ont  aussi  été  indiquées  fossllei  en  Amérique. 

Les  Glauconomb,  Gray  (^}  {Glauconomya^  Bronn), 

oDl  une  coquille  allongée,  transverse,  équivalve,  inéquilatérale, 
mince,  épidennée.  Les  bords  sont  tranchants.  La  charnière  est 
étroite  et  formée  de  trois  petites  dents  cardinales  divergentes, 
quelquefois  bifides.  L'impression  palléale  forme  un  sinus  étroit 
et  profond. 

Ce  genre  comprend  aujourd'hui  quelques  petites  coquilles  do- 
viatiles. 

if.  Deshayes  {*)  lui  rapporte  deux  espèces  fossiles  trouvées  abondamaKirt 
dans  les  lits  marneux  supérieurs  au  gypse  dans  le  kuissin  de  Paris.  Ces  espècM 
ont  été  décrites  par  Brongniart  sous  les  noms  de  CythereaT  amvexa  et  pioM. 

Les  Gnathodon,  Gray,— Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  13, 

sont  intermédiaires  entre  les  mactres  et  les  cyrènes  ;  de  sorte  qœ 
les  auteurs  sont  divisés  sur  la  question  de  savoir  si  ce  genre  est 
plus  voisin  des  unes  ou  des  autres.  La  coquille  est  ovale,  trigone, 
épaisse,  solide,  subcordiforme,  épidermée.  La  charnière,  très 
solide,  est  formée,  sur  la  valve  gauche,  d'une  petite  dent  car- 
dinale en  V,  d  une  grosse  dent  pyramidale  également  cardinale, 
sur  la  valve  droite  de  deux  petites  dents  divergentes  et  d'one 
grande  fossette,  et  sur  toutes  deux  d'une  dent  latérale  buccale 
courte  et  d'une  latérale  anale  très  longue.  L'impression  palléale 
forme  un  sinus  court  et  triangulaire. 
Ce  genre,  qui  a  été  établi  en  1830,  a  été  désigné  plus  tard  (1831) 

0)  MoU.  fromthecrag  {t'ai.  Soc,,  1850,  p.  104,  pi.  XI). 

(})  Deshayes,  Trcùtéélém,  conch,,  t.  I,  p.  699. 

(')  Le  genre  Glauconomk  a  été  établi  cd  1828.  Le  comte  de  Munster  a>sit 
d^  désigné,  en  18S6,  sous  le  même  nom,  des  niolluM|ues  bryoroaîres  (Gold- 
fàss,  Petr.  Germ.,  t.  I,  p.  100). 

(<)  Traité  élém.  eonch.,  t.  I,  p.  674;  Alex.  Brongniart,  dans  Corler,  0». 
A>M.,  4«  édit.,  t.  IV,  p.  392,  399  et  643,  pi.  P,  flg.  7  et  8. 
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)Kir  M.  Desmoulios  sous  le  nom  de  Rahcia,  et  en  18S3  par 
M.  Conrad  sous  celui  de  Clathrodon. 

Il  ruiCennc  deui  eipècei  vivuilci,  dont  l'iiae  (dn.  cuneacus,  Gth)  m 
lilliiiiiiiil  abontUotc  dsns  le  Itc  Puuicliartrain,  qae  les  sauy«gra  s'ea  serfcut 
fUm  birf  des  plates* formes  et  (wur  élever  k  soi  au-drssu»  du  mouvpnirnli 
teMOi-  Cette  mfme  espèce  se  retrouve  Totsile  dans  les  lerraioi  r^eal«  de 
TAséiique  wpUalriuDale  i').  C'est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

11.  Conrad  (*)  a  Tait  cuuunltre  deui  autres  espèces  Tossiles  dei  terrains  ler- 
U«irea  supérieurs  de  la  Virginie  et  de  la  Caroline  dn  Nord. 


2«  Famille.  —  CYPRIMDES. 

Je  forme  une  petite  faïuille  pour  des  coquilles  qui  ont  k  la  Tois 
des  rapports  avec  les  cyrènes,  les  cardiutii,  les  venus,  etc.,  sans 
se  laisser  associer  ii  aucun  de  ce»  groupes.  L'animal,  épais  il 
ovale,  a  les  bords  du  manteau  simples  et  réunis  postérieurement  ; 
deux  siphons  très  courts,  inégaux,  ciliés  et  assez  semblable;!  & 
ceux  des  lardium  ,  un  pied  aplati  et  linguiforme,  des  branchies 
grandes  el  inégales.  La  coquille  a  la  forme  de  celle  des  cytliérides 
ivee  une  impres^slon  palléale  entière,  et  une  charnière  composée 
de  deux  à  trois  dents  cardinales  obliques  sur  chaque  valve,  el 
d'une  lalérale  anale  quelquefois  atrophiée.  Le  ligament  et>( 
nternc. 

Je  ue  place^dung  celle  famille  que  le  genre  des  cyprines  et  celui 
des  cypricardes.  Les  caratlèrcs  que  j'ai  indiqués  ti-dessus  mon- 
trent que  ces  deux  groupes  onl  dans  leur  organisation  bieu  des 
points  communs.  Leur  manteau  fermé  postérieurement  el  la  forme 
de  leurs  siphons  les  rapprochent  beaucoup  des  cardiuni  ,  el  ils 
font  une  assez  bonne  irausitioo  entre  ce  type  et  celui  degcyrénes. 
U.  Desbayes  a  adopté  à  peu  prés  la  même  série  que  moi  dans 
Tordre  des  genres,  savoir  :  Cyrène,  Cyprine,  Cypricarde,  C'nr- 
iium;  mais  il  la  coupe  différemment:  en  Cffrénides  qui  com- 
prennent les  deux  premières,  et  Caniides  qui  renferment  les  deux 
dernières.  J  ai  cru  meilleur  de  ne  laisser  que  des  coquilles  iluviu- 

liles  dans  la  première  de  ces  familles,  ei  de  séparer  davantage 

[>)  Detline*.  I^rtnlt  tUm.  concA.,  I.  T,  p.  300. 

l})W<m.   oflhelen,   /'orm..  pi.   13  «   39;   et  Slllimaa,   ^mn.  Journ., 
L  XLU  (1842). 
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les  cypricardes  descardiam,  à  cause  de  leur  Tornie  générale,  de 
celle  de  leur  pied,  de  lear  charnière,  elc.    . 

Je  me  trouve  moins  d*accord  avec, M.  d'Orbigny,  qui  associe 
les  cyprines  et  les  cypricardes  aux  carditides ,  maïs  il  place  é^- 
lement  ces  deux  genres  à  côté  Tun  de  Tautre. 


Les  Cyprines  [Cyprina^  Lamk,  Arctica^  Schomacher),  —  Allas, 

pi.  LXXVI.  fig.  l/ikl6, 

ont  uue  coquille  subcordiforme,  épidermée,  à  charnière  forte, 
composée  de  trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve,  un  pea 
divergentes,  et  d'une  dent  latérale  auale  écartée,  quelquefois 
presque  nulle.  Le  ligament  est  externe,  épais  et  bombé,  et  s'in- 
sère sur  des  nymphes  saillantes. 

Ou  ne  connaît  bien  aujourd'hui  qu*nne  seule  espèce  de  cyprioe 
qui  vit  dans  les  mers  do  Nord.  Les  espèces  fossiles  sont  plos 
nombreuses  ;  elles  paraissent  avoir  eu  leur  maximum  de  dévelop- 
pement dans  Tépoque  crétacée. 

Leur  existence  dans  Tépoque  primaire  n'est  pas  démontrée  (<). 

La  C,  delloideay  Phillips,  et  la  C.  velusto,  Rœmer,  da  terraîo  déTonieD,iN 
paraissent  pas  être  des  cyprines.  Je  crois,  arec  M.  d'Orbigny,  que  la  dernière 
est  une  cardinia  ;  M.  Desbayes  en  fait  une  cypricardia.  La  première  a  les 
formes  externes  d'un  cardium. 

La  C.  Egertonif  M*  Coy,  du  terrain  carbonifère  d'Irlande,  est  une  cardio- 
morpha. 

Elle  ne  paraît  pas  non  plus  être  incontestable  dans  les  terrains 
triasiques  et  dans  le  saliférien. 

M.  d'Orbigny  (3)  rapporte  à  ce  genre  les  Venus  dmacina  et  nuda,  Gdd- 
fass,  du  niuscbelkalk,  ainsi  que  la  C.  strigillata,  RHpstein,  et  quatre  Iso- 
cardia  de  Saint-Cassian,  di^crites  par  le  comte  de  Munster  ;  mais  aucune  de 
ces  espèces  n'est  connue  par  ses  caractères  internes,  et  leur  faciès  me  parait 
laisser  de  grands  douter. 

(«)  Phillips,  PakBOz,  fost.,  pi.  17,  fig.  59;  Roemer,  Harxffehirge,  pi.  6, 
flg.  18;  M'  Coy,  Synopsis  of  Ireland,  pi.  10,  fig.  9. 

(2)  Prodrome,  1. 1,  p.  173  et  198  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  150,  fig.  3; 
Zieten,  Pétrif,  du  Wurt.,  pi.  71,  fig.  3;  RHpstein,  GeoL  der  œslL  Alpen, 
pi.  16,  fig.  23;  Munster,  Beitr,  t.  IV,  etc. 
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Les  dépAts  jurassiques  renfernienl  par  contre  des  espèces  plus 
probables.  Plusieurs  restent  cependant  encore  très  mal  connues. 

J'ai  dil  plui  lunt  (p.  1 431  que  plmieurt  r^pèMs  dérttlei  sous  le  nom  dn 
liant  ■TtieDt  tes  fonaet  eiteron  dct  riprïne».  J'ai  rilé  alon  1rs  r.  a/finit, 
Hiioïler.  Sauiiufî,  Ramtt,  lenuiitria,  Uûnsicr.  caudala.  id.,  isoeardioiia, 
id..  Huciili/broai,  id.;  inaiï  il  fiat  altnidre  la  cooniisuDce  de  la  rhaniière 
OD  de*  impreuioiu  dn  moule. 

Il  faudra  prubablcmeol  ituii  congid^rer  comme  ilcs  rjprinMqnelqurt-uiiei 
de*  itoea'dia  de  Phillipt  el  de  fioldfuaï,  et  ajoDier  plusinin  eipten  iné- 
dite* (■]  indiqurn  par  M.  d'Orbigny  ^<  M-  Deshafri. 

LetC.  Cancriniaaa.  d'Orb.,  el  HtUnrntHiana,  id..du  terrain  oirordien 
4e  Rnaaie  ('),  paraissent  ^Ire  de  v£rilable«  cTprinei,  ainti  que  ta  C.  Kharai- 
rliorentti,  BouilUrr,  du  nt^me  gisemml. 

Les  cyprines  des  terrains  cn-lacè;  sont  plus  nombreuses  et 
mieux  connues. 

y.  LeTDierie  ('  a  fait  CDOtullre  la  C.  b&mentU  {C.  rottrala,  û'Orb.,  Don 
Sow.;  du  lerrain  néoeomirn  El  la  C.  erryetitU,  Leym.,  qaî  k  IraUTc  1  la 
M*  d«a*  eel  étage  et  dant  If  gaolt. 

La  CSautsuri,  Pictet  el  RcDevier  ['](DoiiaciIsiS<iiuiuri,  Brongl,  Cypriva 
mtrala.  Sow.,  etc.)  carKtérite  le  terrain  aplieo  înKrieur  de  la  perte  du 
UOne  lAtlu,  pi.  LXSVI,  Bg.  tl). 

Le  lerniu  aplieu  ïopérieiir  de  la  |ierte  do  RIhIdc  renferme  untre  la 
C.  «rryeniii  prtotM,  la  C.  Hhodani.  ricli-t  el  Ituui  ;i). 

|«  terrain  aplien  de  Va^sj  a  rourni  In  C.  inonioia.  d'Orb.  (*}. 

Ob  Irooie  dau9  le  gault.  ooire  la  C.  «mictis.s,  la  r.  cordîfnrmb,  d'Orb., 
Sin  C  regularii,  id, 

tn  rraiet  rbloriiéei  et  let  rraies  roarneuKi  en  ont  rourni  davantage. 
U.  d'Orbignj  *  décrit  C)  lei  C.  oblonga,  i/uodrol'i  el  ligerienm  du  terrain 
r^Bomanien,  el  lei  C.  cimiobriiui  (Atlas,  pi,  LXXV1,  Dg.  Ih).  inltrmtdia  H 
SdàtHana.  du  terrai o  luroDicn. 

n  lb«l  T  ijouler  i*)  lu  C.  angulala,  Sow.  el  cmeala,  id.  de  Btackduwo. 

{<)  irOrbigOT,  Prodrome  ;  Deabajet.  Traité  éltm.  conch..  l,  I.  p.  682. 

|>|  Unrchi*.  Tem.  elKey»  ,  Pal.  delà  Ruait,  pi.  38,  Bg,  20  i  SOiHuiiil- 
licr,  BM-Soc.  aal.  de  Motcou.  18(7,  t.  XS,  p.  (21. 

i*)  Mim.  Soc-  <pto'.,  18(2,  t.  V,  p,  (. 

(*'  Palémt.  fuiaie,  Terr.  ajtlien.  3'  li*. 

(<)  JfoU.  d«t  grit  verU,  p.  4t4,  pl.31. 

ft  fW-  /'r..  T»rr.  crd..  t,  lit,  p.  99,  pi.  272. 

(1)  Lot.  cil.,  pi.  275  à  278,  Prudrmiie,  1.  II,  p.  lli)  el  193. 

l«;  SowerbT.  Min.  ronrh.,  pi,  6S,  et  Tronj. geol.  Soc.,  2' fttlt,  t.  IV,  pi. 
Krl  17. 
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La  C.  eUmgata,  d'Orb.,  caractérise  la  craie  supérieure  de  Royan. 

Les  espèces  d'Allemagne  paraisseat  en  partie  coocorder  avec  celles  dt 
France ,  quoiqu'elles  aient  été  décrites  sous  des  autres  noms.  SuÎTaot 
If.  Philippi,  la  C.  quadrataf  d'Orb.,  comprend  VIsoccurdia  cretac^a^  Geinilz, 
et  la  Trigonia  parvula,  Reuss.;  la  C.  ligeriensis,  d'Orb.,  oorreipond  k  la 
C.  rostrctta,  Geinitz,  etc. 

11  paraît  qu*on  peut  considérer  comme  des  espèces  distinctes  (*)  :  la  C.  or- 
bictUaris,  Rœmer,  des  environs  de  Quedlimbourg  ;  la  C.  trapezoidiUis,  Rœ- 
mw,  du  picnerf  etc.  ;  la  C.  protracta,  Reuss,  du  plener. 

Trois  espèces  ont  été  trouvées  (^  dans  lea  terrains  crétacés  du  Portugal 
(C.  globosoy  Sbarpe,  cordata,  id.,  securifamUs,  id.). 

Le  Prodrome,  de  M.  d'Orbigny,  renferme  encore  Tindication  de  quelquei 
espèces  inédites. 

Elles  diminuent  dans  les  dépôts  de  l'époque  tertiaire. 

La  C.  scutellaria^  Desb.  {Cytherea  scutellaria,  Lamk)  (')  caractérise  les  si- 
bles  tertiaires  inférieurs  du  bassin  de  Paris. 

On  trouve  dans  Targile  de  Londres  les  C.  MorrisH  et  pianota,  Sowerby  {*:. 

LaC.  Nystii  ^^),  Hébert  (C.  sçutellaria,  Nyst,  non  Lamk)  caractérise  l'éUgs 
tongrien  de  Belgique. 

La  C.  rotundatay  Braun  (*)  a  été  trouvée  dans  les  terrains  miocènes  d*Alzd, 
près  Mayence. 

La  C.  œqualis,  Agassii(7)  {Venus  œqucUis,  Sowerby)  provient  de  Dussd* 
dorf  et  du  crag  d'Angleterre.  Suivant  M.  Deshayes,  c'est  Tanalogucde  la  C.  is- 
landica  vivante. 

La  C,  rustica\^),  Flem.  (C.  fumida,  Nyst.,  C.  ZajonJlratrii,  Goldf.)  se  troavf 
dans  le  crag  d'Anvers  et  d'Angleterre  (Atlas,  pi.  LXXVI,  fig.  16). 

Les  autres  espèces  citées  paraissent  être  des  venus  (^). 

Les  Cypricardes  [Cypricavdia ,  Lamk,    Libitina,   Schum.)  ^  — 

Allas,  pi.  LXXVI,  fig.  17  et  18, 

out  des  coquilles  allongées,  très  inéquilatérales,  à  région  anale 

(>)  Rœmer,  NorddeiUsch,  Kreideg.,  p.  73,  pi.  9  ;  Reuss.,  Boehm.  Kreidef., 
pi.  37,  fig.  15,  etc. 

(2)  Sharpe,  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  1849,  t.  VI,  p.  182. 

(3)  Coq.  foss.  Par,,  t.  I,  p.  125,  pi.  20,  fig.  i-4. 
{*)  Min.  conch,,  pi.  619  et  620. 

(5)  Desbayes,  Traité  élém.  conch.,  1. 1,  p.  684  ;  Nyst,  Coq.etpoi.  foss.  Bel§., 
p.  145,  pi.  7  et  8;  Hébert,  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  VI,  1849,  p.  468. 

(S)  Agassiz,  Icon.  coq.  tert.,  pi,  14. 

(7)  id.,  pi.  13  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  148,  fig.  5  ;  Wood,  MoU, 
from  Ihe  crag  {Palœont.  Soc,  1850,  p.  146). 

(«)  Coq.  et  poL  foss.  Uelg.,  p.  148,  pi.  10,  fig.  1  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ,, 
t.  111,  pi.  148,  fig.  9;  Deshayes,  loc,  cit.;  Wood,  toc.  cU. 

if)  Desbayes,  loc.  cit. 
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rouiie;  leur  charuière  présenlo  deux  ou  Irais  dcDls  cardiualei 
obtii^UL's  el  une  petite  latérale  du  cùlé  aoal.  Le  ligameol  est 
rtlcrne,  allongé  et  étroit. 

On  a,  jusqu'à  ces  dernières  antiées,  confondu  sous  ce  nom  deux 
types  distincts:  les  vrais cypricardes  et  les  corallJopliages  (']. 
Nous  ne  pla4;oDsici  que  les  espiïceg  (luiontlaUgoepalléaleentière, 
Les  rapports  zoologlqucs  de-:  c\pricardes  sont  douteux,  ainii 
que  je  l'ai  dit  plus  haut.  H.  Dushayes  les  associe  aux  cardidcs, 
M.  d'Orbignyauxcarditides,  Chemnitzau\mytilus,etc.  Ilfaudra, 
pour  ({ue  l'on  puisse  avoir  une  opinion  positive  sur  un  sujet,  que 
l'on  puisse  séparer  dans  les  descriptions  de  l'animal  ce  qui  con- 
cerne les  coralliophages  de  ce  qui  doit  se  rapporter  aux  cypricardea. 
On  verra  alors  si,  comme  je  le  suppose  ici,  elles  sont  inlermft' 
diaîres  entre  \m  cyprines  et  les  cardium,  opinion  déjlt  partagée 
|iar  Lamarck,  comme  l'indique  te  nom  qu'il  leur  a  donné. 

Les  catalogues  paléonlologiqucs  renferment  de  nombreuses 
indications  de  cypricardes  fossiles;  mais  je  crois  que  l'on  a  trop 
Muvent  donné  ce  nom  générique  aux  coquilles  oblongucâ  et  très 
inéquilatérales  dont  on  ne  counaisi^ail  pas  les  vrais  caraclèren. 
Les  depuis  de  l'époque  primaire  renferment  en  particulier  un 
L  grand  nombre  de  coquilles  qui  ont  cette  apparence,  el  qui  ont  été 
[  rangées  dans  le  genre  des  cypricardes  par  la  plupart  des  conchy- 
I  liotogistes  modernes.  M.  M'  Coy  (')  a  montré  que  la  graude  ma- 
I  jorité  d'entre  elles  devait  former  un  groupe  puriiculier  caractérise 
I  |iar  une  cbarnière  rudimcnlairc  et  par  un  très  long  ligament  qui 
j  rappelle  les  mytilides.  Nous  en  parlerons  plus  bas  sous  le  titre 
I  te  ;  Famille  des  Ccelonolides. 

I     Je  ne  connais  aucune  espèce  de  l'époque  primaire  qui  présente 

I  fuDC  manière  incunlestablu  les  caractères  des  cypricardes.  Je 

1  luis  loin  cependant  de  vouloir  affirmer  que  ce  genre  ait  tout  k 

I  fait  manqué  pendant  celte   longue  série  de  temps  ;   en  effet, 

H.  Deshayes  y  compte  55  espèces  et  M.  d'Orbigny  28.  Je  crois 

seulement  que  la  grande  majorité  de  ces  espèces  sera  mieux  placée 

dans  d'autres  genres  que  nous  retrouverons  dans  la  famille  des 

cslonotides.   L'incotnpièlc   conservation  de    plusieurs  d'enlrs 

elles,  qui  empècbe  d'y  retrouver  les  caractères  des  cypricardes, 

(•)  Vojei  p.  *37,  l'hiiloire  de  ce  georo. 
n  SrMM  PobKs.  foniU,  p.  275, 
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rend  impossible   également  de  certiGcr  qu'ils  n*existcnl  pas. 
Les  cypricardes  sont  citées  aussi  dans  les  terrains  triasiques, 
mais  les  preuves  ne  me  paraissent  pas  incontestables. 

Il  m*e8t  impossible  de  discuter  TopinloQ  de  M.  d'OrfoigDy  (<)  qni  attriboe 
au  genre  des  cypricardes  uoe  corbule,  deux  nucules  et  une  trigonîe  décrit» 
par  Goldfîiss,  et  trouvées  dans  le  muschelkalk.  On  ne  connaît  aucun  de  Icon 
caractères  internes. 

Les  terrains  jurassiques  en  renferment  quelques  espèces  plus 
certaines.  Il  me  semble  toutefois  que  quelques-unes  ont  des  ca- 
ractères très  voisins  de  ceux  des  cyprines. 

Je  ne  mentionne  pas  ici,  faute  de  documents  suffisants,  les  espèces  du  Un 
admises  par  M.  d*Orbigny  (^).  Deux  sont  inédites,  et  les  autres  décrites 
par  Goldfuss  sous  les  noms  de  cardium  et  de  sanguinolaires,  ne  sont  comuM 
que  par  leurs  formes  externes  ou  par  des  moules  sans  caractères. 

Je  dois  faire  remarquer  cependant  que  M.  Desbayes  et  M.  d*Orbigny  soak 
d*accord  pour  admettre  la  C.  Septuni  {Sanguinol.  Neptuni,  Goldf.  ]  qui  a  a 
effet  bien  le  faciès  du  genre. 

La  C.  decorata,  Buvignier  ('),  du  lias,  est  très  allongée. 

L*oolitbe  inférieure  {*)  a  fourni  la  C.  cordUformis,  Desh.,  et  quelqna 
espèces  voisines  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  dans  son  Prodrome;  ce 
même  auteur  i^outeune  espèce  inédite  de  la  grande  oolitbe,  deux  du  terraia 
kellovien  et  une  du  terrain  oxfordien. 

M.  Buvignier  (')  a  décrit  la  C.  isocardina  du  terrain  oxfordien  du  départe- 
ment de  la  Meuse. 

Il  faut  encore,  suivant  M.  d'Orbigny,  ajouter  la  Sanguin,  gracilis,  MObs- 
ter,  et  la  Tellina  nuculiformis,  id.,  du  terrain  corallien  de  Streitberg. 

Les  cypricardes  paraissent  rares  dans  les  terrains  crétacés. 

M .  Desbayes  (^)  en  cite  deux  inédites,  dont  une  des  craies  de  la  ToanûM 
et  unedu  tourtia. 

La  Cypricardia  undulata,  Forbes  C),  du  lower  greensand,  est  un  mytilos. 

M.  d'Orbigny  (^)  a  indiqué  deux  espèces  inédites  du  terrain  cénomasici 
de  la  Sarthe. 

(«)  Prodrome,  1. 1,  p.  174. 

(»}  Prodrome,  t.  ï,  p.  235  et  254. 

(^)  Stal.  géoL  de  la  Meuse,  p.  87,  pi.  12. 

{*)  Deshayes,  Trailéélém,  conch,,  t.  II,  p.  16  ;  d*Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 
p.  278,  308,  337  et  365. 

(fi)  Slot,  géol,  de  la  Meuse,  p.  87,  pi.  10. 

(6)  Trailéélém.  conch.,  t.  II,  p.  17. 

C)  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  t.  I,  p.  242;  d*Orbigny,  Prodrome,  U  D, 
p.  119. 

(•)  Prod rome,  U  II,  p.  16t. 
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Lenitme  aulnir  Iransporle  (■),  dtdi  le  genre  dw  cniricardef,  Iruis  Mpèrr* 
àécriln  par  U.  Rocrocr  n  11.  Rmss  sou»  le  nuin  de  Craaaulla.  Ellrt  toat 
impBffjitemral  cooDors. 

tj  (.'.  tlongala,  Puich  ('),  »  éli  trouvée  dans  \rs  tcmius  crtlacCs  tuité- 
rienre  de  Bohême  et  de  PoioKO«. 

Elles  sonl  rarps  daDs  les  dé|i6ls  di^  l'ipoque  lerliaire. 

t»  C.  earinata,  Dnh.  i^)  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bauiu  de  Parii 
(AlUs,  pi.  LXSVI,  fis.  IT). 

Li  C.  ptctinifera,  Uorris  (')  {Vtnui  pccliiiifcia,  So».).  a  rie  découverte 
du»  l'argile  de  Londret  el  dans  lea  di^pdls  coDlemporains  de  Belgique  (Atlai, 
rL  LSXVI,  Qg-  18). 

J'ai  dit  |jlui  haut  que  le  C.  oblonga,  Desb.,  est  une  corail îopbago. 

M.  Philippi  a  Tait  connaître  (^)  la  C.  ScacM,  Ph  ,  de  Wejter^eln.  dépAl 
^  rrureriDeauMi  la  C.  peciinifrra,  précitée. 

LcslerraJas  luiocènes  et  pliocèncs  ne  paraissent  pas  renfernier 
de  vraies  rypriLardes,  mais  seulement  des  eoralliophages. 
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Les  cardides  ont  une  coquille  régulière,  équivalve.  k  deux  ini- 
pressions  musculaires,  variable  de  foriue,  mais  en  général  ventrue 
«I  pea  inèquilalérale. 

Son  caractère  principal  consisle  dans  sa  charnière,  qui  pré- 
ieole  des  dents  cardinales  irrè^ulicres  et  des  dents  latérales  écar- 
tées. L'impression  palléale  est  simple,  sans  échancrure  ni  sinus; 
le  ligament  est  estcrue.  Les  moules  se  reconnaissent,  parce  qu'ils 
traduisent  la  forme  renflée  de  la  coquille,  et  parce  que  leurs  eni- 
preîDtes  musculaires  buccales  sont  tes  plus  apparentes  et  situées 
1res  pri'sdu  bord. 

L'animal  est  |)our\u  d'un  manteau  largement  ouvert  sur  les 
rcgions  buccale  et  palléale,  réuni  seulement  à  la  partie  anale  où 
l'on  voit  deux  siphons  très  courts,  ciliés  et  non  extensibles. 

l'i  u.  1. 11,  p.  3«0. 

C)  ReuM,  BOhm.  Krttdef.,  Il,  p.  I.  pi.  33,  Ug.  28. 
>,  Cng.fou.  Par.,  I.  I,  p.  18G,  pi,  31. 

I')  SoacrttTt  ^'"^  conch.,  pi.  ^22^,  Nyil,  Cog.  el  pol,  [au.  Belg.,  pi.  Il, 
lî.8. 
(*1  Pal<gontographica,  t.  I,  p.  SO,  pi.  7  et  8. 
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Le  pied  est  variable,  coudé,  tantôt  comprimé,  tantôt  épais. 

Cette  famille,  telle  que  nous  la  limitons  ici»  ne  correi^poDd 
point  à  celle  des  Cardiacbs  des  anciens  auteurs,  qui  était  beau- 
coup plus  étendue.  Elle  renferme  des  coquilles  qui  ont  été  généra- 
lement décrites  et  connues  sous  les  noms  de  Cordium  et  d'isocar- 
dia,  et  qui  ont  entre  elles  beaucoup  d'analogie  dans  leurs  parties 
essentielles.  Il  ne  faut  pourtant  point  s'exagérer  la  rigueur  des 
caractères  tirés  de  la  coquille;  car  la  charnière,  qui  est  le  plos 
précis  de  tons,  est  sujette  à  quelques  variations,  et  Ton  voit  dans 
quelques  espèces  les  dents  disparaître  peu  à  peu,  et  même  s  atro- 
phier tout  à  fait. 


Les  Bdcardbs  [Cordium^  Bruguière,  nommées  aussi  les  Ccetars],-- 
Atlas,  pi.  LXX,  (ig.  31  et  32,  et  pi.  LXXVII,  fig.  1  à  5, 

ont  une  coquille  régulière,  symétrique,  subcordiforme,  à  crochets 
proéminents,  mais  non  enroulés.  La  charnière  a  quatre  dents  sur 
chaque  valve ,  dont  deux  cardinales ,  rapprochées  et  obliques, 
s'articulent  en  croix  avec  leurs  correspondantes,  et  deux  latérales 
écartées. 

Ces  coquilles  sont  ftëquemment  marquées  sur  la  convexité  de 
leurs  valves  de  côtes  longitudinales  plus  ou  moins  proéminentes, 
souvent  striées  ou  épineuses,  et  qui  ne  paraissent  pas  à  Tintérieur, 
sauf  vers  le  bord  palléal.  Les  moules,  en  conséquence,  n*cn  con- 
servent quelques  traces  que  dans  cette  région. 

Des  variations  remarquables  dans  la  forme  de  la  coquille  et 
dans  les  dents  de  la  charnière  ont  fourni  à  quelques  naturalistes 
des  motifs  pour  détacher  un  certain  nombre  de  genres  de  celui  des 
cardium.  De  nombreuses  transitions  effacent  Timportance  de  ces 
différences  et  semblent  leur  refuser  une  valeur  générique. 

Nous  n^admettons  pas  en  particulier  le  genre  Cabdissa,  M^rerle 
(Hernicardium,  Cuvier),  établi  pour  des  espèces  très  comprimées 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  présentant  ordinairement,  à  la 
place  d'une  courbure  régulière,  une  arête  saillante  qui  les  divise 
en  deux  parties  (0-  La  forme  du  Cardium  cardissa,  qu'on  en  pcol 


(<)  Voyez  comme  eiemple  le  C.  avictUare,  Desh.,  du  caletirt  fitwiir 
(Atlas,  pi.  LXXVU,  fig.  5). 


? 
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fOnsidérer  comme  lo  type,  csl  en  efîel  très  singulière  ;  mais  elle 
se  lie  aux  formes  arrondies  par  des  espèces  iulermédiaires  nom- 
breuses. 

Les  CoRCULtiM,  Habenstreit.  el  les  Fbaudm,  Bolten,  apparlJen- 
nent  au  même  type. 

Nous  ne  pouvons  pas  davantage  admettre  les  genres  ArenooiTE, 
Lea,  et  Acabdo,  Swainson,  formés  pour  les  espèces  édenlées; 
ni  celui  des  Papïbidka  ,  Swainson,  qui  renferme  les  espèces 
bâillantes  (telles  que  le  AJofai  d'Adanson)  ;  ni  celui  des  L^vicah- 
Ditn,  Swainson,  dont  le  bord  des  valves  n'est  pas  crénelé;  ni 
ceui  désignes  par  H.  Eichwald  sous  les  noms  d'ApACNA,  iUoNO- 
OACNA  et  DiDACNA,  d'apri's  le  nombre  des  dents  cardinales  de  la 
cbarniére;  ni  cduî  des  Uypanis,  Pander,  qui  parait  formé  pour 
les  mêmes  espèces  que  celui  des  adacna  ;  ui  celui  des  Sehuipss, 
Bcck,  destiné  au  C.  groenlaitdicutn,  à  cause  de  sou  pied  den- 
telé. 

Il  fanl  Hossi  renoncer  au  nom  de  Cekastes  donné  par  Poli  à 
l'aDimal  des  cardium  ,  et  k  celui  de  Ceristodehha  du  même 
tuteur. 

Quelques  espèces  fossiles,  suivant  M,  Beyrich  ('),  ont  une  lé- 
g6re  échancrurc  dans  l'impression  palléale,  et  ditTërent  aussi  par 
la  forme  du  bord  qui  n'est  jamais  crénelé.  Cet  auteur  en  a  formé 
tous  le  nom  de  I'hutocabdia  un  genre  nouveau,  qui  devra  être 
admis  dès  que  l'on  aura  pu  préciser  quelles  sont  les  espèces  qui 
doivent  lui  appartenir.  M.  Beyrich  y  place  les  C.  ffitianum,  Sow., 
itrialulum,  id.,  truncatuin,  Jd.,  etc. 

Les  cardium  ont  apparu  dès  les  époques  les  plus  anciennes  du 
|Jobe(*)>  et  se  continuent  dans  tous  les  âges  suivants,  augmentant 
de  nombre  k  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  l'époque  actuelle, 
oii  ils  paraissent  avoir  atteint  le  maxinmm  de  leur  développement 
numérique.  Ils  habitent  aujourd'hui  le  sable  ou  la  vase  des  par- 
ties tranquilles  du  littoral  de  la  plupart  de  nos  mers. 

Od  a  décrit  de  nombreuses  espèces  de  la  période  primaire. 
Uie  seule  est  citée  dans  les  terrains  siluriens. 

C'MtleC.  ilrinlum,  Sow.  (^),  des  calraire*  A'KjtatMXf  («ilnrioa  mpérifurl. 

[>)  ZetUchrifl  fur  Molakntnologit,  IS(S.  p.  17. 

(i)  La  (DCiffu  pili^Dlologi«le«  out  désigné  \n  rardlum  foitilH  miu  \r^ 
BOIM  M  Buea^UeB,  Cardioliitiut,  Cardiacitei,  Coneba  cordifotvùê,  elc. 
())  SU.  *vt(«ni,  pi.  6,  fig.  2. 
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Elles  paraissent  au  contraire  nombreuses  dans  Tépoque  dévo- 
nienne. 

Le  comte  de  Munster  (')  co  a  décrit  trente-cioq  espèces  des  environs  d*El- 
bersreuth,  etc  ,  dont  plusieurs  sont  bien  incomplètement  caractérisées,  et 
quelques-unes  appariienuent  au  genre  des  conocardium. 

Le  même  auteur  {^)  en  avait  précédemment  figuré  dans  Touvrage  de  Gold- 
fass,  avec  plus  de  soin,  un  certain  nombre  d'espèces  des  mêmes  localités.  Une 
partie  d*entre  elles  appartiennent  également  au  genre  conocardium,  et  noos 
les  y  retrouverons  plus  lard. 

M.  Marie  Rouault  a  fait  connaître  (')  les  C.  HugarU  et  PicMi,  de  Bre- 
tagne. 

Quelques  autres  espèces  ont  été  décrites  {*)  par  M.  Roemer,  d*Archiac  et 
Vernenil,  etc. 

Les  espèces  sembleraient  devoir  se  continuer  dans  les  dépôts 
carbonifères,  mais  les  cardium  proprement  dits  n*y  ont  pas  en- 
core été  cités  d'une  manière  certaine. 

Les  coquilles  indiquées  sous  ce  nom  appartiennent,  Jusqu'à  présent,  toatei 
aoi  genres  suivants  (conocardium,  cardiomorpha,  etc.)* 

Leur  existence  est  douteuse  dans  les  commencements  de  Tépoque 
secondaire. 

Le  comte  de  Munster  (^)  a  décrit  le  C.  dtcMum  de  Saint-Castian,  et 
M.  d*Orblgny  rapporte  à  ce  genre  quelques  espèces  du  même  gisemeot 
décrites  par  M.  Rlipsiein  sous  le  nom  de  cardita. 

Les  terrains  jurassiques  ont  fourni  quelques  espèces. 


Celles  d'Angleterre  ont  été  décrites  (^)  par  M.  Phillips  (2  espèces  du  lias, 
7  de  l'oolithe  inférieure  et  de  la  grande  oolitbe  et  une  du  coral  rag)  ;  Sowerby 
(c\  truncatum  du  lias ,  striattUum  de  Toolithe  inférieure  et  dissùnUe  do    ]■ 
(Dean  porllandien)  ;  (C.  globosum  du  cornbrash);  Morris  et  LyceU  (6  etfèeu    n 
de  la  grande  oolitbe,  etc.  )  I 

■ 

(1)  Beilr.  zur  Pelref.,  t.  III,  p.  58,  pi.  13  et  i4,  etc  x 

(2)  Pflir.  Germ.,  t.  II,  pi.  141  à  143.  »■ 

(3)  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série.  18.51,  t.  VIU,  p.  387. 

[*}  Roemer,  Rheinische  Uebergangsgeb.,  p.  40  et  92,  Harzgebirgtt  p.  îî,  ' 
pi.  6,  et  PalœorUographica,  t.  III  ;  d*Arcbiac  etVemeuil.  Trans,  geoL  Soc.,  \ 
2«  série,  t.  IV,  p   375,  pi.  36,  etc. 

(5)  Beitr,  sur  Petref,  t.  IV,  p.  90,  pi.  8  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  i,  I,  p.  . 
198.  Le  Cardium  striatum,  Schlot.,  du  muscbelkalk,  est  une  lima. 

(<^)  Phillips,  Geol,  of  Yorksh.;  Sowerby,  Min,  conch.^  pi.  553;Jlfa^.  o^ 
nat.  hisl.,  1839,  p.  60,  fig.  19  ;  Morris  et  Lyceii,  MoUuscafromthegrwtùoL 
{PaicBOfU,  Soc»,  1853,  p.  63,  etc).  < 


I 
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[js  espères  de  France  sodI  coddum  ('j  par  le*  lHïaa\  de  UU.  d'Arcliuc 
(C.  pesl.gm,  Atlas,  pi.  LXXVII,  Bg.  I  ;  et  mlnulum  de  [i  gnode  oulilhe 
dEspar.-j,  les  «oiri-i  appartieaoeot  à  d'iutrn  genre»)  ;  LeTmeric  (f.  coroUi- 
■um  du  larrtln  eonillieD),  et  Duvigaier  l')  (C.  cyreniforme  de  l'Oiford  cl»ï, 
3  Mpèee*  du  coraltien,  4  du  oloire  kirom^ridgieD,  et  i  du  lemia  portUa- 
diea),  et  pitplusiruri  iadicaliooi  d'espèces  inédilei  raiteipir  U.  dOrtiigaf. 

Les  e«pèec«  d'Allemagne  mui  nirluul  d^rrile*  dinj  les  ouvrages  de  Gold- 
(taf  (*)  (r.  Iruncatum  eicucuH.r(um,  du  lias  ;  C.  ifmiglabrum  et  cliordolomwn, 
da  cora)lieDde5treiIberg:C.  semipunclatum,  lie  Nattheim,  T.  infejrluin,  de 
Demetitirg,  etc.). 

Il  htit  7  jouter quelq Des («p^a  qu'ont  indiquées  on  failconnaltre  M.  Roe- 
mer;r.  gloUmim  du  curalEien,  etc.):Uunstet  [C.  Protei  tlobyarum  deKehl- 
keîm;;  Dunker  (C.  Phîtippianum  du  lias  qui  parait  le  même  que  le  Imncalam. 
Mitati).  etc. 

Les  c^rdium  se  son!  conlioiiés  pendant  l'êpoquc  crelacée.  On 
en  connaît  plusieurs  des  dépâls  néocomiens  cl  aptJens. 

On  trouve  (*)  dans  les  terrains  néocomiens  iiiréricurf  de  Vindauvret  et  de 
llarolles,  les  C.  impressum.  IJe»b.,  t'ufliii,  I.eym,,  subhillaitum,  id.,  CoUal- 
aavn,  d'Orb.,  imiirH.'(irDrïuni,  id.,  etpcregrinuni,  id. 

Le  lower  greensaod  et  les  terrains  apliens  ,^j  contiennent  le  C,  tphami- 
itum,  Forbei  {\fckerianvm,  Pictel  el  Roui),  le  C.  Ibbelsoni,  Forbes.  et  deui 
agtcea  nonvellei  que  U.  Renoier  et  mai  avons  décrites  ions  les  oomt  de 
Forbeti  el  C,  bcllegardeiuc.  Le  C.  BemUdi,  Forbes  est  trèsdouteui 
AltC.  Jualeni,  id.,  u'ipparlient  certainenwnl  pai  t  ce  genre. 

legaull  renrermc  quelques  espèces  ("). 

Le  C.  Dupmionum,  d'Orb.,  m  trouve  dans  ce  giaomeul  et  dans  1c  terrain 


{')  O'Arcliiac,  J/(^i,  Soc.  yr<d.,  1843,  l,  V.  p.  373,  pL  27;  Lejuierie, 
Ktatâl.  de  l'Aube, p\.  10,  f)^.  1 1  ;  Duvignier,  Slat.  s(U.  de  la  Jfpuie,  p.  IS; 
d'Orbignj,  Prudroni«,  t.  I,  p.  279,  310,  338,  t.  II.  p.  18  el  b2. 

1^}  Parmi  les  esp^es  décrites  par  M.  Buvîgnier,  on  doit  rctnarquer  le 
C.  irptifeiut»  du  corallien  de  ta  Mease,  qui  présente  i  l'intérieur  nue  cloison 
Ivogeant  l'impression  musculaire  anale.  Cette  cloison  liiise  sur  le  moule  nna 
iBpmsioo  semblable  i  celle  des  cucuUées  |Atlat,  pi.  LXXVII,  fig.  21. 

(})  Gotdlùst,  Pelr.  Germ.,  t.  II,  p.  3IS,  pi.  143  el  lit;  Roemrr,  .\ord 
iJnUrk  Ool3fti.,}f.  t08.  el  supp.,  p.  39;  Uilnster,  Bmir/ige,  I.  t,  p.  108; 
Donker,  Falaonlog.,  t.  [,  p.  116. 

,*;  Leinterie.  tiém.  Soc.  géol.,  t.  V  ;  d'OrbIgnr,  l'ai,  (t.,  Teir,  ercl.,  l.  lU. 
p.  10,  pi.  339-343. 

l*)  Forbes,  Quart.  Joum.  geol.Soe.,t.  I,  p.  213;  l'iclet  el  Renevier, 
PoIAmiI.  (uiiie,  Terr.  aplien,  3*  litraison. 

(•)  D'Orbignï,  Pal.  fr..  Terr.  crd.,  L  lll,  pt.  2*ïel242bi»i  Wclel  « 
Bo«,  MM.  gril  veris,  p.  423,  pi.  30  el  31. 
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M.  d'Orbigoy  a  décrit,  les  C.  CtmstantU  et  RauUmanwn. 

J*ai  fait  conoaltre,  avec  M.  Roux,  le  G.  alpinum  da  gaalt  de  Savoie. 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  craies 
chloritées  et  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs. 

Uoe  des  plus  caractéristiques  est  le  Cardium  hiUanum^  Sow.  (*},  de  Black- 
dowQ  et  des  terrains  cénomanieDs  de  France  (Atlas,  pi.  LXXVQ»  fig.  3).  Il  a 
été  souvent  confondu  avec  des  espèces  plus  anciennes  qœ  nous  avons  énumé- 
mérées  ci-dessus,  et  qui  présentent  le  même  caractère  de  côtes  rayonnantei 
terrées  sur  la  région  anale,  contrastant  avec  les  côtes  concentriques  ou  les 
stries  d'accroissement  simples  du  reste  de  la  coquille.  Il  faat  ijonter,  comme 
trouvées  à  Blackdown,  les  C.  produclum,  Sow.,  et  umbonatum^  id.  Le  premier 
se  retrouve  au  Mans. 

Le  C.  concentricum^  E.  Forbes  ('),  provient  des  grès  verts  do  Devondûrr. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  ou  indiqué,  outre  ces  espèces,  huit  cardium  de  son 
étage  cénomanien  et  deux  de  l'étage  turonfen.  Il  faut  y  ajouter  les  C.  h^peri- 
etm  et  Michelini ,  d' Arcbiac ,  de  to«rila ,  et  quelques  eipècea  du  terrain 
turonien  d*Ucbanx  et  des  Martigues,  décrites  par  llatberon  loaa  le  nom  di 
C.  Bequienianum^  gulHferwn  el  Cordierianwn. 

Les  C.  conniacum^  d*Orb.,  eibimargmaium,  Id.,  pronenneni  des  terraîDS 
crétacés  supérieurs  de  Cognac  et  de  Roy  an,  ce  dernier  gisemeot  renferme  aisu 
leC.  Faujasii,  Desmoulins. 

M.  Matberon  (*)  a  décrit  les  C.  Villenewvkmnm  eC  Itieriammn  des  teiraioi 
crétacés  supérieurs  du  plan  d'Aups. 

M.  Dujardin  {*)  fait  connaître  les  C.  insculplum  et  rodidUumdea  craies  sapé- 
rieures  de  Touraine. 

L'Allemagne  a  fourni  de  nombreuses  espèces,  et  une  partie  des  précédent» 
s'y  retrouvent.  On  verra  leur  description  (^j  dans  les  ouvrages  de  Goldftw 
(buit  espèces  dont  six  nouvelles);  Rœmer  ;  Reuss  (C.  altemcms,  lineolcUum, 
semipapillatum,  etc.);  Geinitz  (C.  Ottoni);  Rner  (C.  fenestratum);  Josllâller 
(neuf  espèces  d'Aix-la-Cbapelle,  dont  sept  nouvelles),  etc. 

11  faut  ajouter  plusieurs  espèces  des  terrains  crétacés  du  Chili  et  de  I^Mldi• 
chéry  («). 

(<)  Mm.  conch.f  pi.  14,  156,  etc.;  d'Orbigny,  loc,  cU.;  d'Archiac,  Ifrn- 
Soc,  géol.f  2*  série,  t.  II,  pi.  14;  Matberon,  Catal,,  Trav.  sUU.  Mon., 
p.  157,  p.  17. 

(2)  Quarl.  Joum.  geoL  Soc. y  1845,  t.  I,  p.  408. 

(^)  Loc,  cit.,  pi.  18. 

(4)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  Il,  p.  224,  pi.  15. 

(^;  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  t.  II,  p.  220,  pi.  144;  Rœmer,  Nùrddêuuch. 
Kreid.^  p.  71  ;  Reuss,  Boehm.  Kreid.,  pi.  35  et  40  ;  Geinitz,  Charact,^  Kks- 
Unifs.,  p.  1 4 ;  Kner,  Kreide  VenU  Ostgall,,  p.  20,  pi.  2  ;  J.  Muller,  Jfon.  Aack 
Kreid,  I,  p.  21,  U,  p.  65. 

(6)  D'Orbigny,  Prodrome,  U  II,  p.  242. 
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O  ^ore  prend  plus  de  développemCDl  encore  dans  \ei  d^pOts 
d«  l'époque  teriiaire. 

t^nuTck,  puii  U.  Dfthajn  (<)  odI  écrit  dit-Mtpt  upteea  ila  tcrli«ir«« 
éorêoM  du  biHiD  dr  Paris.  Le  C.  htibrîdum,  D»h.,  cl  le  C.  itmigrtmtila~ 
titm,  Deth.  (Pliimsttdianiim.Soyt .),  cnnctériiCDl Im  gablea  iorérirun  d'Abbe- 
niuii,  de  NiMilIe»,  clc:  la  majarilé  se  truuvt  dans  If  calcaîrE  grossier.  Noua 
ca  avoui  figurR  le  C.  poruluiam,  Lamk  (Allas,  pi.  LXXVll,  fig.  t|,  comme 
nrmplf  de*  eipécts  nonniles,  et  le  C.  aviculare.  Drsh.  tHfpiwpaa  avicvia- 
rii,  So».),  Allas,  pi.  LXXVll.  ûg.  S.  rommi*  etemple  des  espèces  carditaotdrt. 

Trois  espèces  appartiennonl  aui  d^fiÔU  éocènea  lap^rleuri  IC  racMMt, 
Dok,,  entarginainm,  id.,  rt  grtumiotum,  Lamk). 

A  m  «tpècv*  il  Tant  njoulcr  :})  le  C.  fraaite,  Uelleville  (tuhfmgile,  d'Orb.) 
de  Cuise- la -Mol  te  et  plusieurs  espèce!  inédites  iiidiquées  par  H.  d'Orbigny. 

Le»  tfTTiiiis  QuiDDiulitiquei  ('}  sont  asiei  riches  en  cardiiim,  mais  ils  ue 
Mut  pal  eucore  très  biea  conaui.  Les  catdlo^ies  sigaalenl  de  nombreuse* 
H|ièocs  iadèlermjiute  ;  oo  ;  retrouve  une  partie  drs  eardium  du  bassin  de 
Pari».  M.  il'Arcbiar  ta  a  Tait  eounaltre  quelques  uouTelles.  telle  que  le  C.  n- 
Mri,uluin,  deBiarrlt).  et  leC.Orbifjnj/anum.deltairDUue.  M  Bellardi  eacoiapte 
quinze  espèces  aui  enviroiisde Nice,  dont  sii  nouvelles  et  trais  indélerniin^es. 

L'argile  de  Loodrei  teuferiiM  t<),  oulrr  plosleurt  espècM  préciléei,  lei 
C,  nïlens,  Sowerb;.  porulounni,  Brauder,  semigranutaliim,  Sowerby.  fiiri^idum, 
Brauder.  etc. 

Les  li-rrains  lertiaires  moyens  et  supérieurs  sonl  1res  riches  en 
rardium  ;  mais  les  espèces  onl  besoin  d'éire  encore  beaucoup 
éludiées- 

Cetkd  du  sjslènie  toDgrieo  de  Belgique  oui  été  dërrilei  |*|  par  U.  Nysl. 
Ofoot  les  C,  tftiuisulcatum,  Nyst,  non  Miiailer,  etegaiu,  id.,  hippopirtim, 
Snh.,l'i'gidum,  l)riiid..el  deui  espèces  nouvelles  rapportées  avec  doute  bui 
C.fapiOonim,  Poli,  et  ttriatulam,  Brocbi.  Ce  sonl  le*  r.  Rati3M,  Hébert,  et 
VtMMmirn,  d'Orb. 

Les  espèce*  des  terrains  miocèoei  prupremeut  dits  onl  été  décrite*  (*)  par 

iV  Itacnp'ùm  d«  Cnq    fou.  far,,  t.  1,  p.  IGi. 

(*j  Jan.  Il-,  giol.,  pi.  3,  lig.  t  et  3  i  d'Orbigny.  Prodrome,  I.  II,  p.  33t. 

(>}  D'Arcbiac,  Hiil.  das  progrèx,  I.  Ui.  p  263;  et  JVAn.  Soc.  gM.. 
r  série,  t.  II.  p.  2tl9  el  t.  tll,  p.  131  ;  Bellardi,  id.,  t.  IV. 

(<j  Bnoder,  Foin.  Ha*!.,  p.  06;  Sowerbr,  Mm.  ameh.,  pi.  Ii>  1*4 
et  3tS. 

(>)  Nyst,  Coq.etfKil.  fou.  Mg..  p.  1S5. 

(*,  Dajardin,  MHn.  Soc.  géol.,  t.  Il,  p.  36!;  Halberoo,  Calai.,  p).  S2; 
BMerot,  Coq.  fou.  Bord.,  p.  82;  Uiebelotti,  D«ic.  fou.  mtoc.  liai,  tapi., 
|i.  IW.pl-  *;  y .  Bauer.  Iliùdingtr  JbhanM.,  t.  I,  p.  3SSi  Dfshaje*,  J/«n. 
Soc.  gM.,  I.  III,  p.  46;  SowerbT,   Iran,,  geoi.  .Soc..  3* série,  t.  111;  Gold- 
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DuJardîD  (sept  espèces  dont  trois  nouvelles)  ;  Matberoo  (C  anomale  de  li 
mollasse  de  Carry;;  Basterot  (C.  discrepans,  Pallasianum,  Burdigalinum^ 
Lamk,  etc.,  en  tout  sept  espèces  de  Bordeaux)  ;  Michelolti  (cinq  espèces  outre 
leC.  discrepans,  Bast.,  savoir  :  les  C.  muUicostalumt  Broch.,  trigonum,  Sism., 
Forbesi,  Mich.,  Dertonense,  id.,  et  Tauriniwn,  id.);  V.  Haoer  (C.  Kubeku  rt 
spondyloide  de  Korod);  Deshayes  (vingt  espèces  de  Crimée  !j;  Sowerby  (plu- 
sieurs espèces  de  Styrie);  Goldfuss  (sept  espèces);  Pbilippt  (C.  pulche1lum,ét 
Freden,  C.  Hausmanni  de  Wcsteregein,  etc.);  d'Orbigny  (quelques  e^^pèces  de 
Bessarabie);  G. -B.  Sowerby  (deux  espèces  des  bords  duTage);  Poscb;  Dubdi^etc. 

Il  faut  ajouter  les  espèces  du  crag  (*)  dont  M.  Wood  compte  onze  en  An- 
gleterre. Il  en  a  décrit  cinq  nouvelles. 

Les  terrains  pliocènes  de  TAstczan  ont  fourni  treize  espèces  (')  qui  ont  été 
décrites  par  Brocchi,  etc.  Quelques-unes  sont  analogues  aux  Tivantes. 

Plusieurs  espèces  sont  aussi  citées  en  Amérique. 

M.  Deshayes  (3)  s*est  occupé  de  la  question  dc«  espèces  qui  se  tronrent  à 
la  fois  vivantes  et  fossiles;  il  en  cite  plusieurs.  Une  des  plus  remarquablei 
est  le  C.  hians^  Broccbi ,  belle  espèce  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et  qui 
parait  dater  de  Tépoque  miocène  (Atlas,  pi.  LXX,  fig.  31  et  32). 


Les  Unicardium,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LXXYII,  tig.  6, 

sont  des  cardium  dont  la  charDière  est  formée  à  chaque  valve 
d'une  seule  dent  cardinale  qui  est  petite.  Les  dents  latérales 
manquent.  La  coquille  est  ordinairement  ovale,  lisse  ou  ornée  de 
stries  concentriques. 

Il  n'est  pas  certain  que  ce  groupe  ait  une  valeur  générique.  La 
variabilité  que  nous  avons  reconnue  plus  haut  dans  la  charnière 
des  cardium  peut  donner  quelques  doutes  k  ce  sujet. 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces des  terrains  jurassiques  et  crétacés  {*).  On  n'en  trouve 
point  dans  les  dépôts  tertiaires  ni  dans  les  mers  actuelles. 


fuss,  Pett\  Germ.t  t.  II,  pi.  145;  Pbilippi,  Tert,  Ver$t,  nordwest,  Deutsche 
p.  47,  et  Palœontographica,  U  I,  p.  49  ;  d'Orbigny,  Voyage  de  M.  Hommaire 
de  Hell;  G.-B.  Sowerby,  Qttart.  Joum,  geol.  Soc.,  t.  III, p.  417,  Voyei  aussi 
Desbayes,  Traité  élém,  conch,,  t.  Il;  et  d*Orbigny,  Prodrome,  U  III,  p.  117. 

(»;  Wood,  MoU.  from  ihe  crag,  Palœont,  Soc,,  1853,  p.  151  ;  Sowerby, 
Min.  conch.,  pi.  49  et  283. 

(^  Sismonda,  Synopsis,  p.  18. 

(»)  Traité  élém.  conch.,  t.  II,  p.  72. 

{*)  Parmi  les  espèces  que  cite  M.  d*Orbigny,  il  y  en  a  ploneun  qui  nt 
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Le  lias  eu  renferme  quelques-unes. 

H.  d'OrbigDf  rippurle  i  ce  gpiirc  la  Corbiila  caidiaidts,  l'billipa  (']  dn  IÎm 
'mténeiir  d'AnglcIrrre,  d'Allemagne  ri  de  Frsurc;  l' Amphidesma  rolundom, 
ZictMi,  et  U  Tfili^a  iiUmlpma,  Maoster,  du  lins  de  Bull  (>)-  et  la  Cnrbh  uni- 
/bnnjf,  Phillip«(*)  d'Angleterre  cl  du  lia*  ïupi^rienr  de  Cdme. 

M.  d'Orbigar  die,  en  otilrc,  iiliuieurs  u)»^eei  Jnédilei  (*;. 

Les  terraias  jurassiques  proprement  dits  sont  riches  en  uni- 
evdiom. 

U.  d'OrMgn j  [i|  attribue  h  ce  genre  pluiieuri  riitiéeei  décrites  soui  d'auiret 
nom*.  Lt  plupart  ne  lonl  puinl  conoues  par  leur  charaitre,  de  sorte  qu'il 
me  paraît  ioipoiaitile  de  discuter  tn  protiibililé  de  ees  associaliuDs. 

Il  ett  plus  imiwssibte  encore  de  se  rormer  une  opinion  sur  le»  espèces  ini!- 
dites  iadiqu^es  ptr  rel  auteur. 

HU.  Uorriiel  L;relt  ont  décrit  (")  trois  es|>èces,  dont  deai  nouvelles,  de 
l>  grande  oolilhe  d'Angleterre. 

Les  espèces  sont  1res  peu  nombreuses  diins  les  dépAls  lie 
l'époque  crétacée 

y,  d'OrbîgDf  (')  cite,  dans  le  terrain  o^^coinieu  turérieur,  VUti.  inorna- 
Imh,  d'Orb.  (Cdrdium  tnotnafuui,  d'Orb.  olim.)  de  la  Haute-Harae.  Cest 
l'csptee  figurée  dans  l'Atlas. 

Soivant  le  même  auteur,  la  dirbula  tcevigaia,  Son.  {*]  de  Blackdown, 
appartiendrait  auisi  à  ce  i;enre. 

Les  CoNOCiRDiDK,   Browu   { Pleurorh'jnchua ,   Phillips.   I.yckas, 

Steiningcr,  Arciles,  Martin),  —Atlas,  pi.  LXXVIl,  11g.  7, 
ont  une  coquille  prolongée  du  cùté  anal  en  une  sorte  de  rostre, 

tool  conaurs  qoe  par  leurs  raracti'rei  rtlerDes.  Plusieurs  d'entre  eui  ont  le 
tadcs  des  t'-orbis. 

{*}  fleol,  of  YoTkih.,  pi.  14.  lig,  12;  Zielen,  PfMf.  du  Wurtemberg. 
H-  63,  Dg.  S. 

(>]  Zieten,  lac,  cil.,  pi.  12.  Ilg.  2  :  Uùotler.  in  noidruu,  Petr.  G#rrn., 
L  Dl,  pi.  147,  Dg.  13. 

fi  Gfol.  of  Vort»A.,  pi.  12.  fig.  3. 

{*)  Prodroaif.  I,  I.  p.  218,  235  et  254. 

(*]  l*roâromt,  I.  i,  p.  21V  (sept  espèces  du  bajocien),  p.  309  (lepl  espèces 
4n  batbouieti},  p.  338  (une  espèce  du  kellowien),  p.  366  (tieur  espèces  de 
rotfordieii],  t.  II,  p.  n  (truiB  espèces  du  curallicDj,  p.  SI  (trois  espèces  du 
kiDBcridKiea),  p.  60  (une  espèce  du  portiandîeii). 

[■}  MOU.  from  Ihe  great  ool.,  Palaoal.  Soc.,  18&3,  p.  12. 

O  Pat.  fr.,  Terr.  crél.,  l.  III,  pi.  256,  flg.  3-6. 

(■]  «to.  tvneh.,  pi.  SOU. 
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et  un  peu  bâillante  dans  cette  région.  La  régi<m  baccale  est 
tronquée,  et  sur  la  partie  cardinale  de  sa  troncature  s*élève  un 
petit  prolongement  cylindrique  ;  la  charnière  est  ordinairement 
linéaire.  De  nombreuses  transitions  lient  ces  coquilles  aux  véri- 
tables  cardium  ;  aussi  plusieurs  paléontologistes  refusent-ils  à  ce 
groupe  une  valeur  générique.  C'est  un  point  difficile  k  discuter 
dans  rignorance  où  nous  sommes  des  caractères  tirés  de  l'animal. 
Dans  tous  les  cas,  ces  coquilles  forment  un  type  intéressant,  aoil 
par  leurs  formes  exceptionnelles,  soit  par  leur  distribution  géolo- 
gique limitée. 

M.  d'Orbigny  comprend  dans  ce  genre  les  espèces  courtes,  à 
cAté  anal  tronqué  sans  prolongement.  Il  me  semble  qu  elles  ont 
plus  de  rapports  avec  les  véritables  cardium  du  groupe  des  Cùt- 
dhscides. 

Ces  coquilles  sont  spéciales  aux  terrains  dévonien  et  carbonifère. 

Le  type  le  plus  connu  est  le  C.  aiiforme^  Sow,  (M,  qui,  s*il  o^j  a  pas  d*tf* 
reur  de  détermination,  se  trouverait  dans  ces  deux  époques.  La  6g.  7  de  II 
pi.  LXXVU  représente,  diaprés  M.  de  Koninek,  oo  échantillon  du  temia 
carbonifère. 

Le  C.  Wilmarensef  d'Arch.  et  Vern.  {^),  se  trouve  dans  les  dépôts  déro- 
niens  de  TEifel  avec  le  C.  clathrtUum,  d*Orb.  (C.  aUforme^  Goldf.,  Var. 
clathratum). 

Le  PL  irapezoidaliSf  Roemer,  provient  du  terrain  dévonien  du  Han  ('). 

Le  PI.  Philipsii,  d'Orb.  {PI.  mnaœ.,  Phillips,  Pal.  fass.),  a  été  trouvé  diof 
le  terrain  dévonien  d'Angleterre  {*). 

M.  M'  Coy  (^)  a  décrit  plusieurs  espèces  des  terrains  carbooifères  dlrlaods. 

On  cite  en  Angleterre  (^),  outre  le  C,  aliforme  précité,  les  Pi  armatus, 
Phill.,  elongatus,  Sow.  (rostratuSy  Martin),  hibemium^  Pbill.,  mnuLi\  id.  (noe 
mineur,  Pal,  foss.)^  et  trigonaiis^  id.,  du  calcaire  carbonifère  de  Bolland. 

M.  de  Koninck  a  fait  connaître  C)  les  espèces  du  terrain  carbonifère  di 
Belgique  (sous  le  nom  de  cardium).  Il  en  a  décrit  cinq,  dont  deux oouf ellei. 

Le  C.  uralicum^  Keys.  (^j,  provient  du  terrain  carbonifère  de  Russie. 


(<)  Mm.  conch.j  pi.  552. 

{})  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  36. 

(*)  Harxgeb.,  p.  22,  pi.  6,  fig.  6. 

(^)  D'OrbIgny,  Prodrome,  t.  I,  p.  80  ;  Phill.,  Pal.  foss.^  pi.  IT,  flg.  50. 

(*)  Syfwp.  of  Irelandf  p.  58,  pi.  9. 

(^)  Phillipps,  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  5  ;  Sowerby,  Min.  conck.^  pi.  82. 

(^)  Desc.  anim.  foss.  carb.  Belg.^  p.  81,  pi.  4  et  pi.  H. 

{f)  Pôtschora  land,  p.  238,  pi.  11. 
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l,ps  Isocardes  (/socorrfi'n.   Larak. )('),— Atlas,   |)1,    LXXVU , 

liiflèrcnt  des  cardiiim  par  leurs  trochets  trt-s  saillants,  divergents, 
le  plus  wuvc'Dl  roulés  en  ispirale.  Leur  furme  générale  esl  tri<s 
ventrue.  La  charniën;  esl  composée  de  deux  dents  cardinales 
ipUlies  doDl  une  s'unToncc  sous  le  croi-het,  et  d'une  petite  dent 
lalerale  du  côlé  anal.  Le  ligament  est  biruri)ué  en  avant.  Les 
<iii((ressioDS  Dioseulaires  sont  grandes,  mais  superficiel ieiî.  Les 
moules  se  recoDDaisscnl  k  leur  forme  bombée. 

Quelques  coquilles  fossiles,  qui  ODt  les  formes  exlérieuree  dis 
isorardes,  et  qui  sont  faciles  à  confondre  avec  elles  si  l'on  ne 
peut  |ias  observer  la  charnière  et  l'impression  palléale,  paraissent 
devoir  i*tre  rapportées  à  la  famille  des  niyacides  ou  à  celle  des 
analinidos.  Quelques  ceromya  en  particulier  ont  loul  k  fait  la 
Tivine  renlrue  et  les  crochets  contournés  des  isocardes,  et  appar- 
tieonent  à  la  seconde  des  faniillcs  indiquées  ci-dessus  par  leur 
cbamière  el  par  leur  exlrémilé  bâillante.  On  peut  en  conséquence 
s'allendrc  k  quelques  erreurs  dans  la  répartition  des  espèces 
«Btre  ces  deux  genres. 

Les  isocardes  ont  apparu  dés  les  temps  les  plus  anciens  du 
globe,  et  se  continuent  dans  presque  tous  les  terrains.  Elles  ne 
soDt  nombreuses  dans  aucun,  non  plus  que  dans  l'époque  mo- 
derne uii  l'on  n'en  connaît  que  quelques  espèces  dvs  régions  tem- 
pérées et  ehaude^. 

On  en  cite  quelques-unes  do  l'époque  primaire;  mai.s  (larnni 
tes  esp^es  décrites  sous  ce  nom,  il  y  en  a  qui  sont  dépourvues 
de  deots,  et  qui,  en  conséquence,  ont  été  séparées  en  un  genre 

l>}  Lm  iwcardeï  oot  ilé  décrilM  autsi  moi  lis  aoro»  BueardUet,  Lang, 
LHhoeardiies,  Be«ler,  Concha  eardiformls.  Carilium  humanum.  Poli  déilgUA 
ranimai  loa»  ]r  nom  de  filoist»,  et  «a  coquille  «oui  celui  de  Glossoderma.  Je 
nr  HU  iMi  ù  l'on  doit  en  rs[iprtKhpr  te  genre  tréi  tuai  raonn  det  CoLnnjaAit, 
tuUi  par  U.  de  Callrlaaa  poar  uoe  coquille  rordifiirine  \_C.  oautiloiiifi]  dri 
Imaiu  «ilurieo*  d'Ami^rique,  dont  chaque  valve  en  enroul/e  comme  un 
naatiXe {Sj/tl. lit. de l'Amf riguô  itpl.),  p.  43,  pi.  ih,  Gg.  5  el  (i,  LeaVuiu*, 
Mtrlin  (Synopsii,  p.  67)  (non  Venilia,  Halder  et  lUocoek]  n'ont  pal  «té  «irB- 
mmi  difliogutet  de*  itocardu  ;  ve  genre  renferme  une  eiptce  des  craiea 
d'Amérique, 
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particulier  sous  le  nom  de  Cardiomorpha^  noas  en  parlerons  plus 
bas. 

Plusieurs  espèces  ne  sont  pas  connues  par  leur  charnière,  et 
ne  peuvent  être  attribuées  avec  sécurité  k  I*un  ou  Tautre  de  ces 
genres. 

Ainsi,  17.  Humboldti,  Goldfass  (i),  et  17.  antiqua  du  terrain  dévooieD  de 
Wissenbach,  soot  placées  par  les  aatears  allemands  dans  le  genre  Isocar.lift, 
et  par  M.  d*Orbigny  dans  celai  des  cardiomorpha.  Elles  ont  plutôt  le  fades 
de  ces  dernières. 

Quelques  autres  espèces  douteuses  ont  été  décrites  (^  par  le  conte  de 
Miioster  et  par  M.  Roemer. 

Les  Isoc.  pumila  et  ovcUa,  de  Koninck  ('),  da  ealciiie  carbonifère  de  Vii^, 
paraissent  plus  certaines,  surtout  les  premières. 

On  en  cite  quelques-unes  trouvées  dans  les  dépôts  inférieurs 
de  l'époque  secondaire. 

Le  comte  de  Munster  et  M.  de  Klipstein  en  ont  fait  connaître  {*)  «m 
dizaine  de  Saiot-Cassian. 
L7.  triasica,  Moogeot  (^),  a  été  trouvée  dans  le  muschelkalk  des  Yoifei. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  le  lias* 


On  cite  en  Allemagne  le  Cardium  muHicostatum,  Qoldt,  (*),  qui  parait  v 
véritable  isocarde  et  qui  provient  du  lias  de  Banz. 

M.  d'Orbigny  (^j  ajoute  une  espèce  inédite  (i.  Elea)  du  lias  inférieur  * 
Langres. 

Elles  augmentent  un  peu  dans  les  terrains  jurassiques  p^op^^ 
ment  dits. 

Goldfuss  (')  en  a  fait  connaître  plusieurs,  savoir  :  17.  ctfHjrula/a,  Goldf.,e( 
et  17.  gibbosa,  Miioster,  de  Toolithe  inférieure  ;  17.  rostrcUa,  Goldf.,  ooi 
Sow.,  de  la  grande  oolitbc;  17.  minima,  Goldf.,  non  Sow.   {GoldfusskMy 

(>)  Peir.  Germ.,  t.  Il,  pi.  160,  flg.  1  et  2. 

(^)  Munster,  Beitriige,  t.  III,  p.  71  ;  Roemer,  Rhein,  U^>ergangsgéb„  p.  H 
et  84,  Harzgeh,^  p.  23,  et  PcUœontographica,  t.  Ill,  p.  14. 

(3)  Desc.  anim.  foss,  carb,  Belg.^  p.  100,  pi.  4,  flg.  16,  et  pi.  2,  fig.  2. 

{*)  Munster,  Beitrnge,  t.  IV,  p.  87,  pi.  8  ;  Klipstein,  Geol,  der  œttt.  Alpc», 
p.  259,  pi.  17. 

(5)  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série,  1847,  t.  IV.  p.  1433. 

(«)  Peir.  Germ.y  t.  II,  pi.  143,  flg.  9. 

C)  Prodrome,  t.  I,  p.  218. 
Petr.  Germ.,t.  II,  pi.  140. 
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d'OrUI,  rt  Irt  I.  iruHcaUt.  GaWt-,  lAllag,  |il  l.X>LVII,  Dg.  88),  HUneaia, 
Munster,  du  terrain  otrordieii  Hipërieiir  cl  ilu  lerrnin  ronllien.  Il  faut 
probabletDtnt  y  «joater  1rs  Cnrdiuni  atmiglnliiam ,  tiiias\tr,  H  wni-pimc- 
lalum.  id.  ('},  dp9  m#m»  i^Ueinfiits. 

Zielrn  ■  figura.  t>|  les  /.  leporina,  Ziel..  de  t'oolillte  tDri^rîeure:  I.  ongulola, 
Uet.,  von  Sov.  {Wurlmihtrgtnsi*.  d'Orb.]<  du  terrain  liellowien;  /.  eton- 
gala,  Ziel-,  aoa  Voti  ('.  Zieteai,  Desb.),  du  terrain  oirordien  ;  l.cordifor- 
mil,  Scbùbler,  du  l«rraiu  rorallieu,  ric. 

U.  lïocnier  a  décrit  I})  les  /.  dorsain,  R.,  et  pan-ula.  id-,  du  rorillien  de 
Hubeneggrlien, 

Parmi  les  MpicMd'Anglelerre,  on  rile  (*)  les/.  roifroM,  Sow.,  de  l'oolitlie 
hili^rieDre;  ininfmo.  id.,  de  la  grniideoolilbr;  fanera,  id.,  desrothpsde  Ket- 
loway,  et  quelques  espi^ces  it^erlles  par  M.  Phillips. 

II.  d'Orbigny  ■  iudiqu^  plusieurs  espaces  inédites  (deut  de  l'oolitlie  iatf- 
rirare,  deui  du  kellowiea,  deai  du  corallien  rt  une  du  kiroméridgien). 

Lps  lerraias  crélatiés  renrermcnt  aussi  des  isocardc!!. 

L'/i-  neoeominuls,  d'Orb.  {Ceroinya  neocnmimn!,  Agai,,  liocardia  pra- 
lengo,  Lejm  ),  ciraclérise  le  lerrain  néocomien  inférieur  (').  1.7.  angitlala. 
Phillips  I*},  provient  de  ]'aq;ile  de  Speeion  et  du  bîli  d'Allemagne.  L'I.  $îmi- 
St,  So*.  C),  appartient  au  lowcr  );reeD>and  de  Sandgati-,  17.  crassicoraia, 
d'Oil».   (Ceromya  crasikomâ.   Agis.],  caracléritc  le  gault  de  Savoie  (*|. 

U.  d'Orbign]'  a  déciit  (')  17.  crypfocertv:,  du  terrain  céoomanlen  de  In 
Halle,  17.  raranfiHiirns'j.  du  lerrain  luronten  de  R'irberarl,  17,  Hfnau-Tiaaa, 
d'Udiaui,  et  l'I.pyrmiùca,  du  terrain  sénonieude  Soulages.  Il  ■  plus  lard  in- 
tfiqné  i'";  deui  eipèrei  iu^ditei  [/.  Migua  et  iomiradiala)  du  lerrain  réno- 
■wnien  île  la  Malle. 

1,7.  cretaceo,  Goldfiai  (")  et  17.  langù-otlra,  Rucnier  [/.  ataxfn^,  d'Orb.) 
(Atlas,  pi.  LXXVtl,  fig.  9),  se  trouvent  d.iiis  te»  li-rrainsrrélncé»  supérieurs  de 


(■)  InfioldAiM,  Joe.  rïf.,  pi.  U3. 

^j  PHrif.  du  WuTtmàifrg,  pi.  i!2. 

(>)  Korddeuficfi.  Uolgeb.,  p.  lOT. 

('.  ?cwerby,  ^in.  concA.,  pi.  395  ;  Phillips,  Geol.  cfVortjA..  pi.*,  9,  eli-., 
Horrit  «I  Lycett,  Mail,  from  Ihr  grtal  oui,  [l'ai.  Sac.  I8S3,  p.  iiU). 

l»)  D'Orb.,  Pal.fr..  Terr.crél.,  t.  3,  p.  U,  pi.  250;  Agasiiï.  .W;;«,  pi.  8, 

(•)  Gtol.  of  Torksti. ,  pi .  2,  Og.  SD,  2 1 . 

Oitin.  coneh,,pl.  5IG. 

(•j  Agassli,  Mvei,  pi.  8,  flg.  a  à  tO;   Pictet  et  Roui,  .Woi;,  grh  \trls, 
f.  tlS.pl.  31,  Qg.  3. 

P)  l*at.  (r.,  Ttrr.  crtt.,  1. 111,  p.  iB,  pi,  ïSl  ei  252. 

(••;  Pndnme,  t.  II,  p,  103. 

(ti)  P«tr.  Gtrm-,  (.  Il,  p,  211,  pi.  Kl.  Tig.  I. 

Ml.  •  31 
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la  plus  grande  partie  de  rAllemagne,  et  le  relroiiveoi  eo  Angletem  et  » 
rortu^l. 

M.  Reuss  (')  a  décrit  les  /.  turgida  et  pygrMÊaôtê  temios  crétaoét  de 
Hobème. 

L7.  lunukUdt  Roemer  C),  non  Nyst,  appartient  au  terraio»  crétacés  lopé- 
rieurs  de  Dresde  ;  17.  trigona,  Rœmer,  aux  giaementa  anaJoguet  de  Blaokeo- 
burg  et  d  Aii-la-Chapelle. 

Les  espèces  ne  sont  pas  nombreuses  daiis  les  terrains  tertiaires. 

VL  aculangukit  Bellardi  (3),  a  été  trooYée  dans  lea  terrains  nnoMBoli- 
tiques  des  environs  de  Nice.  I^  docteur  Schafhantl  en  a  Indiqué  quekpief 
espèces  dans  les  gisements  analogues  du  Kressenberg. 

L7.  parisiensis ,  Desh.  (^),  caractérise  le  calcaire  grossier  du  basaio  de  Paris. 

L7.  sulcaULy  Sow.  {^),  a  été  trouvée  dans  Targile  da  Londrea. 

L7.  /larpà,  Goldfuss  (^),  appartient  aux  terrains  tertiaires  de  Msgde* 
bourg,  etc. 

M.  Nyst  Cj  a  trouvé  dans  Tëtage  tongrien  de  Belgique,  outre  Pespèff 
précédente,  trois  espèces  nouvelles  qui  sont  17.  muUicostata,  Nyst,  non 
Phill.  [sulmuUicostata,  d*Orb.),  17.  carinata,  Nyst,  et  17.  Iransversa,  Nyst, 
non  Mûnst.  {subtransversa,  d*Orb.). 

Le  même  auteur  cite,  dans  le  système  campinien  (crag)  du  même  paji, 
17.  îunulata,  Nyst,  17.  crassa,  Nyst  et  West.  (Atlas,  pi.  LXJîVli,  fig.  10),  et 
une  espèce  rapportée,  h  tort  ou  h  raison,  à  17.  cor,  vivante. 

L7.  cor,  Basterot,  non  Lio.  (/.  Burdigalensis,  Desb  ,  /.  Basleroti,  d^Orh.)^ 
se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  ('). 

Les  espèces  du  terrain  miocène  du  Piémont  ont  été  décrites  ?)  par 
M.  Broccbiet  M.  Bellardi.  Ce  sont  les  /.  arietitia,  Broccbi,  Desftaj/esi,  Bell., 
et  MollkianoideSy  id. 

I^  terrain  pliocène  du  même  pays  parait  renfermer,  outra  17.  Mnilkia- 

(1}  Boehm.  Kreidef.,  t.  11,  pi.  35  et  40. 

(2)  Norddeutsch,  Kreideg,,  p.  70,  pi.  9,  fig.  5. 

(3)  Mém.  Soc.  géol.,  2**  série,  t.  IV,  pi.  F,  fig.  12 à  1 3  ;  SchafbauU,  leoiiA. 
und  Bronn  neues  Jarb,.,  1852,  p.  158. 

{*)  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  p.  189. 

(5)  Mm.  conch.,  pi.  295. 

(6)  Petr.  Germ.,  t.  II,  p   28i,  pi.  160,  fig.  15. 
(';  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  196. 

(8)  Coq.  foss.  Bord.,  p.  81. 

(*)  Voyez  surtout  Micbelotti,  Desc.  foss,  mioc.  Ital.  sept.,  p.  99.  pi.  4; 
Broccbi,  Conch.  sub.,  pi.  16.  L7.  arietina  a  été  rapportée  par  II.  Sismoods 
au  genre  Hippagits,  Lea;  mais  ce  groupe,  établi  pour  une  coquille  des  ter- 
rains tertiaires  d'Amérique  à  cbarnière  sans  dents,  ne  parait  pas  sufllsaïu- 
ment  distingué  des  vraies  isocardes. 
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Moidm.  cpii  y  p»»M.  17.  rnr,  lin.,  ïixanlp  ('>.  Cr[lr  mf  me  espècr  te  ^elrou^e 
4iM  le  «-«g  d' Angleterre. 

On  pral  ijouter  quelqaci  espaces  des  terrains  [rrlIiirrE  d'Amérique  (>). 

Les  Caidiomoupha,  de  Koninck,  —  Allas,  pi.  LXXVU,  fig.  11, 

ont  une  charnière  linéaire  sans  dénis,  dans  laquelle  une  lame 
cardinale  unie  occuiif  loul  le  bord,  depuis  les  crochels  jusqu'à 
rexlrémilë  anale. 

La  coquille  est  équîvalve,  inéquilatérale.  Iransverse  ou  obli- 
qoemenl  allongée,  plus  mince  que  les  isocardes  vivantes  ;  le  liga- 
ment esl  externe  el  linéaire;  ks  crochels  sont  recourbés;  les 
impressions  musctiteires  sont  superficielles  el  réunies  par  une 
impre.'^ion  pallcale  simple. 

Ces  derniers  caractères  semblent  prouver  une  certaine  analogie 
entre  les  isocardes  el  les  cardiomorpha,  et,  en  efTcl,  la  plupart 
des  auteurs  rapprothenl  ces  deux  ginres.  Je  dois  loulefois  faire 
remanpier  qoe  la  longueur  de  la  charnière,  sa  forme  linéaire  et 
iOD  absence  de  dents,  semblent  indiquer  des  rapports  assez  iu- 
limes  avec  les  cœlonotides. 

Les  cardiomorpba  sont  spéciales  à  l'époque  primaire.  Elles  pa- 
raissent avoir  cxislé  dès  l'époque  silurienne. 

M.  d'Orbigny  i*)  pcnie.Jr  rrois,  avec  rsîEoa,  que  Irt  Edmondia  ventriet)»», 
IWl,  nbaitgulala.  id.,  el  subtruneala.  id.,  du  lerraiD  EiInrieD  iaffriciir  de 
NeW'York  ,  tant  iiriibablrnirnl  dei  cirdioiDoriitii  el  imd  dei  edmondia. 
J'ai  dit,  eu  pirl*ul  dn  itorirdes,  que  quelquci  eipèiM,  doul  la  cbaraière 
a'ttt  pat  cuDuuc,  retlaicat  iuf  dites  cutre  les  dcui  geurc«.  Les  lioc,  aniigua, 
GoIdruM.  Humbolillii,  id.,  et  iviusia,  id.  (*},  du  icrraiu  dévuuiro,  peuvent 
l>îtD  ^ire  du  eardioniorpha. 

LV.  lanaà,  Verneuil  ('),  du  leiraio  détonien  de  Ruuie,  apparlient  iumÎ  A 
M  genre,  ur  elle  n'a  pu  de  deuti  A  la  chiruière. 

Les  terrains  carbonirÈres  paraissent  riches  en  cardiomorpba. 


(■)  Siimonda,  Synopsis,  p.  IB;  Wood,  Uoll.  from  Ihe  crag,  Pai.  Soe., 
IBSS.  p.  t93. 

(ï)  O'Ortiignj,  Prudrom»,  U  tll,  p.  121. 

(ï)  Prodrome,  t.  l,  p.  12;  Hall,  l'at.  tif Neu'-York.  pi.  S5,  Bf.  1-S. 

(*)  PMr.  <itrm  ,  l.  Il,  pi.  1  tO  et  IGO. 

(*)  yarcb.  Veru.  Ker>'.  Po'-  ^  >»  K*^"><  Pl-  30,  Og.  S;  Ker^rltatt 
PiUchora  Land,  pl.  10,  Bg.  20. 
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On  trouvera  la  description  de  treize  espèces  des  terrains  carbonifères  de 
Belgique  dans  rou>Tage  de  M.  de  Koninck  (').  Nous  avons  figoré  dans  l'Atlas 
la  Coblonga,  de  Kon.  (Isocardia  (Monga^  Sow.)»  pl*  LXXVII,  fig.  il. 

Ce  genre  s'est  continué  jusc^u'à  l'époque  permienne. 

La  C.  modiolifomUs,  King  (>),  a  été  trouvée  en'  Angleterre. 

Il  faut  y  ajouter  probablement  plusieurs  espèces  décrites  sons 
d'autres  noms  génériques  (3),  mais  les  matériaux  me  manquent 
pour  leur  comparaison  avec  les  divers  genres  de  la  famille  des 
cœlonotides. 

Les  Cardiola,  Broderip,—  Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  12, 

sont  des  coquilles  ovales  ou  suborbiculaires,  renflées,  à  crochets 
grands,  proéminents,  infléchis  obliquement  du  côté  buccal,  qui 
ressemblent  par  conséquent  encore  aux  isocardes  par  cet  en- 
semble de  caractères.  Elles  en  diffèrent  par  une  area  aplatie, 
située  entre  la  charnière  et  les  crochets ,  qui  semble  indiquer 
que  le  ligament  s'étalait  extérieurement. 

Les  caractères  internes  sont  inconnus  ;  il  est  probable  que  la 
charnière  était  dépourvue  de  dents.  Ces  coquilles  ont  un  faciès 
assez  particulier  qui  tient  à  leur  bord  palléal  très  arqué,  à  leur 
forme  orbiculaire,  et  à  la  nature  de  leurs  ornements  composés 
de  côtes  rayonnantes  et  de  plis  concentriques  qui  se  coupent 
en  formant  des  sortes  de  tubercules. 

Ces  mollusques  sont  spéciaux  à  l'époque  primaire,  et  paraissent 
même  ne  pas  avoir  survécu  k  l'époque  dévonienne. 

La  c.  fibrosaf  Sow. ,  et  la  C.  interruptat  Broderip,  caractérisent  les  terrains 
siluriens  supérieurs  d'Angleterre  [*), 

Sous  le  nom  de  Cardium  cornucopiœ,  Goidruss  (^)  a  aussi  décrit  une  car- 
diola (Atlas,  pi.  LXXVII,  fig.  12).  Je  crois  que  sous  ce  nom  sont  confondues 
deux  espèces;  Tune  spéciale  aux  terrains  dévoniens,  doit  conserver  ce  nom; 
l'autre  est  idcutique  avec  la  C.  interrvpta,  Brod. 

(>)  Descr,  anim,  foss,  carb,  Belg.y  p.  ICI ,  pi.  i  h  3. 
(^)  Permian  fossils  (Palœont.  Soc,  1848,  p.  180). 
(S)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  133. 

(<;  Sow.  in  Murch.,  .Si7.  si/4/em,  pi.  8,  fig.  4  et  5;  Broderip,  Proce^. 
geol.  Soc. y  1844  ;  M' Coy,  Brit,  pal,  foss.,  p.  282. 
(*)  Petr.  Gtrm.,  t.  If,  p.  143,  fig.  1. 
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Li^  comte  de  Mauticf,  MM.  G.  cl  F.  Sandbfrgïr  et  H.  Ramer  oat  iMcril  (■) 
[ilusiear»  ciriiiola;  mai»  ils  roe  paraiueot  avoir  étendu  un  peu  Irop  loin  In 
limitM  du  genre,  en  y  plitanl  quelques  eipèces  qui  n'en  ont  ni  le  faciei  ni 


LcsLuNULACAHDHjM,  MQDsIer,— Allas,  pi.  LXXVM,  Hg.  13ellù, 

paraissenl  avoir  quelques  affinités  avec  les  genres  qui  précèdeut, 
mais  sont  eocore  Irop  mal  rounus  pour  qu'où  puisse  préciser 
leurs  rapports  zoologiques  {^}. 

Ce  sont  des  coquilles  cordirormes  ou  aplaties,  équivalves,  peu 
inéquilalerales,  dont  le  côté  buccal  présente  une  forlc  échancrure 
ea  Tonne  de  croissant,  qui,  dans  quelques  cas  (Allas,  pi.  LWVli, 
Ijg.  13),  coupe  uup  pièce  élevée  au-dessus  de  la  région  buccale, 
et  qoi  dans  d'autres  (fig.  1â)  détermine  une  lunule  eofoncée. 

Les  espèces  connues  appartiennent  exclusivement  k  l'époque 
dévoDienne. 

Elletont  Hé  surtout  décrites  par  le  comte  de  Munster  (').  Noui  avoai 
G^ré  le  L.  l'artsçhi,  Mùniler  (llg.  13),  et  le  l.  ejxrescens,  id..  deSchQbel- 
hamer  (Dg.  14).  Cette  localité  a  rourni  cinq  ou  «i  autres  espèces. 

Les  Hbttangia,  Terqueni, — Allas,  pi.  LXXVII,  fig.  15, 
ont  dos  coquilles  sublriangulaircs  rappelant  un  peu  la  fortne  des 
donaces.  Leur  c6té  anal  est  court,  (rouiiué.  quelquefois  bAillant, 
limilé  par  une  carène  ou  un  angle  ;  le  côté  buccal  est  clos.  Les 
bords  sontsans  crénelures.  La  charnière  est  formée  par  ivs  dents 
cardinales  épaisses,  inégales,  et  par  une  dent  latérale  anale  qui 
est  quelquefois  réduite  à  une  simple  callosité. 

Le  ligament  est  externe,  porté  sur  des  nymphes  courtes.  L'im- 
pression musculaire  anale  esl  ovale  ou  arrondie;  la  buccale  est 
plas  étroite  et  plus  allongée.  L'impression  palléale  est  simple. 

Ces  caractères  semblent  indiquer,  comme  le  fait  observer 
M.  Terquem,  plus  de  rapports  avec  les  cardides  qu'avec  aucune 
antre  famille.  Les  dents  cardinales  directes,  la  dent  latérale, 
l'impression  palléale  simple,  semblent  justifier  ce  rapprochement. 

i')  Utiasutr,  Btilr.  lur  Petref..  t.  III,  p.  6ei  ;  G,  etKr.  Sandberger,  I>rî(. 
Muin.  SyH-  Sasiau,  pi.  28;  Rveiner,  Palironlographica,  t.  111,  p.  13. 

I^)  M.  d'Orbigoy  les  astoeie  aut  conocardium,  dont  ils  uni  linguliére- 
■uat  pm  le  faciès. 

(»)  Beiir.  »ur  Pelrtf-,  t.  111,  p.  G9. 
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Le  b&tUemeiit  aaal  se  retrouve  de  même  ohei  «foelques  cardinm 
et  k  la  même  place. 

On  ne  saurait  les  rapprocher  ni  des  donai  qni  sont  sinnpal- 
léales,  ni  des  cyprîcardes  qui  ont  des  dents  cardinales  plus  obli- 
quéesetune  rorme  bien  plus  inéqoilatérale,  ni  des  corbis  qui 
ont  les  muscles  pins  grands,  et  qui  sont  toujours  exactement 
closes.  Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  an  lias. 

M.  Terqnem  (<)  en  compte  douze  espèces,  MToir:les  H,  Deskayesa,  Terq., 
angusta^  id.,  tenera,  id.,  du  lias  iofénear  d^Hettaages  ;  la  H.  securiftjrfms 
{Donaœ  securiformis,  î)unVcr)  du  lias  d^Halberstadl  (^:  la  H.  ovata,  id.,  da 
lias  moyen  d'Arlac  ;  les  H.  hroUensh(,  Buvîjçnier,  Jon^tscota,  id. ,  Hatûinea,  id., 
Terqueama,  id.  (*),  do  lias  moyen  dcBretn;  VH,  ïmciâa,  Terq.,  da  liii 
noyea  de  Latoar;  et  les  H,  compresm^  Terq.,  et  H.  Dkmvf&emsis,  id.,  di 
liai  aopériear  de  G6te  pelée  (TMooville).  La  dernière «•!  figurée  dans  TAtlai. 

4«  Famille.  —  LUCINIDES. 

Les  lucinides  sont  caractérisées  par  une  coquille  équiTalve, 
entièrement  Fermée,  ronde  ou  ovale,  dont  la  charnière,  peu  dé- 
veloppée, est  munie  de  dents  cardinales  médiocres  ou  petites, 
souvent  rudîmentaîres,  et  de  deux  dents  latérales  qui  manquent 
quelquefois.  Les  impressions  musculaires  sont  très  séparées, 
inhales,  la  buccale  est  souvent  allongée  ;  Tintérieur  des  valves 
est  généralement  ponctué  ou  rayé. 

Cette  famille  a  les  dents  latérales  des  c«rdides  ;  mais  elle  s*en 
distingue  facilement  par  la  forme  moins  renflée  de  sa  coquille, 

(*)  Bull  Soc.  géol.,  2*  série,  1853,  t.  X,  p.  364,  pi.  7  et  8. 

(^)  Dunker,  Palmont,.,  t.  T,  p.  38,  pi.  6,  fis.  12  à  14.  Les  caractères  de 
cette  espèce  restent  entourés  d*an  certain  doute.  Elle  a  été  décrite  et  figurée 
en  détail  par  M.  Dunker.  M.  Terquem  a  reproduit  la  phrase  spécifique  latine 
de  cet  auteur,  et  il  dit  :  Nous  n*y  aToos  i^ooté  qœ  les  trois  ddulers  mots, 
qui  prient  avec  eui  un  caractère  assez  importaot  pour  ne  pas  èire  négligés. 
Or,  «es  trois  derniers  roots  sont  :  impreisione  paUii  intégra.  Si  M.  Ter- 
quem se  fût  contenté,  au  lieu  de  cette  addition,  de  lire  la  description  alle- 
mande, il  eût  vu  que  M.  Diinker  dit  positivement  que  la  ligne  palléale  a 
une  sinuosité  semblable  h  celle  de  la  plupart  des  espèces  vivantes  !  J'ai,  du 
reste,  déjà  fait  remarquer  ci-dessus  (p.  430!  Qne  la  flg.  IS,  o,  semble  en 
désaccord  avec  cette  assertion.  Cne  nouvelle  étude  peut  seule  résoudre  ets 
questions.  Si  le  sinus  existe ,  la  coquille  appartient  au  genre  donax  ;  s*il 
n'existe  pas,  elle  devient  une  véritable  hettangia. 

(3)  Bavignier,  Stat.  géol,  de  la  Meus9,  p.  14,  pi.  10,  1 S  et  13. 
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les  dents  cardinales  plus  petites,  etc.  Elle  a  plus  de  rapports  arec 
•  ramilledescyc1ai>idvs  ;  mais,  outre  quelques  dolailsdelachar- 
liêre,  elle  en  diffère,  parce  que  la  coquille  n'est  pas  épidémies 
M  parce  que  tontes  les  ci^péres  sont  marlnni.  Les  dents  latérales 
>l  la  petitesse  des  cardinales  I  éloignent  d'ailleurs  des  astarlides. 
Leplos  grand  nombre  des  espèces  présenlenl,  en  outre,  un  ca- 
-aclère  tout  â  fait  spécial  dans  l'allongement  de  l'impression 
nasculaîre  buccale. 

Les  animaux  sont  plus  clairement  caraclérisés;  leur  manteau 
!et  fendu  dans  toute  la  longueur  du  bord  palleal,  le  pied  un  peu 
iHoBgé,  étroit  et  vermiculaire,  etc.;  les  branchies  n'ont  qu'on  seul 
cuitlelde  chaque  calé.  etc. 

Ces  nwllusques  forment  un  groupe  bien  tranché,  mais  dont  la 
[ilace  est  difficile  à  déterminer,  si  Ion  veut  chercher  dans  les 
hmilles  ua  ordre  sériai.  Cette  dillicullc  est  du  reste  fréquente 
lUns  les  classilications,  et  depuis  longtemps  a  montré  à  tous  les 
esprits  sérieux  l'impossibilité  d'une  série  linéaire. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  il  est  impossible  de  les  intercaler 
Itms  )a  série  dont  les  termes  principaux  sont  :  Venu»,  Cyiena, 
Cyprina,  Cy(ir\cardia,.Card\vm,  hocm-dia.  Il  n'est  pas  possible 
Kw  plus  de  les  envisager  comme  une  transition  entre  ces  derniers 
Et  les  aslartides.  La  longueur  des  siphons  chezquelques  Incinides 
semble  même  devoir  les  faire  rapproi'her  des  sinupalléales.  Mon 
bat,  en  les  plaçaul  ici,  a  été  de  ne  pas  interrompre  la  série  natu- 
relle que  je  viens  de  citer,  sans  vouloir  prétendre  qu'elles  soient 
nactement  à  leur  rang  de  perfection. 

Les  lucinides  pnr&isnent  avoir  existé  ii  toutes  les  époques  et 
ivoir  augmenté  graduellement  de  nombre,  de  sorte  qu'elles  pré- 
enieut  leur  maximum  dans  les  mers  actuelles. 

Les   CoHBEiLLBS  {Corfiis,  Lamk),  — Atlas,   pi,   LXXVII , 
tig,  16  et  17, 

tint  une  coquille  ovale  ou  arrondie,  à  crochets  souvent  bomliés, 
ï  charnière  composécd'iine  ou  deu\  dente  cardinales,  et  de  deux 
dents  latéraleii  dont  l'anale  est  quelquefois  multiple,  et  dont  la 
buccale  est  plus  grosse  et  plus  rapprochée  des  crochets.  l>-s  im- 
prcBsiovs  muscidaires  sont  assez  prononcées  et  à  peu  prés  arron- 
dies ;  l'anale  est  la  plus  petite  et  subcirculaire  ;  la  buccale  est  un 
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peu  arquée  comme  dans  les  lucines;  elle  est  comprise  tout  en* 
tière  en  dedans  de  Timpression  palléale,  qui,  à  Tautre  extrémité, 
arrive  sur  le  milieu  de  l'impression  musculaire  anale. 

Ce  genre  a  reçu  divers  noms.  Celui  de  corbis  n'est  pas  le  plus 
ancien,  et,  s'il  n'était  pas  en  quelque  sorte  consacré  par  ru>age, 
il  devrait  être  remplacé  par  celui  de  Fimbria,  donné  en  1811  par 
Megerle.  Plus  tard,  M.  Schumacher  nomma  les  mêmes  coquilles 
iDOTasA,  et  M.  Sowerby  attribua  le  nom  de  Sphjera  à  une  espèce 
fossile  qui  ne  peut  pas  en  être  séparée. 

Les  corbeilles  paraissent  dater  de  Tépoque  jurassique,  et  se 
retrouvent  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  ;  elles  ont  été 
peu  nombreuses  à  toutes  ces  époques,  et  sont  encore  aujourd'hm 
réduites  à  quelques  espèces  qui  vivent  dans  les  pays  chauds. 

Jedoistoutefoisfaireremarquerquequelquescoquilles  attribuées 
à  ce  genre  sont  connues  seulement  par  leurs  formes  extérieures,  qui 
ne  sont  pas  toujours  suffisantes  pour  les  distinguer.  Elles  ressem- 
blent en  particulier  beaucoup  aux  unicardium.  On  pourra  se  laisser 
guider  par  Texistence  des  raies  ou  stries  irrégulières,  rayonnantes, 
qui  caractérisent  souvent  les  corbis  comme  plusieurs  autres  loci- 
nides,  et  qui  manquent  en  général  dans  les  autres  familles. 

Les  plus  anciennes,  comme  je  Fai  dit,  sont  celles  des  terrains 
jurassiques. 

Il  ne  parait  pas  qu^cUes  aient  vécu  dans  le  lias.  La  C.  uniformisa  Phillips, 
du  lias  d'Angleterre,  est  un  unicardium.  La  C.  IcBviSj  Boemer,  du  lias  d'Al< 
lemagne,  est  une  astarte. 

Elles  se  trouvent  dans  presque  tous  les  autres  étages. 

M.  d*Archiac  (>)  a  décrit  la  C.  Lajoyei  de  Toolithe  d'Éparcy.  Il  est  probible 
que  le  Cardiwn  Madridi^  id.,  du  même  gisement,  appartient  aussi  k  ce 
genre. 

La  C,  IcBvis,  Sow.  (^J,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  oxfordiea  d'Angleterre. 

(')  Mém,  Soc.  géoL,  1S43,  p.  37,  pi.  25  et  27.  Voyez  pour  les  espèces  de 
la  grande  oolithe  et  de  l'oolithe  inférieure  d'Angleterre  :  Morris^  Ami.  oui 
mag,  of  nat.  hist.^  2'  série,  t.  VI,  p.  423  ;  Morris  et  Lycett^  MoU.  from  tks 
greatool,  {Palœont,  Soc.,  1853,  p.  69). 

(>;  Min,  conch.^  pi.  580  ;  Buvîgnier,  Mém.  Soc.  phil,  Ferdun,  t.  H,  1843, 
p.  5;  Deshayes,  Traité  élém.  conch,,  t.  I,  p.  801.  La  C.  ovolts,  Pbilipps,est 
une  espèce  douteuse;  M.  d'Orbigny  en  fait  un  lavignon.  La  C.  suMcst»,  Keyk, 
est  un  unicardium. 
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il'OrbigDT  lai  OHOcie  la  C.  ocalU,  Bavig.,  dod  Pbill.  (C.  dcpresia, 
»hO.  troUTée  dans  le»  Ardcunes. 

H.  Dttvigairr  (')  ra  a  d^rit  aa  Dombrc  rootidérablc,  «avoir  :  une  de  l'oa- 
>it  ferrugincuM  {C.  depreisa,  DMh.,  ci-dcMUS  indiquée),  quinze  du  coral- 
),  f^  nue  du  calMire  t  nelarles  (kiramjridgicn}.  Nous  avunt  Ë^iité  dan* 
.Uti,  pi.  LXXVll,  Dg.  16,  la  C.  suhdecusiuta,  Duvignlcr,  du  lerrain coral- 

M.  d'OriMgnjr  cite  Cj  huit  cipèces  iotditcs,  tavuir  :  une  du  bajocicn.  une 
baihonien,  une  du  kellowlea,  deui  de  l'oifordieo.  une  du  corallien  et 

m  du  kimméridgien. 

On  enconoall  «luelqucs-unes  des  terrains  crélaci's. 

U,  d'Orbigny  (')  eo  a  décrit  une  du  lerrain  uéucomien  et  deui  de»  craies 
IotîMm.  La  première   (C   torrtigata.  d'Orb.,  Splwra  corrugata,  Sow., 
nui   cordifoniiis,   Lejui.  )   ni  rtpuuduc  daai  toute   la   formation  Déoco- 
ienne,  depuis  l'étage  à  Taïaslfr  tomplonalus,  jusqu'à  l'aptien  supérieur  ('). 
La  C.  gaulltita,  Piclct  el  Roui  (^),  cararlérise  le  gault  de  Savoie. 
L*  C.  ruiundaio,  d'Orb.  i',,  %t  trouve  dans  la  craie  cblorilée  (cénaroanlen) 
I  la  plus  grande  partie  de  la  France- 
La  C.  ttriaiicojtoio,  d'Orb.  ('),  a  *té  découverte  dans  lei  craies  tupérjeurei 
I  floyan  el  Mutsidan. 
11.  d'Orbigny  en  cite  t?)  dent  inédites  du  terrain  pisolitbiquR  de  Ueodun. 

Peu  d'espèces  sont  cilées  dans  les  terrains  Icrliaires. 

La  c.  lanwIloM,  Desh.  i?]  {Lucina  tamullosa,  LnoiL.).  ^st  la  plua  répandue 
UH  le  calcaire  grossier.  Elle  se  retrouve  dans  le  terrain  nummuli tique,  et 
•qu'en  Amérique. 

La  C.  pectunculus,  Lamk  ('")  provient  du  calcaire  grossier  de  Valogncs. 
,llM,  pl.LXXVll,  Bg.  17). 

La  C,  Aglattrai,  Broogniart,  du  terrain  nummuUliquc  du  Vicentin,  est 

[<)  Slat.grol.  de  la  Meuse,  p.  13,  pi.  Il  et  12. 

(*)  Prodrome.  1. 1,  p.  279,  309,  339,  366;  t.  U,  p.  17  et  51. 

P)  D'Orbigny,  PaJ.  fr.,  Terr.  cril.,  t.  III,  p.  111,  pi.  379;  Sowerby.  Min. 
MuA.,  pl.  335,  etc. 

(<j  Voyei  Pictel  el  Renevier,  Pol.  Suitw,  Terr.  aplien,  3*  livraiMm. 

(*]  Jroll.  d«  gréi  un-U,  p.  4i8,  pl.  3&,  Gg.  *. 

l*i  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  I.  III,  p.  113,  pl.  245, 

C)  Id..   p.  114,  pl.  U81. 

(•)  Bull.  Soe.  géot.,  13S0,  2'  série,  t,  VII,  p,  131. 

[*)  Deriiiyci,  Coq.  fous.  Par,,  t.  1,  p.  SB,  pl.  14  ;  Conrad,  Ànier.  Joum., 
M6,  pl.  4. 

{*«)An.  tan*  vert.,  1.  V,  p.  S37.  U.  d'Orltiguy  eu  sépare  le  C.  pMItmcu- 
u.  Desb.,  Coq.  foss.  Par.,  t.  T,  p.  87,  pi.  13. 
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probablement,  comme  Je  Vax  ditplas  hant,  identique  arec  la  FuOaatra  decus- 
aata. 
Il  faot  ajouter  quelques  espèces  de  1*AroériqOe  lèpteolrionale  et  du  Chili  (>). 

Les  Ldcinbs  [Lucina,  Bniguîère),  pi.  LXXVIII,  fig.  i  à  3, 

ont  une  coquille  ronde  ou  ovale,  entièrement  Termée,  à  crochets 
petits  et  obliques.  L'impression  pàtléale  se  continue  en  dehors 
de  rimpression  musculaire  buccale;  cette  dernière  est  très  allon- 
gée, étroite  et  arquée.  La  charnière  est  faible  et  variable,  com- 
posée ordinairement  dé  deux  dents  càttlinales  et  de  deux  dents 
latérales,  dont  la  buccale  est  rapprochée  du  sommet.  L'intérieur 
des  valves  est  ordinairement  ponctué  et  strié.  Le  ligament  «t 
en  partie  externe  et  en  partie  caché. 

Ce  genre  est  clairement  caractérisé  par  rallongement  de  son 
impression  musculaire  buccale  et  par  la  forme  de  son  impression 
palléale.  Ce  dernier  caractère  Téloigne  des  tellines,  auxquelles  il 
ressemble  par  sa  charnière.  Il  se  rapproche  beaucoup  des  cor- 
beilles,  et  eu  diffère  principalement  par  la  forme  de  l'impresBioi 
musculaire  buccale. 

Le  genre  des  Loripédes  {Lortpes,  Poli)  paraît  identique  avec 
celui  des  lucines,  tant  par  les  formes  de  la  coquille  que  par  celles 
de  ranimai. 

Le  genre  des  Codâkià,  Scopoli,  est  Clément  un  genre  incon- 
plétemenl  caractérisé  ;  il  renferme  le  Codok  d'Adanson  {Lucim 
ti germa,  Desh.). 

On  ne  peut  pas  non  plus  admettre  les  démembrements  proposés 
par  Schumacher  sous  les  noms  de  Lentillaria  et  de  Tridonta  : 
ni  le  genre  Strigella,  Turton,  où  sont  réunies  les  tellines  et  les 
lucines  ornées  extérieurement  de  stries  divergentes  ;  ni  les  Un- 
T8A,  Turton;  ni  les  Ortygia,  Brown,  fondés  sur  des  caractères 
insuffisants. 

Le  genre  des  THYAimA,  Leach  (Axmws,  Sowerby,  Crypiodon, 
Turton,  Ptychina,  Philippi),  pourrait  plus  facilement  être  admis; 
toutefois,  les  caractères  sur  lesquels  il  est  fondé,  qui  suffisent 
pour  donner  un  faciès  particulier  aux  coquilles  qui  le  composent, 
ne  paraissent  pas  avoir  une  valeur  générique.  Les  principaux  sont 

(*)  Conrad,  Amer,  Joum»,  1846,  p.  iOO;  Sowerby  in  Darwin,  Soxttk 
AfMr.f  p.  250,  etc. 
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l'existence  d'une  lunule  sur  la  région  buccale  et  d*un  pli  sur  la 
région  anale.  Les  genres  Egbria»  Lea,  et  les  Tazas,  Risso,  sont 
imparfaitement  définis  et  paraissent  renfermer  une  partie  des 
n*aies  lucines. 

Les  lucines  ont  existé  dès  l'époque  primaire,  et  paraissent 
ivoir  augmenté  de  nombre  en  se  rapprochant  de  Tépoque  mo- 
derne. Elles  sont  aujourd  bui  fréquentes  sur  les  bords  de  la  mer, 
el  s'enfoncent  verticalement  dans  les  plages  sablonneuses.  On  en 
c^nnatt  quelques-unes  des  terrains  dévoniens  el  carbonifères  (*). 

Coldfiats  (')  ee  a  décrit  quatre  del'Eifel  (dévonien).  La  i.proooio,  GoldT., 
paraît  être  la  même  qoe  la  L.  Dufrenoyt,  d*Arch.  et  Verneail.  il  faut  ajouter  la 
P.  GriffUhi,  Vem.,  des  mêmes  dépôts  en  Russie,  et  quelques  espèees  du  Han 
iécrites  par  M.  Roemer. 

M.  M*  Coy  a  fait  conoattre  ('}  la  L.  Coyana,  du  terrain  carbonifère  d*Ir- 
lawle.  M.  d'Orbigay  réunit  h  ce  genre  VUnguUna  antiqwi,  du  même  auteur 
Bl  des  mêmes  terrains.  La  />.  Dunoyeriy  Portlock  {*\  prorientdu  terrain  ear- 
bMMffere  de  Tyrone. 

Elles  paraissent  avoir  existé  à  l'époque  triasique. 

La  L.  duplicata,  Goldf.,  et  la  L.  Deshayesi,  Klipstein,  se  trouvent  dans  les 
de  Saint-Cassian  (^). 


Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques  ;  qucl- 
i|tes-anes  se  trouvent  dans  le  lias. 

La  L.  f^aifta,  ZieCrn  (*),  a  été  trouvée  dans  le  lias  supérieur  d*AMeiliagne, 

La  L.  elegans,  Koclc  et  Dunlcer  (^),  provient  de  Goslar. 

II.  d*Orbigoy  indique  [*)  une  L.  Gabrielis,  inédite,  de  Saint-Amand. 


(*)  L.a  L.  Hisingeriy  Murchison ,  Quart.  Joum.  geoL  Soc,^  1846,  t.  III, 
p.  34,  du  terrain  silurien  supérieur  du  Gothland.  me  parait  bien  douteuse. 

(>)  64>ldfii9S,  Pttr.  Oerm.y  t.  Il,  p.  226,  pi.  146;  d'Archiac  et  Vemeuil, 
Prmm^  g^cH.  Soc.,  2* série,  t.  VI,  pi.  37,  Bg.  S  ;  MureMs.,  Reys.  et  Vem., 
FaL  de  la  Russie,  pi.  20,  flg.  10;  Roemer,  Harsgeb.,  pi.  6,  fig.  19,  et 
FokÊontographica,  t.  lil,  p.  32  et  79. 

(î)  Syfuyps.  of  Ireland,  p.  53,  pi.  9. 

(^  Geol.  Bêperl.,  p.  571,  pi.  38. 

(^)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  146,  fig.  12;  Mônstar,  Bettr.  mut 
Pmr.,  t.  IV,  p.  90;  Klipstein,  Geol.  der  oesU.  Alpen,  pi.  16,  flg.  t4. 

(^  Péîrif,  du  Wurtemb.,  pi.  72,  flg.  4. 

(7)  Beitr.  Norddeulsch.  OoL,  pi.  1,  flg.  9. 

(*)  Prodnmie,  t.  I,  p.  354. 
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Les  terrains  jurassique3  proprement  dits  en  contiennent  plu- 
sieurs. 

Les  espèces  d^AHemagDe  ont  été  décrites  (^)  par  Zieteo  (L.  Urata,  Ziet.,  non 
Phill.,  Zte/fnt,  d'Orbigoy,  de  Toolithe  iorérieure)  ;  Goldfuss  (L.  texlurata, 
Goldruss,  de  Moggendorf  ;  L,  ohliquay  Goidrass,  du  coralliea  de  Natthftm; 
L.  jurensis,  id.,  de  Pappenheiin;  la  L.  lœvis  est  une  cardîDia),  et  Roemcr 
(cinq  espèces  dont  trois  nouvelles  :  L.  substriata  et  minima  du  portlandirn, 
etL.  globosa,  du  corallien  inférieur). 

La  L.  Elsgaudiœ,  Thurmann,  se  trouve  dans  \e  terrain  kimaiéridgieQ  da 
Porrentmy  (inédite). 

M.  d*Archiac('}  adécrit  trois  espèces  de  la  grande  oolithe  da  bois  d'Éparcy; 
la  L,  Orbignyana,  d*Archiac,  la  L,  cardioidesy  id.,  et  une  indiquée  comne 
variété  transverse  de  la  I.  Uralat  PhilL,  devenue,  pour  If.  d'Orbigny,  k 
I*  hellona. 

M.  Buvignier  {^)  a  décrit  huit  espèces  du  terrain  corallien  de  la  Meuse. 
Nous  avons  figuré  dans  TA  lias,  pi.  LXXVIII,  fig.  1,  la  £.  striahtla,  Bof., 
et  fig.  2,  la  L.  aspera,  Id.,  du  terrain  corallien. 

Les  terrains  oxfordiens  de  Russie  ont  fourni  (^)  les  L.  Fischertana,  d*Ork., 
PhilUpsiana,  id.,  corhisoides,  id.,  tnœquaHs^  id.,  et  corrosa,  Keyserl. 

Les  lucines  des  terrains  Jurassiques  d'Angleterre  ont  été  décrites  (^;  pv 
Sowerby  (L.  crassa^  du  calcareous  grit ,  et  L,  portlandica^  da  portlandien}, 
Phillips  (C.  despecta,  de  Toolithe  inférieure,  I.  Urùtaf  des  terrains  kell9- 
wiens,  etc.),  Morris  et  Lycett  (quatre  espèces  de  la  grande  oolithe,  d$ 
décrites). 

On  peut  ajouter  aux  lucines  des  terrains  jurassiques  de  France,  me 
douzaine  d'espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigoy  (®)  (une  du  h»^ 
clen,  deux  du  bathonien,  trois  du  kellovien,  cinq  du  corallien,  et  une  dn 
kimméridgien). 

Elles  n'augmentent  pas  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains 
crétacés. 


(1)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  111,  pi.  146  ;  Zielen,  Pétrif.  du  Wurtenè., 
pi.  63,  flg.  1  ;  Roemer,  Norddeuslch.  OoL,  p.  118,  pi.  7,  et  stipp.,  p.41, 
pU  19. 

(2)  Mém.  Soc.  géoL,  1843,  l.  V,  p.  371,  pi.  36. 

(3)  Stat,  géoL  de  la  Meuse,  p.  11,  pi.  9-12. 

{*)  D'Orbigny  in  Murch.,  Yern.  etKeys.,  Pal.  de  Austte ,  p.  458,  pi.  38ct 
39  ;  Keyserling,  PeUchora  Land,  p.  308,  pi.  17. 

(5)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  557,  et  Trans,  ged,  Soc.^  2*  série,  t.  IV, 
pi.  22,  fig.  12;  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.;  Morris  et  Lycett,  MoU.  frm  tk 
great  ool.  {Palœomt.  Soc,  1853,  p.  66). 

(«)  Prodrome,  1. 1,  p.  279,  309  et  339,  t.  II,  p.  17  et  51. 


j 
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On  cite  (<},  dans  TéUige  néocomion  ioférteur  de  France,  les  L,  Dupiniana, 
d*Orb.,  Comueliana,  id.,  Ronyana,  id.,  et  globiformis,  Leym. 

La  L.  sculjfta,  Phillips  (';,  provient  de  l'argile  de  Speeton. 

La  L.  so/tdu/a,  Forbcs  (3)  appartient  au  luwer  greensand  d'Angleterre. 

Le  giulta  foomi  {*)  la  L.  Arduennensis,  d'Orb.,  de  Machéroménil  ;  la 
I.  Vibrayeana,  id.,  de  Géraodot,  et  la  L.  gurgitis^  Pictet  et  Roux,  de  la  perte 
éi  Rhône. 

La  L.  Turonensis,  d^Orb.,  provient  des  terrains  eënomaniens  du  Mans  et 
et  Rooeo.  La  L.  Nereis,  id.,  se  trouve  au  Mans.  La  L.  campaniensiSf  îd.,  se 
IroaYe  à  la  fois  dans  les  terrains  turoniens  d'Uchaux  et  dans  les  dépôts  séno- 
■MHS  de  Saintes  (^. 

Sowerby  (^  a  fait  connaître  les  L.  orbicularis  et  pisum  de  Blackdown,  et 
It  £.  gMosa,  id.,  du  grès  vert  supérieur  des  comtés  de  Kent  et  de  Sussex. 
H.  Desbayes  a  montré  que  deux  de  ces  espèces  doivent  changer  leurs  noms, 
fH  «Taient  été  antérieurement  donnés  à  d'autres.  Il  nomme  la  L.  orbicularis, 
£.  Soweriyyi  et  la  L.  globosa,  L.  FUtoni. 

Les  terrains  crétacés  d'Allemagne  ne  paraissent  pas  riches  en  lucines, 
fBokpie  les  catalogues  renferment  les  noms  de  plusieurs  ;  mais  ces  espèces 
Mal  définies  doivent  être  en  grande  partie  réunies  (^). 

Ainsi,  la  L.  lentkularis,  Goldf.,  parait  identique  avec  les  L.  lœviseX  Reichi, 
Koemer,  L.  circulant,  Geinitz,  Venus parva,  id.,  etc  Elle  est  répandue  dans 
•aoa  les  terrains  crétacés  supérieurs. 

La  L.  .^  lens,  Roemer,  nVst  pas  une  lucine  si  elle  est  bien  dessinée;  son 
■■pression  musculaire  buccale  n'est  pas  allongée. 

Les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aix-la-Chapelle  (*;  ont  fourni,  outre  la 
£.  teiificu(arts  ci-dessus  indiquée,  lesl.  producta,  Goldf.,  L.  tenuis,  Mùller, 
ci  L.  Geinitzii,  id. 

Les  terrains  Icrliaircs  en  renferment  davantage.  Elles  se  Irou- 
f€Dt  dès  les  terrains  éocènes. 

11.  Deshayes  [^)  en  a  décrit  et  figuré  vingt-cinq  espèces  du  bassin  de  Paris, 
la  L,  squamosa  appartient  aux  dépôts  miocènes  inférieurs. 


(•)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét  ,  t.  Ill,  p.  116;  Leynjerie,  Mém.  Soc, 
fM.,  t.  V,  p.  4,  pi.  3. 

(*)  Geol.  of  Yorksh.,  pi.  2,  fig.  15. 

}}  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  t.  I,  p.  239,  pi.  2. 

{*)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  ni,p.  120,  pi.  283;  Pictet  et  Roux, 
Mcll.  des  grès  verts,  p.  449,  pi.  3*,  fig.  5. 

(*;  D'Orbigny,  toc.  ci!. 

(•)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  11,  16  et  22;  Deshayes,  Traité 
Aém,  conch,,  1. 1,  p.  779. 

(7)  Goldr,  Petr.  Germ.,  t.  III,  pi.  1 46  ;  Roemer,  Sorddeutsch.  Kreid.,  p.  73. 

(*)  Goldfoss.  id,;  Jos.  Muller,  Mon.  Petr.  Aachen  ,  I,  p.  23,  II,  p.  66. 

(*/  Coq,  foss.  Par,,  t.  I,  p.  89,  pi.  14  à  17. 
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Deê  Tingt-quatre  autrei,  huit  apparticaoeat  aux  dépôts  ioféneon  d'Abbr- 
court,  de  Noaillea,  de  Cuise-la-llotte,  etc.  {L.  IcuÀgata,  Dtéh,,  nidcri^ono,  id., 
contorla,  Defr.,  grato^  id.,  «mctnoto,  id«,  minuta,  Desb.,  concai»,  Defr., 
et  squamtUaf  Desli.)- 

Quatorze  de  ces  espèces  se  trouvent  dans  le  calcaire  grossier.  Les  phu 
remarquables  sont  la  L.  giganUa,  Desb.,  la  plus  grande  des  Inciiies  coo- 
nues,  et  qui  atteint  près  d'un  décimètre  de  diamètre. 

Quatre  d*entre  elles  (X.  gibboiula^  Lamk»  mutabiUêj  id.,  iaxorum,  id.. 
et  elegans,  Defr.)  passent  aux  grès  marins  supérieurs,  où  Ton  trouve  en  «tfn 
la  S.  sulcatOj  Lamk. 

M.  d'Orbigny  a  montré  que  Ton  a  confondu  à  tort,  sous  le  omb  à»  Lit 
varicatat  des  espèi-^s  très  distinctes  répandues  depuis  les  dépôts  éocéaes  lo 
plus  inrérieurs  Jusqu'aux  mers  actuelles.  11  distingue  la  £.  subdioark^ 
d^Orb.,  de  Cuise-la-Motte,  la  L  pulcheUa,  id.,  du  calcaire  grossier,  la  L 
ErtnenonvUlensis,  id.,  des  sables  tertiaires  supérieurs,  deux  espèces Biseèas 
et  Tespèce  vivante. 

Il  faut  ajouter  aux  espèces  des  dépôts  inférieurs  {}}  la  L.  rodioM,  IWIe- 
ville,  non  Conrad  (L.  subradians,  d*Orb.  ),  de  Cbalons-sor-Vesle,  etc.;  Il 
L.  argusj  Mell.,  de  Cuise-la-Motte,  et  une  nouvelle  espèce  Irouféepir 
11.  Hébert  k  Châlons-sur-Vesle,  et  appartenant  au  groupe  des  axinus. 

Les  dépôts  nummulitiques  (^)  renferment,  outre  quelques-unes  des  espècv 
précédentes  et  un  grand  nombre  d'espèces  inédites,  la  C.  corbarioa^  Lef 
meyrietl..  Coquandiana,  d'Orb.},  desCorbièrrs,  indiquée  À  tort,  par  11.  d*0^ 
bigny,  comme  appartenant  au  terrain  néocomien;  la  L,  Leymmiei,  d*Ofk  f 
(L,  corbarica  quadratay  Leym.},  du  même  gisement,  ainsi  que  la  L.  sulco»,  v 
Leym.;  la  I.  scopularum,  Brongoiart,  du  Yicentin,  etc.  ' 

L'argile  de  Londres  a  fourni  (3),  outre  quelques  espèces  do  bassin  deParii,    ■ 

a  L.  Goodhalliit  Sow.,  la  L.  milis,  id.,  et  une  espèce  appartenant  au  groBpe    f 

des  axinus,  VA.  angulatus,  Sow.,  qui  doit  devenir  la  L.  angulata,  ' 

Les  dépôts  éocènes  de  Bruxelles  renferment  (♦)  les  L.  Voîderiana,  Nyst,  «t 
GaUeoUiana,  id.,  outre  plusieurs  des  espèces  précitées. 

Les  espèces  augmentent  encore  de  nombre  dans  les  terrains   i 
tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

J'ai  dit  plus  baut  que  la  L.  squamosa,  Lamk  (<),  caractérise  les  sables  é 
Fontainebleau,  etc. 

(1)  Sables  tert.  inf.,  Ann.  Soc.  géol,,  p.  33,  pi.  6;  Desh,,  Tfxùté  ^ém.     ^ 
conch.^  t.  I,  p.  780. 

(»)  DArcbiac ,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.   260;  Leymerie,  Mém.  Soc. 
géol.^  2*  série,  t.  1,  2*  partie,  p.  361  ;  Brongniart,  VicmUin^  p.  79,  etc. 

(3)  Sow.,  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  V,  pi.  8,  fig.  7;  et  Min.  «wdL. 
pi.  315  et  557. 

(*)  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  120. 

(>)  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  p.  106,  pi.  17. 
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If.  Nyst  (1)  a  trouvé  dans  le  terrain  toDgrieu  de  Belgique,  la  L.  sWialula, 
fyst,  la  L.  gracilis,  id.,  et  deux  espèces  rapportées  à  tort  à  des  lucioes  du 
êssin  de  Paris.  Elles  doivent  prendre  les  noms  de  L.  r/uerenlti,  Hébert 
L.  albellOy  Nyst,  non  Lamk) ,  et  L.  tenuistria ,  Hébert  {L,  uncinaUL,  Goldf. 
ftNjat,  DonDefr.),  Atlas,  pi.  LXXVIll,  fig.  3. 

On  peut  dire  la  même  cbose  de  sa  t.  divaricala^  qui  n*est  point  Teapèce 
ifante. 

Le  même  auteur  ludique  sous  le  nom  d'Axinus  angtdatus  une  espèce  qui 
•ratt  différente  du  type  de  Sowerby  ;  M.  d*Orbigny  la  nomme  Lucina  sub- 
mgulata. 

Les  espèces  du  bassin  de  Bordeaux  ont  principalement  été  étudiées  par 
L  Basterot  {})  et  M.  Grateloup  (L.  dentata,  Bast.,  neglecta,  id.,  multila- 
•iiUa,  Desb.,  glotndosay  id.,  Graleloupi,  id.  ou globularis^  Grat.,  trigonula^ 
lesh.,  etc. 

QuHques  espèces  ont  été  décrites  (')  par  Dujardin  (cinq  espèces  dont 
■cane  nouvelle,  sauf  celle  quil  confond  avec  la  L.  divaricatay  et  une  qu'il 
phte  à  tort  pour  la  lactea^  et  que  M.  Desbayes  nomme  L.  Dujardinii  ; 
Idivald  {L.  eacigua,  affinis,  ntvaa,  etc.);  Dubois  de  Montpéreux  (aussi  une 
..  divaricatay  qui  devient  la  L.  ortio/a,  Agas.,  L  circinaria,  qui  est  la 
que  In  L.  afjinis,  Eichw.),  etc. 

espèces  d'Allemagne  ont  été  figurées  (^)  par  Goldfuss  (  L.  parvuUiy 
Ittost.,  lolida,  Goldr.,  et  deux  espèces  assimilées  à  tort  aux  L,  saxorum 
I  éÊiUatay  qui  doivent  devenir  les  L.  Heheriiy  Desh.,  et  L.  cordiformis,  id.). 

Il  faut  ajouter  la  L.  Brauni^  Genth  (^),  de  Wschtersbach  (éocène  ?). 

M.  Micbelolti  (^)  compte  dix  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
Mot,  dont  quatre  ont  éié  nommées  par  lui  ou  par  Bonelii  (L.  Turinianay 
lOD.,  Bcfwerbankii,  Mich.,  tumiday  id.,  miocenicay  id.). 

Lea  terrains  pliocènes  du  même  pays  renferment  (^)  une  douzaine  d>s- 
èccf,  parmi  lesquelles  quelques-unes  des  précédentes  et  quelques-unes  det 
Krt  actuelles. 

Le  ayalème  campioieo  de  Belgique  a  fourni  à  M.  Nyat  {^)  quatre  espèces, 

(«)  Coq,  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  120;  Hébert,  Huit.  Soc.  géol.,  1849,  t.  VI, 
.  467. 

(?)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord,,  p.  87;  Grateloup,  Catalogue  ;Desh,,  En- 
yeU  méth.y  t.  II,  p.  372,  et  Traité élétiuconch,,  l.  I,  p.  783. 

(*)  Dujardin,  Mém.  Soc.  géol,,  t.  II,  p.  258  ;  Eicbwald,  LUhuan,,  p.  206  ; 
)9btHS  de  Montpéreux,  Conch.  foss,  plat.  Vohl.  Pod.^  p.  56  ;  avec  les  rectiflca- 
ioQS  de  M.  Desbayes,  Bull.  Soc.  géol.,  t.  11,  p.  225,  et  Traité  élém.  conch., 
».  783,  et  celles  de  M.  d*Orbigoy,  Prodrome^  t.  111,  p.  115. 

{*)  Petr.  Oerm.,  t.  11,  pi.  146. 

(*)  Leonh.  und  Bronn  neues  Jahrb.y  1848,  p.  190. 

C*>  Desc.  foss.  terr.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  112. 

^^  Sismonda,  Synopsis,  p.  16. 

1*)  Coq,  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  120  et  639. 
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dont  trois  uoavellos  (L.  aslarlea,  Nyst,  fUmârica,  Nyst  et  West.,  et  mrn- 
radiata,  N|st}. 

Le  crag  d* Angleterre  (')  renferme,  saîvaot  M.  Wood,  dcax  cryptodon,  ao 
loripes  et  quatre  lucines,  dont  deux  nouvelles. 

La  question  des  espèces  qui  passent  d*an  terrain  à  Taotre  a  ^té  étudiée  (^ 
par  MM.  Agassiz.  Deshayes  et  d*Orbigny,  qui  sont  loin  d*ètre  d*accord  sur 
plusieurs  questions. 

II  faudra  ajouter  un  grand  nombre  de  Incinea  d'Amérique  ('}. 

Les  DiPLODONTA,  Bronn  [Mysia,  Gray,  non  Leach). —  Atlas, 

pi.  LXXVIII.  fig.  4, 

ont  été  associées  aux  lucines  par  plusieurs  auteurs  ;  mais  elles 
peuvent  s'en  distinguer  d'une  manière  constante.  ; 

La  charnière  est  munie  sur  chaque  valve  de  deux  dents  cardi-    ! 
nales  dont  une  est  toujours  bifide  ;  elle  n'a  point  de  dents  laté- 
rales. La  différence  la  plus  apparente  consiste  dans  les  impres- 
sions musculaires  qui  sont  toutes  deux  arrondies. 

Le  type  du  genre  [*)  est  le  D.  lupinus,  Bronn  (Feniif  lupênus,  Broecfai),     t 
des  terrains  miocènes  du  Piémont. 

La  D.  lunularis,  Philippi  (^),  se  trooTe  dans  les  terrains  tertiaires  &k\k- 
magne. 

La  Lucina  parvula^  Munster  (^),  est  peut-être,  suivant  M.  Nyst,  ne 
diplodonta,  et  se  trouve  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique  et  dans  ks 
terrains  tertiaires  de  la  Hesse,  de  Casscl,  etc. 

La  D.  àilatata,  Philippi  (^;,  a  été  trouvée  dans  les  terrains  quaternaires df 
Sicile  dans  le  crag  d'Anvers  et  dans  celui  d*Angleterre.  Elle  habite  eooor«  U 
mer  Rouge.  Ost  Tespèce  figurée  dans  Tatlas. 

La  D.  rotundata,  Montaigu,  vivante  a  été  trouvée  fossile  k  Païenne  H 
dans  le  crag  d'Angleterre  (^).  j 

(*;  Wood,  Aloll.  from  Ihe  crag  {Palœont.  Soc^  1850,  p.  144). 

(2)  Agassiz,  Iconographie  des  coq.  ter/iatres  ;  Deshayes,  Traité élém,  conck., 
t.  I,  p.  783  ;  d'Orbigny,  Prodrome, 

(3)  Deshayes,  loc.  vit,;  dOrbigny.  id. 

{*)  Urocchi,  Conch.  subap.,  pi.  14,  fig.  8;  Bronn,  Jtal.  geb,,  p.  12  rt 
96,  etc. 

(*)  Terl.  Verst,  nordwest.  Dcutsch.f  p.  46. 

(6)  Munster  in  Goldf.,  Petr.  Gcrm.,  t.  Il,  pi.  147,  fig.  2;  Nyst,  Coq.  « 
pol,  foss.  Belg.,  p.  139,  pi.  7. 

(7)  Enum,  moU.  Sic,  l.  11,  p.  24;  Nyst,  loc.  cit.,  p.  138,  pK  7;  Wood, 
MoU,  from  Ihe  crag  (Pal.  Soc,  1850,  p.  144,  pi.  12). 

(•)  Philippi,  loc.  cit.,  Wood,  loc.  cit. 
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Il  fiDt  lioiitH  la  D.  Irigmtiici,  Broon ,  da  Piénool  ft  dti  InraÙM  quM- 
Bairci  d«  Sicile  (>]. 

Les  ScACCBU,  Philippi,  —  Atlas,  |)l-  LWVItl,  ti^.  5, 

SODt  de  petits  mollusques  dont  la  coquille  a  de  grands  rapports 
avec  celle  des  lacines  et  des  diplodonla.  L(>s  impressions  muscu- 
laires sont  arrondies  et  subégales.  La  charnière  porte  une  ou 
deuT  petites  dents  cardinales  et  des  dents  latêr.ilcs  obsolètes.  Le 
ligameut  est  double  et  composé  d'une  partie  interne  et  d'une 
externe.  L'impression  pallêale  est  simple. 

L'animal  diffère  complètement  de  celui  des  luciues,  car  il  a 
deux  branchies  de  chaque  cûtê  et  un  pied  linguiforme  comprimé. 
On  couualt  deu^  espèces  qui  vivent  dans  la  Uéditerranée. 

Une  troiiièine  rsptte  e»l  cit*e  i  r«l»l  fostilf,  c>sl  l«  5.  ittitria,  Phi- 
lippi (*),  du  cikaire  qnaifrnaire  de  Païenne  \Ktiu,  pi.  LXXVIil.  Qg.  3). 

Les  Ohcuumes  {UnguUna,  DaudÎD),  — Atlas,  pi.  LXXVlll,  %.  6, 

ODl  une  coquille  arrondie,  plus  large  que  longue,  un  peu  îrré^u- 
lière,  non  bâillante.  Leur  charnière  porte  deux  petites  dents 
cardinales  divergentes  sur  la  valve  droite  et  une  seule  bilide  sur 
la  gauche.  Les  impressions  musculaires  sont  très  grandes  , 
presque  égales. 

On  ne  cunnatl  qa'sDc  «nilc  np^e  foMile  (>)  qui,  iDivinl  H.  DtahaTM  ('), 
l'ctl  créait  des  Iroai  peu  protoodi  daa*  le  talraire  d'etu  douce  itolMuin  de 
la  Gironde,  il.  Baiicrot  l'a,  à  lurl.  asioci^e  an  genre  Cloiho  de  Faitlas,  duot 
rtle  n'a  |wiol  le»  caractères  [').  Ce»l  l'I'.  imgtiifirmis,  Desh.  {Clolha  ungui- 
(orwù,  Bait.}. 

(■}Philippi,£itum.moJI.£(C.,t.)t,p.SI;Bn»n,/t.  (ieA.,p.96,pl.  3,Si;.  2. 

(I)  Enum.  moll.  Sic..  1. 11,  p.  37,  pi.  Il,  Bg.  10. 

(*)  DcDi  esp^es  de  l'époque  primaire  ont  cepeadanl  fii  titf*t  mus  te 
Mm,  maiï  elles  sont  Irop  incompléieraeiil  coonocs  |»ar  pouvoir  èire 
hucritn  d'aoe  maoître  dênDÎIiTe.  Ce  lont  t't'.  tHhofbKularis,  Hall,  S'ai. 
fciif,  of  Aew-1'nrlt.  a*  5(.  Qg  2,  du  terrâiii  d#»oDien  des  Euts-l'nii.  et 
l'P.  amiiqua.  M'  Coy.  Spt.  o[  Iretand.  p.  53,  pi.  8,  du  lerfiiu  carbooiffre 
d*lriaode. 

(«)  Trailé  rtcm  cooch.,  t.  1,  p.  811  ;  Basleroi,  Cog.  fou.  Bord.,  p.  9!, 
pi.  T,  fig.6. 

1*1  Torei  pige  43!. 

111.  SI 
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[.(S  Cyréneli.es  [Cyrenella,  Desh.;  Cyrenoida,  Joaniis)*  —  Atlas^ 

pi.  LXXVIII,  fig.  7, 

ont  été  aatrefois  rapprochées  des  cyrènes  et  paraissent  avoir  plus 
d'analogie  avee  les  ongolines.  Leur  coquille  esl  ovale  ou  obroôde, 
subglobuleuse,  mince,  lisse,  épidermée,  close,  à  bords  IrtiichanU. 
La  charnière  porte  deux  petites  dents  cardiniJes  obliques  sur  la 
valve  droite  et  une  sur  la  gauche.  Le  ligament  est  externe,  porté 
sur  des  nymphes  aplaties  et  obliques.  Les  ift^essions  mosen- 
iaires  sont  grandes,  ovales,  écartées. 

On  n'en  connaît  (')  qu'une  seule  eqpèce  fossile  des  sables  ma- 
rins moyens  de  Sentis  (parisien  supérieur). 

Cest  la  C.  lucinoideSf  Desh.  (oUm  Venus  Iwinoides,  id.),  Atlas, pi.  LXXVUI, 
fig.  7. 

Les  Érvcinbs  [Erycina^  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  8, 

ont  des  coquilles  ovales  entièrement  closes,  dent  la  chaniîèrecst 
formée  par  deux  dents  cardinales  divergentes,  ayant  en  arrière 
une  fossette  oblique,  et  deux  dents  latérales  oblongnes  compri- 
mées et  courtes  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est  interne,  épais, 
fixé  dans  les  fosseties.  Les  impressions  musculaires  sont  superfi- 
cielles et  arrondies. 

Ces  coquilles  sont  en  généial  minces,  à  bords  tranchants,  et  se 
reconnaissent  facilement  k  la  forme  de  leur  charnière,  qui  est 
étroite  et  échancrée  dans  son  milieu  par  la  fossette,  précisé- 
ment à  l'endroit  où  la  plupart  des  autres  ont  leur  maximon 
d'épaisseur. 

Ce  genre  a  une  synonymie  embrouillée  (^).  Les  causes  de  celle 
confusion  remontent  à  Lamarck  qui,  en  établissant  le  genre  éry- 
cine,  a  confondu  des  types  très  distincts  (')  ;  en  sorte  que  ^ 

(1^  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.^  i.  I,  p.  146,  pi.  23,  fig.  12  ei  13,  ei  TraiU 
élém.  conch.,  t.  I,  p.  818,  pi.  14  bis. 

('}  On  devra  surlout  cousu  lier,  pour  les  caractères  des  érycioes,  Rcdus, 
H£vue  zoologique,  1844,  p.  291  et  325,  et  Desbayes,  TraUéélém,  concA., 
t.  I,  p.  726. 

(3j  Le  geure  éryciue  de  Lamark  reufermait,  eu  particulier,  des  coquilles  du 
geure  Syudosmja,  eu  sorte  que  quelques  uaturalistes  conaidèreot  le  nom 
d'Erycina,  Lauik,  comme  synonyme  de  ce  dernier  genre. 
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successenra  en  ont  compris  les  lirnjtes  iKiinp  inanii're  trèsdivcr=e. 

On  esl  aujourd'hui  d'accorii  pour  réunir  aux  érvcines  les 
Kbllu  ou  Kellta,  Turttin  ;  les  Borku,  Pbilippi  ;  les  pTTHiWi, 
Hinds,  et  les  Chibohu,  Deshayes. 

Il  doit  probabknient  en  être  de  même  des  Leptoh,  Turton,  qui 
ne  paraisseDl  différer  des  érycines  que  par  les  orDenienls  de  leur 
surface. 

Les  Ctahicm,  Pliilippi,  dépounus  de  dents  latérales  el  k  liga- 
meiit  double;  les  Montacuta,  Turton,  cbez  lesquels  le  ligament 
est  porte  par  un  processus  interne,  et  les  Clausina,  Jeiïreys,  pa- 
raissent encore  voisins  des  érvcines  ;  mais  il  reste  plus  de  doutes 
sur  la  convenance  de  les  réunir. 

Les  érvcines,  telles  que  nous  les  envisageons  ici,  ne  paraissent 
pas  avoir  existé  avant  la  période  tertiaire  ('). 

On  les  trouve  dés  les  dépôts  éocénes. 

Lamârck  «t  U.  Ueihaycs  (']  en  onl  fait  coouallre  pluiieun.  Ce  dfToier 
aairar  rn  éonmère  dii,  mala  il  i  en  a  de  doutetuet  {^j. 

tr*  |ilui  Mrtsio»  sont  les  E.  radiolala ,  Lamk,  orbicularii,  Dnb.  (Allai, 
pi.  UCXVIII,  fig.  8),  petluiido,  Lsnik.  el  obscura,  id.,  du  cakaire  groMier, 
(f  la  B.  ellijitiia,  Lunk,  dre  grès  marioB  aupéricurt  de  Valmondois. 

U  tant  ijoulcr  deoi  eHjiècet  de  Grignoa  dérritrt  par  H.  Caillât. 

H  Gralïtoup  (')eD  ruinple  dPOidaDilraeDviroiii  de  Vax  rt  de  Bordfini. 

M.  tljtl  (^J  a  tait  couuattre  l'£.  slrialula  du  terrain  loogrieu  de  Ëel(;it)ue, 
H  le(  E.  faba  et  d^preiKi,  du  crag. 

If.  Wood  {^}  cite  ,  diDs  le  i-rag  d'Anglrterre,  quatre  Lepton,  buil  Kellu 
(«n  I  eoDroadanl  des  Poboiiiaj,  cinq  Monticita,  el  un  CyAvicii  douteui. 

H  SUmonda  C]  a  lignalé  quelques  érrriaes  des  (eiralDs  terliaires  de  Pié- 
n»eBl.  rt  U.  Philinil  a  décril  bous  le  itODi  de  Bomia  Irois  espèees  foMilei 
ea  Sicile  el  eocora  vit  «nies. 

Il  faut,  auiiant  M.  d'Orbiguy  ('),  ajouter  pluûean  espèce*  déeriles  ptr 
BaflerOL,  OoboisdeUootpJreui,  etc.,  sous  lesuomi  de Lucina, PiaimnoMa  et 
Cyclat,  ÛDi)  que   diverses  espères  des   Elals-l^Dis  (lerraîu   mtucèDeJ  que 

Cj  Lf*   e«p*crs  des  terrains  dévonieni  rapportés  lui  érycines  par  le  comte 
de  Utiosler  (Jiieii)*.  3ur  l'eir.,  I.  111,  p.  71)  ii'appariieiiuetii  pu  1  ce  geuK. 
(>)  Coq.  [ou.  Par.,  t.  I,  p.  40  ;  Caillai,  Nouo.  (ou.  Grignon. 
(*)  VE.  élégant,  par  eieniple,  a  uu  proFond  sious  palléti. 
{*)  Catalogue;  Desbayes,  IVaili'  elem.  cO'icA.,  t.  I,  p,  735. 
(^  Coq.  «t  pal.  fou.  Belg.,  p.  88. 
f)MoU.  froinmtcrag[PaUnmt.Soc..iMO,  p.  113). 
('}  Synoptù,  p.  22;  Pbilippi,  £iiutii.  moli.  Sic.,  1. 1,  p.  13. 
(»)  iVodrwmB,  t.  m,  p.  115, 
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MM.  Conrad,  Lea,  etc.,  oot  décrites  soos  les  ooms  géoérkiiies  de  Stulielu, 
Conrad,  Ertcimella,  id.,  Mtaliua,  id.,  et  Au6E!<i,  Lea. 

Les  PoRONiA,  Recluz,  —  Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  9, 

ressemblent  aux  érycines  ;  mais  chez  elles,  c'est  le  côté  buccal 
qui  est  le  plus  long,  cl  le  test  est  plus  épais  et  plus  solide.  Leur 
charnière  est  plus  épaisse  et  présente  sur  son  milieu  la  même 
échancrure.  Il  y  a  une  dent  latérale  anale.  Le  ligament  est  interne. 
Ces  coquilles  ont  été  en  partie  confondues  avec  les  précédentes, 
sous  les  noms  de  Kellia,  Turton;  Bornia,  Philippi,  etc.  Les 
Les£A,  Leach,  sont  rapportées  par  quelques  auteurs  aux  poronia, 
et  par  d'autres  aux  érycines. 

On  qe  cite,  à  l'état  fossile,  que  la  Por<mia  rubra  (Cardium  mdnun,  Mon- 
tagu),  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et  que  M.  PhUippi  (']  a  trouvée  dans  kl 
dépôts  quaternaires  de  Sicile, 

Les  Cardilibs  {Cardilia,  Desh.),  — Atlas,  pi.  LXXVIII,  fig.  iO, 

doivent  probablement  être  rapprodiées  des  érycines  et  des  poro- 
nia  et  non  des  anatinides,  car  elles  ont  Fimpression  palléale  eo- 
tière.  La  coquille  est  mince,  fragile,  ovale,  gonflée,  cordiforme, 
à  crochets  saillants.  La  charnière  est  étroite,  et  porte  dans  son 
milieu  un  cuilleron  saillant,  deux  dents  cardinales  sur  la  valve 
gauche  et  une  sur  la  droite.  Leligauientest  intérieur.  L'impression 
musculaire  anale  est  portée  sur  une  lame  saillante  (^]. 

Ces  coquilles,  qui  ont  été  confondues  par  Lamarck  avec  les 
isocardes,  ont  été  désignées  par  H.  Deshayes  sous  le  nom  d  He- 
MiCTCLODONTA,  nom  qui  ne  fut  pas  publié,  et  remplacé  plus  tard  par 
celui  de  Cardilia,  H.  Bronn  les  a  nommées  Hbuictclostbba,  et 
H.  Bonelli,  Lbptina.  H.  Deshayes  les  a  associées  aux  ostéodesmes, 
mais  en  faisant  pressentir  leurs  rapports  possibles  avec  les  érycines. 

Les  cardilies  vivantes  sont  peu  nombreuses  ;  on  en  conaail 
deux  fossiles. 

La  C.  Michelini,  Deshayes  {^},  provient  des  dépôts  éocènes  supérieurs  de  la 
Cbapelle-en-Serval  (Oise). 

(1)  Enum,  fnoll.  Sic.,  I,  p.  1i,II,  p.  11. 

{})Là  fig.  10  de  la  pi.  LXXVIll  représente  la  CardiUq  semisuleata,  Des- 
hayes, vivante. 
(')  Deshayes,  dans  Lamarck,  Anim.  sant  vert»,  2*  édît.,  t.  Vf,  p,  450. 
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La  C.3/Khdo»i,Dcsh.  (')  iLeptina  isocai-dia,  UoaellO,  *  die  ddcouïmc  datu 
\n  Itmim  pliocène»  de  TABl^lan. 

II  faut  encore  vraiscnililableaicnl  rapprocher  plus  ou  moins 
des  lucinidcs  les  genres  Anatikelli,  Souerby,  et  Galeohha, 
Turlon  [Parlfiena/X,  Scacclii)  ;  maïs  aucune  espèce  fossile  cer- 
taine (>]  ne  leur  a  élu  rnpporlêc,  et  nous  n'avons  pn»  h  nous  en 
occuper  ici. 

LcsEDMONorA,  de  Ki^oinik,  —Allas,   pi.  LXWIII,  lig.  Il, 

ont  ua  li^nment  interne  cl  une  ciiarDièic  sans  dcnli;.  Elles  oot 
des  rapports  avec  les  Cjirdioiiiorpha  et  les  cœlonotidcs.  M.  de 
Koninck  les  réunit  aux  mactrcs,  mais  l'i  m  pression  jialtéale  n'est 
probablement  pas  sinueuse. 

Nous  avons  admis,  en  les  rapprochant  des  lutines,  l'opiuiou 
de  H.  DesEiayes,  mais  nous  ne  pouvons  pas  aller  aussi  loin  ijuc 
lai  en  les  plaçant  dans  le  m<^me  genre  Lvs  impressions  muscti- 
laïrps  presque  égales  et  circulaires,  la  position  du  liganieut  et  la 
rormc  générale  de  la  coquille  s'opposent  ii  ce  rnpprocbenionl. 

M.  de  KoDiDck  (']  a  difcrit  deux  Mptcti  dis  (errarni  rarbnmrèrrs  dr  Bd- 
(iqno,  lei  E.  Joicphaet  unkmifomùs  (Allas,  ]>\.  UXVlll,  Mg.  II). 

VB.  Marchisionana,  Kiog  (*J,  provirnl  du  Icrraiu  pctmicB  d'AnglcIerrc. 

On  D>nn>nnsll  pas  d'aolru  ccrlsinci.  I.m  rdmonilia  de  M.  Dali  |iariiïispn(. 
comnie  je  l'ai  dji,  n'trrt  que  dfs  Cardi^morpha. 

5*  Famille.  —  ASTAUTIDKS. 

I.es  nslai'lides  ont  une  coquille  épaisse,  solide,  pri'sijue  tou- 
jours close ,  tantôt  cordiforme.  lanlAt  plus  ou  moins  aplatie.  La 
charnière  est  furmée  d'un  pelil  nomlire  do  dents  cardinales  assez, 
fortes  et  obliques;  les  latérales  manquent  lotijours.  Le  ligament 
est  Ustât  eitcrnc,  tantùl  interne.  Les  impressions  musculaires 

(>i  Magasin  dt  zoologie-,  lS4i,  p.  8;  Donclli,  i>^noiii.  intd.  nuif,  Turin  ; 
SiHDonda,  Synnpm,  p.  S'i. 

•},  Philippi.  £nufn.  moll.  Sic,  l.  il.  p.  19,  a  crpcndanl  rspiiorK  .t\oe 
dunLe  aui  Galromma  une  val  vt  isolée  du  ralcaire  qualcruairc  de  Palerme 
(6.  compreisum).  Oa  ne  peul  In  romid^rer  que  comme  uoe  simple  todkation. 

(1  Daacr.  anim.foa.  carb.  Btlj..  p.  68.  pi.  I. 

I*)  fermimfoim  (Pataonl.  Soe.,  1848,  p.  165). 
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sont  ovales  on  obrondes,  presque  toujours  égales  et  écartées.  Dans 
la  plupart  des  genres ,  Timpression  buccale  est  accompagnée 
d'une  plus  petite  située  entre  la  grande  et  la  chamiëre.  L'animal 
est  caractérisé  par  Tabsence  complète  de  siphons^  et  par  les  lobes 
du  manteau  désunis  dans  toute  leur  longueur. 

M.  Gray  et  H.  Deshayes  séparent  les  crassatelles  en  une  famille 
distincte,  à  cause  de  leur  ligament  interne  ;  mais  ce  que  Foi 
connaît  des  formes  de  V'animal  semble  ne  pas  justiGer  cette  opi- 
nion, et  paraît  lier  les  crassatelles  aux  astartes.  Nous  aTons 
d'ailleurs,  à  plusieurs  reprises,  été  déjà  conduits  à  réunir  dans 
la  même  famille  des  coquilles  à  ligament  externe  et  des  co- 
quilles à  ligament  interne.  M.  Deshayes  n'admet  leur  séparation 
que  d'une  manière  provisoire  ;  je  puis  en  dire  autant  de  leur 
réunion.  La  connaissance  plus  exacte  de  l'anatomie  des  crasst- 
telles  pourra  seule  résoudre  cette  question. 

Les  astartides  sont  très  faciles  à  reconnaître,  lorsque  l'on  pos- 
sède de  bons  échantillons  de  la  coquille  ;  mais  lorsqu'on  ne  peut 
observer  que  les  formes  extérieures  on  des  moules  imparfaits,  il 
est  au  contraire  difficile  de  tes  distinguer  des  cythérides  et  des 
cyprinides.  Aussi  est-ce  souvent  sans  preuves  suffisantes  qu'ont 
rapporté  certaines  espèces  fossiles  à  quelques  genres  de  cette 
famille,  et  surtout  aux  astartes  jurassiques. 


Les  Crassatelles  {Crassatella,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXVlll, 

fig.  12  et  13, 

diffèrent,  comme  je  l'ai  dit,  de  tous  les  autres  genres  de  cette  fa- 
mille par  le  ligament  interne.  Elles  ont,  du  reste,  de  grands  rap- 
ports avec  les  astartes  par  leur  impression  palléale  entière,  leur 
coquille  épaisse,  et  surtout  par  leurs  impressions  musculaires 
dont  la  buccale  est  grande  et  accompagnée  d'une  plus  petite  située 
sous  la  charnière.  La  coquille  est  quelquefois  d'une  épaisseur 
remarquable.  La  charnière  est  très  solide,  pourvue  sur  la  valve 
gauche  de  deux  dents  divergentes  et  de  trois  fossettes,  dont  oie, 
très  large,  reçoit  le  ligament.  La  valve  droite  n'a  qu'une  forte 
dent  souvent  sillonnée  et  deux  larges  Fossettes  de  chaque  côté. 

Plusieurs  auteurs  rapprochent  les  crassatelles  des  mactres,  à 
cause  de  leur  ligament  interne  et  de  l'analogie  qui  existe  dans  U 
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fosselle  où  il  est  atlacht;.  Mais  les  martres  appartiennent  &  lu 
division  des  coquilles  sinupalléales,  el,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  les  caractères  tirés  de  l'impression  du  manteau  sont  bien 
plus  importants  que  ceux  de  la  charnière.  D'ailleurs,  saur  le  liga- 
ment, lescrassatellesout  de  nombreux  rapports  avec  icsastarles 
et  les  opis. 

Ces  niollusipics  ont  plus  de  ressemblance  peut-être  avec  les 
mésodesmes,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  La  Faible  sinuosité 
palléale  de  ces  dernières,  en  s'efTaçanl  graduellement ,  permet 
d'admelire  entre  ces  deux  genres  des  transitions  réelles. 

Le  genre  Ptïchohïa,  Agass.,  paraît  devoir  être  réuni  aux 
crassateilcs.  H.  Agassiz  n'a  connu  <iue  les  caractères  extérieurs; 
M.  d'Orbigny,  qui  a  pu  étudier  les  caractères  Internes,  a  montré 
que  ces  coquilles  ne  peuvent  |)oiul  être  placées  dans  le  voisinage 
des  Bjyes,  à  caua«  de  leurs  impressions  palléales  entières,  el  que 
l'ensemble  de  leurs  caractères  doit,  au  contraire,  les  réunir  au 
geore  qui  nous  occupe  ici. 

Lescrassalellcs  ne  paraissent  pas  antérieures  k  l'époque  cré- 
tacée (■),  el  présenlenl  leur  maximum  de  développement  dans  les 
terrains  Icrliaires.  EUIessont  aujourd'liui  spéciales  aux  régious 
diaudes,  et  vivent  sur  les  cales  sablonneuses  enfoncées  verticale- 
ment dans  le  sable  (*j. 

Les  espèces  de  l'époque  crétacée  paraissent  plus  nombreuses 
dans  les  terrains  supérieurs  que  dans  les  inrérieurs. 

U.  d'OrtiigOT  (')  ■  iMcrit  la  C.  Connuliatia  et  la  C.  Hohinaiàinit  {Plychu. 
wya  plana.,  AgiM.J  dul«min  néocomiro,  quatre  iupM:n  du  lerraia  ctoom*- 
akn  et  deui  d«  craiei  tupëriFures.  Nous  avoni  reproduit  la  Qgure  de  la 
C.  G»Uie«U,  d'Orb.,  du  lemÎD  céouinaDien  du  Hua,  pour  moulrer  l'appa- 
naee  caracli'ritLiquc  des  innules  dp  ce  Renro  (Allai,  pi    LXSVItl.  fig.  12]. 

y.  d'Orbigny  (*}  a  depuis  lor»  ajouté  une  upèim  iiiédil^  doffaull,  une  du 
gfH  v«rl  du  Uans,  une  du  terrain  «éDoDieu  dHiutevIlle,  udb  de  Këtt- 
iridit,  elc. 


1*;  La  C.  Bartlingli,  Roenier,  Uarsg^.,  p.  !4,  pi.  6,  du  terrain  dMmlen 
nt  rnlMtdeiiieuI  ntie  cardiaia 

t*)  VoTOi  nu  tn^tnuire  «ur  les  crauildlM.  pat  M.  N)bL,  lu  è  Académie 
dcBniwIles,  let7  août  tSIl;  rinilitul,  28  janv.  18*8. 

l'j  Pai.  (r.,  Terr.  erH.,  t.  III,  p.  82. 

(*)  Prodrvme,  t.  II,  p.  137,  160,  3BS. 
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J*ai  décrit  avec  ('),  M.  Renevier,  la  C.  crueiama  du  terrain  aptica  de 
Sainte-Croix,  et  avec  M.  Ronx  les  C.  Saxoneti,  Sabaudtana  et  FizioMUi  da 
gault  de  Savoie. 

M.  d*Archiac  p)  a  fait  connattre  les  C.  quadràla  et  suhgibibosuUi  du  tour- 
tia  ;  mais  je  suis  disposé  à  ne  Yoir,  avec  M.  d'Orbigoy,  dans  la  première, 
qu*une  cyprine. 

M.  Matheron  (3)  a  décrit  les  C.  orbicularis  et  gaUoprovinckUis  des  dép^ 
crétacés  supérieurs  des  Rouches-du-Rbône. 

La  C.  impressa,  Sowerby  (*),  provient  de  Gosau. 

Les  C.  trapeioidalis,  arcacea  et  tricarmataj  Roemer  (^),  ont  été  décoo- 
vertes  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Allemagne.  Leur  déterminatioo 
générique  est  douteuse)  ;  M.  d*Orbigny  les  considère  comme  des  cypricardes. 

Deux  espèces  inédites  ont  été  citées  dans  le  terrain  danien. 

Elles  sont  plus  nombreuses  daus  les  terrains  tertiaires»  surtout 
dans  les  inférieurs. 

M.  Desbayes  {^)  a  décrit  onze  espèces  des  tertiaires  éocèoes  du  bassin  de  Parii. 
Les  CsiUcataf  Lamk,  bellovaccmaf  Desb.,  suhstUcaia,  d*Orb.,et  scufeUaris, 
Desb.,  caractérisent  les  sables  inférieurs  d'Abbecourt;  la  C.  tri(roMAi, 
Lamk,  ceux  de  Coise-la^  Motte.  La  plupart  appartiennent  an  calcaire  grossier. 
Les  plus  remarquables  et  les  plus  répandues  sont  la  C,  ponderosa,  Nysl 
{himida ,  Lamk) ,  la  C.  sukcUa ,  Sow.  {lamellosa ,  Lamk),  la  C.  irigonaia^ 
Lamk,  la  C.  sinuosa,  Desh.  (Atlas,  p.  LXXVIII,  flg.  13),  etc. 

Les  terrains  nummulitiques  ont  fourni  (^,  outre  plusieurs  des  espèces  pré- 
cédentes, les  C,  mtntma,  Leym.,  et  securis,  id.,  des  Corbières  ;  la  C.  pyrnunea, 
d*Orb.,  de  Saint-Marlory  ;  la  C.  rhonii)oidea,  d*Arcb.,  de  Biarritz,  et  ônq 
espèces  décrites  par  M.  Beliardi,  trouvées  aux  environs  de  Nice. 

Les  C.  plicatOy  Sow.,  et  sulcata,  id.  (^),  proviennent  de  Pargile  de  Bartoo. 

LesC.  Laudinensis,  Nyst  (5),  et  Aysd'i,  Desh.  (Systiana^  d'Orb.,  tenuistm, 
var.  Nyst),  appartiennent  aux  dépôts  contemporains  de  Belgique,  où  elles  se 
trouvent  avec  quelques-unes  des  précédentes. 

(<)  Pal,  suisse,  Ter,  aplien.  A*  livraison  ;  Pictet  et  Roux,  JlioU,  des  grès 
verts,  p.  438,  pi.  33. 

(')  Mém,  Soc.  géoU,  2*  série,  t.  11,  p.  301,  pi.  14. 

(3)  CataL,  p.  141,  pi.  13. 

(<)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  pi.  38. 

(*)  Norddeutsch*  Kreideg.,  p.  74,  pi.  9. 

(^)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  33. 

(7)  D'Arcbiac,  Hist.  des  progrès,  t.  lil,  p.  257 ,  et  Mém.  Soc.  géol., 
2*  série,  L  II,  pi.  7  ;  Leym.,  id.,  1. 1,  pi.  14  ;  Bellardi,  id.,  t.  IV,  pi.  18  et 
19;  d'Orb.,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  U  III,  p.  78, pi.  265(C.pyr9niiîea,  rapportée 
à  tort  au  terrain  crétacé). 

(•)  Min.  conch.y  pi.  3i5. 

ft  Coq,  et  po\.  fosf.  Belg.,  p.  83,  pi.  4. 
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Les  espèces  sont  beaucoup  moins  abondantes  dans  les  Icrrains 
Icrtiairps  moyens  et  supérieurs. 

II.  Njst  !')  a  défril  la  (-.  inicrmtdia  du  lerrain  tongric»  de  llelgîque  ;  la 
C.  ailartifdrmu  de  Praiie  et  la  C.  Bronni  de  Friboiirg, 

La  C.  minuta  ['),  Philip|ii,  provient  de  Fredeo,  etc. 

La  C.  concenirica,  Dujardin  (>)  (Irigonata,  Ntet,  cli'.],  apparliciit  aux 
dépAt»  nlurèD^i  de  la  plui  grande  partie  de  l'Europe. 

Le>  eapètes  indiquée*  par  M.  Eivhwald  [<j  lont  Irèt  douteufee. 

Onelquei  crassalellei  iiidiquéei  pur  Umarrk  (^  mériteal  fgalciueal  ua 
oou'rel  ciameD,  lell»  sont  la  C.  siriolala,  Lsmk,  de  Saïut-Uricac  ;  la  C.  fi- 
nttala,  Lamk,  de  Bardoaut  ;  la  C.  lalissima,  Lamk,  de  Vauclusc,  etc. 

On  peut  ajouter  plusieurs  espèces  d'AinL'rique  ("). 

Les  Oets,  Defrance,— Atlas,  pi.  LXXVIII,  lig.  Ui  et  15, 
ite  distinguent  facilement  par  leur  coquille  très  épaisse,  courte, 
cordiforme,  ii  crochets  1res  grands,  droits  et  Baillants,  et  'a  région 
anale  aplatie.  La  charnière  est  forte  ;  elle  est  formée,  sur  la  valve 
droite,  d'unt^  grande  denl  triangulaire  ou  comprimée!  ;  sur  la 
Take  gauche  de  deux  petites  dents  étroites,  un  peu  divergentes, 
et  d'une  fossette  triangulaire  profonde  qui  reçoit  la  dent  de  l'autre 
valve.  Le  ligament  est  externe.  L'impression  musrulaire  buccale 
est  accompagnée  d'une  plus  pelilc.  Ce  genre  a  quelques  rapporis 
avec  les  cardium  ;  mais  il  s'en  distingue  par  sa  charnière  et  par 
ses  deux  impressions  musculaires  buccales. 

Les  opis  ne  vivent  plus  de  nos  jours  cl  paraissent  spéciales  !i 
l'êpoquc  secondaire.  On  les  trouve  dés  les  terrains  Inasiques. 

La  Carilila  Hceninghaiiti,  Klipit,  C),  a  tout  à  Tait  la  Tornic  et  lei  tarie- 
Xirn  eilernei  de*  opis. 

Elles  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains  jura»- 

;■)  Coq.  eipoi.  fois.  Belg.,p.SS,  pi.  i  ;  Mém.  lur  les  craaattUet,  tlti  plut 
baoï. 

(*)  Tart.  Versi.  nordw.  btuhûh.,  pi.  *s,  pi.  a. 

(*}  HfFD).  Soc.  gM..  t.  It.  p.  3K6,  pi.  18. 

{<)  LMuan..  p.  20G. 

t*i  Animaux xtns  verlibfti,  2'  «dit.,  t.  VI,  p.  113. 

1*;  On  rile  dam  le  terrain  crétacé  de  rAtni^rique  septentrionale  la  C,  undoia, 
UdTton,  Journ.  Acad.  Phil.,  t.  Vlll,  p.  233.  Lr(  terrains  tertiaire*  du 
m^r  paj'i  en  renferment  quelquet-uae)  ;  voTCi  Say,  Jown.  Acad.  PhU-, 
t.  IV,  p.  I4S  :  Conrad,  id.,  (,  VI,  p    !38. 

(^  t;«ot.  dtr  (Ull.  Alpeo,  pi.  10,  fig.  30. 
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siques;  mais  plusieurs  ne  sonl  encore  coonues  que  d'une  manière 
incomplète. 

II  faut  rapporter  à  ce  genre  plasiears  espèces  décrites  soos  le  nom  de  Cai- 
DiTA,  et  en  particalîer  (*)  la  C,  lunulala^  Sow.  {Trigmia  cardissoides,  Lamk.), 
la  C.  simUiSt  So^,,  Goldf.,  et  laC.  trigonalis^  id.,  de  roollHie  inférieure d* An- 
gleterre; la  C.  similis,  Philipps,  non  Sow.  {Opis  PhiUipsiana,  d*Orb.),  de  Koi- 
fordien;  les  C.  cardissoides^  Goldf.,  et  lunulatay  id.,  du  conllien  de  Natlheim. 

VO,  dilatata,  Desh.  (^,  caractérise  la  grande  oolithe. 

Les  0.  angustata,  Lycett,  et  gibbosa,  Id.,  sont  indiquées  dans  roolilbe 
inférieure  d'Angleterre. 

M.  BuYÎgnier  (')  a  décrit  1*0.  AnMwianat  Bu?.,  de  la  grande  oolitlie  dfs 
Ardennes,  l'O.  Raulinea,  id.,  de  Toolithe  ferrugineuse  de  Wagnon,  PO.  Ar- 
duennensis,  id.  (Atlas,  pi.  LXXYITI,  fig.  14),  du  terrain  oxfordien;  cinq 
espèces  du  corallien  et  deux  du  calcaire  à  astartes. 

VO.  ecccavata,  Roemer  (^),  prorient  du  coral  rag  (?)  de  Fritzow. 

Il  faut  i^outer  une  quinxaine  d'espèces  inéditei  indiquées  (*)  par  M.  d*0^ 
bigny  (deni  du  lias,  trois  de  l'oolithe  inférieure,  trois  de  la  grande  ooUlk, 
deui  de  Toifordien,  quatre  du  corallien  et  une  du  kimméridgiea). 

Les  opis  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 

L'O.  neocomiensisy  d*Orb.  ('),  a  été  trourée  dans  le  terrain  néocomien  k 
Marolles,  Saint-Sauveur,  etc. 

L'O.  omaia,  d*Orb.  C){l9ocaréiaomatat  Forbes),  apparUeni  an  lover  gre» 
sand  d'Atberfield. 

Le  gault  renferme  (^)  les  0.  Hugardkma,  d'Orb.  (AUaa,  pi.  LXXYIU, 
fig.  15),  sabaudiana,  id.,  eiHneata,  Pictet  et  Roui. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (')  en  outre  les  0.  Coquandiana,  elegans^  Guera»- 
guéri  et  ligeriensis  des  terrains  cénomaniens  de  Cassis  et  du  Mans,  d 
VO,  TrtieUeiy  id.  [hioomis,  Geinitx),  des  craies  supérieures  de  Saintes. 

Il  faut  i^outer  {^^)  VO.  Annoniensis ,  d'Arcbiac,  du  tourtia  de  Beigiqae, 

(*)  Sowcrby,  Min,  conch.^  pi.  232  et  444;  Goldf.,  Petr,  Germ,,  t.  Il,  pi. 
133;  Phillips,  Geol.  ofYorks,,  pi.  3;  Desbayes,  Traité  éUfm.,  t.  II,  p.  128. 

(')  Deshayes,  loc.  cit.;  Ly cett,  ilnn.  and  mag.  ofnat.  Ais(.,  2*  série,  t.  VI, 
p.  421. 

(3)  Stat,  géol.  de  la  Meuse,  p.  17,  pi.  13  et  14. 

{*)  Norddeutsch.  Oolgeb.,  supp.,p.  38,  pi.  19,  Ûg.  5. 

(^)  Prodrome,  t.  I,  p.  234,  253,  276,  307,  362,  et  t.  U,  p.  15  el  50. 

(«)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  51,  pi.  253. 

(^)  Prodrome,  t.  Il,  p.  1 18;  Forbes,  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  i.  I,  p.  S4S, 
pi.  2. 

(^)  D'Orbigny,  Pal.  fr..  Ter,  crét.,  t.  III,  p.  52,  pi.  253  et  254;  Pietet  H 
Ro«i,  MoU.  des  grès  verts,  p.  432,  pi.  32. 

(Vj  D'Orbigny,  id.,  pi.  251  bis,  254,  257. 

(10)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  il,  p.  305,  pL  14;  Bmm. ,  tioréUmUick. 
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'io,   ReuM.,   des  lerriios    créUcés  mpëricars  de  M«roDiti  ; 
te,  d'Orb.  {Cardium  galtalum,  J.  Uilller),  d'Aii-la-Chipelle. 


es  ASTAUTKS  {Astnrie,  Sowprby;   Crnssina,  Lamk.),  —  Allas, 
pi.  LXXVIIl.  Dg.  16etl7, 

Il  UQC  coquille  ovale  ou  oblimgue,  iné<|uilatérale,  épaisse,  à 
'ochcls  médiocres,  ii  lunule  bien  marquée.  La  chamièm  esL  très 
iliJe  ;  la  valve  gauihe  présente  dmx  fortes  deoU  égales,  dîver- 
enles,  el  deux  cavités;  on  vuîl  sur  la  valve  droite  deux  deoLe 
tegales.  Le  ligameot  esl  extérieur,  épais  cl  court.  Ce  genre  dif- 
<K  du  précédent  parsi-s  crnchets  plus  petits.  Les  moules  hieo 
mservés  se  distinguent  Tacitement  de  ceux  qui  Appartiennent  h 
antres  familles  par  les  impressions  des  petites  »ttadies  muscu- 
lîres  buccales  en-dessus  des  grandes. 

Les  coquilles  qui  font  partie  de  ce  genre  ont  été  désignées  par 
auiarck  sous  le  nom  de  Chassina,  mais  celui  d'Astartc  esl  aDté- 
ieur  de  dvux  ans.  Il  faut  leur  réunir  les  Thidont*,  Schumacher  ; 
■sTHiTis,  Adams.  non  Sow.,  non  Cuv.;  les  Mactboipk»  el  les 
LcTHiNA,  Brown,  les  Nica^jia,  Leach,  et  probablement  aussi  le( 
iooDALiv.  Turion.  Elles  ont  été  désignées  sous  les  uoms  de  Pe- 
ONIA  et  Pehoneoderka  par  Poli. 

Les  astartes  sont  nombreuses  K  l'état  fossile,  surtout  depuis 
'époque jurassique  ;  mais,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  est  dif- 
kile  d'être  certain  que  toutes  les  espèces  décrites  sous  ce  nom 
^parlieancat  bien  réellemeDl  Si.  ce  genre,  car  leurs  formes  exté- 
ieures  rappellent  beaucoup  celles  des  cyprines  et  des  venus.  Les 
spèces  vivantes  ne  sont  pas  nombreuses  ('). 

Elles  paraissent  manquer  k  l'epoqne  primaire  ('),  sauf  peut- 
!tre  dans  ses  étages  les  plus  supérieurs. 


KnUaf..  I.  Il,  p.  2,  pi.  33;  d'Orbignj'.  Prodrome  ,  1.  Il,  |i.  23S  ;  J.  Muilar, 

Tf,  Jaeh-  Peir.,  t.  i,  p.  23,  pi.  a,  fig.  3. 
To|ex   OD  mémoire  de  U.    Lijonkairr,   idem.   Soc.  hirl.  nol.,  PtrU, 
lUS;  et  P.  Bormer,  De  astariarum  gfn«r«,  Berlin,  Ibèie  iû-i". 

1^)  Lei  eipÈcef  ik«  terrains  dévoaieuï  el  cartwuiKres  décrile*  «mu  ce  nain 
n'aptiariienuent  pu  ■  ce  geare.  L.a  ('.  cincia,  Goldt.,  131,9,  «1  la  C.  qiéo- 
draïa.  U'  Cor,  lout  du  cardiaia.  lA  (.'.  traasvtrma,  Kouiuck,  p.  80,  pi.  4, 
Ht  UD  m(««lodun.  La  C.  •\eptwù.  UOnilM,  Beilptt  t-  lU«9l,.U^.M  il|dé- 
lemiDablc.  >■!.  .imi^   M  w*  *,.—-.» 
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M.  W.  KîDg  (I)  a  Gguré  deux  espèces,  les  A.  WaUitnei-Hind^  Ring,  et  Tum- 
tallensis^  kl.,  des  terrains  pemiiens  d'Angleterre.  Elles  ne  sont  connues  qiw 
par  leurs  caractères  eitcrncs. 

L'époque  triasiquc  en  a  possédé  quelques-unes. 

M.  F.  Rocnaer  ('j  en  a  décrit  et  figuré  trois  espèces  bien  conservées  du 
muschelkalk  de  Willebadesscn. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  le  lias. 

On  cite,  en  Allemagne  p;,  VA,  obsoJeta,  bunker,  d*Halberstadt;  VA.  Voli- 
j»H,  Goldfuss,  du  liasdeBanz,  etc.;  VA.  alta,  id.,  du  mtoe  gisement,  réonie 
par  quelques  auteurs  à  la  précédente;  VA.  fubcarinata^  Monster,  du  même 
gisement,  à  laquelle  il  faut  probablement  réunir  VA.  shicUosulcata,  Roemer, 
de  Goslar  ;  VA.  sublelragona,  MQnster  (eaKovata,  Goldf.,  non  Sow.),  égale- 
ment de  Banz  ;  VA,  complanaUij  Roemer,  de  Wisbergholzen  (lias  supé- 
rieur), etc. 

VA.  rhombea,  Roemer,  provient  du  lias  de  Nancy  ;  VA.  acuthnargo,  id., 
du  lias  du  département  de  TAude. 

M.  d*Orbigny  ajoute  plusieurs  e5pèces  indé/erroinées  (^}. 

Elles  sont  très  abondantes  dans  Toolithc  inréricure  cl  dans  Ii 
grande  oolithe. 

M.  d'Orbigny  (^)  compte  vingt-sept  espèces  dans  le  premier  de  ces  gi«- 
ments«  cl  seize  dans  le  second.  La  plupart  sont  inédites.  Paraii  celles  qui  soot 
décrites,  on  peut  citer  (^)  en  premier  lieu  les  A,  ob/tgua,  Desh.,  modiotarii, 
id.,et  trigona,  id.,  décrites  par  Lamarck  sous  le  nom  de  Cypricardia,  H 
communes  dans  Toolithe  ioférieure  de  Bayeux,  VA,  cordiformis,  Desh.,  da 
même  gisement,  etc. 

VA.  squamula,  d'Archiac  (7),  provient  de  la  grande  oolithe  d*Aubentoa. 

Les  espèces  d*Angleterre  ont  été  décrites  (*)  par  Sowerby  (A.  elegans,  ein- 

(•)  Perm.foss.  (Pal.  Soc.,  1848,  p.  194,  pi.  16). 

(^)  Palœontographicayi.  I,  p.  313,  pi.  .36. 

[^)  Dunkcr,  Pdlœont.,  t.  1,  p.  178,  pi.  25;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  Il, 
p.  189,  pi.  134  ;  Roemer,  Xorddeutsch.  ool.  Geb.,  p.  112,  pi.  7,  elDeasUir- 
tavum  gencre. 

{*)  Prodrome,  1. 1,  p.  216,  234  et  253  (deux  espèces  du  sinémurien,  lii 
du  liasien  et  Une  du  toarcien). 

(5)  Prodrome,  t.  I,  p.  276  et  307. 

if)  Deshayes,  Traité  élém.  conch,,  t.  Il,  p.  138;  et  Mag.  de  zoci.  de 
Guéri n,  l'*  année,  pi.  8. 

(7)  Mém,  Soc.  géol.,  t.  V,  1843,  p.  372,  pi.  25. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  137,  233  et  444;  Phillips,  Geol,  of 
Yorksh. ,  pi .  9  et  1 1  ;  Lycett^  4fin,  and  mag.  of  wU.  hisl.,  3'  série,  I.  VI,  p.  4Sa. 
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xata,  lurida  et  tTigonaiii,  de  l'oolithe  inrérieure  :  A.  orbicularit  cl  ptimifa, 
dr  la  gToad^oolilhe);  Pliillipi  (quelque*  upècu  loaslesnomi  Craaina,  Ful- 
loifra,  etc.);  LycelMqudqun  espèces  de  l'ooliihe  inrérieure);  Upiriiederoa- 
rragcde  UH.  Uurriset  L;ceti,qui  doitrenrcrraercc  genre,  d'i  pic enrore para. 

LtA.dtlTUa,  GoldhiES  (Atlas,  pi.  LXXVllI,  £g.  16),  nuntmutina,  RoetDcr, 
it  Popilmii,  poHlû.  id.,  de  Baireuth.  crarolii,  Korli,  rt  Jfuiwferi,  id.,  d« 
Ccrlieo,  lublngona,  Munit,  in  Gutiir.  ('),  opparticunrnl,  sunonl  M.  d'Or- 
KgDT,  â  l'oolilhr  infërieurf. 

Le  mtroe  auteur  i})  attribue  à  son  étage  baihooicn  VA.  pullu,  Roemcr,  Il 
Canlila  angusla,  Muust.  iu  tioltlf,,  cl  VIsocardia  leporina,  Klodcn. 

Ce  genre  se  conllnuedansriilagukellowicD,  et  paraît  alleindre 
toa  maxiiuiim  de  dévcloppeuient  dans  l'étage  oxfordien. 

U.  d'Orbign]'  [^j  éuumère  duuie  espèeci  du  (ireniier  de  cet  étagea  et  treotO' 
quatre  du  second,  et  nièmp,  .-uiraot  U.  Dfshajeï,  il  en  gublie  aeuf.  Il  y  en 
■  lA-deuDi  ua  très  grsod  nombre  d'tnédilea  (sept  du  lerraiu  kellowiea  et 
BCnf  de  l'oifordieii).  On  trouvera  la  descriptiou  dei  autres  ('],  qui  sont  loutei 
«fordieunes,  dans  les  oui  rages  de  rhillips  [A.  m-ala,  Smith,  aliéna,  Phill., 
Mxitnta,  id.,  farinaia,  id.,  rit.);  Goldruss  [A.  iiriatoeostata,  lluust.,elc.); 
^OrbïgDj  (Dubaiiiaita,  d'Orb.,  de  Russie,  Mosqutnsis,  id.,  Ardiieimeniû, 
U.,  quieii  lemjmeque  Velcgaiw,  Ziet.  non  Sow.,  etc.);  Boemer  (i.  tonale, 
^'Angleterre)  ;  Rouillier  (.1.  relrotracta,  et  Panileri,  de  Hossic);  Kichwald 
(À  .veneris);  Eluvignier  [A,  discoidta';. 

Lesespèft!s  soiU  ua  peu  moios  uombreuses  dans  les  dépdts 
coralliens. 

M.  Roemer  (')  o  décrit  cinq  espèces  du  (errola  corallien  de  Iluheoegellwii, 
arXstilca/a,  Botm.  [Crassir.a  minima,  Zieten)esi  identique  avec  l'J.  ]m- 
*,,et  dontl'il.  lameKosa,  Roemer,  qui  est  UDcIncinepourM.Desbarei, 
I  H  conrondre  avec  l'A.  scalaria,  id.,  du  porttandien.  1.M  trois  autrM 

it  VA.  ptana,  Roemer,  uod  Sow.  {A.  Iitvif,  Goldf.,  A.  sabplana, 

(<}  Goidra»,  Peir.  Gtrm.,  t. Il, pi.  131;  Roemer,  f'e  Astarl.  gen..  Koch 
et  Dunker,  Bciir.  Onl.,  p.  28,  pi.  2. 

(»)  Prodrome,  t.  I,  p.  303;  Goldrats,  l'elr.  «cnii.,  t.  U,  pi.  138;  Kloe- 
dru  in  Kock  uod  Dunker,  lue.  cil.,  p.  30,  pi.  S. 

l'j   Prodrome,  t.  I,  p.  337. 

!<)  Phiillpa,  r.tol.ufyorkih.;  Goldfuss,  PeIr.  Germ.,  t.  II,  pl,)3*;  d'Or- 
bign j  ,  dans  Uurchis.,  Keys.,  Veto.,  Pat.  delà  Ruffie,fii.  38;  Roemer,  M 
AiUrt.  gmere:  Bonitlier,  Bull.  Sx.  nat.  Notcou,  t.  XX;  Buvignier,  Slal. 
gM.  d«  Id  Meuf«,  p.  18;  etc. 

:*)  Korddeulush.  Octgeb.,  p.  113,  pi,  6,  et  Pn(«i>iiIOifr.,  t.  1,  p.  3!9, 
M-  *. 
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d*Orb.),  VA.  domUa^  Boenwr  {À,  curvùroUriSy  Goidr.)*  el  VA,  eondtatâ^ 
RoeiDer. 

VA.  muilis^rtoto,  Lej OMrie  (  ^) ,  non  Sow.  {êubmmUéttriaia^  dX)rb.)»  pronoU 
du  corallien  de  TAabe. 

II.  d'Orbigny  y  ajoute  la  CaràUa  eoteitm,  Goldf.,  de  Nattheim,  et  th 
espèces  ioéditef  de  France  (>). 

Les  aslarles  des  terrains  kimméridgieDs  et  portlaDdiens  sont 
moins  nombreuses  en  espèces  que  celles  de  Toolithe  iDrérienre  et 
de  Tétage  oxfordien  ;  mais  elles  sont  quelquefois  assez  abon- 
dantes en  individus  pour  avoir  donné  leur  nom  (calcaire  à  astartes) 
à  quelques  dépAts  de  Tépoque  kimméridgienne. 

Oq  trouve  en  Allemagne  {^)  VA.  scalarta^  Roemer,  citée  ci-detiui; 
VA.  cvneata,  Roemer,  non  Sow.  {Myrinat  dX)rb.)>  dn  terrain  portiandien  de 
Wendbansen  ;  VUnio  suprajurensis,  Roemer,  deFritxoir,  etc. 

On  cite  en  Angleterre  (^)  VA.  Uneaia^  Sow.,  dn  terrain  klmméridgicB; 
VA.  cuneata,  Sow.,  dn  terrain  portiandien;  VA.  rugosa  {Cyiherea  rugoiê, 
Sow.),  etc. 

M.  Bnyignier  (<)  a  décrit  les  A.  supracoraUina,  d*Orb.,  et  medMœvii  et 
calcaire  à  astartes,  et  VA.  amMpua,  dn  portiandien  de  Bar. 

If.  d*Orbigny  a  ajouté  plusieurs  espèces  inédites. 

Les  astartes  se  continuent  assez  abondantes  dans  les  dépôts 
crétacés,  sans  atteindre  toutefois  un  développement  égal  à  celai 
qu'elles  avaient  dans  quelques  Tractions  de  Tépoque  jurassique. 

Les  dépôts  néocomiens  et  apliens  en  ont  fourni  plusieurs. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  décrit  onze  espèces  du  terrain  néocomien,  parai 
lesquelles  les  A.  Beaumontii,  Leym.,  giganUa,  Desh.,  et  subsiriata,  Le}iB., 
étaient  seules  connues. 

11  faut  ajouter  VA.  subdenUUa,  Roemer  (7),  du  Hils;  VA.  stntiola,  d'Orb., 

{})  Stat.  géoL  de  VAube,  pi.  10,  fig.  7  bis. 

(»)  Prodrome^  t.  U,  p.  15;  Goldfuss,  Petr,  Germ.^  t.  U,  pi.  133. 

(3)  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.geb.  p.  113,  pi.  6. 

(<)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  137  et  179. 

{^)  Stat.  géd.  de  la  Meuse,  p.  18,  pi.  15  et  20. 

(•)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  iil,  p.  72;  Leymerie,  Mém.  Sec. 
gM.,  t.  V. 

O  Roemer,  Norddeutsch.  Kreideg.^  pi.  71,  pi.  9;  et  De  Asiart.  génère, 
p.  20,  fig.  4;  Phillips,  Geol.  ofYorks.,  pi.  2,  fig.  iSetl9;  d*Orbigny,  hc. 
cit.;  Piclet  et  Renevier,  Pal.  suisse,  Terr.  opiien,  4*  livraison;  Picl^t  H 
Roux,  Grès  verts,  p.  534. 
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do  tprraro  apticn  de  Uarulles;  VA.  Iifis:,  Philllp»,  de  l'argilf  de  ^iwloa; 
l'A,  Buchii,  Hueroer,  dn  niirnes  aptirmiM  ilc  la  perle  du  RhAne  |Alt«s, 
fl.  LXXVlll,  Bg.  il);  lea  J.  ilrunncri,  Piclel  et  Etoux,  el  Hhoàani,  iil..  d» 
leiraiiu  apliciu  d«  la  perle  du  RbAoe,  et  qucJquri  eipècudiHDttnegÎHiiiext 
^uc  DOtu  décrirou*  dans  noire  palik>DUilogie  tui»f. 

Le  gaull  est  inoins  rirhe  en  astaries. 

VA.  Dniiittiana.  d'Orb.  (■].  le  tronve  à  Ervy  el  m  Savore. 
L'A.  BtUonm,  d'Orti,  l}},  efpèce  ntédile,  prevical  de  Novion, 
VA.  totaudïana,  Pîclel  et  Bout  {^j,  s  M  découverte  au  Satonel. 

Les  craies  chlorilées  el  les  craies  supérieures  oui  l'cnnii  quef- 


L    M- 4'0ft>ie'>I  (*)  ■  I^i'  connsllre  l'-l.  Guerangueri,  du  Mans  (terrain  céno- 
■Alli  M  iodiqiit  VA.   âi/pcUa,  d'Orb.,  def  tarraiiu  aiiatH  lupérkurt  de 

H.  Sowtrb)'  1,^)  a  décrit  pluiieun  etpére»  de  BUcLduwn  (^,  conrinna, 
■M  (Hi  tria  M,  formoM,  milita,  Uriaia}, 

VA.  koninckii,  d'Archlac  {^),  du  tuurtia,  paraît  être  la  nrfme  que 
t'A.  itriMa.  Sou  A.  çypiinmdet  rtl  prubablemcDl  une  irprinr. 

La  I'otui  yrnniHii,  UalbcruD  /),  du  terrain  luroiiieu  dei  llarligan  ippar- 
iMDt  k  es  genre. 

L'J  litNitu,  Uoldru»(*],  provieutde  la  rraie  de  Ualdem(ellee>l  iadiqni^ 
•nw  dam  le  corallien  de  Naltbeiiu,  maJï  il  j  a  probableiueot  luuruMoa). 

M.  Rmiu  a  décrit  (*j  quelque!  eapètet  an  craies  de  Uohénie  (.1.  porr«cta, 
ftcau  uu  Ceiuiii,  Uesb.,  naua,  Heuu.,  açuta,  id.|. 

L'A.  mocrodonlo,  ^verLy  ('"l,  provienl  de  liuHU,  où  l'oo  trouTe  auni 
rj.  lolKosla,  De»b. 


v'i  Fat.  fr.,  Terr.  cril.,  t.  Ul,  p.  70,  pi.  36*. 

l»)  Prodrome,  t.  Il,  p.  136. 

|1]  UM.de%grètvtTU,p.  138,  pi.  3S. 

(*j  PaJ.  ir.,  Terr.  vrit.,  t.  111,  p.  71,  pi.  266 
p.  338. 

l*)  Ira».  ir«oI.  Soc.,  t.  IV,  p.  339,  pi.  16,  B«. 

(«}  MéM.  Soc.  aiol.,  r  tant,  t.  Il,  pi,  14. 

(')  Ciua\ogu«,  p.  IbS,  pU  iS. 

^^  furtf.  Germ..  t.  U,  pi.  13i,  6ti.  22. 

i*)  Botlun.  I^teid»f..  pi.  33. 

l",  Trant.  g«tl.  Soc.,  a-  »*rie,  t.  Ui,  pi.  3B 
cuMh.,  t  U,  p.  1*3,  pi.  22,  un.  16  et  17. 


Defhaj»,   Traiit  élan. 
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M.  Jos.  MûUer  (^)  a  troavé,  à  Aii-la-ChapelIe,  VA.  cc^ala,  lloll.,  et  VA,  F. 
Rosmeri,  id. 

Ce  genre  se  continue  pendant  Tépoque  tertiaire  ;  mais  il  est 
peu  abondant  dans  la  période  éocëne,  fait  d*aatant  plos  remar- 
quable qu'il  reparaît  très  nombreux  dans  les  formations  supé- 
rieures pour  diminuer  de  nouveau  à  Tépoque  moderne. 

VA.  rugata,  Sow.  ('),  a  été  trouvée  dans  TargUe  de  Loodret,  iTec  dem 
autres  espèces  (À,  donacina^  Sow.,  et  tenera^  id.). 

Les  dépôts  éocèoes  iafériears  de  Belgitiae  ont  foarni  ('j  les  A.  NfffUaM^ 
Kick.,  eiiwBquUateraf  Nyst. 

VA,  PraltHy  d^Archiac  (^),  i  été  décooTerte  dans  le  terrain  nnmoralitiqM 
de  Biarritz. 

Les  dépdts  miocènes  et  pliocènes  en  renferment  un  plus  grand 
nombre. 

M.  Nyst  (S)  en  a  décrit  plusieurs.  Les  A.  HenchéUurianat  Nyti,  Kidu», 
id.,  Bosqueliiy  id.,  et  trigonella,  id.,  caractérisent  Tétage  tongrien.  Lu 
A.  Galeotti,  Nyst,  Omaiii,  Lajonkaire,  œrtfuloides,  id.,  BwrtinU,  id.,  rodisli, 
Nyst,  et  West,  minuta,  Nyst.  et  diverses  espèces  communes  à  d*aatres  piyit 
appartiennent  au  crag  ou  système  campinien. 

VA.  Basterotif  Lajonkaire,  se  trouve  k  la  fois  dans  ces  deux  étages. 

M.  Desbayes  a  fait  connaître  (^)  VA,  scaiorts,  Desh.,  1*^1.  striaiuia,  id., 
des  environs  d* Angers,  VA,  solidula,  id.,  des  falnns  deTouraine,  etc. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  renferment  (^),  outre  cette  dernière 
espèce,  les  A.  Murchisoni,  Michelotti,  et  circmnaria,  id. 

Le  crag  d'Angleterre  en  contient  une  quantité  considérable,  M.  Wood  *) 
en  compte  vingt  espèces,  dont  buit  vivent  encore. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  d'Allemagne  ont  été  décrites  0  pir 

(0  Monog,  Aach,  Kreidef.,  I,  p.  22;  II,  p.  65. 

(')  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  316  ;  Morris,  Caial,,  p.  78,  et  Quart  jùvr*, 
geol  Soc.,  1852,  t.  VIII,  p.  265. 

(3)  Nyst,  Coq.  et  poL  foss.  Belg,,  p.  154,  pi.  6. 

(<)  Mém,  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  III,  pi.  12,  fig.  2. 

(*)  Coq,  et  pol.  foss,  Beîg.,  p.  149;  Lajonkaire,  Notice  gédt,  sur  les  envi- 
rons d'Anvers  (Mém.  Soc.  hist.  nat.  Paris,  t.  I). 

(0)  Traité élém.  conch.,  t.  II,  p.  146,  pi.  22,  Magaxinde  Moologie,  1850, 
pi.  10,  et  dans  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  2*  édition,  i.  Vf,  p.  259. 

(^)  Michelotti,  Desc.  foss.  terr.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  119,  pi.  4. 

(«)  MoU.  from  the  crag  {Palœont.  Soc.,  1853,  p.  172);  Sowerby,  J^* 
conch.,  pi.  179  et  251. 

(9)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  135  ;  Philippi,  TertkBr  Verst,  nordip- 
DmUsch.,  pi.  2,  HPaiœontographica,  t.  I,  p.  47  et  57,  pi.  8. 
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OoUIamlA.  gratilif,  lamelloxa,  armala,  concenirica),  tl  par  M.  Philippi 
(A.  lavigata,  de  CasHi,  A.  dîiatalavl  subquadrala,  de  Wcsierrgela,  A.  tutui 
el  letula,  de  Luoebm^). 

Quelque*  eipècrs  des  terraiai  tertiaire*  le  continuent  daai  le»  men  ac- 
tuelle* !'j. 

Les  astartes  se  trouveut  aussi  fossiles  en  Amérique  et  en  Asie  (*). 

Les  CucB,  Schumacher,  —Allas,  pi.  LXXVUI,  fig.  18, 
ont  élten  général  conronducs  avec  les cylhérées  (^)  doni,  en  elTet, 
elles  ont  à  peu  près  la  charnière;  mais  elles  en  diil^renl  par  leur 
sinas  patléa!  nul  ou  presque  nul,  et  par  l'existence  d'une  petîle 
impression  musculaire  accessoire  ft  la  buccale  qui  rappelle  toul  à 
fail  les  aslarlcs.  Je  n'iicsilc  pas  ii  les  rapprocher  de  ce  dernier  genre, 
(l'aulaul  plus  que  les  formes  de  l'animal  semblent  juslitier  leur 
séparation  d'arec  les  cylhcrées. 

On  ne  tounitl  k  l'étal  Tussile  qu'une  sente  espèce  dn  crag  ronge  et  du 
cng  ooraUicQ  {').  Etk  a  encore  «on  analogue  tivaat  et  a  éli  décrite  loui  de* 
aatat  rwié*  {Venta  niinima,  Uuntagu,  Cyprina  minima  el  Inangtilarii, 
TortOD,  Cytiitrea  minima,  Brown,  Crassina  mnima,  Gnj,  elc.)<  Elle  porte 
■Duotenant  celui  de  Circe  minima,  Forbe*  et  fUnlej. 

Les  CtBDiTES,  Bruguière  {CardUa  et   Vetiericardia,  Laink), — 
Allas,  pi.  LXXVilI.  tig.  19  el  20,  et  pi.  LXXIX,  lig.  1, 

ont  une  coquille  arrondie  ou  oblougue,  entiëremeol  fermée,  sou- 
vent très  inéquilaterale,  ordinairement  épaisse  el  ornée  de  cites 
rayonnantes.  Les  impressions  niu^uluires  sodI  1res  bien  mar- 


(■)  VoTei,  puur  ee*  idcnlitéi.  Déchu ^eg,  Traité  étim.  eonch.,  l.  Il,  p.  ItS, 
(>)  H.  d'Orbigny  [l'oya^e.  Pal.,  p.  83  et  105)  adécritdcuieipècesde*  1er- 
taJDi   crétacés   de  l'Amérique  méridionale.   Le  même  cootineut   renrerme 
VA.  Inmcaia,  de  Buch  [Piftr.  recueiUîas  en  Amériqur,  p.  13). 

On  m  trouve  piufieurs  dans  le*  terrains  tertiaire*  de  l'Amérique  upteu. 
thonale.  VoyeiSaj,  Conrad,  Fou.  of  thelerl.  form.,  et  Joan.  A<:ad.  Phil., 
l.  IV,  p.  150,  1.  Vil;  p.  133,  t.  VHI,  p.  18i,  Afitrican  Joum.  of  ic, 
I.  XXUI,  p.  339  ;  Les,  D«ic.  new  fois.  UrI.,  etc. 

Qoetqna-uaef  «ont  indiquées  comme  trouvées  dans  les  Iode*  orienialw 
dan*  une  rormalion  cecoadaire  supérieure  [Hudrai  Joum.). 
n  Voyei  U  note  de  la  page  itl. 

(*)  Wood,  Moll.  from  Ihtcrag  [Pçdciont.  Soc.,  i85î,  p.  19S). 
m.  33 
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(|uée8.  La  charnière  est  solide,  CMmée  de^leiix  dents  Gtrdnales, 
inégales  ei  obliques.  Le  ligament  est  MlérieuF. 

Lamarck  a  distingué  les  Yenbricardu,  dont  tes  deux  dents  de 
la  cilareière  sont  obliques  et  dirigées  du  même  c6té,  et  les  GAaoïTi, 
où  une  de  ces  dents  est  droite,  située  sous  les  crochets,  et  l'autre, 
oblique,  prolongée  sov^i^  le  ligament.  Laa  pnsMènM  «•al  ordinai- 
rement ovales,  et  les  dernières  allongées  et  très  inéquilatérale& 
Les  coiKhyliolcfisles  s'accordent  maijktemafel  fêw  m^mr  c«s  deux 
genres  dont  les  animaui  sont  identiques»  et  (^  Iko^  de  noin- 
breuses  transitions.  On  trouve  plusieurs  es(N^C£^  q^i  ont,  avec  kg 
formes  générales  des  vénéricardes,  Ï9^  charnière  des  carditea,  <l 
la  dent,  qui  est  courte  dans  ces  dernièreSt  pft9se  pir  de^njis  k  w 
position  oblique  ;  en  sorte  que  reiamçn  d'un  grand  iMwbce  d'es- 
pèces rend  impossible  de  fixer  des  limites  précises. 

Les  cardites  ont  reçu  divers  noms,  Elles  étaient  conprifias  daM 
le  genre  Actinobolus,  Klein  ;  elles  ont  été  nommées  Liiine\  et 
I411NEODSRMA  par  Poli  ;  ellea  ont  été  divisées  pur  de  Btainvîlle  en 
GàaniûCÀiMTss  et  Mytilicaidw. 

On  doit  leur  réunir  les  Arctoros,  Humpbrey  ;  les  Bbguqia, 
BoHen  ;  les  Glans,  Megerle  ;  les  Arcinella,  Okçp»  mm  Schupi., 
non  Phil.,  et  les  Cardissa,  Oken,  non  Valch. 

Les  Hippopodium  ,  Sowerby,  paraissent  aussi  ne  pas  pouvoir 
en  être  séparés  génériqueraent  (Atlas,  pi.  LXS^X ,  fig.  1).  Ils 
diffèrent  du  type  ordinaire  par  une  charnière  énornie  qui  occupe 
souvent  la  moitié  de  la  coquille  et  par  Tabseace  des  cites  rayoa- 
nanles,  ornement  ordinaire  des  véritables  cardites.  Oa  ne  kf 
trouve  que  dans  1^  terrains  de  Tépoque  jurassique. 

Les  cardites  paraissent  avoir  existé  depuis  le  commencement 
de  l'époque  secondaire;  mais  elles  nont  été  nombreuses  que 
dans  l'époque  tertiaire. 

Quelques  espèces  ont  cependant  été  indiquées  dans  Tépoque 
paléozoïque,  mais  elles  n'appartiennent  pas  k  ce  genre. 


Lt  C.  Murchismi,  Geinitz  (^),  dn  terraio  permien,  est  iQie  cjnncinle  pou 
H,  DtfhajM  et  «ne  myocoBcba  poar  M.  d'Orbigny.  CTesl  le  type  du  gttft 
Pledbopborus,  King,  dont  nous  parierons  plus  bas. 


(•)  Z9chtteingeb,,  p.  9,  pi.  4,  flg.  i  à  5. 
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Je  considère ,  au  conlraire,  leur  existeuce  comme  (ffobalile 
pendaol  Tépoque  iriasique. 

GûldAitt.  le  comle  de  liOof  ter  et  M.  Klipsteio  oot  décrit  (*]  sept  espèm  d« 


Quelques-vues  d'entre  elles  sont  douteuses,  d'autres  doivent  être  iukift 
4a  geore,  telles  que  U  C.  Himinghausia  qui  est  une  opis  ;  mais  Je  pe  vois 
aucau  motif  pour  oe  pas  considérer  comme  des  cardites ,  qoalqpes  espèçoi 
dont  les  formes  extérieures  sont  tout  à  (ait  celles  du  genre,  teUesqiieU  C.  cre- 
n^a,  Goldfuss.  (Atlas,  pi.  LXXVIII,  Gg.  19.) 

Il  y  en  a  probablement  aussi  eu  quelques  espèces  peodaal 
révoque  jurassique.  Leur  nombre  sera  augmenté  si  Ton  admtf 
1%  r^uiMOB  des  bippopodîum  aux  cardila. 

Le  lias  est  caractérisé  par  VHippopodium  ponderosum^  Sow.  (^,  trouvé  à 
nmtjf  ^  CheUenliam,  etc.  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  1.) 

Od  troBTe  daaa  Toolitlie  inférieure  (';  VU,  bajocmue,  d'Orb.  ei  VM.  gfb* 
bosum^  id.,  espèces  inédites;  la  C.  terminaliSy  Desbayes  (Aslarte  termimilÉ^ 
Roemer  et  Myoconcha  omata,  id .),  duCaUadoi  ;  la  C.  T$rqucmi^  Desji. ,  inédite 
de  roolitbe  inférieure  de  Metz,  etc. 

La  grande  oolithe  renfenne  {*)  VH,  Luciencis,  d*Orb.,  et  quelques  espèces 
uiédites  indiquées  par  M.  Deshayes. 

M.  Bavlgnier  (^)  a  fait  connaître  la  C.  Moreana  des  terrains  oifordiem 
d*HamiooTiUe,  quatre  espèces  des  dépôts  coralliens,  deui  du  calcaire  kîmm#. 
ridgieu  à  astartes,   et  trois  du  portiandien. 

M.  d*Orbtgny  (^)  indique  en  outre  deux  espèces  inédites  du  corallien. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  les  dépôts  crétaoé» 
et  ont  davantage  les  formes  normales  du  genre.  On  n'y  retronre 
plus  d'hippopodium. 

M.  d*Orbigny  (^)  a  décrit  la  C.  neoœmiensis,  d*Orb.  et  la  C.  quadrata,  id., 
du  terrain  néocomien  de  MaroUes. 

La  C,  fenestrata  {Venus  fmestrataf  Forbes)  a  été  trourée  dans  le  lower 


(*)  GoMfViss,  Petr,  Germ,,  t.  II,  pi.  133  ;  Munster,  BeUr.  gurPeir,,  l,  HT, 
p.  86,  pi.  8;  Klipsteln,  Geol,  der  oestl.  Alpen,  p.  254,  pi.  16. 
(S)  Min.  conch.,  pi.  250. 

(t)  Prodrome,  1. 1,  p.  277  ;  Desh.,  Traité élém,  conch.,  t.  Il,  p.  166. 
(^  Prodrome,  U  I,  p.  308;  Desh.,  loc.  cit. 
(f)  Stai.  géol.  de  la  Meuse,  p.  18. 
(•)  Prodrome,  t.  II,  p.  16. 
f)  PaléonL  franc.,  Terr,  crét.,  t.  III,  p.  85,  pi.  267, 
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greensand  d'Angleterre  et  dans  le  terrain  aptieo  de  fa  perte  da  RhAoe  0). 

Le  gault  a  foaroi  {^)  les  C.  ConstantU,  dX>rb.«coranoiiDe  dans  piosienn 
gisements,  les  C.  Dupiniana,  id.,  tmuioosla,  id,,  d*ErYy,  Géraadot,  ete.,  la 
C.  eaxUUUa,  id.,  de  Mortean,  la  C.  ratundata^  Pictet  et  Ronx,  de  la  perte  da 
Rhône,  les  C.  clathrata,  BuYignier,  et  argonnensis,  id.,  dn  département  de 
la  Meuse. 

M.  d'Orbigny  a  fait  connaître  en  outre  cinq  espèces  da  terrain  cénomaBico 
du  Mans  et  de  Rouen,  auxquelles  M.  Deshayes  (^)  i^oote  la  Jfyoconcha  en- 
tacea,  d*Orb.,  le  Mytilus  clathramf  d*Archiac,  et  les  C.  Arehiaci,  Desb.,  et 
plicatiliSf  id. ,  inédites,  du  tourtia. 

Il  faut  encore  citer  {*)  la  C.  parvula^  Goldf.,  de  la  craie  de  Haldem,  U 
C.  GeinitxH,  d*Orb.  [C.  tenuicostay  Geintti  non  d*Orb.),  des  craies  sopérieura 
de  Saxe  etlaC.  Hehertiana^  d*Orb.,  du  terrain  pisolitbique.  La  C,  senU-striatêt 
Roemer,  de  Streblen  et  la  C.  modiolus ,  Roemer,  des  craies  de  Bohème  soat 
des  cardium. 

Les  cardites  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires.  M.  Deshayes  compte  plus  de  cent  espèces  de  celte 
période. 

On  les  trouve  dès  Tépoque  éocène. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  if)  ont  décrit  les  espèces  du  bassin  de  Paris. 
(14  Venericardia  et  2  Cardita.)  La  C.  crassa,  Desh  ?  (^)  (pseudocrassa,d*Orb.}, 
la  F.  pecluncularis,  Lamk,  et  la  F.  muUicosta,  Lamk,  caractérisent  les  sablci 
inférieurs  du  Soissonnais  et  de  Bracheux.  (Allas,  pi.  LXXYIII,  fig.  20.) 

La  V.  decussata,  Lamk,  et  la  K.  ptanicosta^  Desb.,  proYiennent  de  Cuist> 
la-Motte  et  se  retrouvent  dans  le  calcaire  grossier.  Les  V,  cupentia,  Desb., 
squamosaj  id.,  elegans,  Lamk,  calcitrapoides ,  Lamk  [aculeaia,  Desb.), 
miUSj  Lamk,  imbricata,  id.,  acuticosta,  id.,  angusUcosta,  Desh.,  sont  répao- 
dues  dans  le  calcaire  grossier.  Les  V.  aspera,  Lamk,  complancUa,  Desb., 
coraviuniy  Lamk,  et  spissa,  Defr.,  appartiennent  aux  sables  supérieurs  de 
Valmondois. 

Les  terrains  uununuiitiques  C)  renferment  une  partie  des  espèces  précé- 

(<)  Quart,  joum,  geol.  Soc, ,  t.  I,  p.  240,  pi.  2  ;  Pictet  et  Renevier, 
PaléonL  Suisse,  Terr,  apHetif  4*  livraison. 

(»)  D'Orbigoy,  Paléont.  franc.,  Terr,  créL,  l.  ilï,  p.  89,  pi.  268  et  269; 
Prodrome,  t.  Il,  p.  137  ;  Pictet  et  Roux,  MolU  des  grès  verts,  p.  442,  pi.  33; 
Buvigoier,  Stat.  géol,  de  la  Meuse,  p.  19,  pi.  15  et  32. 

(3)  Trait,  élém.conch.,  t.  11,  p.  168. 

(^  Goldf.,  Petr,  Germ.,  t.  II,  pi.  133  ;  Reuss,  Bœhm,  Kreid,,  pi.  33,  etc. 

(5)  Coq.  foss.  Par,,  t.  1,  p.  149. 

(^)  Voyez  sur  la  C,  crassa  le  doute  émis  par  M.  Desbayes,  Traité  êém, 
conch.,  t.  II,  p.  175,  et  la  remarque  faite  par  le  même  auteur  au  si^etdi 
nom  de  pseudocrassa, 

(7)  D*Archiac,  Hist,  des  progrès,  t.  III,  p.  262,  et  Mém.  soc.  gM.,  2*  série, 
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dentn  (y.  aculicojfabi,  anguilicoslala,  aspfruta,  decvtsata,  imbriaala,  ttc.)> 
M  du  upicM  qai  Irar  Mot  propres. 

Al.  BrongoianaraitTonnatlre  \tiy.  Ariuinirl  Laurm  dcCaitclGomberlo. 
U.  d'Archiac  a  décrit  la  V.  Barrandei  de  Biarrilz,  el  iadiqué  pluticuri  et- 
pitr»  ioMites.  La  V.  tnijiuM,  Lcym.,  provifnl  dci  Corbière*.  La  V.  l'ertii, 
Brllardi,  a  tti  trouvée  à  Nice,  etc. 

Le*  dépils  éocèacs  d'Angtclerrc  ont  plusieurs  espèce»  communei  avec  le 
baMJa  de  I^rit  [I'.  acutkosiala,  Lamk.  décrite  par  Sowerbr  lousle  uoin  de 
forin«la,  iiiilis,  Lamk,  planKotta,  id.),  el  oui  faurni  cd  outre  ;  la  V.  Bron- 
gniarli,  Uaateil.df  BogDurC]  rUrtV.delloidea,  Soir.,  gtoboso,  id.,  eloblonga, 
id.,  de  Uarlon. 

Elles  so  continuent  dans  les  dépôls  niiocëoes  et  pHocèDes. 

U.  Njst  [*)  a  dérrit  les  C.  lalisulca,  A'icferij  et  Omafiona  du  terrain  toû- 
*  irUfi  de  Belgique,  niUM  que  la  C.  ujvamviosa,  N^si,  du  rrag  du  in^tne  paja. 
I  11  a  àli  dans  ce  dernier  terrain  quelques  autres  espères  du  crag  d'Augle- 
I  lerre. 

I  H.  Dujardin  {^]  a  fait  connaître  plusieurs  espères  des  faluus  de  la  TouraiDi 
1  (C.  affnii,  iiiuamulata,  moailifera,  allernaai,  piimula,  ele.), 
i  Let  àép6u  miocfines  des  eovirons  de  Burdeaui  oui  roumi  quelques  e*- 
pècea  (*|,  parmi  lesquelles  on  peat  remarquer  les  C.  pînnula,  Basterot,  hip- 
fopttty  id-,  semidenlala,  id.,  et  Jouannetli,  id.  Celte  dernière  eipèce,  très  ca- 
nclériiliqne,  le  trouve  dans  la  plupart  des  terraîDS  miocènes  enrop^na,  el  en 
fVlïcn lier  dans  la  mollasse  suisse. 

H.  Michelolli  (')  eompte  boit  eipèces  dan»  les  terrains  roiorfoes  dn  Pi^ 
aoail,  dont  deui  nouvelles (C.producia,  Uitb.  et  acabricosUt,  id.). 

Let  lerrains  pliueèoes  du  intaie  pafs  renreruent  en  outre  (^}  les  ('.  iniar- 
Mrtia,  Lamk,  ptciineUa,  Siimouda,  etc. 
M.  Wood  1?}  compte  sii  espèec*  dans  le  crag  d'Angleterre. 
L«  C.  orbicularù,  Goldfass  ('),  est  répandue  dans  tonte  l'Allemi^e. 
Il  T  S  encore  plusieurs   espèces  incomplélemeul  connues ,  d^rîlci  pu 
HM.  PuMb,  Eichwald.  etc. 

I.  III.  pi.  fi:  Al.  BroDgo.,  Vicenlin,  pi.  5,  Bg-  2  et  3;  Leim.,  Mim.  Soc. 
fM-,  3*  «trie,  t.  1,  pi.  ii;  Bcllardi,  id.,  t.  IV,  pi.  17,  etc. 

ii]  Mantell,  Geol.  S.  h.  Engtand,  p.  368;  Sov.,  Min.  eonuh.,  pi.  359 
H  289. 

L»;  Coq.  etpol.  fois.  Belg..  p.  209,  pi.  15  et  Ifi. 

Ci  Htm.  loc.  grot.,  l.  II,  p.  ïlil. 
1      /*)  Baslerol,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  80;  De»h.,  Trailé  tltm.  iweA.,  t.  H, 
f.  ni. 

(»j  Dete.  fois.  mioc.  liai,  sept.,  p.  95,  pi.  IG. 
I       [*i  SisnMDda,  Synoptti,  p.  IT. 

O  JtfoU-  fnm  ihe  crag  [Palaont.  Soc.,  1833,  p.  !«»). 
(*)  Petr.  Gtrm.,  pi.  131,  Dg.  I. 
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Plusieurs  espèces  paraissent  se  troilTer  à  la  fols  foMJlet  et  rivantes  ('). 
Od  devra  ajouter  quelques  espèces  amérieifnes  et  en  |MrtlefiIier  eellës  qoe 
tt.  Conrad  a  dtoîtes  s<ms  le  nom  de  CiaiATARaÀ  (*). 


Les  Pacbtrisma  ,  Morris  et  Lycetl ,  -^  Allas,  pt.  LXXIX,  fig.  % 

ont  une  coquille  obronde,  presqve  auMi  iongoe  qne  lan^>  cor- 
diforme,  cqnîTalve,  très  inéquilàtérailf,  k  crochets  grands,  en- 
roulés comme  ceux  des  isocardes,  carénés  du  cdtë  anal.  Le 
corselet  est  très  prorond,  la  lunule  manque.  La  chartiière  est 
extraordinairement  épaisse,  et  «Ifipe  sur  chaque  TBÎre  une  graadc 
et  forte  dent  conique,  et  une  fossette  profonde  avec  un  rudiment 
de  dent  latà*ale  buccale.  Les  impressions  moscHlatres  sont  pro- 
fondes. La  buccale  est  ovale,  sobtransversaie,  el  la  posléneore 
arrondie. 

MM.  Morris  et  Lycett ,  induits  en  erreur  par  une  infittratioa 
cristalline,  avaient  ajouté  que  Fimpression  anale  était  portée 
])ar  une  lame  saillante.  M.  Deshayes,  en  dégageant  la  coquille  de 
rinfiUraiion  ,  a  montré  que  cette  imiuression  est  creusée  datf 
Tépaisseur  du  teal. 

On  ne  connall  qa'one  seule  espèce  de  ce  genre,  c'esl  le  P .  yfxmée^  Morris  (f , 
de  la  grande  oolithe  de  IlinchlBlUQiptoii.  Elle  partH  ae  rapprocher  I  la  fcs 
des  cardita  et  dee  mégalodon. 

Les  Mégalodon,  SoweAy   [Megalodu$,  Goldfoss),  —  Alla^, 

pi.  LXXIX,  fig.  3, 

oui  une  coquille  ovale  ou  cordiforme  parfaitement  close,  dont  la 
charoière  présente  une  grande  dent  cardinale  souvent  sillonnée, 
irrégulière  sur  la  valve  droite,  une  fossette  et  une  dent  étroite 
sur  la  valve  gauche,  et  Me  dent  latérale  anale ,  allongée  et 
peu  saillante. 

L'impression  musculaire  buccrfc  est  petite  cl  profonde,  très 
rapprochée  dé  la  charnière  ;  Timpression  musculaire  anale  est 

(>)  Voyez  Desbayes,  Traité  élétn.  conch,,  t.  II,  p.  181. 

(2)  Foss.  of  thetert.  form.,  p.  65,  etc.;  voyez  d'Orbigny,  Prodrome. 

(5)  Morris  et  Lycett,  Quart,  joum,  geol.  Soc.,  L  VI,  1850,  p.  399,  et  JW- 
lutca  from  the  grecU  oolite  {Palœont,  Soc,,  1853,  p.  78,  pi.  8}  ;  Desliaref, 
Traité  élém,  conch.,  t.  /I,  p.  184. 


lirrtGA#râLLâALM.  —  âtTàlTfMS.  519 

ovalaire,  souvent  supportée  pr  une  lame  saillante  et  oblique. 
Le  liganealeilcilérievr. 

Ce  genre  lie  les  cardites  aux  onionides  en  présentant  en  ncve 
temps  quelques  rapports  avec  les  tri^nies.  L  inégalité  et  la  place 
des  impressions  maseulaires,  ainsi  que  la  forme  allongée  de  linéi- 
ques espèces,  rappellent  un  peu  les  mytilides. 

Les  mégalodons  ne  vivent  plus  de  nos  jours  et  paraisneni 
même  spéciaux  à  l'époque  primaire. 

Leur  existence  est  douteuse  dans  les  tenains  siluriens. 

Le  If.  DeAayffknus,  û'Ott.  fCy^rieardia  De$kay€siama,  Vern.),  de  Ras- 
fie  v^)  D*a  pu,  soifantll.  Dpshayes,  rnnpiTSMoo  muscvtaireda  genre. 

Le  M.  oarpomofpbMi,  4'Oth.  {Cariiwm  eafpomoffkmm ,  ffilaget^,  de 
Saède,  n*esl  coonn  que  ptr  f«s  caractèir»  eiternes  '^ . 

Les  espèces  les  plus  certaines  appartiennent  toutes  à  I  époque 
déronienne. 

La  plus  oooooe  est  le  J/.  cucuUaim$,  Sow  ,  fréqiKnt  en  Angleterre  et  dite 
ht  terrain  dé^onien  du  Rhin  (')  rAtlas,  pi.  LXX1X«  fig.  3.)- 

GoldAué  en  a  décrit  six  antres  espèces  de  Bemsbefg  et  de  Paffrath. 
II.  Roemer  a  fait  connaître  les  Jf.  bipartUiu  dn  Rhin  et  eUmgatus  du  Han, 
,  ci  MM.  d*Affclttac  et  VcnMiril  le  M.  ameemtiwm  de*  tcminf  dévoniaia  dn 
Rkia(«). 

On  en  a  cité  encore  dans  les  terrains  de  Tépoque  carbonifère, 
mais  la  détermination  générique  de  ces  espèces  est  très  douteuse. 

Le  M.  amiiqmu,  d'Orh.  {Trigomia  muiqmm,  dOrfl».  «don),  de  RMiriA^  eit 
tDCOfnpIétement  connu  (^. 

Le  M.  iransvênus,  d*Orb.  (AstarU  trûm$cerui^  Kon.),  i  plnlAt  U  charaîère 
des  ejprlcardes  que  celle  des  mégalodons  (^]. 


(1;  D*Orbignj,  Prodrome,  t.  1,  p.  12  ;  Mnrchison,  Keys.,  Vera.,  Pal.  éê  ia 
tkttfie,  p.  304,  pi.  20,  fig.  t  ;  Deshayes,  Traité élém.  comck.,  t.  R,  p.  236. 

(^  ffisinger,  Lethaa  Suecica,  pi.  19,  fig.  5  ;  d*Orb  ,  Prodrome,  t.  I,  p.  32. 

(*)  Soweftt,  Mim.  œnch.y  pi.  568;  GoldfuM, P«fr.  Germ.,  t.  H,  pi.  13t, 
if.  8. 

(^  Goldftiss,  Petr.  Germ.,  pi.  132,  ig.  I  et  9,  et  pi.  133,  Rg.  I  à  4; 
Roemer,  éms  JUMi.  Ueberg.,  p.  78,  pi.  2  et  Harigeb.,  p.  24,  pi.  d  ;  CAr- 
chiJK  et  Vem.,  Trame,  geol.  Soc.,  L  VI,  pL  36.  fig.  1 1. 

i^'j  Voyage  dams  VAmér.  mérid..  Paléontologie,  p.  44,  pi.  3. 

(*)  D*0rbign7,  Prodrome,  t.  1,  p.  130;  de  Koninrk,  Deec.  amim.  fon 
oirb.  BMg.f  p.RD,  pi.  4;  Dali.,  TraUé  élém.  eoncft.,  t.  II,  p.  29T. 
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Les  Plbubophorus,  King,  —Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  &, 

me  paraissent  avoir  de  grands  rapports  avec  les  mégalodoBs,  les 
astarles  et  les  cardita,  et  surtout  avec  les  myoconcha. 

Ce  sont  des  coquilles  fermées,  très  inéquilatérales,  à  ligament 
exlerne,  dont  la  charnière  est  formée  de  deux  dents  cardinales 
divergentes  et  d'une  dent  latérale  anale  linéaire. 

L'impression  musculaire  buccale,  très  rapprochée  de  la  char- 
nière, est  souvent  bordée  intérieurement  par  une  côte  élevée  ;  elle 
est  accompagnée  d'une  petite  impression  accessoire  semblable  à 
celle  des  aslartes. 
'  On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

EUe  appartient  aa  terraio  permlen  et  a  reçu  divers  noms  (*).  C*est  VArcê 
cosuaaf  Brown,  la  Modhla  coslaêa  de  YemeuU,  la  Cypricardia  Murdiism 
et  la  CardUa  Murckisoni,  Gelnitz,  la  Myoconcha  eostata,  l^wn.  Elle  doH 
maintenaot  porter  le  nom  de  Pleurophotrus  costaku,  King.  On  Ta  troarée  a 
Angleterre ,  en  Allemagne,  en  Roisîe,  etc. 

Les  Mtoconcha,  Sowerby,  —  Atlas,  pi.  LXXIX»  fig.  5, 

ont  des  coquilles  fermées,  très  inéquilatérales,  épaisses,  qui  rap- 
pellent extérieurement  par  leurs  formes  les  mytilus  du  groupe 
des  modioles.  La  charnière  se  compose  d'une  dent  allongée  sur 
une  des  valves  et  d'une  fossette  correspondante  sur  Tautre.  Le 
ligament  est  allongé,  externe.  Les  impressions  musculaires  sont 
très  écartées  ;  Tanale  est  grande  ;  la  buccale  est  large,  triangu- 
laire, profonde  et  accompagnée  d'une  impression  accessoire 
plus  petite,  séparée  de  la  principale  par  une  côte  saillante  interne, 
et  enfoncée  sous  la  cavité  du  crochet. 

Ces  coquilles  font  une  transition  intéressante  entre  les  cardita 
et  les  mytilus  ;  aussi  ont-elles  été  placées  tantôt  avec  les  uns, 
tantôt  avec  les  autres.  Je  crois  avec  H.  Deshayes  qu'elles  sont 
plus  voisines  des  cardites,  la  duplicité  de  leur  impression  muscn- 
laire  buccale  les  rapproche  de  ce  genre,  qui  d'ailleurs  renferme 
des  espèces  tout  à  fait  myliliformes. 

Je  ne  vais  pourtant  pas  avec  lui  jusqu'à  les  réunir  génériqne- 
ment  aux  cardites.  La  simplicité  de  la  charnière  et  la  disposition 

(1)  King,  Permian  fou,  {Paiœont.  Soc,  1848,  p.  181,  pi.  15). 
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de  1  im))res:>ioD  buccale  accessoire  me  paraissent  motiver  la  con- 
scr^atiou  du  genre  iiiyoconcha. 

Elles  oui  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Pleurophoms, 
Ring;  je  n'ai  toutefois  pas  cm  devoir  les  associer  &  ce  genre  qui 
a  deux  dents  ii  la  charnière,  el  chez  lequel  la  petite  impression 
bnccale  rappelle  davantage  celle  des  aslarles. 

Parmi  les  espèces  qui  ont  été  décrites,  il  est  probiiblc  que  l'on 
a  coorondu  de  vrais  mjtilos.  Les  rornies  externes  sont  insuRisantes 
pour  distinguer  ces  deux  genres. 

Ce  genre,  éteint  aujourd'hui,  parait  dater  de  l'époque  per- 
mienne  {'). 

La  M.  Pallasi,  d'Orb.  (Mylilns  PatlaH,  Vern,),  deBusiie,  a  bifii  Ips  rarac- 
Un*  (le  ce  genre. 

La  M.  limpla,  d'Orb,  (Modiola  iiiiiph,  Kcis.).  spmlilc  aussi  lui  (|ipartCDir. 
La  M.  JfurchiHini,  d'Orb..  ctl  pour  nous  un  Pi.EiinoPHOUDa. 

Deux  espèces  sont  citées  dans  l'époque  triasique. 

Ce  lont  le>  Mylitia  lUikrimilianta  Leuchtfiitbergensis,  Klipaleiu,  et  lalut, 
a.,  deSaiat-CaHiaa  (i),  ripporiés  aui  mTocoocha  par  M.  d'Orbiguy.  On  aa 
Mnoall  pas  leur  charnière. 

Les  terrains  jurassiques  en  rcnfennent  plusieurs. 

M.  ifOrbigtiy  (*]  cite  Iroiieipècciiuëdiles  du  lias iorérieuretilu  lias  mayeo. 

L'oolilbe  iuKrleiire  El  la  grande  ooliltie  oui  fmirai  UDt  dct  csptrei  lei 
orimu  coDDuel  ,*),  la  M.  crassa,  Sow.  (.Vylilui  lulcalut,  Guldr.]  (Allai, 
pi.  LXXIX,  Ùg.  5). 

Le  premier  de  ce«  gitemeuti  reureroïc  auiii  la  ,V.  slrialula,  d'Orb.  [.Uyli- 
Iks  tlrialvlus,  Uotislrr),  ilcThurnau  [^). 

On  trouve  encore  dami  la  gronde  oolilhe  |^!,  |b  M.  Aclaon ,  d'Orb,,  de 
Frmce  et  d'Angleterre,  la  N.  Aspaiia,  id.,  espèce  inédite  el  la  M.  eloiigata, 
Morrit  et  Ljceit,  de  Uiucbiobainpton. 

(')  D'Orbigny,  Prodrootf,  t.  I,  p.  165  ;  Veroeuil,  Murch.,  Keyi.,  Pal.  de 
la  Ruaii,  p.  316,  pl.  1!);  KeyscrliDg.  Pclschora  Land,  pi.  10ell4. 

(']  D'Orb.,  Prodrximr,  l.  I,  p.  200;  lilipiteiii,  Beitr,  gaol.  dtr  o«ill. 
Alpm,  pi.  17,  Eg.  1  Pl  13. 

P)  Prodronie,  t.  1,  p.  218  et  237. 

{*)  Sowwbi,  MiH.  conch.,  pi.  *G7  ;  Uoldf.,  Pttr.  U(rm.,  l.  Il,  pi.  129, 

H.*- 

l*}  Goldftu*,  P«lr.Gtrm.,l.  il,  pi.  131,  Qg.  1. 

t*j  D'Orb.,  Prodrome,  t.  I,  p.  312;  Morris  et  Lycett,  -Uoll.  ^ruin  Ihe  gitat 

OOt.  (POJffOnl.  Soc.,  1B33,  p,  77,  pi.  4). 
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Lft  Jf.  HHm&ncfUtum ,  d*Orb.  (^) ,  fN^ttont  Ai  t6miB  nfofdten  4t 
Russie. 

La  jr.  omoM,  Roemer  (>),  a  élé  ëéefMnrorla  dau  la  Icmia  ooralliHi  de 
Hobeoeggelsen. 

il.  d^Orbigoy  indique  C),  enoatre,  aoe  espèce  faiédite  de  Tétage  Icdlowieo, 
deux  de  Toxfordieo  et  deux  àa  eorallien. 

Les  myocoDcha  se  contiBuenl  et  ae  lermiiie&t  dans  l'époque 
crétacée. 

M.  d'Orbigny  (^)  a  iodiqué  une  espèce  iaédHe  (M.  neocomiensis)  do  ler- 
raiD  néocomien  de  tf  aotua . 

Il  a  décrit  la  M.  crelacea^  d*Orb.,  da  terraio  céDomaiiien  de  Fruee  el  II 
M,  Hequieniana  (  Modiola  Requieniana  ,  Math.),  dn  terrain  torooin 
d^Ucbaux. 

U  est  très  probable  que  les  M»  minimal  Renss,  et  elUpiica^  Roemer,  D*a|H 
partiennent  pas  à  ce  genre  (^). 

Je  rapporte  provisoirement  k  cette  famille  un  genre  dont  les 
rapports  zoologiques  ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus. 

î^s  Cardinia,  Agassiz  {l/nio,  Sowerby  ;  Sinemuria^  de  Christel; 
Pachyodon,  Slulch.;  Ginorga,  Gray), —  Atlas,  pi.  LXXIX^ 
fig.  6  el  7, 

ont  été  d'abord  confondues  avec  les  unîo  ;  mais  comme  elles  ont 

toujours  été  trouvées  dans  des  terrains  marins,  on  ponrait  déjà 
douter  a  puori  que  Ton  dût  les  réunir  à  ce  genre  éminemment 
fluviatile.  M.  Agassiz  (^)  a  montré  qu'elles  diflerent  de  ce  gemt 
par  de  nombreux  caractères.  Leur  coquille,  ordinairement  traos- 
verseet  inéquilatérale,  lisse  eu  sillonnée  par  dee  lignes  conœn- 
tirH|«es  a  un  bord  tranchant,  des  crochets  rapprochés,  peu  rail- 
lants, fort  obliques,  et  une  lunirie  étroite,  profonde,  sourenl 
lancéolée.  La  charnière  est  composée  d'une  dent  cardinale  qui 

(^)  In  Iforch.,  Keys.,  Vera.,  PaL  de  ta  Atisrte,  p.  46S,  fH.  S9. 

(*)  Norddeutsch.  Ool.^  sapplëmeot,  p.  33,  pi.  18. 

(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  340  et  370  ,  t.  II,  p.  19. 

(<)  Prodrome,  t.  II,  p.  80,  PcUéont.  fhinç.y  Terr.  crét,,  t.  M,  p.  J59, 
pi.  385  et  336. 

{^)  Reuss,  Boehm.  Kreideg,,  t.  II,  p.  14,  pi.  33;  Roemer,  Nordâtutt/^- 
Kreid.y  p.  466,  pi.  8. 

(^  Dans  la  tradaction  deSowerbf,  ConcA.  miner,  delà  Grwnâ^Brwtagne, 
p.  57,  explication  de  la  pi.  33. 
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man(|ne qoelftuefbis,  d'une  fosselle  et  de  deux  dents  taternles  Les 
iuipresïioos  musculaires  iioDt  écarlètis.  profondeii;  l'aniilc  esl sim- 
ple, la  buccale  est  aL'compaiiuée  d'une  pitliie  a^i'cesgoire  silueu  mt 
l>\irêtnitè  du  bord  cardinal.  Le  ligamenL  est  externe  mais  en 
partie  caché  et  porté  pardeji  nymphes  peu  Épaisses. 

Ces  caractères  rappellent  en  parLie  ceux  des  aslartes  ;  U  Torme 
de  la  coquille  el  la  disposilion  des  impressions  musculaires  buc- 
cales s'écartent  peu  de  ce  (|u'ou  observe  dans  ce  genre.  Elles  ont 
d'tm  autre  cM  des  rapports  évidents  avec  les  unie,  et  M.  Des- 
haycB  a  montré  que  leur  tesl  est  nacré,  ce  qui  prouve  une  analo- 
gie im))orlaate  avec  ces  coquilles.  Cu  savant  conchj  liolugisle  Ie« 
cftvisiige  comme  ialenuédiaires  entre  les  asiarles  et  les  unie ,  et 
c'cfil  en  effet,  ce  nous  semble,  l'ofiinion  la  plus  probable. 

J'ai  préféré  les  laisser  dans  la  famille  des  astartides,  et  je  dois 
convenir  quej'ai  été  inflnencé  à  cet  égard  par  le  Tait  qu'ellis  ne 
se  trouvent  que  dans  lesdép'Ms  niarius.  M.  de  Koninck  a  proposé 
de  la  rapprocbcr  des  maclracés  el  en  particulier  du  genre  méso- 
desme.  mais  je  considère  celle  opinion  comme  tout  à  Tait  inac- 
ceptable à  cause  de  l'impression  paltêale  entière. 

H.  Agassiz,  en  1838,  leur  donna  le  nom  de  Caruima  et  peu  de 
ICMps  après,  H.  Stutcbbury  les  désigna  sous  celui  de  Pachvodok. 
Phis  lard,  H.  Chrislol  (I8A1]  frappé  aussi  de  leur  différence 
d';ivec  les  unî'i,  cl  ne  connaissanl  piis  les  deux  genres  ci-dessus, 
les  nomma  SiNBiiuRiA.  Il  parait  qu'elles  avaient  été  plus  ancien- 
nement (1833]  désignées  par  M.  Berger,  sous  te  nom  de  Thalis- 
stoK6  [7'/uiiamtes,  Quenstedl] ,  mais  ce  uum  générique  n'ajanl 
pas  été  appuyé  d'une  description,  n'a  aucun  droit  réel  k  être 
préféré. 

Les  noms  de  Ginorga,  (^ray.  el  de  OmutiA,  id.,  |)araisscnt  de- 
signer les  mêmes  coquilles.  Le  genre  Aetthiiacosia,  Ring  ('),  pa- 
rait être  voisin,  mais  il  s'esl  csnnu  que  de  nom. 

Le  genre  des  cardinia,  qui  a  disparu  de  nos  jours,  ne  renferme 
qndw  «Hfuillee  des  terrains  paléotoïqueK,  triai^iqaes  et  juras- 
siques inférieurs.  Il  faut  probablement  lui  rapporter  la  plupart 
des  espèces  de  ces  terrains  décrites  sous  le  nom  d'unio. 

Elles  paraissent,  en  particulier,  nombreuses  dans  les  dépôts  de 
l'époque  paléoioïque. 

(*)  Jnn.  and  mag.ofnat.  hist.,  I8i4,  t.  XIV,  p.  SIS. 
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Leur  existence  est  toutefois  douteuse  dans  Tépoque  silurienne. 

IL  d^Orbigny  admet  (<)  dans  le  terrain  silurien  fopériear  la  C.  ccmplantUa 
(Puilastra  complancUay  Sow.)»  la  C.  angiuta  {C^fpnca/rdia  angusta.  Hall), 
et  la  C.  tnachoBrœfoiynis  {Nuada  machtBrœfùrmiSt  Hall).  Oo  ne  connaît  eei 
espèces  que  par  leurs  formes  «xtemes. 

Il  est  très  probable  que  quelques  espèces  ont  vécu  pendant 
Tépoque  dévonienne. 

M.  d^Orbiguy  (^)  place  dans  ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  par  Philipps, 
Goldfuss  etRoemer,  sous  les  noms  de  Pullastra,Sanguinolaria^CorbuiayCr(U' 
satella,  Astarte,  etc.;  il  en  compte  dix- neuf.  11  y  a  parmi  elles  plusieurs  es- 
pèces douteuses,  connues  seulement  par  letin  formes  externes;  il  y  a  t 
aussi  d*as8ex  probables.  Nous  plaçons,  par  exemple,  Tolontiers  dans  le  geon 
des  astartes,  la  Cyprina  vetusta^  Roemer,  du  Harz,  la  Corbula  owUa^  id.,U 
Sanguinolaria  Ungerij  !d.,  la  Sang,  giîbbosa^  id.  (C.  Goldfussiana  ^  d*Oit.), 
la  TelUna  inflata,  id.,  et  les Pttl/as<ra de  Pbillips.  En  ceci  je  me  trouve  d*ae- 
cord  avec  M.  Deshayes. 

Il  faut  probablement  y  ajouter  la  Cardinia  devonicoy  Geinitz  ('^,  noa 
d*Orbigny. 

Les  terrains  carbonifères  en  renferment  une  assez  grande  quan- 
tité. 

M.  de  Koninck  {*)  en  a  décrit  dix  des  terrains  carbonifères  de  Belgiq« 
dont  une  seule  nouvelle  (C.  nana).  Parmi  les  autres,  plusieurs  avaient  été  dé* 
crites  sous  le  nom  d'Unio  (^}. 

Il  y  joint  quelques  espèces  d'Irlande  décrites  par  M.  M*  Goy  {%  sous  les 
noms  de  Dolahra  et  PuUastra,  mais  ces  espèces  sont  en  partie  an  moins  dé- 
pourvues de  dents  À  la  charnière  et  appartiennent  plulAt  aux  cœlonotides. 

M.  de  Keyscrling  (7)  a  décrit  lesC.  Eichtvaldiana  {Unio,  id.,  Yem.)  ethi^ 
paraUela,  de  Russie  {Modiola  subparallela^  Portiock). 

Une  espèce  a  été  citée  dans  le  terrain  permien,  mais  elle  me 
paratt  douteuse. 

(1)  Prodrome,  t.  1,  p.  32;  Sowerby,  in  Blurcbison,  SU.  sysl.,  pi.  5,  fig.  7, 
Hall,  Nat.  hist.  of  New-York,  n"  7,  fig.  2  et  6. 

(3)  Prodrome,  t.  il,  p.  76;  Desbayes,  Traàté  élém.  conch.^  t.  U,  p.  226. 

(3)  Die  Verst.  der  Grauvackenform,,  p.  46,  pi.  12,  fig.  3. 

(^)  Desc.  anim.  foss,  carb.  Belg,,  p.  68. 

{*)  Voyez  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  131  ;  J,  de  C.  Sowerby»  Trans, 
geol.  Soc,,  t.  V,  pi.  39;  Sowerby,  Mm.  tonch.,  pi.  33;  et  les  rectificatioas 
proposées  par  M.  Deshayes  Traité  élém.  conch.,  t.  11,  p.  228. 

(**)  Synopsis  of  Ireland,  pi.  8  et  il;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  130. 

C)  Peischora  Land,  pi.  10. 
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C'cit  la  f,  unitonoW,  d'Orb.  (Cnio  ittnboJUihis,  Veni.),  de  Kouîe  ('). 

Elles  nesonlpas  nombreuses  dans  les  dépAts  Iriasiques. 

Le  niturhelkallt  (*}  reoférme  la  C.  LOirvnH.  d'Orb.,  de  U  Mcaribf  et  )■ 
C.  ÀgatHiii,  D»b,,  de)  Votgti.  Ces  fspècfa  n'ont  ilé  iétritts  ai  l'une  ni 
l'utre. 

Le«  dépAls  de  Saint-Cauinu  uat  rourni  {})  la  C.  iui>priiËIn»aiica  ,  d'Orb, 
{Unio  problenialtcus,  Klipslein),  et  la  C.  Hunsleri,  d'Orb.  {Vniimites  Munsleri, 
Winuan,  Uuniler).  La  première  cit  bien  douteuse. 

Ules  augmeDleul  iieaiicou|i  dans  le  lias. 

II.  Agttiii  (i)  m  rite  dii-neaf  espèiei  diot  M  munograpliie ,  doul  une 
utiil  ilé  décrite  par  Zieteo  soui  le  uoni  A'L'nio,  quatre  suus  It'  mfline  ooni 
ptr  Sowerb)  et  plueieurii  loui  celui  deFaehyadon,  par  M.  Stulchburj. 

Le  Boinbre  dts  espèces  connues  s'est  accru  depuis  lors.  Il  Taut  y  ajouter  (*), 
Ici  Vaio  convejui,  tfigmtus,  etc.,  Roemer,  du  lias  iurfrieur  d'Allemagne,  let 
Cardmia  elongata  et  trigona,  Duuker,  du  lias  d'Halbenladl,  diverses  ctpères 
ioMitei  indiquées  par  M.  d'Orbïgny,  etc. 

H.   Detbajes  (°)   a  douoi^  dci   détails  inléressantg  sur  U  répartitiun  des 

L'étage  le  plus  iur^rieur  ou  iurraliasique  (Kellange,  etc.)  renfenne,  aui- 
«aot  loi,  une  ditaine  d'espèces  dont  les  plui  caractérisliquei  «ont  U  C  on' 
fHrta,  Agatiîi,  la  C.  tlongala,  Dunkcr  et  surtout  la  C.  coticnma  (Citto, 
SawerbT)  qui  est  la  plus  répandue. 

L'étage  inrérieur  proprement  dit  (Semur,  Betnrrgard,  etc.),  aurait  roumi 
MOT  espèces  parmi  lesquelles  on  |«ut  titer  surtout  la  C.  Lisirri  (Inio,  Sow.}, 
iêC.  amygdala,  Agaa.,  la  C.  ciipririn,  id,,  etc. 

Le  même  nombre  d'espèces  caractérisera  il  le  lias  moyen  ;  où  l'uu  trouye 
ti  C.  ttcuiiformis,  Agass.,  la  Lucina  toHs,  Goldf.,  la  C.  Htberli,  Deib.,  et 
MTtcwl  la  C.  hjhrida  {t'nio,  Sow.)  qui  est  une  do»  coquilles  les  plus  caracté- 
rîMJqoM  du  lias  moyen.  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  <>.) 

,')  Hurcbi).,  Keys.,  Vern.,  Pai.dt  laRuisie,p\.  19,  Dg.  10. 

l»)  D'Oibigay,  Prodrome,  l.  I,  p.  Hl;  Deihajei,  Trailt  élém.  cimch., 
L  II.  p.  129. 

l»)  D'OrblgoT,  Prodromu,  1. 1,  p.  198;  Uunslcr,  Beilr,  sur  Petrrf.,  l.  IV, 
p.  SO.  pi-  16  ;  Klipjlein,  grol.  der  ocsi.  Afpcn,  p.  Ï65,  pi.  17. 

('/  Eludes  criiiïuM,  .Wyw,  p.  22^;  Zietcn  .  Pftri/.  du  Wnrimbevg: 
Sowerby.  Vin.  cmieh,.  pi.  15t.  185  et  233;  Slulcbbury, -In»  and  niag.of 
Ml.  feUt  ,  1842,  l.  VIII,  p.  481. 

(»)  Roemer,  A'orddeulicA.  Vol.  geb.,  p.  96 et  21»;  Dunke»,  Paiatmlosr., 
Ll.  p.  36,  pi.  6. 

f)  TraiU iliiit.  tteconch.,  t. II, p.  229. 
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M.  BttYigiMcr  (>)  a  décrit  lei  C.  feucifsiêkim  (Atlas,  pi.  UXIX,  Ig-  ?)  't 

(r>0fofiu/a  da  lias  de  la  Mease. 

Les  cardinia  se  terminent  probablement  avec  Tépoque  de 
IWitke  inférieure. 

La  C,  oblonga,  Agass. ,  provient  de  Toolithe  inférienre  des  Moatiers  (^ 
Lt  C.  veslonensis^  Desh.  (3),  espèce  inédite,  a  été  Uopirée  ^  YeilsiM 

(Moselle), 
La  C.  crassissima,  Stucth.  (C/'ni^,  Sow.}«  «Si  rréqiiente  dans  r«olitl^  ii^ 

rienre  d^Angleterre  (^. 


6«  Familu.  -*  UNIONIDES. 

Les  anionides  lonl  principalenieAl  cêntÂéneéM  par  te  Cùl()ii 
tontes  les  espèces  sont  fluviatfles;  car,  dn  reste,  les  formes  de 
ranimai  et  celles  de  la  coquille  sont  éminemment  variables. 

Tantôt  la  charnière  a  des  dents  très  fortes  et  niguetises,  tiiil 
elle  en  est  complètement  dépourvue.  L'impression  muscoÙre 
buccale  est  généralement  double.  La  coquille,  très  variable  dm 
sa  forme  et  dans  son  épaisseur,  est  le  plus  soaveat  reeoavcrle 
d*un  épiderme épais;  elle  est  toujours  nacrée  à  rintérieur,  elc'ol 
là  peut-être  son  caractère  le  plus  constant.  Le  ligament  (4 
externe. 

Les  formes  variables  des  coquilles  rendent  très  incertaines  ki 
limites  des  genres.  Les  plus  anciennement  admis  sont  ceux  des 
Uwo  et  des  Anodont^s,  comprenant ,  le  premier ,  les  espèces  à 
charnière  dentée,  le  second,  celles  sans  dents. 

De  nombreuses  transitions  lient  maintenant  oes  deux  gKMqMii 
et  rendent  leur  séparation  presque  impossible. 

On  a  trouvé  quelques  caractères  plus  importants  pour  limiter 
d'autres  genres;  mais,  tantôt  les  variations  de  Tanimal  ne csd- 
cordent  pas  avec  celles  de  la  coquille,  tantôt  des  transitions  efi- 
cent  la  valeur  de  ces  modifications. 

Ces  groupes  n'ayant  pas  en  général  de  représentants  fossiles,  je 

(>)  Stat.  géoU  de  la  Meuse,  p.  21,  pL  16. 
(S)  Études  crUiques^  Myes,  p.  228,  pi.  12. 
(S)  Traité  él6m.  conch.y  t.  Il,  p.  232. 

(*)  Stutcbbury,  loc.  cit.;  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  153;  Morris,  CêltL, 
p.  80.  M.  d^Orbigny  (Prodrome,  1. 1,  p.  2i6)  l'attribue  an  Usa  inMri»; 
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■e  ni'uréLerai  (las  sur  leur  coukpte,  el  ]e  me  l>orne  à  iiitliijiUM'  Icc 
prinripaux. 

Les  MïcETOPns,  d'Orbigny,  onl  un  pied  trop  grand  pour  ren- 
Irer  dans  la  eotfuiHe.  Celle-ci  rappelle  la  forme  ifes  sotonM. 

Les  Ihidines,  Lamk  {/Uulvia,  Stopolî,  Plofi/ris,  Lca),  onl  les 
bords  du  Uiantcau  réunis  eu  arriére,  cl  deux  siplions  Irès  courts, 
iDéftaiix.  La  charnière  esl  linéaire,  lautât  sans  denU  {Leila, 
Gray),  taLtilt  semblable  k  celle  des  arches  [Pleiodon,  ConradJ. 

Lts  CmsTAHi»,  Schumacher  [Bm-balo,  Hiimph.,  Sijmptiynota, 
lA'aJ,  ont  une  coquille  qai  se  proloogc  en  aile,  au-dessuii  île  U 
charnière.  Leur  itiaruière  est  laati^l  simple,  lanlàt  deolée. 

LcsHtRGAHiTANA,  SchumacbiT,  el  tes  Honocondtleji ,  d'Orbi- 
^T,  se  distinguent  des  utiio  par  des  réductions  dan^  les  dents 
Ibtérales.  I-es  Dipsas,  Ixach,  ont  une  seule  dent  postérieure. 

\je*  CtSTAliA,  Lamarck  {Tetraptodon,  Spis),  soal  remarqna- 

»par  ta  (bri'e  de  leur  charnière,  dont  les  dents  lamelleuses  et 
WTtsifus  sonirortcmcnl  sillouiiées. 

Les  pAX(ODO^,Schumal■he^(Wyr|■a,  Lamarck,  Diplodm,  Spix), 

11,  comme  les  iridines,  deui  siphoas  courls,  coulracliles.  La  eo- 
fNÎUe  reasemble  a  celle  des  unio  avec  une  aile  cottutii- 1«8  cfie- 
taria. 

M.  Oesliayus  a  proposé  de  réunir  lous  ces  ^ruupe^,  el  bien 
4'aulres,  que  je  n'ai  pas  nommés  (';,  en  un  seul  ^are,  bous  U 
d'Uiuu.  Celte  maniera  de  voir  a  pour  elk  la  plupart  des 
qtM  j'ai  iodiqnés  ci-dessus,  ie  l'adopte  à  plus  Ibrte  raiâ»D, 
pour  l'énumération  des  espèces  fossiles  «lui  présentent  beaar»ap 
■Ktinsde  variété. 

On  peut  appliquer  k  celle  t'aiiiille  les  considérations  que  j'ai 
4i)à  pltM  d'iukc  ioiA  rappelées.  Il  esl  peu  probaJilc  qu'on  puisse 
hû  rapporiiT  deâ  coquilles  trouvées  dans  les  terrains  marins; 
•Hsi  en  nu  peut  guère  considérer  comnu'  certaines  que  les  es- 
pères trouvées  dans  les  terrains  d'origine  d'eau  douce,  qui,  comme 
tn  le  sait,  sont  rares  dans  les  époques  anciennes. 

Je  ne  connais  point  de  vérilablcs  uoionides  sntérteiires  »ux 


t'i  Tdl  wot  kl  Prisodon,  SrhQniacher;  Lymnium,  Oken;  AUamoio%ta, 
Si}  ;  jllaMiodon,Flrroing;LniD]4ï,Siiaiii>oD;CdcniJajd.ir(imtilai>orJi>,id.; 
'  ippîM,  LmcIii  LamproKapha^  SwaiiiMiii;  Hfmioii<n,  id.  ;  Pabiiai-ia,  iil.; 
I  PUiyrU,  Lea;  Spatlia,  id.  ;  CoUttca^ta,  Sftiinioii,  tic. 
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terrains  wealdiens,  c'est-à-dire  aux  derniers  temps  de  Tépoque 
jurassique. 

Les  MuLBTTSS  (£/nto,  Relzius,  Unio  eiAnodonia^  E#amk),  —  Allas, 

pi.  LXXIX,  Gg.  8  et  9, 

forment  ce  genre  unique,  et,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  elles  ont 
apparu  dès  les  terrains  wealdiens  (') . 

Sowerby  (>)  eo  a  décrit  neof  des  terrains  wealdiens  d^Aqgleterre.  U  fm 
y  ajouter  qaelqnes-unes  des  terrains  (*)  wealdiens  d'Allemagne  »  savoir  :  ki 
Unio  planus  et  porrecius^  Roemer,  VUnio  tuhsmuatus  ^  Kodc  ^t  Duobr 
(17.  Volzii,  id.  Atlas,  pi.  LXXIX,  flg.  8),  VU.  MmUtei,  Kwk  et  Dooker 
(17.  convexus,  id.),  et  VU,  Roemeri,  Duoker, 

On  en  cite  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

II.  d^Orbigny  {*)  a  décrit  une  espèce  trouvée  dans  des  fers  Itmoneaidi 
terrain  néocomien  supérieur,  qui  paraissent  être  le  produit  de  lavages  teire* 
très.  Il  Ta  rapportée  d*abord  à  VUnio  MartinU,  Sowerby,  puis  Ta  considélée 
plus  tard  comme  espèce  distincte  sous  le  nom  de  U.  Comu^ianay  d*Orb. 

On  connaît  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires;  mais, 
comme  je  Tai  dit  ailleurs,  elles  sont  rares  dans  Tétage  éocèBe,oi 
elles  sont  remplacées  par  les  cyrènes. 

L*17.  truncatosa  (^),  Mich.,  a  été  trouvée  dans  les  argiles  à  lignites  des  ei- 
virons  d^Épemay. 

M.  Cbarles  d'Orbigny  (^  a  décrit  deux  espèces  des  couches  de  oonglomérati 
et  de  ligoites,  inférieures  à  Targile  plastique  de  lleudon.  Elles  appartienocat 
au  groupe  des  anodontes  [A.  Cordieri  et  antiqtM)» 

UU.Solandri,  Sow.  (^),  provient  d*un  terrain  d'eau  douce  de  la  falaise  et 
Hordwell,  dans  le  Uampshire. 

(>)  Ainsi  que  Je  Pai  dit  ailleurs,  les  unio  de  Tépoque  paléosoYque  et  des 
terrains  Jurassiques  et  crétacés  appartiennent  pour  la  plupart  aux  Gabmoa. 
M.  Ed.  Forbes (Quart,  journ.  geol.  Soc,,  1851,  t.  Vil,  p.  111),  a  décritaae 
espèce  douteuse  trouvée  avec  les  cyrènes,  dont  nous  avons  parlé  à  la  pi^  460. 

(^  Trans.  of  the  geol  Soc.^  2*  série,  t.  IV,  pi.  21  et  ififi.  conch., 
pi.  594  et  595. 

C)  Roemer,  Norddeutsch,  Ool.  gth.y  p.  95,  pi.  5  ;  Kock  et  Dooker,  Mr. 
OoL  gel),,  p.  58,  pi.  7  ;  Dunker,  Monog.  WealdenhUd,^  p.  26,  pi.  11. 

(<)  Palœont.  franc.,  Terr.  créL,  U  111,  p.  127,  pi.  284 ,  Prodrome,  U  U, 
p.  106. 

(S)  Guérin,  Magasin  de  zoologie,  1837,  pi.  85. 

(«)  G.  d'Orbigny,  id.,  pi.  78. 

Ç)  Min.  conch.f  pi.  517. 
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U.  UathcroQ  (>)  ta  a  fail  ronnittre  quelques  espèces  du  m[Ji  tte  l«  FriDce 
e(  CD  ptrlicDlier  ciuq  du  depuis  les  plu»  inCérieurs  du  terniu  a  ligaii»  î 
ri'.  Ciii'i«ri,  Ualh.,drt  assi^ps  raoycnno  de  ce  mtmv.  Ejslème,  eluoe  espèce 
un  peu  plua  Técenie  sans  dents  k  la  ebarnière,  VA.  aijuensis,  Uath.,  dei 
gTpHi  d'Aiï- 

Les  espèces  se  coiiliouent  daus  les  (l(^)iâts  miocènes  el  plio- 
cëoes,  mais  elles  sont  mal  coonues. 

H.  NoQiet  ■  fait  connalire  (')  neuf  espèce»  de  la  régioa  aqnltioique  du 
bmiiin  mds- pyrénéen. 

U.  Douillet  l^)  a  lignalÉ  une  espèce  fosiile  eo  Aavcrgue. 

Goldluisidécril[,*)l'U.coslalui,GB\dt.,el  \'l'.  flabellalui.  id.,  dei  ligoile* 
terliairfs  dei  rn^ironi  de  Winlerlbur.  La  dernière  ee  rctruuve  dam  la  mol- 
latae  d'eau  douce  d'une  grande  panie  de  la  Suisse  et  en  particulier  nui  en- 
viron» de  t^usanne  rt  de  Gcnète.  (Allu,  pi.  LXXtX.  flg.  9.) 

l.e  même  auteur  a  Tait  connallre  Vif.  Lavaleii,  Goldr,,  et  VU.  spimilens,  id., 
d'OEoingen. 

L'C.  ilandeUIohi,  Duoker,  et  VU.  Welieteri,  id.,  provieuaenlde  fa  mollajse 
de  Giiniburg  (*).  LT.  alaiiit,  Pariseh  ,  appartient  au  bassin  de  Vienne, 
L'^^iiod.  anfl/itioid«,  Klein  (Cnio  ^rundii.Ziet.),  a  été  découverte  \  Ulm.  Les 
(.'.  firri.Krausi.el  K'iirhberiieruii.îd.,  proviennent  de  Iîirchberg(^).  Plusieurs 
Mpèces  actuellement  viTaulei  ont  été  retrouvées  fossiles  dans  de»  dépdts  re- 
cuits et  entre  autre»  dans  le  crag  C), 

L'V.  diltHiiJ,  d'Orbïgoy  i*)  a  étâ  Iroavée  dans  le   terrain  tertiaire  d'Ame* 
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Noufi  réunissoDS,  sous  cette  déDOtnination  empruntée  k 
H  H'Coy,  (les  coquilles  fossiles  alloDgées,  ovales,  inéqui latérales, 
équivalves,  le  plus  souvent  closes,  à  ebarnièrc  linéaire,  longue, 

(>)  Catol.,  Trav,  Soc.  ital.  Mari.,  1612,  p.  3t0,  pi.  23  et  34.  Son  Unio 
alpin*  ttt  (iaupalléalle. 

(1)  Mém.  lur  qiitlquei  coq,  foail«s,  etc.,  Mim.  Aead.  Touloute,  3*  ferla, 
timée  I8t6;  Lartet,  I\'oiic«  sur  In  colline  de  Santan,  p,  4S. 

(>}  Dcabayes,  Traiii  ^lém.  cmeh.,  t.  II,  p.  315. 

(*)  PtlT.  Gtrm.,  t.  U,  p.  182,  pi,  132. 

(1;  PalaùKtographka,  1. 1,  p.  161,  pi.  21. 

ft)  Zieteo,  PeiriÂ  ifa»  Hurt.,  p.  80,  pi.  GO;  Knau.Wuii.  lahresb.,  1851, 
|i.  1*9. 

I»)  Vojei  Marri»,  Colul.,  p.  105;  Deabaje»,  TraM  éUm.  coacA.,  I.  Il, 
p,  216;  Wood,  Molluica  front  Ihe  crag  {raJaont.  Soc.,  1850,  p.  07,  etc.). 

(•)  Voyage  m  Amérique,  Faléonl.,p,  127. 
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le  I^Bs  «OQvent  dépourvue  de  dents,  à  ligament  allongé,  flwrgiBai, 
sapporté  par  une  lame  interne.  L'impression  palléale  est  entière. 

Ces  coquilles  paraissent  avoir  des  rapports  avec  plusieurs  des 
ramilles  que  nous  avons  énumérées. 

Elles  en  ont  très  probablement  beaucoup  avec  les  coquilles  fos- 
siles à  charnière  simple,  que  nous  avons  laissées  dans  les  familles 
des  cardides  et  des  lucinides. 

Elles  en  ont  vraii^eMblablement  aussi  avec  let  istartides,  et 
surtout  avec  les  cypricardes.  Elles  ont  souvent  été  confondues 
avec  ces  dernières,  dont  elles  ont  le  faciès,  et  dont  elles  se  distin- 
guent surtout  par  la  simplification  de  la  charnière  et  par  rallon- 
gement du  bord  cardinal. 

Elles  en  ont  avec  les  unionides  dans  la  disposition  de  la  char- 
mère  et  du  ligament  et  dans  la  forme  générale  de  la  coquille. 

Elles  en  ont,  eulin,  avec  les  mytilides,  chez  lesquels  le  liga- 
ment est  également  allongé.  Plusieurs  d'entre  elles  ont,  comme 
ies  mytilides,  l'impression  buccale  très  rapproch  éedes  crochets. 

M.  M' Coy,  auquel  nous  avons  emprunté  le  nom  de  cœlono- 
tides,  place  une  partie  des  genres  que  nous  y  associons  dans  la 
famille  des  mytilides  ;  mais  les  impressions  musculaires  se  conser- 
vent trop  égales  pour  permettre,  ce  me  semble»  cette  Sfisocialion, 
et  j'ai  cru  convenable  de  réunir  ensemble  toute  cette  série  rema^ 
quable  de  fossiles  anciens. 

L'ignorance  complète  où  nous  sommes  des  formes  de  Tanimal 
rendra  toujours  cette  famille  douteuse  et  discutable.  Les  carac- 
tères que  j'ai  signalés  me  paraissent  suffisants  pour  la  justifier; 
et  celte  association  de  genres  me  semble  plus  conforme  à  la  vérité 
que  leur  dispersion  dans  les  familles  connues. 

Les  espèces  ont  été  souvent  rapportées  à  tort  aux  sanguinolaires, 
aux  lyonsia,  aux  tellines,  etc.,  etk  d'autres  genres  à  impression 
palléale  sinueuse.  Elles  ont  toutes  cette  ligne  enti^^ 

Les  cœlonotides  caractérisent  exclusivement  les  dépôts  de 
répoque  primaire. 

Les  Grammysia,  de  Vemeuil,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  10  et  il, 

ont  une  coquille  épaisse,  close  «  oblongue,  kcAté  buccal  court,  à 
charnière  sans  dents.  La  lunule  est  assez  marquée.  Le  ligament 
est  allongé.  Les  impressions  musculaires  sont  grandes,  arrondies 
et  liées  par  une  impression  palléale  simple,  qui  aboutit  k  Tim- 
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pressioo  muâcnlaire  aoale,  de  maaière  à  en  laisser  les  di?iix  tiers 
en  dehors.  Le  caraclëre  géoérique  le  plus  apparent  consiste  dans 
une  d>le  oblique,  qui  se  rend  du  croche!  au  milieu  du  bord  pat- 
lêiil,  et  qui  laisse  son  impression  sur  le  moule. 

Ce  genre,  qui  a  été  établi  par  M.  de  Verneuil  {'],  est  probable- 
ment voisin  des  cyprîcardes  et  des  cyprines,  et  lie  ces  coquilles 
avec  les  cœlonoliiies. 

Oo  les  trouve  dans  les  terrains  siluriens  et  dévoniens. 

C'est  k  ce  ffQTC  qu'applrtinil  la  Niicnla  cingvlata.  Hilingcr  (*)  (Orfflonala 
eimgitiata,  Stll«r),  de*  terriiut  f iluriem  de  Suède  el  d'ADglcierrr . 

VOrllumota  exlrasukala,  Sallcr,  Jcsiu^mct  gisements  a  les  nil^mM  carae- 
l^rc*  géaëriquM. 

UcucttdE  méiMde  1*  Mya  rolunéala   Sowrrbr  ('),  drirorbecde  l.iidlow. 

La  GrMmmyiiM  Hamillonfiâa ,  de  VerDrail  i'),  provient  de(  [rrraius  dévo- 
nieiM  de  la  llaocbe,  d«  l'Eitel  et  de  New-Yurli  {Hamillon  sroup).  (Allai, 
pi.  LXXUi,&g.  10.) 

Le*  G.  peaameris,  ZeilelWirlgen.  el  owKa.SandbrrsFr (Atlas,  pi.  UXIX, 
Ûg.  11).  KHit  Qgaitea  mais  dod  eacort  décrlln  dans  l'oaTrage  de  UM.  Sand- 
twrger  sur  les  terrains  di^voDiciit  du  Nassau  ('). 

Les  Leptodomus,  M'Coy,  —  Atlas,  pi.  I.XXIX,  fig,  12  et  13, 
ont  de  grandes  analogies  dans  leurs  Tormes  exlerues  avec  les 
pholadomyes;  mais  leur  impression  palléale  est  entière.  Leur  co- 
quille est  très  mince,  oblongue,  renfli^e,  subéquÏTalvc,  très  iné- 
qnilatérale  ;  la  charnière  est  longue,  dépoorvue  de  dénis.  L'im- 
pression musculaire  buccale  est  accompagnée  d'une  plus  petite, 
comme  ehci  les  astartides. 

J'ai  déjà  dit  que,  sous  le  nom  (")  d'AiLORisM*,  on  avail  con- 
fondu des  coquilles  sinupalléales  et  des  iulégropalléales.  Le  nom 
est  resté  aux  premières.  Les  dernières  apparlieuneut  au  genre 
qui  nous  occupe  ici. 

Les  SiNooLTOLiTES  de  M'Coy  (')  paraissent  aussi  devoir  être 

(I)  BviUl.  Soc.  a<Sot.,r  l*r^^  t,  IV.  p.  «96. 

(*\  Lelhaa  luecica,  pi.  39,  6g.  <  \  UCof,  Brit.  Palaot.  foit.,  p.  3S0- 
Sâller,  Mem.  geot.  Surrey,  pi,  17. 

f*)  In  HtiKhiND,  SthiTimiiil.,  pi.  6,  Bg.  1. 

(*)  Bull.  Soe.g^.,  loc.di. 

(>)  G,  elF,  Sandberger,  lerM.BWii.  sckicht.  Sj/H.NassaJ. pi.  Î8,  flg.  1  elî. 

{•)  VoTe*  ri-dc*»ui,  p.  37  ! . 

C)  En  rfuniijanllessanguiaolitescl  leileplodomBi  deM.  M'Coï,  J'aipr*- 
UftcoDierver  ce  dernier  nom.  L«  premier  a  l'incoaYénieDt  de  pouvoir  ttre  coo- 
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réunies  aux  leptodomus.  Elles  en  diffèrent  par  leur  forme  plus 
allongée,  et  par  une  côte  interne,  qui  borde  Timpression  muscu- 
laire buccale,  comme  chez  les  pachyrisma. 

Le  genre  des  leptodomus,  tel  que  nous  le  limitons  ici,  comprend 
les  Lutràrià  et  les  Mtàcitbs  de  l'époque  paléozoîque,  et  il  re- 
présente par  des  coquilles  intégropalléales  le  type  des  pbolado- 
myes  pendant  cette  période.  Il  est  même  à  remarquer  qu  il  offre 
quelques  variétés  analogues.  Ainsi  certaines  espèces,  telles  qoe 
le  Sanguinolites  anguli férus.  M!  Coy  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  12], 
présentait  déjà  à  cette  époque  le  type  d'ornementation  des  go- 
niomya. 

M.  M*  Coy  (1)  cite  dans  les  terrains  silariens  d'Angleterre  trois  sangnioa- 
lites  et  cinq  leptodomus.  Quelques-uns  avaient  été  décrits  aaparaTtnt  :  ainsi 
parmi  ces  huit  espèces  il  faut  compter  VOrihonota  momaUit  Phillipa,  la  Cy- 
pricardiaf  amygdalina^  Sowerby,  la  C.  mpreisa^  id.,  et  la  C.  unàata,  ii 
Nous  ayons  figuré  dans  l'Atlas,  pi.  LXKIX,  fig.  13,  le  L.  (nmcoliM,  M*  Coj. 

Ce  que  J*ai  dit  plus  haut  doit  faire  comprendre  qu'il  y  aurait  bien  d^aatrei 
espèces  à  énumérer  dans  ce  genre. 

Les DoLABRA, H' Coy,  —Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  14, 

ont  une  coquille  ovale,  renflée,  inéquilatérale ,  inéquivalve,  la 
valve  gauche  plus  grande  que  la  droite.  Les  crocbets  sont  ob- 
tus. La  charnière  parât  t  crénelée  dans  quelques  espèces.  Chaque 
valve  présente  une  longue  dent  ou  côte,  qui  part  très  oblique- 
ment des  crochets  du  côté  anal,  en  formant  un  angle  aigu  avec 
la  charnière. 

Les  D.  eUiptica,  W  Coy,  et  obtusa,  id.  ('),  proviennent  des  terrains  sila- 
riens d'Angleterre.  La  première  est  figurée  dans  T  Atlas. 

Quelques  espèces  (')  ont  été  trouvées  par  le  même  auteur  dans  les  terraios 
dévoniens  d'Angleterre  {CuculUBa  depressa,  Phill.,  C.  Hardragi^  Sow.,  uni- 
UUeralis  f  id.,  angusta,  id.)  et  dans  les  terrains  carbonifères  dUrlande, 
(D.  corrugcuaf  M' Coy,  securifomûs,  id. ,  j/re^aria,  id.). 

fondu  avec  celui  de  Sangui notaire  et  d'être  composé  comme  les  déoominatioos 
employées  par  les  anciens  auteurs,  lorsqu'ils  voulaient  constater  une  analcfie 
vague  entre  un  type  fossile  et  un  type  vivant. 
*  (*)  Brit.  ftalœoz.  foss.f  p.  276. 

(*)  Brit,  palœoar.  foss.,  p.  269. 

(^j  Jd.,  p.  392  H  Synopsis  of  IreUmd,  p.  63. 
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I^MoDiOLoPSts, Hall,  —Atlas,  pi.  LXXIX.lig.  15, 
sont  caractérisées  par  une  co(|iiille  très  mince,  équivalve,  allon- 
séc,  dont  la  région  cardinale  est  élevée,  comprimée,  presiiue  aiiiisi 
loDguc  qac  la  coquille  elle-même.  La  charnière  n'a  pas  de  dents. 
Ces  mollusques  rappellent  les  rornies  de  quelques  modioles ,  mais 
les  impressions  musculaires  sont  toutes  deu\  grande.'^  La  bnccale 
est  rapprochée  des  crochets 

M.  d'Orbi^ny  n'ayant  pas  connu  la  simplicité  de  l'impression 
palléale,  a  réuui  ce  genre  aux  lyonsia. 

U.  Hill  l']  a  d^ril  on  grand  nombre  d'upècct  des  terraiDj  Niarient  iaté- 
riran  d'Amérique. 

U  Tant  T  ajonler  àet  pleriaes  et  dei  crpricardilu  da  roèate  paya,  d^rilei 
par  U.  Conrad. 

U.  M'  Coy  place  dan*  ce  genre  qutlqaei  ciptcet  dei  terrains  lilurieni 
d'Angleterre  rapportai  d'autrei  groopet. Ce tont[l| la  FuUaitra  complanata, 
Sow.;  Il  Mndiola  Ktpanut,  Porlloek;  ta  Modiola  A'ilimi,  Ilisioger  IModiola 
aniiqua.  Son.  oon  GoldM;  te  tlylilui  gradaliLi,  Saller  fAtlu,  pi.  I.XXIX, 
fig.  151;  [tifytilui  plalijphyilur.  Saller;  la  Cypricattlia  solcnoides,  Sow.,  elc. 

Il  faut  y  ajouter  la  Mal.  modiolarà.  Hall,  qui  »e  troDTc  en  Amérique  et  eu 
Europe,  et  deux  etpèces  noBTellet  (.V.  inflaia,  U'  Co;  el  poitlmwta,  U.). 

I.es  AKOlMKTorsis.M'Coy,  —  Atlas,  pi  L\XI\,  dg.  16. 

ressemblent  au^  anodonies.  Elles  ont  une  coquille  mince,  équi- 
value, inéquilalérale.  comprimée,  à  charnière  élevée;  mais  elles 
sont  beaucoup  plus  courtes,  arrondies  el  subtrigonates.  La  char- 
nière porte  une  dent  latérale  postérieure,  longue  et  mince,  qni 
sert  'a  l'insertion  du  ligament,  cl  une  plus  courte  à  la  région  anté- 
rieure. La  première  est  double  sur  la  valve  droite.  L'impression 
mascTilaîrc  buccale  est  simple,  et  bordée  quelquefois  intérieure- 
nent  par  une  côte  analogue  k  celle  des  pachyrisma. 

u.  U'CoT  a  rapporta  (')  â  ee  genre  la  pallailia  lavis,  Sow.,  de»  lerralua 
lilurieni  d'Augleterre  et  décrit  quatre  e«pècrt  Dootellet  dr«   mêmes  gite- 

Cj  Pal.  of  Sew-York,  1. 1.  p.  157. 

('j  U'Coy,  Brif  palaoM,  (ou.,  p.  365;  Sowerby  in  Hurchiion,  £{Iur. 
lytKm.,  pi.  S  et  t3;  Porllock,  Geot.  rtp.,  pi.  33;  Hiiiager,  Lethaa  SMecxa . 
pi.  IB;Sall#r,  ilm>.fjeol.iiurvey,l.\i,\A.  20.etc. 

.»)   flril.  palmoî.  (oii..  p.  2"l  ;  Scwetby  in  Uurcli.,   SU.  aysl..  pi.  S, 
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menu.  Noos  avons  figuré,  Atlas,  pi.  LXXIX^fig.  16,  VA,  amguUifrontt 
M'Coy. 

Les  Ltrodesmà,  Conrad  [Actinodanta,  Phillips),  — Atlas, 

pl.LXXIX,  Og.  17, 

ont  des  coquilles  subrhomboîdales  qui  ressemblent  k  celles  des 
arches.  Sur  la  partie  qui  correspondrait  à  Tansa  du  ligament,  on 
voit  huit  lignes  divergentes  saillantes.  M.  M* Goy  rapproche  ce 
genre  des  précédents  ;  M.  d'Orbigny  Tassocie  aux  leda.  Si  rim- 
pression  pailéale  est  entière  et  la  charnière  simple ,  Topinion  de 
M.  H'  Coy  est  la  plus  vraisemblable.  Ce  qui  explique,  du  reste,  la 
divergence,  c*est  que  M.  Hall  {})  a  confondu  dans  ce  genre  deux 
espèces  très  différentes.  L'une,  la  Z..  plona^  est  un  vrai  lyrodesma; 
Vautre,  la  L,  puichella,  est  une  nucule  (Atlas,  pi.  LXXX,  6g.  18). 

Cette  L.  plana^  Conrad,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  silurien  inférienr 
d* Amérique.  M.  M' Coy  la  cite  avec  doute  dans  le  terrain  sUorien  d'Angle- 
terre (').  Cest  Tespèce  fignrée  dans  TAtlas. 

Les  Cleidophorus,  Hall,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  18, 

ne  peuvent  pas  encore  être  définitivement  classés;  car  on  ne 
connaît  ni  leurs  impressions  musculaires  ni  leur  impression  pai- 
léale. La  seule  espèce  connue  a  la  forme  de  quelques  psammobies 
ou  plutôt  des  solénomyes  avec  une  charnière  sans  dents.  Les 
moules  montrent  un  sillon,  produit  par  une  côte  interne ,  qni 
rappelle  celle  des  cucullella,  et  qui  est  dirigée  depuis  le  crochet 
au  bord  palléal,  en  obliquant  du  côté  buccal.  Ces  caractères  mon* 
trent  une  analogie  probable  avec  les  cœlonotides.  On  ne  peut  pas 
les  rapprocher  des  orthonotus  et  des  cucullella,  car  on  n'observe, 
à  ce  que  dit  M.  Hall,  aucune  trace  de  dents  sur  la  charnière. 

On  De  cite  (')  qne  le  C.  plamUatuSf  Hall  (NucuUtes  pkmutaia^  Conrad), 
dn  terrain  silurien  des  États-Unis. 

Les  Tellinomta,  Hall,  — Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  19, 
ont  des  coquilles  équivalves,  inéqnilatérales,  minces,  à  charnière 

(«)  Pal.  ofNêW'Yorky  t.  I,  p.  302,  pi.  S2. 

(2)  Conrad,  Ann.  rep.;  M' Coy,  Brit,  palœox.  /bs9.,  p.  272. 

(3)  Hall.,  PaUBotU.  of  New-Ywk,  t.  i,  p.  300,  pi.  82,  il«.  9;  Goorad, 
Ann.  rep.f  1841,  p.  48. 
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loulà  fait  simple,  à  imprf^sions  musriilaircsrapprocliees  du  bord 

cardinal,  la  buccale  simple.  H,  d'Orbigny  les  i^nnit  anx  lyonsiiL 

On  n'en  connaît  que  quelques  espèces  des  terrains  silurien». 

U.  Hall  en  ■  ifctil  ('J  qiwlqurs-unpi  du  tcrraint  siluririii  inf^eon 
d'Amériqae  rt  M.  M"  Coy  une  iT.  linguikoma)  du  «rrain  liluripa  d'Ansle- 
t«iT«.  Nou»  «voot  Ûnuré  dauï  I'sUm  Ii  T.  no.'^ufa.  Hall,  pi.  LXXIX.  fig.  19. 

Il  faut  probablement  y  joindre  (juelqiies  espèces  di^criles  sous 
le  nom  d'ORTOONOT*  ,'').  Ce  nom  doil  ^Ire  résen'é  U  celles  qni  ont 
des  dents  nombreuses  à  la  cbarniérc  comme  les  nucules. 

L'O.  oymbi/ormii,  U'Coj  (Cf/pricardia  eymblfafmii,  Sow.);  10.  nniut», 
11' Co;  (Cyp.  luitiila.  Conrad)  i"t  l'O.  semi-mkaliu,  M'Coy  {.VoiioSa?  seiHi- 
mictfJo,  Sam.)  of  tout  |ins  de  vraif  urthonotuï  dans  ce  leuf.  Ils  rcuemblept 
beaucoup  aui  telIlDomia  el   n'en   dilT^renl   gutrc  que  par  trur  luoulc  n- 

S'  Famille.  —  TRIGOMDES. 

Les  trigouidcs  sont  clairement  earaciérlsées  par  leur  charnière. 
qni  est  composée  de  dcnls  cardinales  oblonj^ucs,  divergentes, 
soavenl  sillonnées.  Les  impressions  musculaires  sont  doubles  de 
chaque cAté;  il  y  en  a,  en  outre,  une  aulre  sous  les  crochets.  La 
buccale  ej?t  profonde,  1res  rapprochée  de  la  charnière.  Le  ligamenl 
est  eïlerne.  Ïa  coquille  est  équivalve,  inéqni latérale,  parraile- 
ment  close. 

L'animal  a  le  manteau  ouvert  sur  toute  la  circonférence  et  se 
nppnx'he  des  mollusques  qui  cumposenl  la  famille  des  arcacides. 

Celte  famille  a  commencé  avec  l'époque  carbonifère  ,  et  a  pris 
son  plus  grand  développement  dans  l'époque  jurassique  el  dans 
l'époque  crétacée.  Elle  est  inconnue  [')  dans  l'époque  Icrliairael 
est  représentée  dans  les  mers  actuelles  par  une  seule  espèce. 

EUe  renferme  trois  genres  qui  n'ont  presque  jamais  vécu  en- 


{'j  Hall,  Pal.  of  Naw-Tort,  t.  I,  p.  153;  M'CoT,  Brit.  falatm.  *w, 
p.  J7*. 

(*)  H'  Cè|,  Ice.  cit. 

{»)  Il  bol  toulefol*  en  nctpUt,  n  t"«t  ont  iraie  IrigOBM,  Il  T.  Mp- 
m^tUbtUUhmb.H^.  Verem.,  U  V.  pi.  t.  Og.  i),  du  umin  urtiiire 
(S^larien  TAm),  du  eortroM  de  Bitn.  J«  m  I»  mdhii  pai. 
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semble.  Les  schizodus  ont  paru  les  premiers  ;  ils  ont  été  rempla- 
cés par  les  myophoria  et  celles-ci  par  les  trigonies  (■}. 

Les  Trigonies  ,  Trigoniay  Brng.,  —  Atlas,  pL  LXXX,  fig.  !  à  5, 

ont  sur  la  yalve  droite  trois  dents  cardinales  écartées,  diver- 
gentes, sillonnées  des  deux  côtés,  et  sur  la  val?e  gauche  trois 
dents  inégales  sillonnées  d  un  seul  c6té.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  petites.  La  coquille  est  triangulaire,  carrée  ou  ovale, 
épaisse,  souvent  ornée  de  cAtes  ou  de  tubercules.  Leur  corselet 
est,  en  général,  très  développé,  et  présente  souvent  un  système 
d'ornementation  tout  spécial. 

Leurs  moules  intérieurs  sont  aussi  clairement  caractérisés  que 
les  coquilles  ;  les  fortes  dents  de  la  charnière  y  laissent  des 
traces  très  évidentes ,  principalement  dans  un  profond  sillon, 
qui  descend  perpendiculairement  du  côté  buccal  des  crochets ,  et 
qui  les  sépare  d*nn  gros  pilastre  vertical,  produit  par  les  fossettes 
servant  d^insertion  an  muscle  buccal.  Les  deux  impressions  mus- 
culaires s'y  montrent  évidemment  doubles,  et  les  crochets  sont 
très  séparés  par  l'épaisseur  de  la  charnière.  Ces  moules  sont  or- 
dinairement lisses,  et  se  distinguent,  par  l'ensemble  de  leurs  ca- 
ractères, d'une  manière  très  précise  de  ceux  de  toutes  les  autres 
coquilles  bivalves.  Ils  ne  ressemblent  qu'à  ceux  des  unio,  dont  ils 
sont,  du  reste,  faciles  à  distinguer  par  leur  impression  anale 
double  et  par  leur  pilastre  vertical  séparé  plus  profondément,  mais 
moins  distant  du  reste  de  la  coquille. 

Les  trigonies  ont  été  désignées  par  les  anciens  auteurs  sons  les 
noms  de  Conchites,  itusculites^  etc.  Ce  sont  des  Cardissa  et  des 
Trigonella  pour  Walch  (non  Irigonella,  Desh.).  Elles  ont  été  dé- 
signées par  Sowerby,  sous  le  nom  de  Ltridon,  mot  qui  a  été 
changé,  par  Bronn  en  Liriodon,  puis  en  Ltriodon,  et  par  Goldfuss, 
en  LvRODON. 

Ce  genre  paratt  avoir  pris  naissance  avec  les  terrains  triasiques. 
Il  est  très  abondamment  développé  dans  les  terrains  jurassiques 
et  crétacés  p),  et  il  renferme  une  seule  espèce  vivante,  qui  a  été 
recueillie  sur  les  cAtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

(0  II  faut  en  eicepter  le  gisement  si  sîDgalier  de  SaiDt-Cassiao,  où  Too 
trouve  à  la  fois  des  trigonies  et  des  myophoria. 

(')  La  r.  antiqua,  d'Orb.,  Voyage  enAmér,y  PaUBont,,  p.  44,  deslerraijtf 
carbonifères  d*Amériqoe,  n'appartient  pas  à  ce  genre. 
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M.  Agossiz,  auquel  on  doit  une  moDographic  des  (■)  [rigouies, 
a  proposé,  pour  facililcr  l'élude  de  ce  genre  reniarquable ,  de  le 
subdiviser  en  groupes  fondés  sur  des  caractères  arlificielg  tirés  de 
la  Tormc  générale  et  des  ornemenls  extérieurs.  Il  distingue  les 
ScaphoideB,  les  Clavellées ,  les  Carrées ,  les  Scabres,  les  Ondulées, 
les  Costées  et  les  Lisses,  qui  sont  toutes  fossiles,  et  les  Pectinées, 
qai  ne  renferment  que  la  seule  espèce  vivante. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent,  comme  je  l'ai  dit, 
à  l'époque  Iriasique  ;  mais  les  deux  seules  qui  ont  élé  citées  n'ont 
pas  tout  k  fait  le  faciès  ordinaire  du  genre. 

C«»  dmi  PipècM  onl  élé  Irouvi^cs  k  Sainl-CaHÎaD  ('),  et  sont  la  T.  harpa. 
Hûnitrr  et  la  T.  Gaylani,  K1i|iMeia.  Oa  ronaall  en  partie  Inir  chsrnièrF  dont 
lef  dcDU  Miil  raiblrmrut  tillonndM.  La  prfinièren'a  pask  corselet  dei  vraJM 
Irigoaiu  ;  Il  seconde  i  bien  le  coraelet,  mail  elle  c«i  maint  ornée. 

Le  lias  en  renferme  quelques-unes  ('). 

La  plDi  caractérislique  eil  la  T.  nanù,  Lamarck,  Tr^qoente  daat  le  liai 
moTea  de  Frauceet  d'Allemagne.  (Atlai,  pi.  LXXX,  Bg.  i.) 

La  T.  lilterata,  Phillipt,  tt  trouve  dam  le  lias  inf^Hear  du  Yorkihire  cl 
de*eaTironi  de  UUt.  M.  d'Orbigor  l'a  inscrile  &  tort  ions  le  uoin  de  T.  ty- 
raia,  Pbill. 

Il  fiai  ajouter  le*  T.  sintilis,  Ag.,  costHIala,  id.,  ci  /luIcheUa,  id.,  du  lias 


Elles  augmentent  du  nombre  dans  l'ootithe  inférieure  et  la 
grande  oolithe. 

Li  plu*  connue  eil  In  ]'.  coslalu,  ParLIu&oo.  Tréqueule  dam  l'oolithe  inte- 
riearede  la  pla*  grande  pirliede  l'Europe  |*|  Il  faut  lui  réunir  la  T.  Une- 
atata,  Aga». 

L4  T.  itriaia,  Sow.,  est  presque  auisi  répandue  dans  les  méoiei  gisement). 
On  doit  ajouter  Ici  ]'.  tignala,  Ag.,  et  sculkulata,  id  ,  de  l'oolilbe  inrérieurt, 
la  T.  duplicata,  Sow-,  du  même  gisement,  la  T.  iimata,  Ag.  {T.  Putchi, 
Dc*h.),  de  l'ootithe  iorérieure  de  Polugne,  la  T.  dmikulata,  Agat*.,  de  l'ooli- 
itw  iofirieura  de  la  Sui«*e,  etc. 

(')  Éltiiet  crifiçKM  lur  In  mollusi/uts  foailei,  Trigonki,  Neuehilel, 
i«40.  V. 

(*f  Hânitcr.  Btilr.  sur  Pdr.,  Heft,  IV,  p.  B9,  pi.  T  ;  Klipatein,  Gtol.  dtr 
tmH.  Alpen,  p.  252,  pi.  16. 

(^  Vojei  Agusii,  .1/uno^.  d«î  Trigonitt;  Zirlen,  Ptir.  du  H'«r(.,pt.  SR, 
Sg.  I  (7.  ndoû],  etc. 

(*)  Voyei outre  Aguiii,  Deibaj'»,  Trailéilém.  amch.,  t.  II,  p,  153,  ele. 
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Les  espèce*  de  it  grande  ooUthe  d'Angleterre  oot  été  éderiles  (t)  per  9e- 
werby  (impre$ia^  tei&ricato  el  cuipédste),  et  par  Mil.  Morrie  et  Lyoetl  (Wt 
espèces,  doot  qoatre nouveUes).  La  T.  diyftcwti,  8dw.»  alla  T.  cestaU^ ii^ 
s*y  retrouvent. 

M.  E.  Forbes  (^j  a  décrit  I    T.  (riparftto,  des  estuaires  de  l*tle  de  Skye. 

M.  d*Orbigny  (>)  indique  deux  espèces  inédites  de  l*ooHthe  inférienre  et  n 
de  la  grande  ooliihe. 

Elles  se  continuent  dans  les  dépAts  keHoTiens  et  oxfordiens. 


La  r.  elongaUB,  Sow.,  431,  à  laquelle  II.  d^Orbigny  Bémit  la  7. 
Agass. ,  est  fréquente  dans  les  terrains  kellOTienfc 

La  T.  clavellataf  Sow.,  87,  est  plus  contestée  {*).  Elle  se  trouYe  fréquem- 
noMnt  dans  le  terrain  oifordien.  Suivant  M.  d*Orbigny  elle  Ini  est  spéciate  ; 
solvant  If.  Deshayes  elle  se  trouve  en  dessous  et  en  dessu.  La  vvlété  kd- 
towtenne  est  la  T.  nmjor^  d*Orb. 

M.  d'Orbigny  associe  à  la  vraie  etoveNoftr,  les  T.  perioftt,  Ag.,  «Mxèns, 
id.,  notataf  id  et  le  Lyrodon  intermedium^  Fabrenkobl;  II.  Deshayes  con- 
teste une  partie  de  ces  rapprocbements. 

La  T,  moniliferaf  Agass.,  provient  des  terrains  oxibvdieiis  de  France  el  ds 
Suisse. 

La  T.  Ardumna,  Buvignier  (^},  se  trouve  dans  les  méoies  dépôts  dn  dé- 
partement de  la  Meuse. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny. 

Les  terrains  coralliens  en  renferment  plusieurs. 

La  T.  Meriani,  Ag.,  y  reproduit  les  ornements  de  la  T.  costata^  et  la  T,  Bnm- 
mi,  Ag.,  ceux  de  la  T.  clavellatet.  Elles  paraissent  distinctes  deeei  espèces. 

La  r.  geographica,  Ag.,  se  trouve  en  Allemagne  et  en  Suisse. 

Il  faut  ajouter  (^3,  les  T,  hybrida,  Roemer  et  concinna,  id.,  de  Hoheneggeh 
sen,  et  quatre  espèces  inédites,  citées  par  M.  d*Orbigny. 

Il  en  est  de  même  des  terrains  kimméridgiens  et  porliaadieitt. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  5eT  et  508  et  2ooL  Joum.,  t.  Ill,  pi.  î  ifl 
r.  puUus,  parait  la  même  que  la  T.  coslata)  ;  Morris  et  Lycett,  ifolf.  frm 
thegreat  ool.  {Pakeont,  Soc,  l8r»S,  p.  54,  pi.  5). 

(2)  QuarL  Journ.,  t.  Vil.  1851,  p.  111.  Ces  estuaires  ont  fbrmé  des  dé- 
pôts entre  Tooliibe  et  Toxfordien.  J'en  ai  déjà  parlé  page  560,  au  sqjet  des 
cyrèaes. 

(3/  Prodrome,  t.  I,  p.  278  el  308. 

(*)  Je  ne  puis  pas  entrer  ici  dans  le  détail  de  cette  discussion,  veyei  d*M. 
Prodrome,  et  Desbayes,  Traité  élém.  conch.,  t.  II,  p.  254. 

(4;  SUU,  géoL  de  la  Meuse,  p.  20. 

(4)  Roemer,  NorddeuUch.  OoL,  p.  97,  pi.  6,  eiSupp,,  p.  95, pi.  19;  dt)rb., 

Proinmmt  ^  U»  I»*  47* 
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U  r.  nwrtMia,  Roemer  [Liir.  mutîcoium,  Saldf ,  ï'.  koJjjj,  Ag.)  i-oo- 
fondueiTM  la  T.  clai-eUala,  rW.,  a  ïiirure  le  même  irelèmr  d'oriiFmenU. 
rt  ««t  répindiiF  dam  presque  tonte  l'Europe. 

1^  T.  coiKenlrica,  Ag,,  eM  uue  coquille  cara  clé  ris  tique  derel  «'lige,  alaat 
■pie  U  r.  fxipiUala,  Ag. ,  i  laquvll»  il  faut  réaoir  la  T.  mprajm-vtuit.  id. 

Oo  peut  njoaler  let  T.  truncala,  Ag.,  ptieala,  id.,  roMrw»,  id,,  et  11  J. 
GoUfiitsi,  id.  (tyrorfon  Hlftfrnfum.  Goldr.  dod  Phitlipi). 

La  r.  gibbosa,  Sowcrbj,  el  la  T.  innirva,  id. ,  cararltritenl  le  terrain  pofl- 
landien  (■)  d'Anglrlerre. 

La  r.  Barnmsii,  Buvipiier  (>).  a  éli  trouva  dam  le  terrain  portiandien 
da  (Mparlpmrnl  de  la  Meutr 

Les  trigonies  sont  almiidammcnl  représenloes  dans  les  dépôts 
de  l'épofine  crélaci^î. 

I  M.   Agaisii  CD  loniple  lepl  dans  le   terrain   n^roniieu   de   NeurcbAtet, 

U.  d'Orbigur  dii  en  Europe  et  quntre  en  Aroériqnc,  U.  Deshayes  dii-neuf  en 

tooi.  Ce  dernier  auteur  ne  les  éuuroére  pa*. 

Le»  etpèeei  les  plu«  carsclérisliqoes  de  la  formation  uéoconiicnne  iuK- 
I       rieure,  «ont  la  T.  earittata,  Ag.  itutoalo-carintUa  et  elongala,  Sow.,  harpa, 

Dnb.],  iaT.  rudù,  Parkine.  (T.  cimia,  d'Orb.),  U  T,  xaiiha,  Ag..  la  T.  eau- 
)       data,  ia..  etr. 

j  l4  T.  hngit,  Ag.  (fTftntrira,  Malli.),  ae  trente  dei>ui«  le  terrain  nAoco- 

>       mien  inférieur,  Juiqu'an  terrain  opliea.  Il  en  est  de  lutme  de  la  T.  ornata, 

rOrtigny. 
F  On  trouve,  onlre  cei  deux  espèrei.  dam  le  lower  greeiisand  d'Aiigtelrrre 

I       et  duu  le  terrain  aplien  de  la  perte  du  RbAne,  les   T.  atifurtnis,  Parlinson 
}      {Atlai,   pt.  L^^X,   Hg.  2),  Archîaciana,  id-,  et  vodoia,  Sowerby.  Let  deux 

Iptemièret  ae  n-iroovent  dan»  le  gauli,  mivant  U.  d'Orbigny  (maia  pM  h  la 
perle  du  Rhdne). 
Ltt  r.CmufoMfi,  d'Orb..  et  Fitloni.  Desb.,  earaciériteot  legaolt. 
Oocite  dan»  le  grè»  >ert  <^}  de  Dlafkdown,  les  T.  <i|7lnii,  Sow.,  quadrala, 
Smt.,  ipwloMtt,  id-,  et  dans  celui  du  Detousbire,  let  T.  ej:centrica,Som.,  et 
pmnaïa.  id. 
I  Les  terrains  cénamaniens  de  France  (',  renfermenl.  outre  une  partie  des 

prMiiraUt.  lei  T.  Coqvtmdiaria.  d'Qrb.,  crmulala,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXX, 
flg.  31,  sinuala,  Park.,  Mi'calario,  Lamk,  etc..  el  quelques  espèces  inMitet. 
L»  T.  tcabra,  Laml,  parait  spéciale aui  dépôts  luronienaC^). 

(')  ITm.  eoncA.,  pi.  235etinFît(on,rraRj.grn>f.5oc.,3*»#rie,  t.  IV, pi, sa. 

(*)  Stal.  gM.  de  ta  Meuse,  p.  30. 

(*)  Sonterb]',  .Via.  eonch.,  pi.  208,  231,  Sit  et  in  Fitloo,  Trans.  geot. 
Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pi   17. 

(*)  D'Ortigny.  PalénnU  franc..  Teir.  fret.,  t.  UI,  p.  Il»,  pt.  sn  i  J95 
et  Prodnxne,  t.  tl,  p.  161. 

(*)  PitiéonU  franc.,  Terr.  cril..  pi.  296. 
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Les  craies  sapérieores  de  Roytn  et  de  Toan,  ont  foiiniî  les  T.  tnomata, 
d*OrbigQy,  et  disparilis,  id. 

La  r.  Hnibataf  d*Orb ,  représente  le  type  de  VaHfoffnis  ti  de  la  $cabra  daos 
les  dépôts  da  même  Age. 

La  r.  Lamarcku,  Matheron  (*),  appartient  au  dépôts  crétacés  sopérienn 
des  Bonches-du-Rhône. 

La  T,  (tfnutfulcato,  Dojardin  ('),  provient  de  Tours. 

Il  faut  ajouter  ('j  plusieurs  espèces  inédites  citées  par  M.  d*Orbigoy  et 
quelques  autres  qui  ont  été  décrites  par  MM.  Reuss  (T.  pulcheUa)\  Goldfott 
(r.  excenirica^'y  Geiniti  (T.  BuM)^  etc.,  et  plusieurs  espèces  de  Tlndeet 
d'Amérique,  entre  autres  la  7\  Hanelianay  d*Orb.,  du  Chili,  décrite  d*abord 
comme  tertiaire. 

J'ai  dit  plus  haut  qu  on  n'en  connaissait  point  de  certaines 
dans  les  terrains  tertiaires,  mais  qu'il  Taudra  revenir  de  cette  as- 
sertion, si  la  T.  septaria,  Giebel,  du Septarien  Tkon^dts  enYiroBS 
de  Bière,  est  une  vraie  trigonie(^). 

Les  Mtophoria,  Bronn,  —  Atlas,  pi.  LXXIX,  6g.  20, 

ont  deux  dents  inégales,  divergentes,  épaisses  et  simples  sur 
chaque  valve.  Les  impressions  musculaires  sont  petites,  la  buc- 
cale est  bordée  du  côté  interne  par  une  lame  saillante. 

Ces  coquilles,  souvent  confondues  avec  les  trigonies,  en  difle- 
rent  par  le  nombre  des  dents  et  par  la  surface  lisse  et  non 
sillonnée  de  ces  parties  de  la  charnière.  La  coquille  est  ordinai- 
rement peu  ornée;  elle  n'a  pas  les  tubercules  et  les  côtes  con- 
centriques des  vraies  trigonies,  et  ne  présente  le  plus  souvent 
que  quelques  côtes  rayonnantes  lisses  et  des  stries  d'accroisse- 
ment. 

Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à  l'époque  triasique. 

La  plupart  se  trouvent  dans  le  muschelkalL 

La  plus  fréquente  est  la  M,  vuîgaris,  Schlot.  (^),  répandue  en  France  etca 

(1)  Catalogue,  Trav,  Soc.  sUU,,  p.  164,  pi.  22. 

(2)  Mém.  Soc,  géoL,  1837,  t.  II,  p.  225,  pi.  15. 

(S)  Reuss,  Boehm,  Kreideg.,  t.  II,  p.  5,  pi.  41  ;  Goldruss,  Petr.  Germ., 
pi.  137  ;  Geinitz,  Characteristik,  p.  54,  pi.  21  ;  d'Orbigoy,  Prodrome,  t  H. 
p.  240. 

(^)  Jahreshefte  HalL  l>rein.,t.V,  pl.IV,fig.  1;  voyez  la  note  de  la  page  535. 

(S)  Schlotheim,  Petref,  Nachtrage,  pi.  36,  flg.  5;  Zieten,  Pétrif,  du  fTurf., 
pi.  58,  etc. 
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Altemogue  ilaiii  le  giH  bignrrë  ,  le  iiiuschelkolk  cl  le  krnprr.  (Allag  , 
pi.  LSXIX,  ùg   20.) 

Goidruu  {■)  en  a  Dgurif  lout  le  nom  de  LjrodoD  dii  espèce»,  y  comiirii  1* 
précMeale.  Elles  provicunent  tiuies  du  mujrhelkalk  li'AlleniaRne,  sauf  U 
If.  Kefcrsieinii,  qoi  est  de  Carintbie.  En  Allemagne.  les  il.  cuiriroilrii, 
VolU,  et  cardiaoidts,  Zîelcn,  aal  fié  retrouvpci  dsQï  le  |.rès  bîgarn^;  el  Ix 
il.  lavigala,  Gotdr.,  Vi'lend  en  uulre  dam  le  keupei.  Ea  Frauce,  il  parait 
d*«prèt  M,  LebruD  (*j,  que  presque  toutes  les  espèces  se  retroiiveoL  dans  le 
gris  bigarré. 

Il  faot  ajouter  h  ces  dii  espi^ces,  la  M.  U'buleleyŒ,  de  Bueli  (^),  du  mus- 
chelkalkdc  Carinlhle. 

Ce  genre  se  trouve  aussi  dans  lesdépdtsdcSaitit-Cassiau. 

ht  comte  de  Mùuster  el  M.  Klipstein  ont  décrit  (')  quatre  espèces,  auxquelles 
Bl.  d'Orbignj  ajoute  les  Caniila  deiiissala,  UÙDster,  el  rugosa,  Klipslein. 
Cm  sii  espèces  ne  me  paraisseul  pas  toutes  incunteilibles  :  elles  out  peu  l'ap- 
parence des  mTophoria  et  leurs  caractères  sont  mal  connus.  La  C,  drcussnla, 
Hamt,,  est  celle  <iui  ressemble  le  plus  aui  espèces  du  muschelkolk. 

LcsStnizoDPS,  Kiog,  —Allas,  pi.  LXXIX,  fig.  21  et  2î, 

I  ont  aussi  les  dénis  de  la  charnière  lisses  ;  mais  elles  sont  au 
I  nombre  de  deux  sur  ia  valve  droite,  el  de  Irois  sur  ta  valve 
gauche.  La  dent  médiane  de  cette  dernière  est  bifide  el  embras- 
y  sée  par  les  deux  dénis  de  lu  valve  opposée.  Les  impressions  mus- 
I  miaires  sont  disposées  comme  dans  les  Irigonies.  La  coquille  est 
î  plas  ou  moins  triangulaire  ;  die  est  peu  ornée. 
k  On  doit  réunir  à  ce  genre  une  partie  des  AxiNOS,  car  les  auteurs 
I  anglais  onl  confondu  sous  ce  nom  deux  types  1res  différents. 
I  L'un,  Ax.  anyii/afus,  Sow.  315,  de  l'argile  de  Londres,  appar- 
I  tienl  au  groupe  des  lucincs;  l'autre  renTerme  les  axinus  des  ter- 
rains carboniTères  et  est  ideoliquc  avec  les  schizodus. 

On  doit  leur  associer  aussi  une  partie  des  Sedgwickja,  M'Coy, 
c'est-ik-dire  les  espèces,  telle  que  la  S.  giganleo,  qui  ont  la  cbar- 

(<)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  p.  196,  pi.  135  el  138.  Voye»  pour  ce»  mtmrt  ei- 
pèce*.  Brono,  l.ethiva,3'  édil.,  Trias,  p.  66,  pi.  It  et  13  ;Zieteo,  Pilrif  du 
Wurtemberg,  pi.  71  et  58. 

(ïj  Lebrun,  Tablrau  des  foss.  du  triai  (jlnn,  Sm.  d'émul.  drs  Vosges, 
lRi9,  t.  Vil). 

{')  Leonh.  und  fironn  Nettes  Jahrb. ,  181B,  p.  tTT. 

(')  HOotter,  Beifi:  lur  Peiref.,  Iteft,  IV,  p.  Ss,  pi.  T  et  8;  Klipslein, 
Geol.  <ter  oeitl.  Alprn,  p.  253,  pi.  16;  d'Orb., /■roJrome,  I.  I,  p,  198. 
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ftière  des  schisodns,  et  conserver  le  Dom  de  Sedgwickia  peor  les 
espèces  sans  dents. 

Les  schizodus  appartiennent  exclnsivement  à  l'époque  primaire 
et  caractérisent  les  terrains  carbonirères  et  permiens  (^). 

On  cile  lurtoot  dans  le  terrain  carbonifère  (^  le  S.  $ulcaius  (Ddimst  shI- 
effto,  J.  de  C.  Sowerlyy). 

Il  faudra  y  ajouter,  diaprés  ce  que  nous  avons  dit  phn  taanit,  qnéqwi 
Sedgwickiaf  et  entre  antres  la  S.  gigantea^  du  terrain  carbonifère  dlriandefl. 

Les  espèces  paraissent  plus  nombreuses  dans  Tépoque  pff- 
mienne. 

VA,  obscurus ,  Sow.  «  314 ,  provient  du  calcaire  ma^iiéttea  de  Gtilord 
(Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  21). 

If.  KIng  (^)  a  redécrit  en  détail  cette  espèce  ainsi  que  deux  antres  d^k 
connues,  et  y  a  ^outé  le  S.  truncatut ,  King  (Atlas,  pi.  LXXIX,  fig.  2^ 

M.  Brown  (^)  a  décrit  quatre  espèces  d*Aiinus  du  nouveau  grès  roug^ài 
environs  de  Manchester. 

M.  Geioitz  a  décrit  (^)  sous  le  nom  de  Schizodus  Schlotheimù  une  espèce  da 
lecbstein  d'Allemagne,  mais  il  la  figure  avec  un  sinus  palléal.  S*il  n*y  a  pu 
là  quelque  erreur,  Tespèce  n*appartient  pas  à  ce  genre. 

Le  S.  rossicus,  Murch.,  Keys.  et  Yern.  C),  provient  du  terrain  peméen  de 
Russie. 

9-  Famille.  —  ARCACIDES. 

Les  arcacides  sont  une  des  familles  d'acéphales  les  plus  claire^ 
ment  caractérisées  par  la  forme  de  leur  charnière,  qui  est  cooh 
posée  de  dents  nombreuses,  disposées  sur  une  ligne,  droite,  arqoée 
ou  courbée.  Le  ligament  est  extérieur  et  occupe  toute  la  largenr 
d'une  facette  comprise  entre  les  crochets.  Les  impressions  mus- 
culaires sont  au  nombre  de  deux  à  chaque  valve,  ordinairemeat 
simples  et  arrondies.  L'animal  est  volumineux  et  pourvu  d'un 
manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  sans  tubesdis- 

(^}  Le  5.  devonicuSf  MnrclL,Keys.  etVern.,  du  terrain  dévonien  de  Rosit, 
me  parait  trop  douteux  pour  être  compté. 

{*)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2«  série,  t.  V,  pi.  39. 

(3)  M'Goy,  Synopsis  of  Ireland,  p.  62,  pi.  il. 

{*)  Permianfoss.f  Palœont,  Soc.,  1848,  p.  185. 

(*)  Trans,  Manchester  geol.  Soc,,  t.  I,  pi.  6. 

(^)  Zechtseingeb.,  p.  8,  pi.  3. 

C)  Paléont,  de  la  Rusiie,  p.  30S,  pi.  19. 
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LiDcls;  les  briuichiËS  î^odI  l'onipoi^^eti  de  lilameiiU  deUtcliéï^  les 
nos  des  autres. 

La  plupart  de»  conchyliologistes  sont  Rujourd'liui  d'accord  {lour 
en  séparer  les  nuculide^  qui  soalcoDslainiiieDldépoui'>ues  de  facelle 
li^ami-Dlairi.'  exteroe,  el  <|ui  dilTérent  des  arca  par  quelques  ca- 
ractères de  l'aBimal,  el  entre  autres  par  leur  Iwuche  plus  petite, 
leurs  palpes  labiales  très  grandes  (.1  souveal  par  l'existenre  don 
oudeiti  siphons.  Je  n'ai  pas  adopté  celte  divi^iion  dont  la  valeur 
me  paraît  Irés  contestable;  ce  dernier  caractère  relalif  aui  si- 
phons, est  spécial  k  quelques  genres  el  tiiaB(|iie  chez  beaucoup  de 
Qocolides  aussi  bien  que  chez  les  arcacides.  et  la  position  du  liga- 
ment n'est  pas  en  général  sul'lisaiite  pourcooistituer  un  caractère 
de  raïuille.  Ajoutons  d'ailleurs,  que  dans  le  cas  acluel  elk  en  a 
d'aolant  moins  qu'elle  est  très  variable  chez  les  nuculides. 

Les  Arches  (Arca,  Linné,  Arca,  Cucullœa  et  Bismarva,  Aucl,j, 
—  Atlas,  pi.  LXXX.dg.  3  kH. 

se  distinguent  de  tous  les  autres  genres  de  celle  famille  par  leur 
charnière  qui  Tormc  une  longue  ligne  droite,  garnie  de  dents  irans- 
rerses,  qui  devienucnt  de  plus  eu  plus  obliques  et  quelquefois  même 
longitudinales  aux  extrémités.  La  coquille  est  allougée,  ovale, 
inéquilalérale,  souvent  anguleuse;  les  crochets  sont  ordinaire- 
ment très  écartés.  Le  côté  palléal  est  tanl6t  fermé,  tantôt  bâillant. 

Quelques  auteurs  ont  séparé  des  arches,  sous  le  nom  de  Bïs- 
auaci  (Atlas,  pi.  LXW,  lig.  8),  les  espèces  pourvues  d'un  bys- 
sus  et  à  valves  baillantes;  mais  M.  d'Orbigny  affirme  que  quel- 
ques espèces  sont  closes  dans  la  jeunesse  el  bâillantes  i  l'état 
adulte,  et  que  d'autres,  munies  d'un  byssus,  sont  closes  pendant 
lOQte  leur  vie. 

D'aulres  auteurs,  cl  en  particulier  Lamarck,  ont  nomme  Cucul- 
LtEs  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  :>  et  &},  des  espèces  munies  k  l'inté- 
rieur d'une  lame  saillante  et  chez  lesquelles  les  dents  de  la  char- 
nière sont  longitudinales.  Ils  réservent  le  nom  d'arrhes  à  celles 
dont  les  dents  sont  toujours  obliques  et  dont  l'intérieur  des 
valves  est  dépourvu  de  lames  saillantes.  La  découverte  duo 
plus  grand  nombre  d'espèces  a  démontré  que  ces  deux  genres 
sont  liés  par  de  nombreuses  transitions.  11  est  quelquefois  impos- 
sible de  iixer  une  limite  entre  les  dents  1res  obliques  el  les  dents 
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longitudinales,  et  quelques  espèces  ont  la  charnière  de  Tun  de  ces 
groupes  et  la  lame  interne  de  Tautre.  Les  caractères  sur  lesquels 
ces  deux  genres  ont  été  établis  ne  sont  donc  pas  de  nature  à  en 
exiger  la  conservation  ;  mais  ils  peuvent  être  employés  avec  avan- 
tage pour  établir  des  groupes  ou  des  sections  ('}. 

On  ne  peut  pas  non  plus  admettre  le  genre  Trisis,  Oken,  fondé 
sur  des  espèces  tordues  {A.  tortuosa),  ni  celui  des  Scaphuu, 
Benson  (Scaphura,  Gray),  qui  renferme  une  espèce  d'eau  doace 
identique  aux  arches. 

On  doit  de  même,  réunir  aux  arches  les  Ctphoxis,  Rafinesqne 
(i4rcaiYo?),  les  Navicdla,  Blainville,  et  les  genres  LrrHARCA,  Bu- 
BATiA,  Senilia,  Argina,  Lunaru,  Anadara ,  etc.,  établis  par 
M.  Gray. 

On  doit  également  renoncer  aux  anciennes  dénominations  de 
Chametrachea,  Rondelet,  etc.,  etauxnomsde/>^Afi£pa  et  Dapk/m- 
derma,  donnés  par  Poli. 

HM.  Morris  et  Lycett  ont  établi  sous  le  nom  de  Hacrodos, 
un  genre  que  je  réunis  aussi  aux  arches.  La  coquille  est  allongée; 
la  charnière  est  composée  do  côté  buccal  de  dents  obliques  sem- 
blables aux  dents  normales,  et  du  cêté  anal  de  longues  dents  pa- 
rallèles au  bord.  Elles  ont  la  c^te  interne  des  cucullées  (Atlas, 
pi.  LXXX,  fig.  U). 

Le  genre  des  arches  est  très  ancien  à  la  surface  de  la  terre  et 
paraît  avoir  été  abondant  dans  Tépoque  primaire  et  s*étre  con- 
servé dans  tous  les  terrains.  Il  est  encore  nombreux  dans  Tépo- 
que  actuelle,  où  les  espèces  vivent  surtout  dans  les  mers  chaudes 
et  tempérées. 

Elles  ont  apparu  dès  Tépoque  primaire  soys  la  double  forme 
d*arches  et  de  cucullées. 

On  en  cite  plusieurs  des  terrains  siluriens,  mais  les  espèces  de 
cette  époque  ont  un  faciès  particulier;  elles  sont  petites,  minceset 
rappellent  les  formes  des  cœlonotides.  Autant  qu'on  eu  peut  juger 
par  les  figures,  la  plupart  d'entre  elles  n'ont  pas  d'area  et  seraient 
plus  voisines  des  nucules.  Quelques  espèces  ont  été  générique- 
ment  séparées  par  M.  M' Coy,  sous  le  nom  de  Cdcullella  (Allas, 
pi.  LXXX,  fig.  15).  Elles  sont  subrhomboîdales,  à  bord  uni,  à 
ligue  cardinale  complètement  crénelée  et  présentent  une  forte 

(«)  Voyci  d'Orbigny,  PaléonL  franc.,  Terr.  crét.^  l.  III,  p,  igej. 
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cloisoa  interau  depuis  les  crochets  jusqu'au  bord  inlerae  de  lim- 
pression  musculairt:  buccale.  Elles  ne  sont  pas  eucorc  assez  con- 
nues pour  <|u'on  puisse  apprécier  la  valeur  de  ces  caractères.  J'ai 
cru  cependant  devoir  accepter  cette  séparation ,  mais  je  n'ai  pas 
de  uiotirs  suMsants  pour  ne  pas  l'étendre  aux  autres  espèces  de 
l'époque  silurienne  et  je  transporte  les  unes  et  les  autres  dans  ce 
genre  que  je  place  entre  le  type  des  arches  el  celui  des  nucules. 

U.  Sowerbj  [')  t  décrit  aous  le  ddid  de  Cucultaa  troii  de  ce*  etpècei  de» 
le/TUiu  siluricDs  ïupérieurf  d'Angleterre  les  C.  anUgva,  Catcdori  el  oraîa. 
O  font  des  CucuUtlla. 
'  Je  place  éggiemeot  daos  \ti  Cueullellei  (')  lea  six  espèees  déerlles  par 

I        11.  Porllock,    la  Nucula  caarcta'a,   Pbill.,  l'Arca  primiliva,  id.,  et  deui 
i       opicei  que  M.  M'Coy  a  fail  coanattre  {A.  edmoudiiformis  et  VA.  iulurgualii). 
H.  U.  Bouaail  (')  ciU  deui  arclies  daui  le  terrain  aiiurten  de  Bretagne. 
Le  terrain  dévonien  paraît  en  renfermer  plusieurs  espèces,  dont 
quelques-nnes  suivront  certainement  le  sort  des  précédentes  et 
L     devront  être  transportées  dans  le  voisinage  des  nucules. 

I  Celle)  d'Auglelerre  ont  é\i  décriti»  sous  le  nom  de  cucullées  par  UU.  So- 

i<nrt)J  cl  PbillipB  (*}  (A.  amygdalina,  Pbill.,  depressa,  id.,  angusta.  Son,. 
Hardmgi.ià.,  Irapeiium,  id.,unilalerolis,ii.).  Ces  etpèces  ue  lont  pas  ostei 
Iliî«B  connues  pour  qu'on  puisse  discuter  leur  place  loulogique.  Quelques-unei 
■M  paraissent  Hte  des  modiulopsis.  Il  faudrait  lavoir  si  leur  charnière  a  des 

Lea  espèces  du  bassin  da  Rhin,  d'Allemagne,  etc.,  ont  été  étudiées  (')  par 
lOI.  Gaidruss  (A.  cariaala,  GMI.,  de  l'Eitel.  A.  priica,  id.,  de  Wilraar); 
Rocwer  (Cucull.  Laiii,  Roemcr,  du  Uartz)  ;  d'Archiac  et  Veraeuil  {À.  Micht- 
Ga«,d'A.ftde  V.  oupriim,  Saadb.,  de  PaSliialb,  etc.)  i  de  Buch  (A.  toru- 
tara,  de  Glati). 

Les  arches  se  continuent  dans  le  terrain  carbonifère  et  y  sont 

[■)  .'^ifttr.  Syitem  ,  pi.  3.  Ces  espaces  oui  été  iudiquéea  d'abord  comme 
appartenant  plutôt  k  l'époque  dévonienne,  mais  les  auteurs  anglaii  loot  au- 
jounl'bui  d'accord  pour  les  attribuer  au  terrain  ailurien  supérieur. 

[•)  Portiodi ,  Gïol.  ftnport ,  p.  427  ;  Phillips,  Mem.  gtot.  Survty,  t.  H, 
part.  I,  pi.  SI  et  22;  UCoj  British,   Paliro:.  /ojj.,  p.  283. 

(>)  fluH.  Soc.  gioU.  2'  série,  1851,  t.  Vlll,  p.  366  et  3TS. 

(«j  PkîIMps,  Paiaoï.  (oa.  of  Datwi.,  pi.  18  ;  Sowerbï,  Trmi.  gtol.  Soc.; 
r  férié,  t.  V,  pi.  53. 

<>)  Goldrasi,  Petr.  Gcrm.,  t.  U,  pi.  160;  Roemer,  HartgtbWg»,  p.  SI, 
pi.  6;  d'Archiac  et  Verneuil,  Tram.geol.  Soc.,  S*  série,  t.  VI,  pl.  3e;  de 
Batb,  Gonial»lCtym.,\>.  17,  pi.  2.  Le  nom  i'A.  cannata,  Goldf.,  doit  ttra 
chaoBé. 

m.  35 
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représentées  par  des  espèces  plus  certaîDes.  M.  de  Koniiick  en 
particulier  a  figuré  quelques  charnières  où  Ton  retrouTe  tous  les 
caractères  des  cucullées  et  où  Tarea  est  en  général  bien  marquée. 

Elles  ont  été  décrites  par  Sowerby  (>)  {A,  canceUata)  ;  Pbi11i|M  (C.  arguta, 
C.  ùbtusa^  etc.)  ;  de  Koninck  (onze espèces  de  Belgique,  dont  neaf  nonrelles}; 
irCoy  (trois  Bynoarca,  etc.)*  Noosavons  figuré  dans  PAtlM^pl.  LXXX,  fig.  S, 
VA.  Lacordaireana,  de  Kooinck. 

If.  d*Orbigny  (2),  y  ijoote  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  M'Coy  soos 
d*tfutres  noms  génériques. 

Quelques  espèces  ont  été  indiquées  dans  les  dépôts  de  Tépoque 
permienne. 

VA.  antiqua^  Munster  i})  provient  du  zechstein  de  Glocksbmnn  et  do 
terrain  permien  d*  Angleterre.  Cette  espèce  doit  reprendre  le  nom  spédâqoe 
de  striata,  qui  lui  avait  été  donné  par  Schlotlieiro  {MytiUtes),  Elle  a  depuis 
été  nommée  CactUlœa  iuloataf  par  J.  de  C.  Sowerby  et  Arca  Lcpuikmaj  psr 
If.  Howse. 

LM.  tunUda,  Sow.,  se  trouve  aussi  en  Allemagne  et  en  Angleterre  {*]. 

VA.  Kingiana,  Vern.,  non  Geinitz  (^),  caractérise  le  terrain  permien  de 
Russie. 

VA.  permkma^  d*Orb.  (ifrco  Kmgiana,  Geinitz),  provient  do  sechstein  de 
m  Thttringe  (^). 

Ce  dernier  giseinent  a  aussi  fbomi  VA.  subUÊimida,  d*Orb.  (A.  tmmiê, 
fteinitz,  non  Sow.).  • 

Ces  mollusques  ont  également  vécu  pendant  Tépoque  triasique. 

On  trouve  dans  le  mnscheikalk  ('),  la  C.  GoidfussH,  Alberti  {ilrco  minuta, 
Geidr.,  non  Gmel.)»  la  C.  nuculiformiSf  Zenker,  Geinitz,  la  C.  Beprichif 
Strombeck,  la  C.  triasina,  Boemer,  VArûa  Schmidi,  Geinitz,  VA,  //ans- 
manni,  Dunker  et  VA.  inœquivalvis,  Goldf.,  citée  plus  loin  dans  le  lias. 

(>)  Sowerby,  Min,  conch,,  pi.  473;  Pbillips,  Geol.  ofYorksh.,  t.  II.  pi.  5; 
de  Kouinck,  D«sc.  anim.foss.  carb,  Belg.,  p.  lit  ;  M'  Coy,  Synopsis  of  Ire- 
land,  p.  72,  etc. 

(^)  Prodrome^  t.  I.  p.  134. 

(3)  Guldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  II,  p.  145,  pi.  122;  voyez  surtout  Kiagt 
Permian  fossih  (Paiœont.  Soc. y  1848,  p.  172). 

{*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  473;  King,  loc.  cit. 

(^)  Verneuil,  Keys.  et  Ifurch.,  Paléont.  de  la  Russie,  p.  313,  p|.  19. 

(^)  Geinitz,  Zechsteingeb.,  p.  9,  pi.  4;  d'Orbigny,  Prodrcn^e,  1. 1,  p.  165. 

(7)  Goldfuss,  Pelr.  Germ  ,  t. II,  pi.  122  ;  Geinitz,  Leonh,  und  Bromn,  Seme^ 
Jahrb.f  1842,  p.  577,  pi.  10;  Strombeck,  Zeitschr.  der  Ùeutsch,  geol.  Gw., 
1849,  1. 1 ,  p.  451  ;  Roemer,  Palœontograph. ,  1. 1,  pi.  36  ;  Dunker,  td.,  p.  292, 
pi.  35;  Mougeot,  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  IV,  p.  1433. 
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Lm  t$piçt»  de  Siiai-Casiiiu  ool  éié  dârriiei  ('),  \»r  le  com(e  de  UiiuiWr 
(m  e<pècM),  elpar  M.  Klipslein  (trois  ptpccrj). 

Le  lias  renferme  quelques  arches. 

Le*  espérpB  allrmiiides  sont  seulFs  hiro  cuiiduci.  Elle»  utit  été  décritM 
pir  UU.  GaldfuM,  BoriDcr,  et  le  comte  de  Maniter.  On  cite  VA.  Munstfri, 
Zielen,  du  lias  in ff rieur  dr  Bablinge^;  VA.  iaaqiitvalfù,  Goldr.  IttMiaaiin», 
d'Orb.i  du  lias  iu|ii!rieurde  IluppiDgeo  ;  \'À.  etegam,  Hucmer  in  Guidruu,  du 
liu  lupérieur  de  UouUr,  et  VA.  Untata,  tiuldruii  [liiuina  Jioemar)  du  mime 
gitement  (*). 

Lm  eipècM  de  France  sont  encurc  mal  i?[udiéej  (').  M.  Dfshajps  signale 
l'uiUeucedG  ciuq  cipècea  ÎDÉdilct  dans  le  lias  ior^rieurd'Hetlange.  U.  d*Or- 
bignf  indique  une  esii^o  aon  decrilc  dam  le  lias  moyeu  el  dcui  dans  le  liw 
niptrieur.  Ln  A.  UuafUri  et  lubliasina  âlét»  ci-dessus  se  retrouvent  lUnt 
le  lits  mofen  do  di^parlrmenl  de  la  Meurihe. 

Elles  BugmeDlenl  de  nombre  dans  l'oolilhe  inférieure  et  la 
grande  ooliihe. 

Sowetb]'l*J  ■  décrit  \es  CiicnllŒa  elongala  el  oblonga,  de  l'oolithe  Inté- 
rienre  d'Angleterre ,  ainsi  que  les  C.  rudis  cl  minuJa,  et  V.irca  pukhra  de  la 
grande  ooliihe. 

Le*  C.  canceltala,  PbiUipa('),  cylindrica,  id.,  reliculala,  Id, ,  et  imperiaUs, 
Bmii-,  Pbiil.,  caraclériscnl  le  premier  de  cet  gitcmcuii. 

HM.  Uorri!  et  Ljcell  i''}  coropteat  dana  la  grande  oolithe,  huit  arca  dunt 
qnatre  nouvelles,  Irois  rucultéesd^i  connues,  et  une  espèce  de  leur  nouveau 
genre,  M^chodos.  dont  j'ai  iwrl*  plus  haut,  .Vacrodon  hirsjnfnsu  {Arca  Air- 
■minfi),  dArcbiac,  V«<^ttllœaeIu«gata.Pbi\l.].AUas,  pi.  LXXX,  Sg  «.Cette 
dernière  espèce  a  i^i^  trouvée  par  U.  d'Archiac  dans  la  grande  oolitbe  du  dé- 
partraienl  de  l'Aifoc. 

Le*  espèces  d'Allemagae  ont  été  décrites  Ci  par  MM.  Rotatti  i,A.liiUiba): 
Ijoldius*  [C.  Monga,  Goldf. ,  tnbdeciissaia,  Miiniter,  texiurata,  id.,  Cucul- 

(>)  UÔDSter,  Beiir.,  t.  iV,  p,  S!,  pi.  8;  Klip*teiD,GeDl.  der  cdil.  Alpm, 

p.  264,  pi.  16. 

[^  Goldrust,  l'eir.Gefm.,l.ti,  pi.  121  et  123;  Zielen,  Pélr.  du  Ifurtnnk, 
p.  75,  pi.  !>6;  Roemer,  NorMrutsck.  Ool.  geb  .  pi.  102. 

{*)  Dobajcs.  Traitéelem.,  t.  il,  p.  252;  d'Orbigny,  PrwJromd,  p.  236 
et  2II&. 

{*]  Mm.  cotkA.,  pi.  206,  441  et  173. 

{^  G«A.  of  rorSiA.re,  p.  1Î3,  pi.  9. 

(•)  MM.  from  Me  greai  ool.  (Pal(tonl.  Soc.,  1853,  p.  «*,  pi.  3  et  «);  d"Ar- 
cbiac,  Mém.  Soc.  géol..  t.  V,  p.  374,  pi.  2T. 

(i)fiMmer,  Norddeulsi-h.  Oui.  geb.,  p.  102  et  sup.  p.  37  ;  Goldftn».P'<(r. 
6«ni«.,pl.l23;ZieIeu,  Pfirif.  du  II'urftTnb.,  pi.  56:  Koch  et  Dnoker,  HtUr. 
Oet.,  pi,  a. 
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kOa,  id.,  etc.);  Zîeten  (C.  parvula,  sMœtHgcUa)  ;  Koch  et  Duilrer  (Arca  ea- 
rinata^  non  Sow.,  deTenue  r^.  Kockii,  d'Orb.))  etc. 

M.  BttYignier  (')  a  décrit  une  espèce  de  Toolithe  inférieare  de  Thoonelle, 
qai  était  perforante  et  qai  se  trouve  dans  rintériear  des  polypiers  (A,  attrei- 

cola,  Boy.)* 

M.  d'Orbigny  indique  i})  neuf  espèces  inédites  de  Toollthe  ioférieiire  et 
quatorze  de  la  grande  oolithe.  % 

Elles  sont  abondantes  aussi  dans  le  terrain  kellowien  et  le  ter- 
rain oxfordien. 

If.  Phillips  (')  en  a  décrit  plusieurs  du  terrain  oxfordien  d'Angletcm 
(C.  elongata,  Phill.,  non  Sow.,  C.  triangulariSf  Pfaill.,  contracta^  id.,  cou- 
cinna,  id.,  oblonga,  !d.  non  Sow.,  etc). 

VA.  parmUa,  MQnster,  et  VA.  ^ongata,  Goldf.  (non  Sow.,  non  Phill., 
A.  hecate,  d'Orb.),  caractérisent  le  terrain  oxfordien  de  rAlienia^oeC^. 

De  nombreuses  espèces  ont  été  citées  dans  le  terrain  oxfordien  de  Russie  (^). 

M.  d^Orbigoy  cite  six  espèces  inédites  du  terrain  kellowien  H  huit  et 
l'oxfordien. 

Elles  se  continuent  dans  les  dépôts  coralliens. 

M.  Euvignier  (^)  a  fait  connaître  deux  espèces  perforantes  comme  celle 
que  nous  avons  déjà  citée  dans  l'oolithe  inférieure,  on  les  trouve  dans  les  poly- 
piers du  coralrag  du  département  de  la  Meuse  {A,  terrons,  fiov.,  et  coral- 
livora^  id.). 

Les  autres  espèces  ont  principalement  été  décrites  par  les  auteurs  alle- 
mands, Goldfuss  C)  a  figuré  les  Cucullœa  fracta,  Goldf.,  du  Wurtemberg, 
trisulcataf  MtlQster,  texata,  id. ,  et  funiculosa,  id,  de  Natthein,  ainsi  que 
VArca  granukUa,  id.,  et  1*^4.  pectinata,  id.,  du  même  gisement. 

M.  Roemer  {^)  a  fait  connaître  les  A.  bipartitaf  et  ltfi«oto(a,  la  C  Goiâ- 
fussi,  id.,  la  C.  rotundata,  id.,  etc.,  du  terrain  corallien  du  Hanovre. 


(')  Stat,  géoL  de  la  Meuse,  p.  19,  pi.  16. 

(^)  Prodrome,  t.  I ,  p.  281  et  31t. 

(*j  GeoL  ofYorksMre,  pi.  3, 

(^)  Goldfuss,  Pelr,  Germ,,  pi.  123,  fig.  8  et  9. 

(5)  D'Orbigny,  in  Murchison,  Keys.,  Vem.,  Paléont.  de  la  Russie,  pi.  39; 
Keyserling,  Petschora  Land,  pi.  17;  Rouillier,  ^uii.  Soc.  nat.  Moscou, 
1847,  t.  20. 

(<*)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  20,  pi.  16. 

(')  PetrefactaGerm„p\.  121  et  123. 

(*J  Norddeulsch.  Ool.,  p.  103. 
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Il  faut  liontcr  (')  lu  A.  Iota,  Koch  et  Duuker,  obtiquala,  ZKlca,  etc.,  «t 
ciDq  eipicM  inédiles  ciiéei  par  M.  d'Orbigaj.  ' 

Les  terrains  jurassiques  supérieurs  eu  ont  aussi  Tourni  quel- 
flues-uDcs. 

L'A.  moiensii  ,  Buïignier  (')  ,  provient  du  terrain  Itiniméridgieii  de 
Manvage  (Ueusc). 

VA.  Bvalis,  Roemer,  et  l'A.  longiroitris,  id.,  pruvieDoent  du  terrain  purl- 
landteo  d'Allemagne. 

M.  d'Orbigny  ajoaie  troît  espèce  iaéditei. 

Les  arches  se  continuent  très  nombreuses  dans  toute  la  série  de 
l'époque  crélacce. 

On  en  connaît  en  particulier  plusieurs  des  terrains  néocomiens 
et  aptiens. 

11.  d'Orbigny  {^}  a  dt'crit  onze  espècei  da  terrain  néocomien  ;  une  d'elles, 
VA.  CornueUana,  d'Orb.,  pai»  an  terrain  aplien. 

Il  faut  ajouter  (*|  les  A.  cor.  «  A.  Àslieriaiia,  Math.,  du  midi  de  la  France, 
la  C.  Schttiltri,  Roenter.  du  bil«,  el  la  C.  a^culpla,  Koch,  du  même  gi>f ment- 

Le  gault  en  a  fourni  quelques-unes. 

L'A.  carinaia,  Sow.  (*),  cil  tbondanle  en  Angleterre,  en  France,  en  Sa- 
li. d'Orbigny  a  décrit  en  outre  (•)  le*  A.  Coltaldina,  d'Orb,,  /I6n>w,  id., 

nvgardiaiii,  id.,  el  nana,  id. 

K«i»  aïon»  ajouté  É  ceteipècet  les  A.  gurgilis ,  Pictel  el  Bout  ('),  Fa- 

rr>«a  id.,  Campichiana,  id.,  biparlUa,  id.,  tvbnana,  id.,  et  obeia,  id.  (Atlaii 

pi.  LXXX,  flg.  5),  du  gault  des  «nvirani  de  Genève. 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  les  craies  chloritées  (terraius 
cénomanien  el  turonicn)  et  dans  les  craies  supérieures. 

C)  Koch  et  Danker,  Beiir.  Ool.,  pi.  7  ;  Zieteu,  Pitrif.  du  Wurttmberg , 
pt.  70;  dOrbiguy,  Prodroiit,  t.  Il  ,  p.  19. 

(■]  Slal.  géol.  de  (a  Meuse,  p.  20,  pi.  16. 

{*)  PaUoiU.  fr..  Ter.  crU.,  t.  lli,  pi.  208-211. 

(<)  Uatberon  ,  CMxlogut  nufthodique  el  descriptif  d«i  corps  organàH  fos- 
tUei  d*  départemml  des  Bouches-du-RhAne,  dans  Réperl.  dts  trnv.  Soc.  liai. 
MorwiJb,  l.  VI,  18t2,  pi.  19  «21;  Roemer,  Norddeuticli.  Kreidtg.,  p.  70, 
pi.  9;  Koch.  PalaonCographica.  l.  1,  p.  170  ;  pi,  2*. 

1»;  Jfin.  conch..  pl.it. 

(•)  Pùtéonl.  fr..  Terr.crrt.,  t.  III,  pi.  312  et  S13. 

{■•)  Pictel  el  Roui,  ^oltiisquet  des  grès  verts,  p.  456,  pi-  36  i  38. 


550  ACÉPHALES  ORTHOGOIfaUBS. 

If.  d'Orbigny  (^)  a  fait  coonattre  seize  espèces  da  terrain  eénonuni» 
de  France,  et  quatre  du  terrain  turonien.  Il  faut  i4<'vter  <iiielqoea  (^  espèces 
de  Blackdown,  décrites  par  M.  Sowerby,  queIq[oe8  autres  du  terrain  tmoniefi 
du  midi  de  la  France  et  à  ce  qo*il  parait  (')  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
inédites  du  tourtia  de  Belgique. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  (^)  par  Goldfuss  {A.  furcifera, 
tenuistriata,  radiata ,  etc.);  Roemer  (buit  espèces  dont  trois  nonTelleL 
A.  cuneata^  C.  concentrica  et  roiundata);  Reoss  (dix-neuf  espèces  dont 
une  dizaine  de  nouvelles);  Kner  (A.  securiformis^  de  Nagorzany)  ;  Ton  Eâft- 
now  {A,  striatissima)  f  etc.  Une  des  plus  anciennement  connues  est  1*^.  êxal- 
UUa,  Niisson,  commune  dans  les  dépôts  crétacés  supérieurs  de  Suède,  d'Alle- 
magne, de  Belgique,  etc< 

Les  espèces  des  terrains  sénoniens  de  France,  au  nombre  de  treize,  eoviroa, 
sont  connues  (^)  par  les  travaux  de  MM.  Dn^ardin  (A,  af/inis^  de  Tours),  Mi- 
tberon  et  d'Orbigny. 

Il  faut  ajouter  de  nombreuses  espèces  des  terrains  crétacés  de  Tlnde  et  des 
États-Unis  («). 

M.  d'Orbigny  C)  cite  aussi  trois  espèces  inédites  de  Tétage  danien. 

Les  terrains  tertiaires  sont  riches  en  arches;  la  plopart  ont 
•la  forme  d*arches  proprement  dites  et  le  type  des  cucnllécs  y 
devient  de  plus  en  plus  rare. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (^)  ont  décrit  deux  cucullées  et  vingt-trois  arches 
du  bassin  de  Paris.  Les  premières  (C.  crassatina,  Lam.,  Atlas,  pi.  LXIÎ, 
flg.  6,  et  incerta^  Desh.),  caractérisent  les  dépôts  inférieurs  d'Albecourt,  de 
Noailles,  etc.  Les  arches  sont  réparties  dans  plusieurs  étages.  Les  A.  modioii' 
formis,  Desh., et  olUquaria,  id.,  se  trouvent  avec  les  cucullées.  L'A,  globiUosa^ 
Desh  ,  caractérise  les  dépôts  de  Cuise-la-Motte.  La  grande  majorité  appar- 
tient au  calcaire  grossier.  Les  A.  hyantulay  Desh.,  mcigellanoides  ^  id.,  et 
rt4dt5,  Desb.,  non  Sow.   {subrudis,  d*Orb.))  se  trouvent  dans  les  sables  sapé- 

(1)  Paléonl.  fr.,  Terr.  créL,  t.lll,  pi.  313  à  327. 

(')  Sowerby, in  Fitton,  Trans.  geoLSoc.,  t.  IV,  pi.  17;Matheron,  CataL.fic 

(3)  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géol.y  2»  série,  II,  p.  306;  Desbayes,  TraHi 
élém,  cmch.j  t.  II,  p.  355. 

{*)  Goldfuss,  Petr,  Genn.j  pi.  *2i  et  138;  Roemer,  Norâdetutch  KrtU., 
p.  69;  Reuss,  Bœhm.  Kreidef.,  Il,  p.  10;  Rner,  Beitr.  Ostgall,  p.  22, 
pi.  2  ;  von  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn  Neues  Jahrb,,  1812,  p.  560.  Loa- 
vrage  de  M.  Jos.  Millier  sur  les  terrains  crétacés  d*Aii-la-CbapeIle,  ne  ren- 
ferme pas  d'espèces  nouvelles. 

(<)  Dujardin,  Mém,  Soc.  géol.,  t.  Il ,  p.  224  ;  Matheron,  Cataio^fiia,pl.  Si; 
d'Orbigny,  PaléonU  fr.,  Terr.  crét,,  U  III ,  pi.  322  à  327. 

(6)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  245. 

C)  D'Orbigny,  Prodrome,  id.,  p.  294. 

(>)  Coq.  /bss.  Par,f  t,  I,  p.  193  et  198. 
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riMira  de  VdmoDdoii.  Nuui  ivods  ligure,  Atlai,  pi.  LXXX,  Bg,  8,  VA.  tiuct- 
gula,  Lam,,  du  caiuira  gi'OUttr.  Elle  iitiiatlicDl  au   grouitc  dei  ByAsoarfa. 

Il  faut  ajouter  let  A.  itsuà  et.  ilrialalaris  (>),  Mallfvill»,  du  dépâla  iofé- 
rieari  d«  Cbilooi-sur-VFiile  et  VA.  Imiigala,  taillât,  du  ulcaîre  doGrigDau. 

Lef  dt^pat*  Dummuli tique)  ['.  renfermant,  outre  quelques-uoea  àet  Mptcea 
pr^^denlr<,  qarlquïs  espècea  tnéditH.  VA.  pamkirm.  Al.  Brongoiart,  de 
r.4itel  Gonibertoi  les  A.  Caiilauili,  Dellardi.  Ptmi,  iti.,  G«nri.  id.,  rondin 
Haekoi,  id.,  Ronaili,  id.,  et  limplax,  id..  trouvé»  aui  euvirons  de  Nice. 
et  quelque)  eipèccs  de  l'Inde. 

Lm  eipéce»  en  terrain)  étKèuea  d'Angleterre  oui  surtout  éié  decrilei  par 
Sowerbj  (^).  LM.  depressa,  Si)w..  (araclérjtc  l'argile  plaitique.  Les  .1.  Bran- 
dm,  appmdkuiaio ,  duplicata,  iinpoliia  et  niiMi,  appartiennent  à  t'argila  de 
Londres. 

Les  arches  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  SoDt 
aussi  Dombrtuges,  mais  iiioiDs  bien  connues. 

M.  Njrst  ['j  a  Unaié  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique  (roi*  espicet 
iioaTellea(.f.  laiesalcaïa.  Nytt,  Atlai,  pM.XXX.  fig.  T9,  A.  salekosla.M..  et 
A.  deeussala,  <d.,  non  Lia.,  nom  changA  par  M.  d'OrbIgn]'  en  tuboaneetlala]. 
LcarM^meuinpinien,  oucrag,  du  mente  paya,  renremterail,  mitant  (emèoM 
auteur,  troU  «pècei  dont  une  ipule  Douvelle,  Va .  pusUta,  Nyat.  M.  d'Orbt- 
gtty  daigne  lous  le  nom  de  A.  siiinUluvii  une  dei  deai  aulrei  que  M.  Nfst 
rapporliit  à  VA.  dilumi  {>). 

H.  Dnjardin  ;"j  a  Iroiué  dans  les  Taluna  de  la  Touraine,  irpt  espècea 
d'trchrt  dont  VA.  (iironica,  DuJ-,  estieule  indiqui^e  connue  uoutelle. 

M.  Bailemt  (')  indique  sii  espèces  dans  le  baiiin  miocène  de  Bordeaui. 
{À.  BrttUM,  canlHfiirniis,  etc..  ) 

In  eapèce*  de*  terraini  mlocènei  du  PMmont  {*),  sont  au  nombre  de  neuf, 
taiTUil  y,  Miehelalli  (aeglecla,  Mich.,  polyfaieiiUa,  Siun.,  etc}.  SU  eipicet, 


(■l  dnM.  ic.  |rA>l',p-31,pl-a:CBLllat.f0M.  daGrigNan,Seinfret-OiaB,  pi. 9. 

{'}  D'Archiar,  Uisl.  des  pi-o^r^i,  t.  (il,  p.  2âS,  Al.  Brongniart,  Victntm, 
pi.  S,  Bg.  U  ;  Bellardi,  Uém.  Soe.  giol.,  V  térie,  t.  IV,  pi,  H  tI9);  etc. 

[^}  Sowerbr,  Vin.  concA. ,  pi.  27G  et  «74 ,  et  Tram.  o(  (ha  peol.  Soc., 
ra*rie,  t.  V,pt  8. 

[*)  Coq.  et  pol.  fois.  Balg.,  p.  25*. 

{*)  Le  nom  d'A.  dilurii  a  été  ioani  h  ploslean  eipires  que  l'on  a  coohin- 
due*  i  Url.  L'eipèee  de  Touraine  est  VA.  luronica,  De«b.  Celle  des  Sieben- 
bôrte  eal  VA.  f'icAMt.id.,  etc.  Voyex  Oesbajrea,  TraUiiiim.  «Mtok,  t.  Il, 
p.  363.  Le  nom  de  A.sabdtlui-ii.  inventé  par  M.  d'Orbigu),  me  paraît  hittm. 
Faut-il  leiradnlre  par  :  arche  d'un  déluge  inqurfait? 

1*1  Jfam.  Soc.  géol..  t.  II ,  p.  S66. 

P)  Coq.  fois.  Bord.,  p.  75. 

(*)  DeKrip.fatt.mioo,  liai,  lept.,  p.  101,  pi.  3;  Siaraoodt,  ^ynopM,  p.  16. 
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spiTant  M.  Sismooda,  soDt  commîmes  aux  dép6tf  miooèoes  et  am  pliooèiMS. 
Les  A,  fffiyftloides,  Brocchi,  et  p«:<iii€ito,  id.,  car«ctériieot  ces  demien. 

LM.  cucuUœformis,  Eiehwald,  de  Voihym'e,  est  uoe  de  celles  qui  <mt  éU 
confondues  (')aYeelM.  dUuvH,  M.  Dubois  de  Montpéreni  qoitTait  cm  à  ce 
rapprochement»  en  a  décrit  quelques  autres  espèces  (C.  aiata.  A,  nodutom, 
Dabois,  non  Brocchi  ou  DuboisitMa^  d*Orb.,  etc.). 

Les  espèces  du  crag  d'Angleterre  ont  été  étudiées  (^  par  M.  Wood.  Ob 
nV  trouve  que  trois  espèces,  encore  vivantes,  les  A,  tetragonay  Poli ,  lactea. 
Lion.,  et  pectunculoides,  Scacchi  (oitm  rarideniatat  Wood). 

On  trouve  en  Allemagne  (')  une  partie  des  espèces  précitées  et  en  outre 
VA.  Schubleri,  Zieten,  et  VA.  gigantea,  id. 

Il  faut  ajouter  (^)  VA.  minuta,  Desh. ,  de  Morée,  et  les  A.  cupera  et  dUh 
qua,  Pbilippi,  des  terrains  quaternaires  de  Sicile. 

Les  Pétoncles  (PectunctUus,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXX,  6g.  9, 

difièrent  des  arches  par  leur  coquille  orbicolaire,  subéqoilatérale 
et  surtODt  par  les  dents  de  la  charnière  qui  forment  un  arc  dans 
leur  ensemble.  Elles  ont,  da  reste,  comme  elles  uu  ligament  exlé* 
rieur,  inséré  sur  une  facette  triangulaire  placée  entre  les  crochets 
et  munie  de  sillons  anguleuiE. 

Les  moules  sont  faciles  à  distinguer  par  des  sillons,  qui  se  pro- 
longent depuis  les  bords  internes  des  impressions  palléales  jos- 
qu'aux  sommets.  Ces  sillons  déterminent  des  surfaces  triangu- 
laires étroites,  dont  les  empreintes  musculaires  occupent  la  base. 

Le  test  est  sujet  à  un  mode  de  décomposition  assez  spécial.  La 
couche  superficielle  s'enlève  et  Ton  voit  alors  à  découvert  des 
fibres  rayonnantes  séparées  par  des  intervalles  plus  on  moins 
remplis,  formant  une  apparence  si  différente  de  celle  des  autres 
coquilles ,  que  quelques  auteurs  ont  pris  des  fragments  de  ces 
corps  pour  des  osselets  internes. 

Les  pétoncles,  désignés  par  les  anciens  auteurs  sous  les  noms 
de  Glycimeris,  et  par  Poli  sous  ceux  à'Axinœa  et  Axinœodemm. 
forment  un  genre  très  naturel,  admis  par  tous  les  concbyliolo- 
gistes.  Il  n'y  a  de  divergence  que  sur  la  convenance  de  leur  réa- 

(<)  Eichwald,  LUhuan.,  Dubois  de  Montpéreux,  Conch.  foss.  plai.  IToA. 
Pod.t  pi.  7. 

(*)  Wood,  Moill.  from  the  crag  (PaUBOnt.  Soc.,  1850,  p.  75). 

(')  Pétrif.  du  Wurtemb.,  pi.  56  et  70;  Philippi,  Tert.  Verst.  nonftrtsK., 
Deulsch.,  etc. 

(«)  Peshayes,  Exp.  de  Morée  ;  Philippi ,  J^finm.  moU.  SioUiœ. 
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nir  quelques- uns  des  genres  suivants  (').  convenance  que  je  dis- 
cuterai en  traitant  de  chacun  d'eux. 

Quelques  auteurs  font  remonter  les  pétoncles  jusqu'à  l'époque 
primaire  ;  mais  les  seules  espèces  décrites  sous  ce  nom  (')  ont  une 
coqnille  mince,  sans  area  et  appartiennent  prohablemenl  au  genre 
cucullclla. 

Je  ne  trouve  pas  non  plus  de  preuves  suffisantes  pour  admcllrc 
l'etislence  des  pélonclps  pendant  l'époque  jurassique  ('),  mais  les 
dép6ts  de  l'époque  crétacée  en  ont  fourni  quelques  espèces  incon- 
Icslabtcs. 

U.  d'OrblfDT  ■  dérrit  (<)  aae  rspèct  (P.  Martillensâ,  d'Orb.),  du  Uinio 
oéocomieD  el une  du  gault  (P.  alUmatua,  d'Orb.}. 

Noai  tioa»  ajoulé  une  espèce  de  ce  dernier  gisemeul,  le  P.  HuUrianus, 
Plci«lc[  RODl. 

Le  grt*  vert  de  Blackdown  ,  rearcrmF  \fs  P.  sablttiii ,  Sow.,  et  ufnbono- 
riM,  id   {^).  I^  P.  subpuMnatui,  d'Archiac,  prov ieol  du  lourtia  (*). 

L«  P.  tubcmctniricas,  Laink,  cariclérisc  le  grèi  TcrI  du  Mbdi  ('). 

LttP.  Hequigniania ,  d'Orb.,  el  Renauiianus,  id. ,  opparticnneul  ta  lerraln 
laroaieu  d'Uchaui. 

LmP.  Marollianus,  d'Orb.,  se  trouve  dans  les  cniei  supi^ricures  de  RoTin. 

Lm  upècn  d'Allemagne  sont  ssmi  DOtabreuses.  La  plug  anrieDnemeDt 
miiDiw  ex  le  P.  Ifns.  Niliiou  (P.  brinrirostris,  Reuis,  et  iKbhpt'ii.  id.J,  dei 
(Taie*  tupi^rieurci  de  Sutde,  de  Bob^me  (').  ele. 

Le  P.  obioletus,  Goldfusi  {'),  appparlîent  au  qaadcr  iurérieur  de  Koi- 
cbiti;  le  P.  mbiavis,  id.,  )e  tronve  daai  te*  rraies  lupi^riearea. 

11.  Renxeo  a  Tait  connaître  plusicunti"].  Il  en  comple  dii  cspècM  en 
Bohime  dool  tii  nnovellu.  Avant  lui,  M.  Hoemer  en  avait  décrit  lit  e«pè«i 
dool  trot»  nouvelles.  Il  j  a  i  déduire  quelque*  liroopsis, 

(<)  M.  De«haje«  lenr  n'unit  le*  Slalagmium  et  le*  Limopni. 
P)  Voyei  Porlloek,  Geol.  report,  pi.  3i. 

(*)  Le*  Pecluncuius  obbmgus,  Sow. ,  et  minimus,  id-,  Mnt  dM  Llmopâi. 
Le  P.  Danmariemis,  Buvigniet,  Slat.  gtol.  de  kt  MeuMt,  pi.  16,  du  terrain 
porlIandiCD,  parait  une  nucolci,?) 

(*)  Puléonl.  fr.,  Ttr.  eréu,  t.  III,  p.  186;  Piclel  et  Bout,  Volt,  des  grit 
nru,  p.  467,  pi.  3S. 
1*1  JVtn.  eonoA.,  pi.  473. 

(•)  D'Arebiic,  M«m.  Sot.  g6it.,  2*  *#rie,  I.  U,  p.  306. 
(7)  D'OrblgoT,  roléoM.  fr.,  Terr.  cr». ,  l.  Ill,  pi.  306. 
[■)  NilioD,  Petr.  niee..  pi.  V,  Bg.  t. 
I*)  Petr.  Germ.,  t.  H,  pi.  126. 
('•)  Btthm.  Krnd.,  t.  H,  p.  9,  pi.  35 et  (1  ;  Roetnrr,  .Vordd^uUcA.  Krtideg., 
p!  68. 
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Le  P.  caivui^  Sow.  (^),  se  troufe  k  Gottu. 

Les  terrains  tertiaires  en  renferment  plusieurs.  La  difficulté  de 
déterminer  les  pétoncles,  même  vivants,  fait  que  l*on  a  souvent 
indiqué  des  espèces  comme  trouvées  dans  plusieurs  étages  ter- 
tiaires et  comme  vivant  encore  dans  la  Méditerranée  ou  les  mers 
de  rinde.  M.  Deshayes  et  d'autres  conchyiiologistes  plus  exacts 
que  leurs  devanciers,  ont  relevé  de  nombreuses  erreurs  et  ont 
montré  que  malgré  les  catalogues,  la  loi  de  spécialité  ides  fossiles 
s^appliquait  aux  pétoncles  dans  les  mêmes  limites  qu'aux  autres 
genres  convenablement  étudiés.    • 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (')  ont  décrit  huit  espèces  des  eoviroos  de  Parii, 
doot  il  faut  retrancher  le  P.  gromiitUus,  qui  ett  ane  LoniMis.  Le  P.  Itrtbn- 
tularts,  Lamk,  provient  des  sables  inférieurs  du  département  de  FOise.  U 
P.  depressus,  Desh.,  appartient  aui  sables  supéneors  de  Valmondois.  Us 
autres  caractérisent  le  calcaire  grossier,  sauf  le  P.  angusHeoUatuSy  Lamk, 
des  sables  de  Fontainebleau  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

H  f^ut,  suivant  M.  d^Orbigny  {^),  eonsidérer  eonune  dlaUncte  Tespèce  de 
Cuise-la-Motte  [P.  pseudopulvinatust  d*Orb.),  qu'on  avait  coofoodue  avec  le 
pulvinattu. 

Les  terrains  numraulitiques  {*)  renferment  quelques-ânes  des  espèces  do 
bassin  de  Paris  et  en  outre  le  P.  striaHssinius,  Bellardi,  et  plusieurs  espèces 
inédites. 

Parmi  les  espèces.d*Angleterre  on  peut  citer  (^)  leP.  PlumsCeodisiuù.Sev., 
de  Targile  plastique  et  quelques  espèces  de  Targile  de  Londres  (P.  brevirosirum^ 
Sow.,  decussatus^  id.,  delôtus,  Brander,  Sow.,  etc.).  Le  P.  scalariSy  Sov., 
est  une  limopsis. 

Les  pétoncles  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  sonl 
en  partie  imparfaitement  connus. 

Le  P.  anffusticostalut,Làmk  (C),  caractérise,  comme  Je  Tai  dit  plus  haut,  les 
terrains  miocènes  inférieurs  de  Versailles,  Fontainebleau»  etc. 
On  trouve  dans  les  mêmes  gisements  une  espèce  qui  a  été  eoafondue  awe 

(ï)  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  III,  pi.  38. 
(2j  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  219. 
(5)  Prodrome,  t.  II,  p.  325. 

(<)  D'Archiac,  Hist,  des  progrès,  t.  III,  p.  266;  Bellardi,  Mém,  Soe,  géol., 
t.  4,  pi.  2  (19). 
(^)  Sowerby,  Mm,  conch,,  pi.  27  et  472. 
(")  Deshayes,  Description  des  Coq.  foss.  Par.^  1. 1,  pi.  34,  fig.  SO  et  2t. 
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e  P,  terebrcUularis  ;  le  P.  rhomboideus ,  etc.  Cest  le  P.  obovcUus,  Lam., 
lommé  plus  tard  par  Philippi ,  P.  crassus  (>). 

M.  Nyst  (')  cite  dans  le  système  toogneo  le  P.  lunulaiusy  Nyst.  Il  indique 
Uns  le  terrain  campinien  le  P.  pilosus^  var.,  qui  paraît  différent  da  P.  pUo' 
mit  et  qui  est  nommé  par  d*Orbigny,  P.  subpilosus  (Atlas,  pi.  LXXX,  flg.  9). 

M.  Dujardin  [^}  a  fait  connaître  quatre  espèces  des  faluns  de  la  Tooraine 
laïqnelles  M.  Desbayes  dit  pouvoir  en  ajouter  trois. 

Les  espèces  d*Allemagne  ont  principalement  été  figurées  par  Goldfuss  (^. 
La  plus  répandue  est  le  P.  polyodontay  Bronn  ;  mais  il  y  a  eu  de  nombreuses 
confusions  k  l'égard  de  cette  espèce,  comme  aussi  pour  plusieurs  de  celles 
|ii*il  rapporte  aux  espèces  de  France  et  d'Angleterre. 

M.  Dubois  de  Montpéreux  {^)  a  décrit  plusieurs  espèces  de  Volbynie  dont 
les  déterminations  sont  contestées. 

M.  Michelotti  (^)  compte  trois  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, dont  une  nouvelle  (P.  canceUcUuSj  Micb.)-  Le  P.  glycimeris  et  le  P.  pi- 
toftts  passent  aui  terrains  pliocèoes  et  aui  mers  actuelles  ;  de  sorte  qiM, 
mîTant  M.  Sismonda,  les  dépôts  pliocènes  de  TAstésan,  renferment  en  tout 
wpt  espèces  (P.  inflatus,  Broccbi,  insubricus,  id.,  undalus,  id.,  etc.). 

Le  crag  d'Angleterre  ne  renferme,  suivant  M.  Wood  ('j,  qu'une  seule 
Giapèce,  le  P.  glycimeris^  Lin.,  à  laquelle  il  faut  réunir  toutes  celles  qui  ont 
Hé  décrites  sous  d'autres  noms  (P.  undatuSf  Turton ,  subobliquw ,  Wood , 
varkU}ais,  Sowerby,  471,  etc.). 

Let  pétoncles  se  trouvent  aussi  dans  divers  terrains  de  rAmérique  et  de 
l'Inde  (»j. 

M.  d'Orbiguy  a  décrit  le  P.  fMytensis  des  terrains  tertiaires  de  rAmérique 
iiiéri4iooale.  Pes  nombreuses  espèces  des  terrains  crétacés  et  tertiaires  de 
l'Amérique  septentrionale  ont  été  indiquées  par  MM.  Conrad  et  Say. 


(*]  Deshayes,  TraUé  élém.  conch.,  t.  Il,  p.  328;  Philippi,  [Tert.  Verst., 
fèordw.  DeuUch.f  p.  13. 

(*)  Coq,  etpol.  foss.  Belg,,  p.  247. 

(')  Mém.  Soc.  géol.,  1837,  t.  II ,  p.  267. 

(^  Petr.  Germaniœ,  t.  Il,  p.  160,  pi.  126  et  127;  Philippi,  PcdoBonlo- 
graphica,  t.  I,  p.  57. 

(^)  Comeh.  foss.  pUU.  Wolh.  Pod.,  p.  64,  pi.  7.  Voyei  les  rectifications 
proposées  par  M.  Deshayes ,  Bvtl.  Soc.  géol,  de  France ,  t.  Il  et  VI ,  Traité 
élém.  conch.,  p.  330  ;  Voyez  aussi  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  122. 

V*)  Desc.  foss.  mioc.  liai.  sept,  y  p.  105. 

(^)  Molluscafrom  the  crag,  Pakeont.  Soc.,  1850,  p.  65. 

C*J  D'Orbigny,  Voyage,  Paléontol.,  p.  129.  Voyei  aussi youm.  ilcod.  PhU.^ 
i.  IV,  VII  et  VIU,  American,  jauirn.  of  se.,  t.  XXUl ,  etc. 
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Les  Stalagbuum,  Conrad  (Myoparo,  Leacb), 

sont  des  pétoncles  dont  la  facette  ligamentaire  est  réduite  à  la 
moitié  anale  et  n'est  par  conséquent  pas  marquée  de  cheTrons, 
mais  seulement  de  sillons  parallèles. 

On  n*eo  cooDatt  (>)  qa*ane  senle  espèce ,  le  S,  margaritaceum,  Conrad 
(Myoparo  costalatus^  Lea),  des  terrains  tertiaires  inférieurs  des  États-Unis. 

M.  Nyst  (')  rapporte  à  ce  genre  une  autre  espèce,  Stalagmhtm  Systi,  do 
terrain  éocène  de  Belgique  qui  nous  parait  plus  Toisine  des  nucules,  et  dont 
II.  d*Orbigny  a  fait  son  genre  Ndcdhblla. 

Les  LiMOPSis,  Sassi  (')  {Trigonocœlia,  Nyst  et  Galeotti,  Pectuncu- 
lina,  d*Orb.),  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  10  à  i2, 

ont  de  grands  rapports  avec  les  pétoncles,  mais  le  ligament  n'est 
point  extérieur,  et  la  coquille  manque  en  conséquence  de  Tim- 
pression  triangulaire  située  sous  les  crochets.  Ce  ligament  est 
inséré  dans  une  fossette  deltoïde  creusée  dans  la  charnière  elle- 
même,  au-dessus  de  la  ligne  des  dents.  La  forme  générale  de  la 
coquille  est  orbiculaire  comme  celle  des  pétoncles,  quelquefois 
cependant  plus  oblongue  et  anguleuse.  Les  dents  de  la  charnièfc 
forment  un  arc  plus  ou  moins  marqué. 

H.  Deshayes  ne  sépare  pas  ce  genre  des  pétoncles,  H.  d'Orbi- 
gny  au  contraire  le  place  dans  la  famille  des  nuculides.  Il  le  con- 
sidère comme  un  lien  entre  cette  famille  et  celle  des  arches; 
il  est  une  preuve  de  la  convenance  de  les  réunir. 

Ces  mollusques  ont  apparu  à  Tépoque  où  se  sont  déposés  les 
terrains  connus  sous  le  nom  de  grande  oolithe  et  se  sontcontinoés 
jusqu'à  nous  sans  être  jamais  très  nombreux. 

On  n'en  cite  en  particulier  qu*un  petit  nombre  de  l'époque 
jurassique. 

\\  faut  rapporter  à  ce  genre  le  Peciunculus  ooIîtMciM,  BuTignier  (^}  de 
la  grande  oolitbe  du  département  des  Ardennes,  espèce  retrouvée  par  M.  d'Ar- 
chiac  dans  Toolithe  de  Luc  et  par  MM.  Morris  et  Lycett  dans  la  grande  oolitbf 

(>)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  390. 

(3)  Coq,  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  238. 

(')  Ces  trois  noms  désignent  exactement  les  mêmes  coquilles.  Celoi  de 
Limopsis  date  de  1827,  celui  de  TrigonocœUa,  de  1835,  et  celui  de  Pectun- 
Una,  de  1843. 

(^)  StaL  min,  des  Ardennes,  pi.  4)  fig.  6  ;  d*Ârchiac,  Mém.  Soc,  géol.àe 
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'AugTcterrf.  Ces  derniers  auteurs  considèreot  atec  duule ,  eonime  «pparte- 
Mal  à  la  ni^me  espice  les  P.  Mnngus  rt  minimum,  Sow.,  tTÎ. 

Le  P.  Pxtschora,  Keyserl.  i}),  du  terrain  oirordien  de  Ruiaie  est  «usii  ODC 
Imoptîs. 

Le  L.  coraUtnsis,  Buv.  {\  provietii  du  lemia  coralliea  du  di'pirtemeat 
le  laUeuse  {KWu,  pi.  LXXX.  Dg.  IQ). 

U.  d'Orbigoy  (']  (joule  deut  rspèc»  inëdlles  de  l'oolitbc  mHrieure  et  une 
h  terrai D  csnIiieD. 

Les  espèces  sonl  moins  nombreuses  encore  dans  les  lerrains 
Tétacés. 

M.  d'Orbigny  (*)  a  décrit  sous  le  Dum  île  Peclimculiaa  Gixerangveri  el 
omplanalo,  deui  es|)èces  du  tcrriiu  ci<oomiiDien  du  Maui. 

te  P.  Htcninghausi,  Jos.  Muller  {^),  de  !■  craie  supérieure  d'Aii-ll-Cba- 
Klle  est  aussi  une  llmopsiii. 

Elles  augmenlenl  de  nombre  dans  l'époque  tertiaire. 

H.  d'Orbigny  |^)  en  eile  Ueui  espèces  iuédilcs  des  lerraius  tertiaires  iafé- 
îear*  de  Cuise-la- Mot  te. 

La  T.  ilrùtla,  Rouaull  ('),  caractérise  le  terrain  nuramulilique  de  Pau. 

Le/',  granulalus,  Umk  i*;,  du  calcaire  grossier  de  Paris  et  du  lerraia 
ioeène  de  Belgique  appartient  h  ce  geore,  aiusi  que  la  iVucula  deltoidea,  Uœk, 
ini  se  troute  daus  lecalraire  grossier  el  les  sables  supirieurs  de  Valiaoudoli. 

Il  r*a(  ajouter  (»)  les  Trigonncalia  auriloida,  Galeotli,  et  T.  tinta,  Nyst  et 
Meotii,  des  dépdts  éoctues  de  h  Belgique  -,  les  T.  Goldfusù,  Nyit,  Atlas, 
d.  LXXI,  lif.  Il  (/•- aurilMj,  id  , oliin]  et  T.  icotarij,  Nysl,  du  lerraio  ton- 
prini  du  latme  pays;  et  les  T,  sublaviyala,  Nysl,  et  ilecussata,  id.,  du  terrain 
wnpioten  du  lufme  pays. 

L«f  P.  minufui,  Pbilj|ipi ,  Goldf.,  modioliis.  Bon,  etduriliu,  Broccbi, 
IpparUeaneDtBDisii  ce  genre  (">).  Ils  se  trouvent  dans  le  terrain  niocAne  du 

rrmee,  p.  37*  ,  pi.  27,  âg.  6;  Morris  et  Lyeetl,  .Volt,  from  ihe  greal  ool, 
^aUronl.  Soc..l8S3,  p.  51. 

(')  PetKhora  Loua,  p.  306,  pi.  17. 
[*t  Slot.  géol.  dtla  Meuse,  p.  20,  pi.  16. 
{»)  Prodrorn*,  l.  I,  p.  280  et  t.  It,  p.  18. 
(*)  Pal.  fr.,  Tfir.crct.,  l.  III,  p.  183,  pi.  305. 
(*)  Mcmog.  Peirtf.  Aach  ,  1. 1 ,  p.  18. 
(•)  Prodromo,  t.  Il,  p.  Î25. 
Ci  Mfm.  Soc.  giol.  2*  série,  t.  III,  p.  4Q9. 
Ç)  Dcthajret,  CrU}.  (on.  Par.,  1. 1,  pi.  33  et  30. 
^)  Nyst,  Coq.  et  pol.  {ou.  Btlg.,  p.  343,  pi.  18,  19  et  36. 
(")  Philippi,  Eiiujii.  moll.  Sic,  t.  1.  p.  «3,  pi.  j;  Brocchi,  Coiieh-  nibap., 
pl.  n. 
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Piémont.  Le  premier  passe  dans  le  pliocène  et  le  quatemiire;  le  davier  le 
retroave  dans  le  crag.  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  12.) 

La  I.  pygrwBa^  E.  SisoL  0)*  *  été  trouvée  dans  le  terrain  pliocène  d'AsU. 

La  r.  insoUta,  Sow.,  se  trouve  en  Patagonie  ('). 

La  L  ,aquUal9ra  (Nucula  (BquUatera,  Lea),  caractérise  les  terrains  miooèfici 
de  Virginie  (^). 

Les  IsoARCA,  Munster,  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  13  et  16, 

ont  la  charnière  droite  ou  presque  droite  des  arches,  et  une  co- 
quille bombée,  treillissée  extérieureibent,  à  crochets  contournés 
comme  les  isocardes,  tellement  que  quelques  espèces  dont  on  nf 
connaît  pas  la  charnière  restent  douteuses  entre  les  deux  genres. 
Elles  manquent  complètement  d*area  ligamentaire  externe. 

Je  crois  qu'on  peut  réunir  à  ce  genre  les  Modiolarca«  Lycett. 

Les  isoarca  paraissent  spéciales  à  Tépoque  jurassique  et  à  l'é- 
poque crétacée.  On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces. 

Je  ne  crois  pas  qu  on  puisse  admettre  leur  existence  à  Tépoque 
salifériennc. 

L7.  Statteri^  d*Orb.  {Nucuia  SMIeri,  Klipstein) ,  décoarerta  à  Saiat- 
Cisaian  (^),  a  la  cbamière  trop  arquée  pour  appartenir  k  ce  genre. 

On  en  a  cité  quelques-unes  de  l'époque  jurassique. 

L7.  Bajocensis,  d*Orb.  (^),  caractérise  Toolithe  inférieure  de  Normandie. 

L'/.  decussataj  liiinster,  a  été  trouvée  dans  le  Jura  blanc  (oxfordien  ?  )  4i 
Wurtemberg.  Les  7.  speciosa,  id.,  et  (ejrata,  id.  {Pectunc,  iexatus^  Goldf., 
Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  13;,  appartiennent  ani  coucbes corallienoei  de  Ratis- 
bonne,  de  Kelbein  et  Natbeim  ^^j. 

Les  Isocardia  subspirata^  Munster,  tenerat  id.,  et  transversa^  id.,  appar- 
tiennent, suivant  M.  Philippi,  au  même  genre.  Elles  ont  aussi  été  trooTéci 
dans  le  calcaire  jurassique.  La  première  provient  d*HeUigenstadt,  les  deox 
autres  de  Streitberg  C), 

Elles  ne  sont  pas  abondantes  dans  les  dépôts  crétacés. 

M .  d'Orbigny  (^]  indique  deui  espèces  inédites  de  Tépoque  néoconieiiDe. 

(<)  Sismonda,  Synopsis,  p.  15. 

(*j  Darwin,  South  America,  pi.  2. 

(*)  New  tert,  foss.,  pi.  34. 

{*)  Geol.  der  osstl.  Alpeti,  p.  262,  pi.  17,  fig.  8. 

(5)  Prodrome,  t.  I,  p.  280. 

(«)  Munster,  Battr.  zur  Petref,,  t.  VI,  p.  81,  pi.  6. 

C)  Goldfuss,  Ptffr.  Germ.,  i,  II,  p.  209,  pi.  140. 

C)  Prodrome,  t.  U,  p.  79  et  106. 
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Vl.  Agassiiii,  Pitld  fl  Rom  (■',  rmtiTfms  ronfmidw  avec  lu  Cwomya 
rnuricomùiAg.,  caraclérise  IcgauKileB  enviroiii  (ieiJeocve(Alta«,p1.L\XX, 

U.  d'Orbignj  {')  iodique  aoe  espèce  ia^ditc  dim  le  gault  de  Clar  (f.  cot- 
la(a,  d'Orb  ). 

L7.  ohexa,  d'Orb.  (Nacuta  obesa,  id.,  olim,  liocardia  Orbignyana  ,  d'Ar- 
diac)  »  été  iroavée  dam  la  craie  ebloril^e  de  BoaeD  et  dans  le  toarlia  de 

Vl.  sapracrvlacea .  d'Orb.  (*),  etptce  in^dili?,  i  élf  découverte  daoï  In 
oaifi  fupérïeuru  du  Bauuel  iVar). 

Les  CiTCULLELLA,  M'Coj',  — Allas,  pi.  LXXX,  llg.  là  à  17, 
■oDl  de  petites  coquilles  paléozoTqiieii  ea  Tormes  d'arches  ou  de 
niiculesà  charnière  droite  ou  un  peu  arquée,  maiti  jamais  coudée, 
saDB  «rea.  La  cotiuille  est  mince  el  son  bord  n'ciît  pas  crénelé. 
L'impression  palléale  est  enlièrr, 

U.  U  Coy  borne  ce  genre  aux  espèces  qui  ont  une  c6lc  loterae 
dirigée  depuis  lu  cnxhet  Jusqu'au  bord  postérieur  de  l'impression 
■msculairc  buccale.  Cette  c6te  laisse  un  sillon  sur  le  moule  (Atlas, 
pi.  LWX,  lig.  15). 

Je  crois  devoir  leur  associer  la  majorité  des  espèces  de  1  époque 
Hlurienne  qui  ont  été  décrites  sous  tes  noms  d'arta  et  de  peclun- 
eolus,  lors  tuème  qu'elles  n'ont  pas  cette  c6lc  interne  (Allas, 
fL  LXXX,  iig.  16  et  1 1).  Elles  me  semblent  ressembler  bieu  plus 
klenrs  cuotcmporaîDcs  qu'aux  arches  et  aux  pétoncles  actuels. 

Leur  coquille  mince,  sans  arca,  me  semble  mettre  ce  fait  hors 
de  doute. 

Oliptaldl«riDrlout(^JlesL'ui'ulM(aan(i9tui,  Sow.,II'Cot;  laCcanreafa 
AH).,  H'Cu).  lat'.OTula,  i<ow.,U'Co7|AtlBi,  pI.LX.\X,  ùg.  15],  etc.,  qui ap- 
partûnneat  aut  vraies  cuiullvila, 

Lei  Arca  edmondiiformis .  M'Cor,  primillva,  Pbill, ,  subiFqwilu,  U'CoT. 
•ont  dM  cucullFlla  uns  cale  iuteme. 

Je  n'ai  ^alrment  poiot  d'h^iiiaiion  pODT  uiriir  do  getm  Att  arche»  et  de 
Mhii  dn  pétoDclPi  li'B  pspètei  déerile*  par  U.  Porilock  i*J  kmu  ce»  dcui 

(<)  t4clet  et  Roui,  SIoU.  des  grès  vvrlt,  p.  166,  pi.  3S. 
(>)  Prodrime,  l.  Il,  |i.  138. 

{*)  D'OrtûpiT.  Palfunl.fr.,  Ttrr.  creC,  t.  III,  p.  ISU,  pi,  301;  d'Arcbiac, 
Mim.  Soe.  glol.,  3*  ttrie,  t.  II,  pi.  15, 
(*)  Prodrome,  I.  Il,  p,  113, 
l>)  W  Co).  BrUUh  patao».  fois.,  p.  3S3. 
!•)  rteoJ.  reporl,  p.  427,  pi,  M. 
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noms.  Ce  soot  pour  moi  des  cacirilella.  Si  Tabieoce  de  U  o6te  interne  partit 
devoir  les  en  séparer,  elles  devront  former  an  genre  nooveaa.  M.  Portlocfc 
décrit  sept  espèces  d'arches  et  deux  pétoncles.  Nous  avons  figaré  dans  TAtUi, 
pi.  LXXX,  VArca  regularis,  Portl.,  fig.  16,  et  le  Pect.  ApjoKmi,  id.,  Bg.  17. 

Il  est  probable  qae  ce  genre  se  continue  dans  Tépoque  dévo- 
nienne,  mais  je  crois  qu'il  ne  s'étend  pas  jusqu'au  terrain  carbo- 
nifère; je  ne  saurai^cependant  pas  raffirmer.  Je  fais  seulemeot 
remarquer  que  les  espèces  de  ce  terrain  les  mieux  connues  et  les 
mieux  figurées,  paraissent  avoir  beaucoup  plus  les  caractères  des 
véritables  arches  que  des  cucuUella. 

Un  nouvel  examen  sera  nécessaire  pour  résoudre  ces  questioDs 
de  détail. 

Les  NucoLBS  {Nucula,  Lamk,  Polyodonta,  Hegerle),  —  Atlas, 

pi.  LXXX,  fig.  18  à  20, 

ont  une  coquille  ovale,  allongée  ou  triangulaire,  inéquilalérale. 
La  charnière  est  formée  de  petites  dents  disposées  en  deux  lignes, 
qui  se  réunissent  en  formant  un  angle  obtus,  dont  le  sommet,  qoi 
est  sous  les  crochets,  présente  une  fossette  ovale  ou  transveree, 
située  dans  la  ligne  même  des  dents.  Le  ligament  est  interne  et 
placé  dans  cette  fossette.  Les  moules,  lorsqu'ils  sont  bien  conser- 
vés, se  distinguent  facilement  par  Timpression  angulaire  de  h 
charnière,  sur  laquelle  on  voit  quelquefois  les  traces  des  dents 
et  par  des  attaches  musculaires  très  détachées.  Le  bord  des  valves 
est  crénelé. 

Les  nucules  dilTèrent  des  limopsis  par  leur  forme  plus  iuéqoi- 
latérale  et  leur  fossette  dans  la  ligne  même  des  dents.  Elles  se 
distinguent  encore  mieux  des  arches  et  des  pétoncles  par  Tab- 
sence  d'impression  ligamentaire  externe. 

Les  nucules  ont  vécu  à  tous  les  ftges  géologiques  et  forment 
une  longue  série  d'espèces  qui  se  ressemblent  beaucoup  par  les 
formes  et  qui  fournissent  une  preuve  à  ajouter  à  tant  d^autres 
contre  le  perfectionnement  graduel  et  les  modifications  de  l'orga- 
nisme. Elles  paraissent  aujourd'hui  au  maximum  de  leur  déve- 
loppement et  vivent  sous  toutes  les  latitudes. 

Je  crois,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  p.  534,  qu'il  faut  réunir 
aux  nucules  quelques  coquilles  associées  à  tort  aux  Lyrodema. 
Conrad,  et  qui  ont  les  dents  des  arcacides  au  lieu  des  lignes 
rayonnantes  caractéristiques  de  ce  genre.  M.  d*Orbigny  les  asso- 
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cie  toutes  aux  leda  mais  il  est  probable  qu'elles  ont  rimpression 
palléale  entière  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  18). 

Onconnatt  plusieurs  nucules  de  Tépoque  primaire. 

Le  terrain  silurien  en  renferme  quelques-unes,  mais  peu  cer- 
taines. 

La  N,  lœvis,  Sow.  (^),  du  terrain  silurien  inférieur  de  Llandeilo  n>st  connue 
que  par  une  figure  bien  imparfaite. 

LaiV.  anglica^  d'Orb.  (ovaliSf  Sow.,  non  Ziel.),  provient  du  terrain  silurien 
supérieur  (')  oci  elle  se  trouve  avec  la  N.  levata.  Hall,  et  le  NuculUes  poitslria- 
tus,  Emmons,  M'Coy. 

Il  faudrait  y  ajouter  {^)  le  Lyrodesma  pulchella.  Hall  (Atlas,  pi.  LXXX, 
fig.  18),  des  terrains  siluriens  inférieurs  des  États-Unis,  et  quelques  espèces 
des  mêmes  gisements,  décrites  par  M.  Hall  sous  leur  véritable  nom  de  nucula. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  dcvonicns,  mais  les  espè- 
ces sont  dirUciles  à  distinguer  des  leda,  car  pour  la  plupart  on 
ne  connaît  pas  leur  impression  palléale  (^). 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  surtout  été  décrites  (^]  par  Goldfuss  (A.  gran- 
dava,  Goldf..  obesa,  id.,  fornicatay  id.,  olsoleta^  id.,  prisca,  id.,  securifor- 
mis,  id.).  La  N.  solenoides  se  rapporterait  plutôt  aux  CucuUella. 

Il  faut  y  ajouter  (^;  quelques  espèces  décrites  par  Roemcr  (.V.  Jugleri, 
Krachtœ,  eUiptica)  et  par  le  comte  de  Munster  (.V.  Protei). 

Parmi  les  espèces  d'Angleterre  on  peut  citer  les  A*,  lalissima,  Phillips , 
linwUay  id.,  et  plicaUiy  id.  (^),  M.  M' Coy  (®)  indique,  outre  la  N,  Krachtœ, 
Roemer,  la  iV.  puUastriformis,  M' Coy. 

M.  M.  Bouault  (^)  en  a  décrit  quelques-unes  de  Bretagne. 

Les  terrains  carbonifères  en  renferment  plusieurs  (*®). 

(')  Murchison,  Silur»  syslem,  pi.  22,  Gg.  1. 

P)  Iforehison,  SUur,  System,  pi.  5,  fig.  8;  M*  Coy,  British  palœoz.  fosb., 
p.  S85. 

(•)  Pal,  of  SeW'York,  p.  302,  pi.  82;  le  L,  pïana  reste  un  vrai  Lyro- 

dcfme. 

{*)  M.  d'Orbigny ,  Prodrome,  t.  1 ,  p.  74  ,  en  transporte  plusieurs  dans  le 

geore  Leda. 

(*)  Petref.  Germ,,  i.  U,  p.  150,  pi.  124. 

(•)  Roemer,  Harsgébirgey  p.  23,  pi.  6;  Munster,  Beitr,  zur  Petref.,  1. 111, 

p.  5i,  pi.  11. 

O  Palœoz.  foss,,  pi.  18  et  58. 

(•)  British  palœoz.  foss,,  p.  397. 

(9)  BuU.  Soc.  géoL,  2*  série,  1851.  t.  VIII,  p.  388.  Il  en  cite  aussi  une 
(p.  366)  du  terrain  silurien. 

(><>)  On  peut  faire  la  môme  remarque  que  nous  avons  faite  plus  haut  sur  la 
difficulté  d'en  séparer  les  leda.  Voyez  d'Orbigoy,  Prodrome,  1. 1,  p.  129. 
Ul.  36 
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Elles  ont  surtout  été  trouvées  eo  Angleterre  et  ont  été  décrites  (*)  pir 
Sowerby  (xV.  accipiens,  acuta,  iBquaUs,  Bowerbankiit  palmœ)  ;  Phillips  (iV.  eu- 
neata,  iuciniformis,  undulata);  Portlock  (N,  UmHroUrum)  ;  M'  Coy  (A\  cyUn- 
drica,  etc.)-  11  y  a  des  doubles  emplois  et  quelques  espèces  k  passer  dans 
d'autres  genres. 

Le  N,  cardiiformiSt  Eichwald,  provient  de  Russie  p). 

L'étage  permien  n'en  a  fourni  que  trois. 

La  N,  Wymmensis^  KejKr\.  (^,  provient  de  .la  Russie  septeotriontle. 

La  .V.  Tateiana,  King  {*),  a  été  découverte  en  Angleterre. 

Je  crois  devoir  réunir  à  ce  genre,  la  Leda  Vinli,  King  [Nucuia  speluncartOy 
Oeinitz),  d'Angleterre  et  d'Allemagne  :  la  description  parle  d*uo  très  petit 
sinus  ;  la  flgure  montre  une  Impression  palléale  parfaitement  entière  (^}. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  triasique. 

Goldfuss  (®)  a  flguré  sept  espèces  du  muschelkalk  :  la  Nuetêla  GoUlfussH, 
Alberti;  la  N,  excavaia,  Goldfuss  ;  la  N.  ouneaUt,  Munster;  U  N.  grtgam, 
Munster;  la  .Y.  et/tp/tca,  Goldf.  (iUunstert,  id.);  la  iV.  sp^ctoso,  liiiiistv,fi 
la  iV.  incrassala^  id.  Cette  dernière  est  une  cypricarde  pour  H.  d'Orbigny. 

Les  espèces  de  Saint-Cassian  ont  été  décrites  (')  par  le  comte  de  Munster, 
et  M.  Klipstein.  On  en  connaît  une  dixaine  d'espèces. 

Le  lias  n'en  contient  pas  une  grande  quantité. 

La  plus  commune  est  la  N,  Hammeri,  Defrance,  répandue  en  Allemagne  et 
en  France  (^)  (Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  19).  Cette  espèce  est  très  voisine  des 
N.  Ilausmanni,  Roemer,  lœvigala^  Miinster,  ovalis,  Zieten,  non  Goldf.  (Zielmt, 
Desb.),  ovalis,  Goldf.,  non  Zieten ,  pectinata,  Zieten,  etc.  Quelques  auteurs 
proposent  de  les  réunir  en  une  seule. 

Il  faut  ajouler  la  ^\  triquetraf  Goldf.  {trigona,  Munster,  MubgMfoaa^ 
Roeraer) ,  la  X.  cordata^  Goldf.,  et  quelques  espèces  inédites  indiquées  par 
M.  d'Orbigny. 

(»)  Sowerby,  Trans.  geoL  Soc,  2«  série,  t.  V,  pi.  39  et  pi.  475;  Phillips, 
Ge(A,  of  York^k,  ;  Portlock  ,  Geo/,  rtporl,  pi.  36;  M'Coy,  Synopsis  of  Ire- 
land,  pi.  11. 

(2)  Murchison,  Keys.  et  Vern.,  PaléarU,  de  la  Russie,  pi.  20,  fig.  9. 

(3)  Peischora  Land,  p.  261,  pi.  14,  fig.  4* 

(<)  Permian  fossUs  [Palœonl.  Society  y  1818,  p.  175). 

(«)  King,  Permian  foss,  (PalœonL  Society,  p\,  15,  flg.  21*22). 

(«)  Petr.  Germ,,  t.  III,  p.  152,  pi.  124. 

(7)  Munster,  5ei/r.  zur  Pelref.,  t.  IV,  pi.  8;  Rlipttein,  Geol.  der  oest. 
Alpen,  pi.  17.  Voyez  pour  les  rectifications  à  faire,  Destiayes,  Trai^  élcm. 
conch,,  t.  II,  p.  297. 

(8)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  u  II,  >!.  125,  flg.  IT. 
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Elles  sont  moins  nombreuses  encore  dans  Toolithe  inférieure  et 
la  grande  oolithe. 

La  A^  cordiformh,  Desh.  {N.  nwleus,  Dfsh.)  caractérise  l*oolithe  infé- 
rieore  de  Bayeox  (i). 

La  N.  erato,  d'Orb.  (iV.  variahiliSt  Phill.,  non  Sow.,  non  Zieten),  a  été  trou- 
Tée  dans  Toolithe  inféneore  de  Aalen  (2). 

La  N,  varialMis,  Sow.,  et  la  N.  Waltoni^Uonis  et  Lycett  (>),  proviennent 
de  la  grande  oolithe  d'Angleterre.  La  première  se  retrouve  en  France  et  en 
Allemagne. 

Les  antres  espèces  citées  sont  poor  la  plupart  des  leda. 

Les  dépôts  kellowiens  et  oxfordiens  en  ont  Tourni  plusieurs, 
mais  elles  sont  mal  connues. 

On  cite  la  N,  cuneiformiSt  Sow.  {*),  trouvée  dans  l'Inde,  à  3000  mètres 
d'élévation  ! 

La  N,  cœcilia,  d*Orb.  {pectinata^  Zieten?),  provient  du  terrain  kellowien 
de  France  et  d'Allemagne  (^). 

La  N,  eUiptica,  Phillips  (*),  a  été  découverte  dans  Tétage  oifordien  d'An- 
gleterre. 

La  N.  rhomhodes,  Keiserl.  (^),  provient  du  terrain  oifordien  de  Russie. 

La  N,  intermedia,  Miinster  (^J,  appartient  au  terrain  oifordien  du  Lindoer- 
berg. 

Il  faut  ajouter  sept  espèces  inédites  citées  par  II.  d'Orbigny  {^,  dont  quatrt 
du  kellowien  et  trois  de  Toxfordien. 

Les  nucules  paraissent  très  rares  dans  le  terrain  corallien  et 
dans  les  étages  supérieurs  de  l'époque  jurassique. 

M.  d*Orbigny  (^  indique  une  espèce  inédite  dans  le  corallien  de  la  Rochelle 
et  une  dans  le  terrain  kimméridgien. 

(t)  Deshayes,  TraUéélém.  conch.y  t.  II»  p.  299;  Deslongcbampt,  Mém.  Soc 
Lin,  Calvados,  1837,  p.  71. 
(*)  Prodrome  y  t.  I ,  p.  280. 

(3)  Sowerby,  Min.  conch,,  pi.  475  ;  Morris  et  Lycett,  MolU  fromthe  great 
od.  {PaliJBont.  Soe.,  1863,  p.  51,  pi.  5,  fig.  13  et  14). 

(4)  TVani.  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  V,  p.  328,  pi.  22. 

(»)  Proérome,  1. 1 ,  p.  339  ;  Zieten,  Pétrif,  du  Wurtemberg,  pi.  57,  fig.  8. 

t*)  Geol,  of  Yorksh,,  p.  i09,  pi.  5. 

C)  Petschora  Land,  pi.  17. 

(•)  Roemer,  Sorddeulsch,  OcUgeh.,  p.  101,  pi.  6,  fig.  17* 

(•)  Prodrome,  1. 1 ,  p.  389  et  367. 

(10)  Prodrome,  t.  II ,  p.  18  et  62. 
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La  .V.  Menlei ,  Boemcr  (') ,  appartient  au  terrain  ifortlandir u  de  Weiid- 
bausen. 

Ces  mollusques  se  continuent  dans  les  dé|)dts  crétacés. 
On  en  trouve  dans  les  terrains  néocomien  et  aptien. 

L^.V.  planala,  Dcsh.  (obtusa,  d*Orb.,uon  Sow,), shnplejc,  Dfsh.,etror*ffiir- 
Ikina^  d'Orb.  {iinpressa,  d'Orb.,  non  Sow.)  ('),  caractérisent  le  néocomleo  de 
France 

Les  \.  anliquata^  Sow.,  imprçssa^  id.,  et  subobttnOf  d'Orb.  [subreturcat 
PhiUips),  appartiennent  an  loiver  grocusand  et  à  Targile  de  Speeton  ;3). 

La  A'.  subh'igonOf  Roemer  (^),  pro\ieiil  du  bils  d*AUemagnc. 

Le  gault  en  a  Fourni  plusieurs. 

Lc!(  \,  bivirgata,  So^Y.,  pccUiaîa^  id.,  tlovala,  àlantell,  ont  été  décou- 
vertes dans  le  gault  d'Angleterre  v^^  et  retrouvées  en  France.  Il  faut  leur 
ajouter  ('')  les  :V.  a/&eNM>\  d'Orb.,  arducnnensis,  u\.,  et  ontatissifna ,  id., 
décrites  par  M.  d'Orbigny,  ainsi  que  quatre  espèces  du  gault  des  en\ irons 
de  (ieac\c  que  j'ai  décrites  avec  M.  Roux  (A'.  Scckeriana^  AtUa,  \t\.  L\l^, 
lig-  -0,  QHrgiti^  y  Timotheana  et  Carlhusiœ).  J'y  ajoute  aussi  la  LeJa  Vi- 
brayeana^  d'Orb  ,  qui  a  certainement  une  impression  palléale  entière. 

Les  craies  ehloritces  et  les  craies  sujîérieores  sont  assez  ridics 
en  nucules. 

Sowerby  a  fait  connaître  C)  quelques  espèces  de  Blackdown  (,V.  ohhtw, 
Sow.,  apiculataj  id.). 

La  iV.  RenaiLriana  {%  d'Orb.,  parait  caractériser  le  terrain  turonieud'l- 
chauY,  si  toutefois  il  n*y  a  pas  erreur  dans  la  synonymie. 

La  A.  concinna,  Sowerby  ^^),  appartieni  au  terrain  crétacé  de  Gosau. 


(I)  ^ordd€^Ush,  Oo/.,  p.  98,  pi.  6. 

(2;  Deshayes  iu  Leymerie,  ^Vém.  Soc.géol,,  1842,  t.  V;  d^Orbigny,  Pakmi. 
ff\,  Tcrr.  crct.,  t  IU,  pi.  300. 

(5)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  475  ;  Phillips,  Geol,  ofYorksh,,  pi.  2,  fig.  1 1. 
{*)  Xorddeuisch,  Kreidegeb.,  p.  68,  pi.  8. 

(5)  Sowerby,  Trans.  geol.  Noc,  2*  série,   t.  V,   pi.    il  et  Min,  comh,, 
pi.  192;  Mautell,  Geol.  of  Sussex,  pi.  19,  Gg.  8. 

(6)  D^Orbiguy,  Paléont.  fr.,  Terr,  crét  ,  t.  IU,  pi.  301  et  302,  Pictct  d 
Roux,  Mollusques  des  grès  verts,  p.  469,  pi.  39. 

\')  In  Fitton,  Trans.  geol.  Soc.,  2' série,  t.  IV,  pi.  17,  6g.  tO  et  11. 
(»)  D'Orb.,  Paléont.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Ilï,  p.  179,  pi.  30*.  M.  Desha;e» 
a  dejA  fait  remarquer  que  cette  espèce  figure  deux  fois  dans  le  Prodrome. 
V»;  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  p|.  38. 
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\jk  \.  tcnea,  MOller,  non  WooU  (\.  toa:,  Philippi)  {^  ,  a  (ié  trouvée  è 
Aix-la-Chapelle. 

Los  espèces  d'Allemagne  sont  oombreuses.  Elles  ont  été  diHTiles  f?)  par 
Geldfuss,  de  Buch,  et  surtout  par  M.  Rcuss,  qui  ea  compte  douze  espèces* 
dont  cinq  nouvelles  (11  faut  en  déduire  des  leda.) 

Elles  sont  ahondanlcs  dans  les  lorrains  Icrliaires. 

M.  Desbayes  \})  a  décrit  si\  espèces  des  environs  de  Paris,  dont  il  faat 
retrancher  la  A',  delioidea  qui  est  une  Lhnopsis,  la  N,  sttiala,  qui  est  une 
Lêtia,  et  la  \.  mt/Mi ris,  qui,  comme  ce  savant  coochyliologiste  Tavait  annoncé 
déjà,  doit  former  un  genre  nouveau,  et  est  devenu  le  type  des  Sm^uUna. 

La  .V.  fiagiUx,  Desh.,  caractérise  les  sables  inférieurs  de  Cui>c-la-llotte, 
qui  renferment  en  outre  la  A'.  Leuesqnei ,  d'Orbign)  {*),  confondue  à  tort  avec 
la  A',  margaritacea,  id.,  et  avec  Pespcce  du  calcaire  grossier. 

La  lY.  oiytM,  Desb.,non  Manlell  mhovaia,  d'Orb.),  appartient  au  calcairf 
grossier. 

Le  y,  similis,  Sow.  (^;  {margaritaccat  l.amk,  non  Un.)*  se  trouve  d«p« 
Targile  de  Londres,  dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  et  dani  les 
Mbies  supérieurs  de  Valmondois  (Atlas,  pi  LXXX,  fig.  21). 

Les  dépôts  numronlitiquos  [^}  renferment  quelques-unes  des  espèces  préeé- 
dénies.  On  peut  citer,  en  outre,  la  .V.  laboensiSf  J.  de  C.  Sow.,  de  rinde,  et 
la  N,  submargari'acea ,  A.  Rouault,  de  Pau. 

Parmi  les  espèces  de  Targile  de  Londres,  qui  ne  sont  pas  des  leda,  on  peut 
dter  C)  la  N.  minima,  Sow.,  la  .V.  trigona,  id.,  etc. 

La  .Y.  lunulaln,  Nyst  ^^),  a  été  trouvée  dans  les  dépôts  éocèoesde  Belgique, 

Elles  se  continuent  dans  les  étages  miocène  et  pliocène. 

M.  Nyst  ip)  a  décrit  quatre  espèces  nouvelles  du  terrain  tongrien  de  Bel- 
gique et  la  .Y.  Haesendonckii,  du  crag  du  même  pays. 
Iji  .y.  podolica,  Dubois  C^},  provient  de  Voihynie. 


[*)  Monog.  Peb\  Aavh.,  1,  17.  pi.  2. 

f3  ^oldfuss,  Vetr.  Germ,,  t.  lll,  pi.  125;  Reuss,  /)oe/im.  Kreiilef,  t.  Il,  p.  5. 

(3)  Coq.  fos.  Par,,  t.  1,  p.  230. 

V^)  Prodrome,  t.  H,  p.  325. 

^^)  Min,  conch.f  pi.  192. 

(«)  D*Archiac,  Hist.  den progrès,  t.  Ill,  p.  206,  *t  Mém.  Soc.  géol,^  2* série, 

t.  Ul. 

,')  .l/in.  C'onc/i.,  pi.  19  2. 

(«j  Coq,  et  pol.foss.  Delg.,  p.  211,  pi.  181 

;9;  id.  Id. 

(»•>  Conch,  (ou.  plat,  l'olk.  Pod.^  p.  07. 
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Lesespècei  dePiéHooDt  ontétéétadtéetparMIf.  IlichetoUi,  Signiocida.ele.  (i). 
Le  terrain  miocène  renferme  les  iV.  placmtma,  Lamk,  et  sulcofn,  Broon.  La 
firemière  le  retroate  dans  le  terrain  plioeèoe  arec  la  N,  nwshus.  Un.  {mar- 
garitacea,  Lamk),  Tirante,  etc. 

Le  crag  d* Angleterre  en  renferme,  soiTant  M.  Wood  (^,  cinq  eapècei,  doot 
trois  n'existent  plus  :  ce  sont  la  N.  IcBvigaia^  Sowerby,  U  N.  CMkMib^  id., 
et  la  iV.  irigonula^  Wood. 

Goldfass  (^)  et  M.  Philippiont  décrit  qnelquesespèces  des  terrains  éocènes, 
miocènes  et  pllocènes  d'Allemagne;  mais  la  plupart  sont  des  Ma.  On  peot 
placer  dans  les  nucules  la  N,  compta,  Goldf.,  la  .V.  UBVigata^  id.,  non  Sov. 
{N.  peregrina,  Desh.)»  la  N.  DechmU,  Phil.,  de  Westercfein,  la  A',  svbgh- 
hosa,  id.,  da  M ecklembourg  ;  la  iV.  compressa,  td.,  etc. 

Les  nucules  se  trouvent  aussi  en  Am^que  (% 

Les  NocoLiNES  [Nuculina,  d'Orb.),  —  Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  22, 

se  distinguent  des  nucules  par  leurs  dents  sur  une  seule  série,  ne 
fortnant  pas  d'angle  et  moins  régulièrement  placées,  par  une  dent 
latérale  anale  et  par  leur  ligament  placé  sous  le  crochet.  Il  faut 
leur  réunir  les  PuccmoDOiffi  Wood,  et  les  Noonblla,  id. 

Ce  genre,  comme  Je  Pai  dit  plus  haut,  a  été  établi  sur  la  Articula  miliorii, 
Desh.,  des  tertiaires  éocènes  des  environs  de  Paris.  G*est  Tespèce  Ogorée 
dans  Tatlas.  M.  Wood  considère  avec  doute,  comme  lui  étant  identique,  soo 
Plettrodon  ovalis  du  crag  d'Angleterre  (^. 

Les  NocuNELLA,  d'Orb.,  —  Atlas,  pi.  LXXX,  flg.  23  et  24, 

diffèrent  des  nucules  par  leur  fossette  ligamentaire  qui  n'est  pas 
en  Terme  decuilleron  et  qui  est  treillissée. 

(^)  Michelotli,  Descr.  foss,  mtoc.  Ital,  sepU,  p.  107;  Sismonda,  Synopsis, 
p.  15. 

{*)  MoUuscafrom  the  crag  {Palœont,  Soc.^  1850,  p.  SI,  pi.  iO);  Sowerby, 
Min,  conch.,  pi.  180  et  192. 

p)  Petref.  Germ.,  t.  II,  pi.  125;  Philippl,  Palœontogr,,  1,  p.  52,  pi.  8. 

{*)  La  y.  incerta,  d'Orb.  {Voyage^  Pal.,  p.  85),  a  été  trouvée  dans  les  ter- 
rains crétacés  de  l'Amérique  méridionale.  Les  terrains  tertiaires  du  même 
conti nent renferment  la  iV.Lar^tififrt»,  d*Orbigny  [id.,p.  128),  et  les  terraiv 
quaternaires  deux  autres,  indiquées  p.  162. 

Les  terrains  tertiaires  de  TAmérique  septentrionale  en  contiennent  aussi. 
Voyez  Huot,  GéoL,  L  I,  p.  764;  Say,Jotirn.  Acad.  PhU.^  p.  14|  ;  Amer. 
Joum.  se. y  t.  XXIII,  p.  339;  Lca,  Desc.  nav  foss,  tert,,  etc. 

(*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par, y  t.  I,  p.  235;  d*Orbigny,  Cours  élém,ie 
paléont.,  p.  66;  Wood,  MoU,  from  the  crag  {Pal,  Soc»,  1850,  p.  72). 
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Le  type  do  genre  est  la  N,  NystU^  d*Orb.,  rapportée  par  MM.  Nyst  et  Ga- 
leotti  aa  genre  Stalagmium.  Elle  proYieot  du  terrain  éocène  de  Belgique  (<). 
Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  23. 

Il  faut  y  ajouter  une  espèce  très  remarquable  du  terrain  nummulitique  de 
Biarritz  (')  décrite  par  M.  d*Archiac  sous  le  nom  de  Stalagmium  aviculoidêi, 
Atlas,  pi.  LXXX,  fig.  24. 

Les  Lbda,  Schumacher,  —  Allas,  pi.  LXXX,  fig.  25  et  26, 

ont  une  charnière  tout  k  fait  semblable  à  celle  des  nucules;  mail 
leur  coquille  est  rostrée  du  côté  anal  et  n'est  pas  nacrée.  Leur  im- 
pression palléale  présente  un  sinus  étroit  et  peu  profond. 

Ces  coquilles  ont  été  désignées  aussi  sous  les  noms  de  LbmbuluSi 
Leach,  Dacrxomta,  Agassiz,  Yoldia,  Môller  (^). 

Les  rapports  de  ces  mollusques  ont  été  contestés.  M.  d*Orbi- 
gny,  attachant  une  importance  très  grande  à  la  sinuosité  palléale, 
en  a  fait  une  famille  intermédiaire  entre  les  tcUines  et  les  venus. 
Les  caractères  de  Tanimal  ne  justifient  guère  cette  manière  de 
voir,  car  les  siphons  n'ont,  malgré  la  sinuosité  palléale,  qu'un  in- 
complet développement.  Le  siphon  branchial  est  seulement  simulé 
par  deux  gouttières  du  manteau  et  n'interrompt  pas  la  disjonction 
des  lobes  de  cet  organe.  Le  siphon  anal  est  très  grêle  et  formé  par 
la  soudure  d'une  valvule  palléale.  Il  y  a  donc  là  une  de  ces  ex- 
ceptions {*)  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  ces  faits  anatomiques 
ôtent  de  la  valeur  k  la  sinuosité  palléale  qui  n'est  importante  que 
lorsqu'elle  est  la  preuve  de  siphons  développés.  On  ne  peut  pas 
se  refuser  à  constater  les  très  grands  rapports  qui  existent  entre 
les  leda  et  les  nucula  et  il  vaut  mieux  les  laisser  dans  la  même 
famille. 

(')  D*Orbigny,  Cours  élén.  de  paléonL,  p.  66,  et  Prodrome,  t.  11,  p.  389; 
Nyst.,  Coq,  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  238,  pi.  18,  fig.  6. 

(*)  Mém,  Soc.  géol,  2'  série,  t.  III,  p.  432,  pi.  12,  fig.  H. 

(')  Ce  dernier  nom  a,  par^erreur,  été  écrit  Moldia  (Gray). 

(^}  Ici  Texception  consiste  dans  la  nécessité  de  placer  une  coquille  sinupal- 
léale  dans  la  série  des  intégropalléales.  On  pourrait,  à  la  première  vue,  en 
tirer  une  objection  contre  la  valeur  de  ces  deux  ordres  ;  mais  il  faut  remar- 
quer aussi  qu'il  y  a  bien  des  autres  groupes  zoologiqucs  dans  lesquels  on 
peut  eiter  des  exceptions  du  même  genre.  Ainsi  il  y  a  des  quadrumanes  sans 
pouce,  des  poissons  sans  cœur,  etc.  L'objection,  h  mon  sens,  porterait  sur  le 
mot  plutôt  que  sur  le  fond,  et  peut-être  vaudrait- il  mieux,  en  effet,  donner 
d'autres  noms  à  ces  ordres,  qui  ont  par  eux-mêmes  une  valeur  réelle. 
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Celle  manière  de  voir  est  d'autant  plas  acceptable  en  paléonlo- 
logiequ  il  estsouventimpossiblededistingQer  lesledaetlesnocala. 
Quelques  espèces  telles  que  la  N,  Vibraye<tna,  d'Orb.,  etc.,  onl 
été  placées  dans  le  premier  de  ces  genres  et  appartiennent  cepen- 
dant au  second  par  leur  impression  palléale  simple.  On  n'a  pu  pour 
bien  des  espèces  se  décider  que  sur  la  forme  extérieure,  souvent 
trompeuse,  et  Ton  a  réparti  les  espèces  d'après  upe  ressemblance 
insuffisante  avec  les  vivantes.  Il  y  a  donc  de  grands  doutes  dans 
rénumération  que  Ton  peut  essayer  des  espèces  fossiles  de  ces 
deux  genres. 

Je  ne  puis  pas  avec  M.  Deshayes  réunir  aux  leda  les  Orthonota, 
car  ces  coquilles  paléozoîques  ont  une  impression  palléale  entière. 

Ce  genre,  ainsi  limité,  a  véfiu  dans  plusieurs  époques  géologi- 
ques et  se  continue  dans  nos  mers  ('). 

Je  considère  toutefois  son  existence  pendant  Fépoqae  primaire 
comme  très  douteuse.  M.  d'Orbigny  en  cite  quelques-unes  ;  mais 
M.  M' Coy  place  la  N.  levata^  Hall,  dans  les  vraies  nocoles,  et  j'ai 
dit  plus  haut  que  j'avais  la  même  opinion  des  lyrodesma. 

Les  espèces  nombreuses  que  Ton  a  citées  k  l'époque  dévonienne 
sont  pour  moi  singulièrement  douteuses.  La  sinuosité  palléale 
n'est  figurée  k  ma  connaissance  chez  aucune,  et  je  les  ai  placées 
provisoirement  dans  le  genre  nucula. 

Je  puis  dire  la  même  chose  des  nucula  des  époques  carbonifère 
et  permicnne. 

M.  irOrbigoy  a  transporté  dans  les  leda  presqae  tontes  les  nacula  df 
M.  M*Coy,  la  N,  claviformis^  Sow.,  et  la  N.  brevirostris,  Phillips.  Je  recoD- 
nais  que  plusieurs  sont  rostrées  ;  mais  Je  n'en  ai  eu  aucune  preuve  tirée  des 
caractères  internes  qui  justifie  suffisamment  cette  opinion.  Elle  a,  du  reste, 
aussi  pour  elle  rautorité  de  M.  I>eshayes. 

J*ai  des  doutes  analogues  sur  les  Nucula  kasanensis,  d'Orb.,  et  parunculus, 
id.  (^,  du  terrain  permien  de  Russie. 

Je  ne  suis  pas  beaucoup  plus  convaincu  qu'elles  aient  vécu  à 
répoque  triasiquc. 


(^)  M.  Deshayes  en  complc  128  espèces,  en  y  comprenant  les  Orthooota,  et 
M.  d'Orbiguy  119. 

(2)  Murchison,  Yern.  et  Kcys.,  Pal  de  la  Russie^  pi.  19,  fig.  14;  Keyser- 
ling,  Pelschora  Land,  pi.  14,  fig.  3. 
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Los  LeJa  spociosa  el  e.rcavala.  d'Orb.  (.Yuciila,  Mnnilcr),  du  tnntchclkllk, 
ne  sont  polol  todoum  par  Unr  impreisiaa  pnllénle  \}).  La  dernière  rFSsrtublr 
tout  k  tait,  dans  is  Tornip,  i  nuire  V.  \ci-kcniiaa,  Tirtcl  et  Rmix.  du  i;aiiU, 
qui  «[  unp  nueule  infonlcslnblp. 

Jen'iliurun  roolir  ni  pour  a|i[iiijrr  ni  pour  ronlcttcr  l'opinion  de  U.  d'Or- 
bieaf,  qiiiallribur  aui  tcda  tepl  espèces  de  Saint-Cassiau,  djcrilea(*]  tiar  le 
romlede  Uiinjler  et  |tar  l],  Klipstein,  sous  1c  nom  de  .Vuculu. 

Les  espèces  du  lias  se  rapprocheot  davaiilage  iIl'S  Formes  dos 
leda  vivantes  cl  l'on  jieut  avec  plus  de  prolmbililû  lesassccicr  ji 
rc  genre.  Je  dois  louU'fois  prévenir  que  je  n'ai  aueune  coaHance  à 
rcl  égard  pour  louies  les  espèces  dont  on  ne  connall  pas  l'im- 
pression jialléale. 

Ltt  plus  cnnnues  (■)  «ont  ta  l.  roitmtis,  d'Orli.  (.V.  lOiltali',  lirai.,  .V. 
claviformis,  Sow.li  du  liai  supérieur;  U  L.  munonolit,  Desb.  (.V.  miiii'o- 
lUM,  Goidr.,  yuira,  MUnsl.,  /..  Ihaiia,  d'Orb.).  du  nitmc  gîsemeol  ;  la  .V. 
mtevolli  (A'ucula),  Goidruii,  du  lias  moyeu;  la  .V.  ofiiin  [.V.  cotaplanatii, 
Pkilllpi,  in/lata,  Zieteo],  du  liai  «npérieur  de  France,  d'Allemagmi.  d'Angle- 
lerre,  etc. 

Il  faut  ajouter  la  .V.  acuminala,  de  Duch,  iu  Goldr.,  du  liai  raoTcn  ;  I*  N. 
Zîtteni,  d'Orb.  [amygdaloidet,  Zieleu,  nonSow.);  quelque!  espèces coufoa- 
tan  par  Goldruss  avec  Ici  espèces  anglaisoï,  el  des  es|)ècei  inédiles  décrite! 
pu  H.  d'Orbiguy. 

Ce  genre  parait  se  continuer  dans  les  terrains  jurassiques  pro- 
prement dits. 

Cae  dci  plus  coouues  est  la  L»da  (.Yucula)  laeruma,  Sow.,  ^^S,  de  la 
griDde  ootilbe  d'Angleterre  et  de  France.  Diverses  espèce*  ont  éliS  confondues 
avec  elle,  La  \.  tacrynia,  Phillips,  de  l'oolilhe  inférieure  détient  la  /..  aii- 
glica,  d'Orb.;  \tS.lacittma,  Goldr.,dc  l'oolithe  iurérieure  d'Allemagne,  est 
bf..  Aciuta,  d'Or'b. 

[|  fant  «Jouter  aui  espèces  anglaises  la  N.  aitiniforutis,  Pbillips,  de  l'oo- 
lilhe  inrérieure;  la  S.  mucronaia,  Sow.,  476.  de  la  griude  uolithe;  la 
.V.  nudo,  Young  and  Bird,  et  la  L.  Phillipfii,  Unrrij,  de  l'uirord  rlay  de 
Trowbridge  (*). 

i)a  trouvera  daut  le  frodroni*  de  U.  d'Orbign;  l'IndicatiiiD  de  plusieurs 

(M  Goidruss,  Pdr.  Germ.,  t.  III,  pi.  12*.  fig.  10  et  l*. 

(»J  Hiinsier.  Bfilr  ï«r  Pelrrf  .  t.  IV,  pi.  S;  Klipttoio,  litol.  dn-  <rsil.  Ai- 
p«.  pi.  n. 

;>>  Voyez,  pour  liiulesies  diiècei  du  lias,  Desbaj-es.  Traité  tUm.  conrft.. 
t.  Il,  p.  278;  d'Orbigo},  Prixlfome;  Goldfuss.  Ptlr.  Germ.,  t.  Il,  pi,  lïr>  ; 
Sowcrbi,  m».  roi..-li.,  pi.  t7«  ;  Zicten.  Pèlrif.  du  Wurtifnh.,  pi.  ?n,  elc. 

[*)   Quart.  Juurn.  grnl.  Soi-.,  1850,  I,  VI,  p,  .1IR. 
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eipècef  décrites  par  les  latears  allcmaiidf  et  transportées  dans  le  genre  leda. 
Le  même  anteur  a  indiqué  on  grand  nonil>re  d*espèoet  inédites. 

Les  leda  ont  aussi  été  trouvées  dans  les  dépôts  de  Tépoque 
crétacée  ;  mais  je  fais  la  même  réserve  que  pour  les  précédentes. 

M.  d*Orbigny  {})  indique  la  £.  scapha,  dans  le  terrain  néocomîen  de 
France  et  d'Amérique. 

La  L.  lingulata,  d*Orb.  (iV.  spathfiUUOt  Forl>es),  caractérise  le  terrain  a|»tien 
de  France  et  le  lower  greensaud  (^. 

M.  d*Orbigoy  transporte  dans  le  genre  leda  la  N,  umduiala^  Sow.,  554,  du 
gault  de  Folkstone  et  quatre  espèces  du  gault  de  France  qu*il  avait  lui-même 
décrites  sous  le  nom  de  nucula  (>).  Tai  déjà  dit  que  Tune  d'elles  au  moins, 
la  N,  Vibr(»yeana,  a  Timpression  palléale  entière. 

Les  iV.  onj/ulato,  Sow.,  et  porrecUif  id.  (^),  de  Blackdown,  sont  aussi  des 
leda  pour  M.  d*Orbigny. 

Le  même  auteur  (^)  transporte  également  dans  ce  genre  un  grand  nombn 
des  nucules  décrites  par  Goldfuss  et  par  MM.  Reuss  et  Jos.  Mnller. 

Les  leda  ne  sont  pas  très  abondantes  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 
On  en  connaît  une  dizaine  de  Tépoque  éocëne. 

On  doit  rapporter  à  ce  genre  (^)  la  Uda  strkUa  {Nucula  ttriata^  Lamk)  du 
calcaire  grossier;  la  Nucuia  inflata,  Sow.,  et  la  AT.  amygdatoides^  Sow.,  de 
Targile  de  Londres;  la  .V.  Deshayesiana,  Duch.,  et  la  N.  Galeottiana,  Nyst, 
des  terrains  éocènes  de  Belgique  ;  une  espèce  inédite  indiquée  par  M.  d*Qr- 
bigny,  et  quelques  espèces  américaioes. 

On  en  connatt  un  nombre  un  peu  plus  grand  des  terrains  mio- 
cène et  pliocène. 

On  place  dans  les  leda  les  N.  interrupta,  Nyst.,  et  depressa,  id.,  ducrag 
d'Anvers;  VArca  minuta,  Brocchi,  du  miocène  du  Piémont,  différente  de 
respèce  de  Goiuruss,  qui  a  reçu  de  M.  d'Orbigny  le  nom  de  L.  submintUa,  h 
N,  nitidai  Brocchi,  et  la  N,  concava,  Bronn,  du  même  gisement  ;  la  S',  emar- 

(1)  Pal.  fr,,  Terr,  crét.,  t.  lU,  p.  167,  pi.  301. 

(*)  Forbcs,  Quart.  Joum,  geol.  Soc.,  t.  I,  p.  245,  pi.  3;  d*Orbigny,  loc. 
ct7.,pl.  304. 

(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  136,  et  Pal,  fr.,  Térr.  crét.,  pi.  301 
et  304. 

(*)  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  IV,  !•!.  17,  et  Min,  coficfc.,  pi.  476. 

(S)  Prodrome,  t.  II,  p.  159  et  236. 

(®J  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  i,  I,  pK  42,  flg.  4-6  ;  Sowerby,  Min.  conch., 
pi.  554  ;  Nyst,  Coq,  et  pol.  foss,  Belg.,  p.  221  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II, 
p.  378. 
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ifinala,  LiiuL.,  dn  biuJa  du  la  Cirondc,  tl  qufIquM  e*pècet  du  plJotèoeUr 
l'Aaleitn  rapportén  aux  A',  airialii,  Lamk.,  nirobanca,  id.,  et  raslraia,  id. 

Op  Crouve  dan*  le  crng  de  Belgique  ('j  I»  Leia  PLilippiana  [.Vucula  Fhi- 
lîppiana,  Nysl,  A'ucufalînuJi,  PhJlippi,  DonSow.),  AU»,  pi.  LXXX,  fig.  25. 

Le  crag  d'Angleirrre  ■  fourpi  à  M.  Wood  [']  buit  espèces,  dont  une  »pu- 
lMn*nl  tM  éteinte  (.V.jimiiiirtofl,  Wood).  Nous  flïom  figuré  ilnn»  rallas, 
pi.  LXXX,  ûg.  36,  U  IV.  lanceolata,  Son.,  rapportée  par  M.  Wood  à  une 
«pèee  des  mers  arctiquei. 

II.  Pbilippi  a  indiqué  quelques  espace*  éleiniei  des  lerraini  quilcroalres 
de  Sicile.  Qjelquvi  ctpices  des  di-pAls  miDcènes  ri  pHucèDes  se  IronvciU 
TiTiatet  M  fossiles  (*). 

LcsOhthosùta,  Conrad  {Orthomtuj,  id.),  —  Alhis,  pi.  LXXX, 

lig.  27, 

ont  des  coquilles  semblables  à  celles  des  arches;  lescrochelssonl 

séparés  par  uti  espace  plat  sur  lequel  sont  tracées  des  lignes  dis- 

(Ktsccsea  cherrons  dont  l'angle  est  dirigé  du  côlé  buccal. 

J'ai  déjà  dit,  p.  535,  que  M.  M' Coy  avait  ajouté  à  ce  genre 
quelques  coquilles  sans  dents  à  la  cliarnière  el  sans  chevrons, 
que  je  croyais  devoir  associer  provisoiremenl  au  genre  des  Tdli- 
nomi/a,  Hall, 

Les  orlhonota,  telles  que  nous  tc^  limitons  ici  ii  l'exemple  des 
pal^Dlologisles  américains,  apparliecnent  ejclusivL'mi'Dl  au  Icr- 
raÏD  silurien  inférieur  d'Amérique. 

Le»  principales  ripèces  (.'j  sont  lea  Orlhonota  phtilndis,  Conrad,  }iaraitela. 
Util,  contracta,  id.  Cette  dernière  est  Ggurée  dant  l'atlu. 

10*  Famille.  —  SOLÉNOMYDES. 

Ces  mollusques  forment  un  groupe  isolé  el  anomal,  rapproché 
anciennemenl  des  solens  avec  lesquels  il  n'a  que  des  rapports 
éloignés.  Leur  manteau  est  fendu  dans  son  tiers  antérieur  et  n'est 
prolongé  postérieurement  que  par  un  seul  petit  siphon,  tcrminépar 
une  ouvertureunique,  ronde  elmuuie  de  cirrhes.  Le  pied  este  jlin- 
drique.  La  coquille  est  équivalve,  inéquilatérale,  sans  dents  à  la 
rtisrniére,  bAillaule  et  couverte  par  un  épidermc  brilUnl.  Il  D'y 

(«)  Coq.  H  pot.  fou.  Btlg.,  p.  32*.  pi.  n. 

(*]  .WoU.  froiK  îht  crag  {faltBonl.  Soc.,  1850,  p.  87). 

[')  VoTo  Duhajrei,  Traité  tién.  e<meh.,  t.  II,  p.  388  el  SSB. 

ci  Hall,  Pal.  of  Ntto-Tork,  t.  I,  p.  309,  pi.  83. 
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a  aucune  trace  de  sinuosité  palléale.  Ils  paraissent  avoir  quol- 
(|ues  affinités  avec  les  niicnlos,  ot  surtout  avec  les  Icda. 

Les  SoLBNOMYEs  (»)  [Solenomya,  I^mL), 

forment  le  seul  genre  connu  de  cette  rannllc.  Il  renferme  auj(jur- 
d'hui  quelques  petites  espèces  remarquables  par  leur  c|udenne 
brillant,  qui  dépasse  considérablement  la  coquille. 
Leur  existence  ii  Tétat  fossile  me  paraît  très  douteuse. 

Los  s,  primœva^  Phillips,  et  Puzoziana,  Kon.,  du  terrain  carbonifère,  ap* 
parllennent  h  U  famille  des  CœloDOtides  {^). 

Ia  s.  biarmica,  Geiui'z,  et  la  5.  UarmicOt  Vero.,  du  ierrâio  permieo  mf 
IMiraissont  ind(^terminables,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut  \}).  Ellrs  formeot 
pour  M.  King  te  type  du  genre  Jakeia. 

I.a  5.  VoUzii  du  lias  est  une  pholadomyc. 

La  S.  fiMdilerratiMi,  I  in.,  encore  vivante,  est  indiquée  avec  doute  pir 
II  Slsmonda,  dans  les  dt'pdts  miocènes  de  Turin,  nais  elle  n'est  pas  citée 
dans  les  travaux  plus  récents  de  M.  Michelotii. 

11*  Familu..  ~  MYTILIDKS. 

Les  mytilides  forment  une  fami  le  clairement  caractérisée  par 
leur  coquille,  qui  est  allongée  et  dont  le  crochet  Tonne  le  plos 
souvent  rextrémité  inférieure.  Cette  coquille  est  en  général  éqai- 
valve,  bâillante  dans  les  pinnes,  et  fermée  dans  tous  les  antres 
genres.  Le  ligament  est  très  long  ,  marginal  ou  submargioal. 
Les  attaches  musculaires  sont  très  inégales  ;  Tanale  est  grande 
et  éloignée  du  \\oxi\  ;  la  buccale  est  lrè>  petite  et  est  au  con- 
traire très  rapprochée.  L'animal  a  un  manteau  plus  ou  moins 
ouvert,  une  bouche  pourvue  de  palpes,  et  un  pied  étroit,  sur- 
monté d*nn  byssus. 

Les  coquilles  de  celle  famille,  à  cause  de  leur  forme  allongée, 
de  leurs  crochets  terminaux  ou  subterminaux  et  de  Tinégalité  de 
leurs  attaches  musculaires ,  ne  peuvent  être  confondues  avec  au- 
cune des  précédentes.  Elles  ont  plus  de  rap|)orts  de  fonues  avec 

(*)  Je  corrige  ici,  à  Teiemple  des  auteurs  allemands,  rorlhographo  du  noai. 
Tjimarck  a  écrit  Solémyr,  mais  Pélymologie  exige  Solénomye. 

(2)  Phillips,  Geol.  of  YorUsb.,  p.  209,  pi.  5  ;  de  Koniuck,  Coq,  et  /*©/.  /ii<J. 
Belg.,  pi.  5,  fig.  2. 

{})  Voyez  plus  haut,  p.  iOi  ot  400;  King,  Penn.  foss,  {Paioroni,  Soc., 
1848,  p.  177  et  246). 


INTÉliROPALLIÔAI.rS.      -      MYTH.mtS.  573 

les  avifules;  nmiâ  ci'll  'î-d  m>:i1  jiiéi|i]iviilvcs  et  leur  iiiipri^ion 
inusctiliiirc  iiuct-alo  esl  nulle  on  Ir6$  poiite. 

La  plupart  des  mytilidcs  actuels  sont  marins,  rtueli|ues-uns 
xÏMiMit  daus  l'eau  douce.  Les  espèces  fossiles  sont  abondaDtes  ;  letj 
t»\lilns  paraissent  remonter  à  l'époque dcTonicnne,  et  Icspinnu 
à  l'époque  (.arbonirérieunc  ;  les  lilhodomcs  ont  vécu  depuis  l'épo- 
i|ue  jurassique  ;  les  dreisscna  n'ont  commence!  qu'avet  l'époque 
Icrtiaire.  Ces  quatre  genres  se  relroiivenl  dans  l'époque  actuelle. 

Les  PiNNEs  {Piiiiia,  Linné,  noinméis  aussi  \v&  Jumbonaeaux), 
-Allas,  pi.  LXXXI.  fig.  1  et  2. 

ont  Jiiissi  une  (0(^1111^  très  allonfiéc,  en  forme  de  coin  ou  detriau- 
gic  isoeéle,  dont  les  crochets  rurnienl  le  sommet  et  dont  la  liase 
csl  liAilInnlc,  ^  angles  arrondis.  Les  impressions  musculaires 
sont  au  nombre  de  deux  ;  l'anale  esl  très  grande  et  la  buccale  est 
placée  h  rextrémitc  des  erochcls.  La  cliarniére  esl  dépounue  de 
dcnis.  Le  ligament  est  interne  et  très  allongé. 

Quelques  auteurs  les  a'pareut  en  une  Tamille  spéciale;  elles 
diffèRDl  en  eiTel  du  tous  les  niytilidcs  par  l'absence  du  sipbou 
aBal  et  par  leur  coquille  bâillante 

Ces  coquilles  sont  compiisées  de  deux  couches,  dont  l'intérieure 
C8t  iameticuscet  nacrée  dans  une  grande  partie  de  son  étendue,  et 
doni  l'extérieure  est  composée  de  libres  perpendiculaires,  struc* 
lare  que  nous  trouverons  d'ailleurs  dans  la  Tamillcdes  malléacés. 
En  se  Tossilisant,  ipielques  espèces  se  décomposent  de  manière  à 
se  réduire  queiquerois  aux  lames  internes  souvent  désagrégées; 
d'autres,  au  contraire,  ne  resLcnt  représentées  que  par  les  fibres 
perpendiculaires.  Chaque  valve  est  marquée  dans  le  milieu  par 
un  sillon,  qni  (juelquerois  s'ouvre  dans  ta  fossilisation  et  partage 
«insi  chaque  valve  en  deux.  C'est  à  un  Tait  de  ce  genre  qu'est  duc 
la  furme  particulière  dont  Liimarek  n  Tait  sa  P.  mbquadrivalvk. 

Les  pinncs  ont  apparu  pendant  l'épo'iue  primaire;  elles  aug- 
mentent de  nombre  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires,  sans 
rependant  devenir  très  alundantes,  et  atteignent  leur  maximum 
numérique  dans  nos  mers  actuelles,  0(1  elles  arrivent  souvent  ii 
uno  très  grande  taille,  mais  en  rcstanTminces  et  léjières. 

Leur  extslencc  dans  l'époque  primaire  ne  paratl  dater  que  de 
la  période  carbonifère. 
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M .  de  Koninck  (')  a  décrit  deoi  espèces  des  tcrrtius  carbonifères  de  Bdgique, 
la  P.  prisca,  Kon.,  non  Goldf.,  ou  Konincki^  d*Orb.,  et  la  P.  flabeUiformit,  m 
réunissaot  à  cette  derDièrc  la  P.  costata,  Phill.,  et  la  P.  (lôxicostata^  ITCoy. 

Il  faut  ajouter  (')  la  P.  ïvaniskiana,  Vera.,  liarch.  etKejs.,  de  Russie, 
la  P.  mtUica,  M*Goy,  d'Irlande,  et  la  P.  granulosa,  d*Orb.  {Modiola  ffranu- 
hta,  Phillips). 

Le  terrain  permien  en  renferme  quelques  traces  douteuses. 

La  P.  prisca,  llQnst.  (<)  du  zechstein,  n*est  pas  asseï  Uea  oonsenrée  pour 
qu'on  puisse  être  certain  qu'elle  appartienne  bien  à  ce  genre. 

On  en  cite  aussi  dansTépoque  triasique. 

La  P.  prisca^  Munst.  {*),  figurée  dans  GoldfUss,  du  keoper  de  Wunbnrg, 
n*est  certainement  pas  la  même  que  la  préeédente. 

Quelques  espèces  sont  indiquées  dans  le  lias. 

Phillipr  a  décrit  (i)  la  P.  foUmi,  dn  Yorkshire.  Zieten  (^  â  figuré  les  P. 
dUuviana,  Schloth.»  et  Hartmanni,  Ziet.,  du  lias  inférieur  du  Wartessbefi 
(Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  1).  Goldfoss  0  a  fait  connaître  la  P.  /mim,  da  liai 
inférieur  d'Altdorf. 

Les  espèces  sont  un  peu  plus  nombreuses  dans  les  terraias 
jurassiques. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (^}  par  Sowerby,  Phillips,  Morris 
et  Lycctt  (P.  ampla,  Sow.  et  milis,  Phill.,  de  Foolithe  inférieure  et  de  la  grande 
oolithe;  P.  cuneata,  Dean,  de  la  grande  oolithe;  P.  lanceoicUa,  Sow.,  da 
corallien;  P.  granulatay  id.,  du  terrain  kimméridgîen). 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  étudiées  (^  par  Goldfuas,  Zieten,  Koch  d 


(1)  Descr.  anim.  fou,  carb,  Belg.,  p.  123,  pi.  1  et  5. 
(^)  Pal.  de  la  Russie,  p.  319,  pi.  20;  M'Coy,   Syn.  of  Ireland,  pi.  19; 
Phillips,  Geol.  ofYorksh»,  pi.  5;  d'OrbIgay,  Prodrome,  t.  I,  p,  135. 
(^)  Beilr,  zur  Pelref.,  !,  p.  45. 
(*)  Petr,  Germ.,  t.  II,  pi.  127,  flg.  2. 

(4)  Geol.  ofYorksh,,  pi.  14,  fig,  17. 

(«)  Pélrif.  du  Wurtetnb.,  pi.  55;  Goldftiss,  Peir.  Germ.^  pi.  133,  flg.  3. 
(')  Petref.  Germ.,  pi,  127,  fig.  4. 

(5)  Sowerby,  Mm.  conch.,  pi.  7,  281  et  347  ;  PbUlips,  G€oi.  of  YorkA., 
pi.  4,  5  et  9;  Morris  et  LyceU,  MoU,  from  the  great  ool.  {PakeoiU.  Sec., 
1853,  p.  31,  pi.  4). 

(^j  Goldfuss,  Petref.  Genn.,  t.  11,  pi.  127;  Kock  et  Dunker,  Bcilr,  Od.  ; 
Roemer,  Norddeutsch.  OoL,  p.  88. 
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Duoker  (P.  BuckH,  Koch  et  Dook.,  de  Toolilhe  inférietire;  P.  tineata,  GoldC., 
tenuùtria,  id.,  du  Jara  bran  de  LOpke  ;  P.  radiataf  Monst.  in  Goldf.,  de  Ptp- 
penbeim,  etc.  ;  P.  Uneata,  Roemer,  et  conka,  id.,  da  terrain  corallien  de 
Heersoni). 

Les  espèces  de  France  sont  mal  connues.  On  cite  (*)  la  P.  obliquata^  Desh., 
DonLeym.,  da  corallien  delà  Rochelle  ;  la  P,  suprajurensis,  d'Orb.  {obliquataj 
Leym.))  du  terrain  portlandien,  et  sii  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d*Or- 
bigny  (  une  du  bajocien,  une  du  bathonien,  deux  du  kellowien  et  deux  du 
Idmméridgien). 

Le  terrain  crétacé  en  renferme  également. 
Quelques-unes  appartiennent  à  l'époque  néocomienne  et  à  l'é- 
poque aptienne. 

La  P.  sulcifcra,  Lejmarie  ('),  est  répandue  dans  le  terrain  néocomieB 
d^Aoxerre,  de  Vassy,  du  Var,  etc. 

La  P.  RûbmaidimOy  d'Orb.  (^,  se  trouve  depuis  le  terrain  néocomien 
d^Amerre  et  Marolles  Jusqu'au  terrain  aptien. 

La  P.  rugota,  Roemer  (P.  graciUs,  Phillips)  (<),  caractérise,  suivant  cet 
tHtevrs,  Targile  de  Speeton  et  le  Hilsconglomerat  d'Osterwald  ;  mais  celle 
eapèee  me  parait  difficile  à  distinguer  de  la  P.  /io6tfia(dtna,  d*Orb. 

La  P.  crassa,  Sow.,  et  la  P.  tetragona,  id.,  non  Brocchi  (^),  appartiennent 
«n  kower  greensand.  La  dernière  se  retrouve  k  Black down. 

Lespinnes  paraissent  manquer  au  gault  ;  mais  elles  sont  assez 
abondantes  dans  les  craies  chlorilées  et  les  craies  supérieures. 

M.  d*Orbigny  (^)  a  décrit  cinq  espèces  de  son  terrain  cénomanien  et  une 
do  terrain  turonien.  Sa  P.  Renauxiana  est  la  même  que  la  P.  bicarinata, 
Hatheron.  Nous  avons.figuré  dans  TAtlas,  pi.  LXXXI,  fig.  2,  la  P.  Galliencif 
d'Orb, ,  de  Tétage  cénomanien  de  la  Sartbe  et  du  Calvados. 

La  P.  pettuunciUtiSy  Matheron  C),  provient  des  craies  supérieures  de  Gignac. 

Les  espèces  d*Allemagne  ont  été  décrites  (*)  par  Goldfbss  (cinq  espèces)  ; 

(1)  Deshayes,  Traité élém.  cot}c/i.,pt.  38,  flg.  3;  Leymerie,  Statiiî,  géol.  de 
rAfibe,  pi.  9,  fig.  2  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  382,  311  et  340;  t.  Il, 
p.  52. 

(')  Mém.  Soc.  géol,,  1842,  t.  V,  pi.  9,  flg.  9. 

(*)  Pal.  fr.y  Terr,  crét.,  t.  III,  pi.  329  et  330. 

(0  Phillips ,  Gao/.  of  ForÂcsh.,  p.  94,  pt.  2;  Roemer;  NordéeuiscK  (M., 
Seppléflaent,  p.  32,  pi.  18,  flg.  37,  et  Sorddeutsch.  Kreideg.,  p.  65. 

(*)  Trans,  geoL  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  p.  130;  Min,  conch.,  pi.  313. 

(«;  Pal.  fr.,  Terr.  créi.,  t.  III,  pi.  332  à  336. 

C)  Catalogue,  Travaux  Soc,  stat,  Mars,^  p.  252,  pi.  27. 

(>}  Goldfoss,  Petr,  Germ,,  t.  Il,  pi.  127  et  128  ;  Geioiti,  Charod.,  p.  35, 
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Geioitz  [P.  Coilai^  ;  Roraier  (P.  f^nestrat^  et  les  espèce»  de  Goldfius)  ;  Beois 
(P.  nodulosa,  etc.)  ;  yod  Hagenow  (P.  imln'icala  et  Irion^ii/ar»  de  la  craie  de 
BQgeo),  etc. 

La  P.  sukala,  Woodward  (<),  proTîeot  de  la  craie  supérieure  de  Norfolk. 

11  fkul  ajouter  quelques  espèces  ioédites  indiqua  par  M.  d^Ortrigny. 

■ 

On  CD  trouve  aussi  dans  les  terrains  tcarliaîres. 

Ou  cite  (^)  dans  les  terraios  nummulitiques  la  P.  pyrenaka,  Al.  Rouaolt, 
de  Pau,  et  la  P.  transversa^  d'Archiac,  de  Biarritz. 

La  P.  margaritacea,  Lamk  ('),  est  répandue  dans  le  calcaire  grossier  da 
bassin  de  Paris,  les  sables  supérieurs  de  ValoHHidois  et  les  députa  éocènes  de 
Belgique. 

On  trouve  dans  Targile  de  Londres  (^)  les  P.  affinis,  Sow.,  ctainMlc,id. 
La  première  de  ces  espèces  se  retrouve  en  Allemagne. 

La  P.  nobiliSf  Lin.,  actuellement  vivante,  est  citée  comme  foasile  dans  la 
terrains  miocènes  de  Bordeaui  et  du  Piémont,  dans  les  terrains  pltocèoet 
d'Asti,  etc.  M.  d^Orbigny  n'admet  pas  ce  rapprocbement  en  entier.  Il  attrikoe 
à  une  espèce  perdue,  la  P.  Ut-occhii^  d'Orb.,  tous  les  écbanttlloiis  miocèflf*, 
et  croit  que  la  P.  nobUU^  ne  se  trouve  qu*à  partir  du  pliocène  (*),  L'abfence 
de  planches  et  d'échantillons  originaux  suffisamment  bien  consenrés,  m'em- 
pèche  de  me  prononcer  sur  ce  sujet. 

La  P.  teh'ogonaj  Brocchi  (P.  tubquadrioalvist  Lamk),  a  été  trouvée  dam  kf 
terraios  pliocènes  d'Asti,  de  Perpignan  (^),  etc. 

M.  Wood  C)  cite  avec  doute,  dans  le  crag  d'Angleterre,  la  P.  peclinata, 
Lin. 

L'Amérique  septentrionale  en  a  aussi  fourni. 

La  p.  roi^lriformis,  Conrad  (%  caractérise  les  terrains  crétacés  des  Ètst«- 
Uuis. 


pi.  11  ;  Uoemcr,  Xorddeutsch,  Kreid.,  p.  65;  Reuss,  Boekm,  A'reid.,  Il,  p.  il; 
\on  Hagenow,  Leonh,  vnd  Brotifi,  Neues  Jahrb,^  1842,  p.  561. 

(I)  Geol.  of  Norfolk,  pi.  5,  fig.  23. 

(>)  A.  Rouault,  Mém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  III,  pi.  15,  fig.  4;  d'Archisc, 
id,,  t.  II,  pi.  8,  fig.  I,  et  Hist.des  progrès,  t.  III,  p.  268. 

(3)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  I,  p.  280,  pi.  41. 

(*j  Sowerby,  Min,  conch  ,  pi.  313. 

(^)  Grateloop,  Catal.  zool.,  p.  61  ;  Brocchi,  Conch.  subap,,  p.  388;  Micli^ 
lotti,  Desc.  foss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  93  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  ISS 
et  185. 

(®)  Brocchi,  Conch.  sulapen.,  p.  389. 

C)  MoH.  from  the  crag  [PalœoiU.  Soc.,  18b0,  p.  4U). 

(»)  Journal  Acad,  PhU.,  t.  Vlli. 
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I^s  MoDUS  [Mytilus,  Linné],  —  Allas,  pi.  LXXXI,  lig.  3  il  7, 
ont  une  coquille  qui  ressemble  k  celle  des  pînnes  par  sa  Torme 
Iriangulaire  ou  cunéirorme;  mais  la  région  anale  esirerméeou 
à  peine  bàillanle,  el  la  coquille  n'est  pas  Tormée  de  la  double 
couL-he  qui  caractérise  le  genre  prét'édcnl.  La  charnière  esl  lon- 
gue cl  le  plus  souvent  sans  dents.  Les  impressions  musculaires 
sont  aussi  au  nombre  de  deux  k  chaque  valve;  l'une  grande  et 
oblonguc  est  située  sur  la  région  anale,  el  l'autre  petite  est  placée 
sur  la  région  buccale.  L'animal  a  un  manteau  ouvert  sur  presque 
toute  sa  longueur,  dos  branchies  formées  de  quatre  large.>5  bandes 
striées  et  un  seul  siphon  distinct. 

Lamarck  a  distingué  sons  le  nom  de  Modioles,  des  espèces  dans 
lesquelles  les  crochcls  sont  latéraux  (Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  h, 
5  et  7},  et  il  a  laissé  le  nom  de  mytilus  aux  espèces  dans  lesquel- 
les ils  sont  terminaux  et  Tormeut  le  sommet  du  triangle  (id  ,  fig.  3 
etO).  Mais  de  nombreuses  espèces  présentent  des  transitions  si 
insensibles,  que  presque  tous  les  concbjliologislcs  sont  aujour- 
d'hui d'arconi  pour  rejeter  ce  genre,  dont  l'élude  des  animaux 
ae  confirme  point  l'importance. 

Les  moules  sont  nombreux  dans  presque  tous  les  terrains.  Ils 
vîyent  aujourd'hui  dans  la  plupart  de  nos  mers,  ordinairement 
associés  en  grandes  familles,  et  les  basses  marées  les  lais!>ent  fré- 
quemment k  découvert. 

On  en  connaît  plusieurs  de  l'époque  primaire.  Ils  ne  paraissent 
toutefois  pas  antérieurs  à  la  période  dëvouienne  (■). 

Let  ttpècci  île  celle  époque  ont  lurlont  M  Aért'Aa  [*)  par  Phlllipi  (Iroîi 
tfpètM);  Goldfugi  [Myt.  pmcus  «t  Mod.  aMiquar,  de  Bui*h  (.If.  cuepùlatut, 
il'ElberBrrolh];  Mûniier  (liuit  etpècti  de  m)lilui  et  quatre  roodioli); 
RMEoer  [M.  ialumticms ,  d'Iberg);  Birhtcr  (M.  ptaïamUii,  dn  In  Tha- 
rÎDgf)  ;  H.  Roiunll  (.V.  Rathieri,  de  tinhsrd);  etc. 

On  en  connaît  quelques-unes  de  l'époque  carbonirére, 

(<.  1^«  etpècci  lodiqnécs  dam  l'vpoqui;  liliirienue  paraissrat  cti  gënéril 
apparleoir  i  U  ramille  des  cfflonalidea. 

O  Pbillipt ,  Paliroi.  foia.,  pl.  17  cl  60  ;  GoldroH,  Pelr.  Geria.,  pi.  IfiO 
M  (301  de  Bucb,  GonitU.el  Clym.,  p.  l'fi,  pi.  S;  HUDiter,  Keilr.  *ur  Petr.. 
t.  111,  p.  &5,  pi.  Il  cl  13;  Roerocr,  Pnlieonlo^fraphKn,  t.  III,  p  32,  (il.  n  : 
RkbUf, Poliront.  Thirinil  -P-  :i9,  pi.  ^:  H-RiMlill,  «««  S«:.BA)l.,S'i*ri*, 
1851.  1.  VIII,  p.  3fl!>, 

lU.  57 
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On  trouvera  leur  description  dans  les  ouvrages  (*)  de  Phillips  (trois  espèces); 
M'  Coy  [Modiola  patula,  etc.);  So^erby,  {M.  earinata,  etc.);  Pôrtlock  (dew 
espèces)  ;  de  Verneuil,  Keyf.,  et  Murch.  {M.  Tvglof,  de  Roffie),  etc. 

Deux  espèces  sont  citées  dans  Tépoque  permienne. 

Ce  sont  \})  le  M.  sçyamosus^  J.  de  C.  Sow.  (ffausmofitti ,  Goldf.),  et  le 
M.  septifcTf  King  {Mod.  acuminata,  J.  de  C.  Sow.,  M.  Hausmatmi,  Keyi., 
non  Goldf.).  Ces  deux  espèces  se  trouvent  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

La  M,  keratophagus^  Schl.  est  une  BakeveUia, 

Les  dépAts  triasiques  en  ont  fourni  quelques-uns. 

Le  M,  9duUfomUSf  Schloth.  (if.  wluslus,  Goldf.),  est  une  espèce  bien  con- 
nue ('j,  firéquente  dans  le  muschclkalk  (Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  3). 

On  trouve  (*)  le  M,  mtnu/us,  Goldf.,  dans  le  keupcr  d^ALlenagne,  et  le 
M.  Beawmontit  Vern.,  dans  le  muscheikalk  de  Russie.  Le  M,  ffostrochœmit 
Donker  ('),  prorlent  du  muscheikalk  de  Tarnowitz. 

Le  comte  de  Mttnster  et  M.  de  Rlipstcln  ont  décrit  (^  sous  les  noms  de 
MoHola  et  de  ifyHlus,  sept  espèces  de  Saint -Gassian. 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  le  terrain  jurassique. 
On  en  connatt  en  particulier  plusieurs  du  lias. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  {^)  par  Sowerby  et  Phillips  {MoL 
cuneata^  Sow.,  Ht//ana,  id.,  kevis,  id.,  inttitma,  id.,  scalprum^  id.).  Getteder- 
nière  (Atlas,  pi.  LXXXI,  6g.  4)  est  une  des  plus  caractéristiques 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  étudiées  (^j  par  Goldfuss  (quatre modiola); 
Dunker  {Modiola,  niUdula,  glahrata,  et  renkulus,  d'Halbcrstadt)  ;  Koch  et 
Dunker  (Jf.  elongata);  Roemer  {M.  ventricosa  et  depressa),  etc. 

(*)  Phillips,  Geol  ofYorksh.,  pi.  5;  M' Coy,  S^opsis  of  Ir^and,  pi.  13; 
Vern.,  Keys.,  Murch.,  Pal,  de  la  Russie,  pi.  19,  Og.  17. 

(^  Voyez  surtout  King,  Permian  fossUs  (Palœont,  Soc.^  4848,  p.  158, 
pi.  14). 

(>)  Schlotheim,  Petref.,  pi.  37,  flg.  4  ;  Goldfuss,  Pctr.  Germ.,  pi.  128, etc. 

{*)  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  pi.  130;  Vern.,  Keys.,  Murch.,  Faléonk  dêk 
Russie,  pi.  22,  fig.  2. 

(*)  Palœontogrttphica,  t.  I ,  p.  296,  pi.  53. 

(6)  Munster,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  III,  pi.  7;  Klipstein  ,  GeoL  des  a»/. 
Àlpe»f  pi.  17. 

(')  Sowerby,i/tn.  conch.,p\.  8,  210,212  et 248 ;  Phillips,  Geol  o/TorJt**., 
pi.  5  et  14. 

(•)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  U,  pi.  130;  Dunker,  Palœontogr,,  i.  I,  p.  117 
et  178,  pi.  17  et  25,  Koch  et  Dunker,  Beitr.  061,,  p.  22,  pi.  7  ;  Roemer, 
Norddeutsch,  Ool.,  p.  91,  pi.  4  et  5.  Les  M,  nUidula  et  reniculJs,  Dunker, 
sont  probablement  identiques  avec  la  i}f,  lœvis^  Sow. 
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l.n  rtphtt  de  France  sonl  |^u  cunniirs.  On  j  ri:trou>r  iiiie  jiortïp  <li'S 
pr6rMcaltt.  U.  BuTif;nicra  tlérrit  ('j  Ipi  .1/  m  ial'j«ii<s,  et  tulvaneelialus,  du 
liu  de  la  UeuM,  et  M.  d'Urbign;  ra  iD<li(|iic  quf  Iquci  eï|ièc»  iiiéililr«. 

Elles  se  conliiiuenl  uboiidantcs  tlaus  \vs  Li^rraiiiti  jurasitiiiDcs 
proprement  diu. 

Let  auteurs  anglais  en  ont  décrit  une  YiogUlne  d'e)pèCM[>J.  L'Mlilbe  infé- 
rieure a  riiunii  Is  ifodiofa  plicdia,  Sow. ,  non  Gmel,  (M.  Souwbvanm.il'Otb.) 
AUu,  pi.  LXXXI,  Og.  a;  le*  M.  leiiifuitim,  Sow.,  cl  cuneatan,  id.,  ti  lo 
M.  aspera,  Phillips. 

IIM.  Uorrîiel  Ljcell  eumplcot  dans  la  grande  oolilbcdouic  espèces  doul 
riaq  D«atallu.  Quelqau-Diiei  lonl  romuiDiiei  1  l'oulilhe  inférieure. 

Il  faut  ajouter  Icj  M.  giblmsa,  Suyt.,  et  pectinala,  id.,  du  kellowien;  li 
M.  jmichTO,  Pbill.,  du  m  jme  gisement  ;  la  ,V.  inilusa,  Phillips,  du  terrain 
corallien;  le  ,1/.  iiccrinoluj,Sow.,du  terraio  kiniis«rid|jieo;  la  il.pallîda,  id., 
du  portlaudieD ,  et  le  M.  Lyrlli,  id. ,  du  icrrain  wcaldien. 

Le  Dombre  des  ntpècei  d'Allemagne  qui  méritent  une  certaine  coofiinco 
s'élève  CDTirau  *  lingt-cinq,  parmi  lesquelles  il  faut  compter  plusienis  dc> 
précédeotes,  U  r  a  eo  uutte  plusieurs  espËces  doulcuics. 

C3oldruss  a  figuré  i'j  dii-ueuf  espèces  doal  dii  m]  tilui  et  quatre  modiola 
sont  nouvelles  et  numniéet  par  lui  un  par  le  comte  de  JMUnslpr.  Les  cJnq 
autres  émient  déji  décrites  par  Suwerbi  ou  d'autres  anleurg. 

Noua  citeront  surtout  dans  l'oolithe  iaféricute,  le  JU.  gragaiiut,  Uoldr.; 
dtua  le  terrain  kclluvieu,  le  il,  gilAnisus,  Goldf.,  non  Su«.;  dans  le  terrain 
utordieu,  les  il.  fiticatia,  Miintter,  lenuisltiatui,  id.,  semiteMus,  id,,  etc.  ; 
daiM  le  terraia  curallieu,  le  il.  [in-ctttvi,  Miiiister  ;  dani  le  terrain  kinmé- 
ridgien,  Ic.U.  sub-eqaiplkalus,  Guldr.,  etc. 

Zietcu  a  tait  connaître  (']  le  M.  miniinus  de  roolillie  inrérleure  de  Stuifeu- 
berg. 

M.  Koetncr  (')  a  décrit,  outre  les  espèces  du  liai  et  du  tiils,  cinq  ni|Uln»et 
scpinodiola.  U-desBus  seplsunt  nouvelles  ;  elles  app.rtiMueut  surtout  au 
tCTTaiii  corallien  et  au\  étages  jurassiques  supérieurs.  Le  M.  jureaus,  U«riau, 
e*t  une  des  cipiccs  taradcrisiiques  du  kimmcridgica  de  la  Sui»se, 

Le  terrain  a\furdien  de  Russie  reorerme  quelques  cspéu'S  qui  ont  été  dé- 
crites par  M.  d'Orbigny  («). 

(»)  sut.  gtol.  d«  la  MeuM,  ]f.-2l. 

(>)So««rbr,  Min.  çonek.,  pi.  S,  ait,  248,  183  et  13»;  Phillipl,  UêU.  of 
>'orlt*k.,pl.  3,5et  It  ;  Morris  et  l.iceti,  ifoll.  froni  iht  great  oal.  {Pal.  Sue., 
1853,  p,  3e|, 

i')F*ir*[.GMV>.,  t.  Il.pl.  139,  laoetisi. 

(*)  «Irif.  du  H'iiriemb.,  pi.  5!). 

(I)  fforrid«ulsoJt.  Ikil.,  p.  88,  pi,  i,  U  et  e. 

f»)  Uiirch  .  Ki-j».  pi  Vern,.  yaieoni.  tir  In  /fume,  p,  ïiU.  pi.  M. 
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PirDii  les  esp^et  de  Frtoce  oo  peut  citer  (')  le  M,  tolenmdes^  L^mk. ,  du 
terrain  kellowien;  la  jilod.  acinaces,  Leymerie,  do  corallieD  de  la  Rochelle; 
le  M,  subreniformis^  Cornoel,  du  portlandieD  de  Vaisy  ;  les  N,  triquetrus,  Bo- 
vigoier,  opi5ctie5,  id.,  et  textus,  id  ,  du  terrain  corallien  de  la  Meose,  H 
Tîngt-deux  espèces  inédites  citées  par  M.  d^Orbigny  (une  dn  bajocien,  six  du 
batbonien,  trois  du  kellowien,  une  de  Toxfordien,  huit  da  corallien,  denx  da 
kimméridgien  et  une  dn  portlandien). 

Le  terrain  crétacé  en  renferme  un  grand  nombre. 
On  en  connaît  plusieurs  des  dépôts  de  l'époque  néocoroienne 
et  de  Vépoque  aptienne. 

M.  d^Orbigny  (^)  en  a  décrit  sept  de  Tétage  néooooiien.  Le  J#.  nMmeahtt, 
d*Orb.,  passe  à  Tétage  aptien  où  Ton  trouve  aussi  le  M.  undulaius,  d*Orb. 
{Cypricardia  undulatOt  Forbes},  et  le  M,  abruphu,  dTOrb.  (olim,  Umceotaha, 
d*Orb.,  non  Sow.)qui  passe  de  Tétage  urgonien. 

On  trouve  encore  dans  le  lower  greeusand  ('),  le  Myt,  edetUvlut,  Sow.)  et 
les JVodio/a  œqualis,  id.,  <uper<k,  id.,  beUa,  id.,  dopresso,  Id.,  linemia,  id.,  etr. 

Le  M.Couloni^  Marcou  (^)  (inédit),  se  trouve  dans  le  néocomien  de  Genseaa. 

Les  Moâixtla  rugosa,  Roemer  (^),  puicherrkna,  hl.,  el  angusta^  Id.  noa 
Desh.  (Af .  subangustus,  d*Orb.),  caractérisent  le  hils  d'Allemagne. 

fie  gault  en  renferme  peu. 

Le  if.  àlbensiSt  d'Orb.,  espèce  inédite,  a  été  trouvée  à  Novion  et  à  Chise  ff). 

Nous  avons  décrit  C)  les  M,  Orbignyanus  ^  Pictet  et  Roui,  Rhodan(j  id., 
Gi/f reanus  ,  id.,  et  Mortilletiy  id. ,  dn  gault  des  environs  de  Genève.  Notre 
M.  gurgUis  appartient  au  terrain  aptien  et  n'est  qu*une  compression  acciden- 
telle du  M,  simpleor,  d*Orb. 

Les  espèces  augmentent  dans  les  craies  chloritées  et  les  craies 
supérieures. 

M.  d'Orbigny  {^)  a  décrit  seize  espèces  du  terrain  cénomanien  et  trois  da 

(>)  Lamarck,  Animaux  sans  vert,,  2*  édit.,  t.  V,  p.  117;  Leymerie,  Stat, 
géol  de  VAube,  pi.  10,  fig.  2;  Cornuet,  Mém  Soc.  géol.^  t.  IV,  p.  287, 
pi.  15  ;  Buviguier,  Stat.  géA.  de  la  Meuse,  p.  21  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 
p.  282,  312,  310  cl  370;  t.  II,  p.  19,  53  et  60. 

(2)  Paléont.  franc  ,  Terr.  crét.,  pi.  337  et  338. 

(3)  Trans,  geoh  Soc.,  r  série,  t.  IV,  pi.  Il  et  U,  et  Mm.  coticA.,  pi.  8, 
210,  212  et  439. 

(<;  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  81. 

(5)  SorMcnfsch,  Ool.  geb.,  p.  93  etsupp.,  p.  33;  Kreidegeb,,  p.  66. 

{^)  Vroirome,  t.  Il,  p.  138. 

(')  Piclct  et  Roux,  MolL  des  grès  verts,  p.  478,  pi.  39  et  40. 

(•)  Palifont.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi.  338  à  342. 
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larraio  lénoDicn.  Il  ■  cité  en  oulrc  qurlqurs  « tpèrri  ini'Jit'-],  iIimiI  uiif  du  Irr- 
riia  daaiCD  d«  La  Falaise. 

Le  a.  lanceolalui,  So*.,  le  .V,  intiQtili'alns,  iil..  lu  -V.  prirttingui,  id.,  le 
M-  Iridtnt,  id.,  el  la  Uodiola  rtversa,  îd.,  ont  été  Itouxti  k  Blackdown  (■). 
(H.  d'Orblgnr  réunil  les  trideni  cl  pralongus  au  lançeotalus). 

Le  M.  clathralus,  d'.^rcbiac  \^j  provîeai  de  Tuurnay  (lourii'a).  H  b't  iroutr 
■TCC  le  V.lornocfntij.  d'Arcbiac,  qui  e«t  le  niéme  qaele  .V.  Gallienei,  d'Orb, 

Le*  If.  Cuvieri,  MatbcroQ,  cl  lubquadratin ,  Id.  {'),  appartienaent  au 
lerriiD  crétacé  supérieur  Aet  Uuucbes-du-Rhûne, 

Let  etpiai  d'Allemaitue  oal  été  décHle»  par  GoMfuu  (*)  (.tf.  angustiu, 
Hântter  et  omalui,  id,,  el  deui  niodiala,  .V.  rnneenlrka  el  radiaia  ,  id.); 
Bociaer  (trois  mytilut  el  deni  modiola,  dont  dcut  espèces  Douvcllei;  ;  Geioili 
(.W.  A'epluni,  aixacea,  ele);  Reust(dii  espèces,  dont  IroU  nouvelle»!;  vonKa- 
seoow  [.W.  crtlaceusde  la  eraie  de  RugcD)  ;  Jo«.  UuIIct  [lept  Hpèce»  de  la 
craie  iTA il- la-Cba pelle  dont  quatre  uoutelles,  le  faba  eil  un  lilhodoniej ,  eit 

Le  terrain  lertiairea  fourni  aussi  de  nombreux  niytilus. 

Lenurek  et  M.  Dribafet  (*)  ont  fait  comiatlre  deut  mjllla*  el  donie  mo- 
diola du  basiiu  de  Paris.  Nom  avons  Bguré  deus  ta  pi.  LXXXI  de  l'Allas,  le 
Mytiluâ  aculangalus,  Desh.  (fig.  G\  des  sables  supérieurs  de  Valmondoît, 
du  groupe  des  mytilus  prapreraeut  dils,  ella  ilod.  lubcarinala,  Uiiiik>[Og.  T), 
du  calcaire  grossier,  appartient  au  groupe  des  modiula. 

Le*  i/orf.  angularis,  Desb.,et  basiala,  id,,  caracIériseDl  le*  dépAli  ioré- 
rienrt  du  département  del'Oisc  où  l'on  retrouve  aiuïi  iS  le  .V.  subanliqiiut , 
d'Orb.  (Dreiuena,  Melleville;. 

La  Modiola  lenuislriala,  Melleviltc,  et  la  Drei's.  senula,  id.  {Mytilui  lei- 
raiiM,  d'Orb,],  appartiennent  aux  dé|iAt«  de  Cnise-la-Uuiic. 

LeierraiD  namniulilique  renferme  (']  outre  une  partie  de*  espèces  précé- 
dente*, le  If.  coriitgalui,  firuug.,  de  Ruoca,  le  M.  ili'plkvi,  Bellardi,  de 
Miee,  te  Jf.  lubliUlanut,  d'Archlac,  de  Biirrlu,  etc. 


(I]  Trou.  gtol.  Soc.,  2*  «érie,  t.  IV,  pi.  17,  el  Mi»,  conch.,  pi.  439. 

^}  3ltm.  Soc.  giol.,  2'  série,  1.  11,  p.  306,  pi.  IS. 

(*J  Coiafoflue,  Trav.  Soc.  (loi,  ilars.,  p.  178,  pi.  38. 

(*]  Goldru»*,  Pair.  G«rm.  ,  t.  II,  pi.  129  el  131;.Roetuer,  KorddeuUch. 
Krrid,,  p.  6(j;  Geiuiti,  Charackt  el  Quadersanditeingeb. ,  pi,  10;  Heu**, 
Boeltm.  Kreidef.,  Il,  p.  It  ;  von  Uageuow  ,  Lvonh-  und  ilronn  Asuai 
JaÀrii.,  18*3,  p.  S63  ;  Jol.  Uuller,  ifon.  Fetr.  Aaçhen.,  t.  1,  p.  34,  elc. 

[*)  Coq.  fou.  Par.,  1. 1,  p.  2BG. 

flD'Ottnfoj.ProdroiM,  1. 11,  p.  307;  Melleville,  SaUct  leri.iaf.jAuHatm 
(c.  géol.,  1843,  p.  30,  pi.  2, 

CJ  O'Artbiac,  ifiit.  dMproans,  l,  111,  p.  268,  et  Jf cm.  ùoc.  géol.,2' tém, 
I.  Ul,  pi.  tS;  Bellardi,  id.,  t.  IV  ;  Drougiiiail,  Vuwtin,  pi.  9,  Og.  t. 
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L*argile  de  Londres  a  fourai  (i),oulre  \&  M.  micata^  Lank,  iet  Mod,  tlê- 
(jfans,  Sow.,  ti  suhcarinata^  id. 
La  M.  a/finis,  Sow  ,  532,  provient  des  dép6u  de  iHIe  de  WighU 

Ils  sont  assez  abondants  dans  les  terrains  miocène  et  pliocène. 

M.  Nyst  (2)  a  décrit  un  AT.  fragilis,  Nyst,  non  Eichw.  (subfragiUs,  d'Orb.). 
dn  terrain  tongrien  de  Belgique. 
'    La  ^odtofa  corddfa,  Bastcrot[3),  non  Lin.,  provient  de  Saacati  (Gironde!. 

Le  M,  Faujasiit  Brong.  ('),  a  été  trouvée  Mayence. 

Le  terrain  miocène  du  Piémont  {^)  en  a  fourni  plusieurs  espèces  (M.  ob/i- 
tus,  Mich. ,  ïaciniosuSf  id. ,  TaurinensiSt  Bonelli).  Quelques  espèces,  telles  que 
le  M.  mytiloides,  Sism.,  se  trouvent  à  la  fois  dans  le  miocène  et  dans  le  plio- 
cène. Quelques  espèces  sont  propres  h  ce  dernier  gisement. 

Le  M.  Mtchelinianus,  Matheron,  provient  des  Boucbes-da-Bbône  (^. 

On  citCi  en  Allemagne,  plusieurs  des  espèces  précédentes,  et,  eu  outre,  la 
1^.  pygmœat  Philippi  ('),  et  le  M.  Haidingerit  Hôrnes.  Le  M.  carmatus, 
Goldf.,  est  une  saxicave. 

I^  crag  d*Angleterre,  suivant  M.  Wood  (^),  renferme  deux  espèces  de  my- 
tilus  encore  vivantes  et  huit  modiola.  La  M.  coshêUUa,  Wood,  et  la  M,  sericea, 
Bronn,  font  les  seules  espèces  éteintes. 

11  faut  ajouter  (9)  quelques  espèces  de  Crimée  décrites  par  M.  Dcshajei 
(A/,  rostriformis,  Calypso^  etc.);  des  espèces  de  Bessarabie  décrites  par 
M.  d'Orbigny  (M.  marginatus,  Denisianus,  etc.)*  et  des  espèeet  de  Wolhyiiie 
qu'a  fait  connaître  M.  Dubois  de  Montpéreui  (.V.  navicula,  plebeius,  etc.). 

Les  LiTHOPHAGES  {Lithophogus,  Muhl.,  Lîthodomus,  Cuvîer)  (*•), 

—  Allas,  pi.  LXXXl,  fig.  8  et  9, 
diffèrent  des  mytilus  par  leur  manteau  fermé  sur  une  partie  delà 
région  buccale  et  prolongé  du  côté  anal  en  deux  siphons,  et  par 

(*)  Afin,  conch  ,  pi.  9  et  210. 

(2)  Coq.  et  pol.  fosa.  Belg,,  p.  268,  pi.  24. 

(3)  Coq.  foss.  Bord,  y  p.  79, 
CÔ  Vicentin,  pi.  (J,  flg.  13. 

(^)  Michclotti,  Desc.  foss.  mioc,  Ital.  sept. ,  p.  93  ;  Sysmonda,  St/nops»,  p.  14. 

(6)  Catalogue,  p.  179,  pi.  28. 

C)  Philippi,  Tert.  Verst.  nordwest.  Deutsch.t  p.  15. 

(«)  MoUusca  from  the  crag  {Palœont.  Soc,,  1850,  p.  52). 

(»)  Desbayes,  Mém.  Soc,  géol,  1. 111.  pi.  4  ;  d'Orbigny,  Voyage  de  M.  fl.  de 
HelU  pL  5  ;  Dubois  de Monlpércux, Conch.  foss.  pîat.  ToZ/i.,  Pod. ,  p.  68,  pi.  7. 

(10}  Le  nom  de  liihophnge  doit  remplacer  celui  de  lithodome,  car  il  est  plus 
ancien.  Les  mollusques ,  dont  il  est  question  ici ,  ont  été  désignés,  en  1798, 
par  Bolten,  sous  le  nom  de  Litophaga  ,  en  1811,  par  Mûblfeld,  sous  celai 
de  LiTOPHAGus,  orthographe  qui  a  prévalu,  et,  en  1817  seulement,  parCa- 
vicr,  sous  le  nom  de  LirnoDOiits. 
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leurs  brafichies  formées  de  fîlameuts  libres.  Ils  en  difièrent  sur* 
tout  parce  qu'ils  ont  la  propriété  de  percer  les  pierres  calcaires 
et  les  roraax,  et  d'y  former  des  cavités  cylindriques  tapissées 
d'un  tube  calcaire,  qu'ils  prolongent  souvent  en  dehors  de  la 
pierre.  Les  coquilles  sont  un  peu  plus  difficiles  l\  caraclériser  ; 
OD  reconnaîtra  toutefois  eu  général  celles  des  iithophages,  à  ce 
qu'elles  sont  allongées,  oblongues,  renûées,  de  manière  à  ce  que 
leur  coupe  transversale  soit  circulaire  ou  subcirculaire.  Leurs 
crochets  sont  fréquemment  contournés  et  rappellent  quelquefois 
ceux  des  isocardes. 

Ce  genre,  très  naturel,  doit  être  séparé  des  mytilus,  mais  il  est 
souvent  difficile  de  décider  dans  les  espèces  des  terrains  anciens, 
décrites  comme  des  modioles,  quelles  sont  celles  qui  doivent  être 
considérées  comme  de  vrais  lilhophages. 

Leur  existence  paraît  remonter  k  l'époque  jurassique. 

Les  espèces  connues  les  plus  anciennes  appartiennent  à  la 
grande  oolithe  ;  on  en  connaît  quelques-unes  des  étages  supé- 
rieurs. 

Les  Mod.  flabella,  Desh.,  parasiticay  id.,  et  inclusa,  id.,  sout  de  vrais  li- 
Uiophages(i).  Ils  ont  été  trouvés,  en  France,  daus  la  grande  ooHthe  de  Luc. 
Les  deai  derniers  sont  également  cités  en  Angleterre. 

Le  L.  Ermaniannus,  d'Orb.  (^;,  provient  de  Toifordien  de  Russie. 

11.  Buvignier  a  décrit  (^)  deux  espèces  du  terrain  oifordien,  qui  percent  l# 
tait  des  gryphées  (M,  arcoideSf  Buv.,  et  oviformis,  id.),  quatre  espèces  4o 
terrain  corallien  qui  perforent  les  polypiers,  et  deux  autres  qui  ont  les  mêmes 
habitudes  dans  le  calcaire  kimmérid^ien  à  astartes.  Nous  avons  figuré  dans 
l'Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  8,  le  L.  subcylindricus,  Buvig  ,  de  ce  dernier  gise- 
ment. 

11  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d^Orbigny  [*) 
(deui  de  la  grande  oolithe,  une  de  Toifordien  et  deux  du  corallien). 

Les  terrains  crétacés  en  contiennent  un  assez  grand  nombre 
d'espèces. 

M.  d  Orbignyen  a  décrit  (^)  quatre  espèces  du  terrain  néocomien  inférieur, 

(I;  DesloDgcharaps,  JHém.  Soc.  Lin.  Normandie,  183S,  pi.  9;  Morris  et 
Lycett,  Mëll.  from  the  great  ool.  [Palœont,  Soc.,  18r>3,  p.  42). 
i»;  Murch.,  Keys.,  Vem.,  Pal.  de  la  Hus$ie,  p.  4G5,  pi.  39. 
0)  Statut,  géol,  de  la  Meuae,  p.  21,  pi-  17. 

(4)  Prodrome,  t.  I,  p.  312  et  371,  t.  II,  p.  20. 

(5)  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  1. 111,  pi.  344,  345  et  346. 
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une  de  TorgoDien  d*Orgon  {L,  avéUana),  cinq  do  terraia  céQomaiiteii,  et  deux 
des  craies  nipérieiires- 

Il  faut  «joater  (>)  le  L.  jpyriforms,  dArchiac,  da  tooriiade  ToaraaT,  detn 
eipècei  iaédiles  da  Beatuiet,  le  L.  spalhukUus,  GeioiU,  des  craies  sapé- 
rieores  d*Allemagae,  et  le  Myt.  faba,  Mûller,  d'Aii-U-Chapelle. 

Les  espèces  ne  sont  pas  abondantes  dans  le  terrain  tertiaire. 

La  M.  œrdata,  Lamk,  et  la  M.  Ulkophaga,  id.  (I.  sMUhophaaus,  d'Orb.), 
Atlu,  pi.  LXXXl,  flg.  9,  appartieoneat  aa  calcaire  grossier.  La  M.  arge*- 
tina,  Desh.,  et  la  M.  papyracea,  id.,  caractérisent  les  sables  sapériearsde 
Valmoodois  (^. 

La  M.  argentina  parait  se  retroa? er  k  Dax. 

Le  M.  Ulhophagus,  Un.,  qoi  est  le  litbophage  actœl  le  ptaa  eomman,  te 
retrouve  fossile  dans  les  terrains  pliocÀoes  dé  TAstéian,  etc. 

Les  DaEissBNA ,  van  Beneden  (Congeria ,  Partsch,  Tichogfmia, 
Bronn,  Mytilina  et  Mytilomya,  Gantraine,  Enocepkalus^  HUn- 
stcr),  —  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  10  et  li, 

diffèrent  des  moules  parce  qu'elles  ont  trois  impressions  muscu- 
laires à  chaque  valve ,  dont  une  anale  énorme,  occupant  plus  de 
la  moitié  de  la  largeur,  et  deux  buccales,  dont  Tune  grande, 
placée  au-dessous  d'une  petite  cloison  de  rintcrieur  des  crochets, 
et  l'autre  petite  sous  le  ligament.  Ce  ligament  est  placé  dans  une 
fossette  interne.  Les  animaux  diffèrent  encore  plus  que  les  co- 
quilles, car  celui  des  dreissena  a  un  manteau  fermé,  pourvu  de 
deux  siphons  distincts. 

Ce  genre  a  été  établi  (^j  en  1835  par  M.  Van  Beneden,  pour  une 
petite  espèce  qui  est  très  abondante  dans  les  eaux  douces  ou  sau> 
màtres  de  la  Russie,  de  la  Hollande ,  de  TÂngleterre,  etc.  La 
même  année,  M.  Partscha  formé  son  genre  Gonoeri a,  pour  des  co- 
quilles fossiles  trouvées  dans  le  bassin  de  Vienne,  dans  une  couche 
argileuse,  et  qui  semblent  avoir  des  caractères  identiques  avec  ceui 
de  la  dreissena  vivante.  Ces  deux  genres  doivent  être  réunis  ;  il 

(»)  D'ArchIac,  Mém,  Soc,  géol,  2*  série,  t.  Il,  p.  307,  pi.  15;  d'Orbi- 
gny,  Prodrome,  t.  II,  p.  196  et  247;  Geinite,  CharacL;  Jos.  Iloller,  Monog, 
Petr.Aachm.,  p.  36,  pi.  2. 

(^  Deshayes,  Coq,  foss.  Par.,  t.  I,  p.  267,  pi.  38-12. 

(3)  Van  Beneden,  Ann.  se.  nat.,  2*  série,  t.  III,  p.  193;  Partsch,  Ann.  i» 
Mus.  d'hist,  nat,  de  Vienne,  1835.  Le  nom  a  souvent  été  écrit  DaiTasiRA. 
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D'est  pas  aussi  Tarile  de  savoir  lequel  des  deuxalcdroilde  |iriorilê. 
Ces  mollusques  n'ont  encore  élé  trouvés  que  dans  lys  teirains 
lerliBircs. 

La  D.  Brardi  [ilytilui  Brardi,  Kaujuj  ('),  al  nréqurtilc  dans  les  Icrliairp» 
dri  «ciiroDB  de  Majeoco,  Atlat.pl.  LXXXI.  flg.  II. 

H.  B»»terot  a  cooruDilu  avec  elle  anc  pelile  Mpèec  des  environs  de  Dordeaut 
qat  H    Dtshajes  nomme  M.  Batleroti. 

Sowerbj  en  *  confondu  une  antre  des  terralos  éoeènvj  supirieun  de 
Hordwell.  C'est  la  l>.  .Son^rbyi.  d'Otbignj  {UyL  Brardi,  5ow.,  Dreissena 
Brardi,  Morrii). 

I>e  nambreuMS  e ipècM  du  ttatsin  tertiaire  de  Vienne  out  él<^  d^rîlM  par 
M.  Parttch  et  par  M.  Goldfais  ;'j  [Congeria  tubgiobosa,  Pnrtsch,  palatonica . 
id.  Allas,  pi.  LXXXI,  &g.  10,  iubcariaata,  id.,  ungula  caprw,  id.,  Iriangii' 
laris.  id.,  Mylilaî  oculiroslris,  Goldfuis,  Jf.  ipalhulaius,  id.,  eti-  ). 

La  C.  amygdaloides,  Dunker,  f  t  une  variété  de  la  spalhulabi  ont  élé  troii  - 
«éu  (*)  dans  la  mollasae  de  Gunsburg. 

Il  têol  ajouter deui  espèces  de  Crimée  (*),  la  Drtinstna  inmquivalvii  {My- 
fittu  incu/uii-alvii,  Desb,),  ri  la  D.  roslriformis  {Mytilut  rostriforniU,  Deih,]. 

12-  Famille.  —  TllIDACMDES. 

Les  tridacnides  sont  clairement  caractérisées  par  leur  coquille 
épaisse,  solide,  triangulaire,  dont  les  impressions  niusiulaires 
sont  réunies  sur  le  milieu  du  cAlé  palléal ,  en  sorte  qu'elles  sont 
des  monouiyaires  pour  Lamarck.  La  charnière  est  pourvue  d'une 
dent  cardinale,  saillante  et  d'une  dent  latérale  écartée  du  c6lé 
aoat.  Le  ligament  est  extérieur.  L'animal  est  distingue  par  son 
manteau  fermé,  ample,  h  trois  ouvertures,  et  son  pied  court, 
éDorme,  entouré  de  faisceaux  de  fibres  byssoîdcs. 

Les  Trioacms  {Tiidaata,  L^mii.,  Pelvis,  MUhl.),  —  Allas, 

pi.  LXXXI,  iig.  12, 

sont  remarquables  par  les  formes  biïarres  de  l'animal  cl  par  leur 

coquille  régulière,  trausverse,  pesante,  à  bord  palléal  sinueux  ou 

C)fmiu,Ann.^ut.,  1. 18,  p.  S,  pi.  e8;DeshaTes,  dans  Lamirck,  Anim. 
taitt««rl.,  2'  éd.,  t,  VII,  p.  74;Sowerb)',  ifin.  conch.,  pi.  53^:  d'Orbiijaj, 
Prodrome,  I.  Il,  p.  43S,  1.  III,  p,  125. 

{*)  PtrtKb,  loc.  eil.  ;  Goldruss,  Felr.  Germ.,  t.  II,  pi.  129  et  130.  Vojei 
MHi  Njlt,  Voq.  H  pol.  foit.  Belg.,  p.  3Q3. 

|l)  PalaoïUographica,  1. 1,  p.  162. 

l<)  Desbajea,  JHeni.  6'oc.  a^l.,  t.  lit,  p.  G2,  pi.  5. 
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ondé.  La  lunule  esl  bâillante,  sauf  dans  une  espèce,  dont  Lamarck 
afaitson  genre  H^ppopus,  et  qui  est  d'ailleurs  identique  avec  toutes 
les  autres  par  ses  formes  essentielles.  Les  individus  très  adultes 
ont  même  ordinairement  la  lunule  close  dans  toutes  les  espèces, 
ce  qui  démontre  la  nécessité  de  la  réunion  de  ces  deux  genres. 

La  belle  espèce  vivante  connue  sous  le  nom  de  Bbmitiki,  est 
la  plus  grande  et  la  plus  pesante  coquille  connue,  car  elle  atteint, 
dit-oB,  le  poids  de  500  livres.  On  n'en  a  encore  découvert  qu  nn 
très  petit  nombre  de  fossiles  dans  les  terrains  les  plus  récent^!. 

Il  ne  ftot,  en  effet,  pM  rapporter  k  ce  genre  la  Tridacna  puttulmta.  Lama, 
troufée  fossile  eo  Normandie.  Celte  coquille  appartient  aux  Prodactiis  (Rri- 
cbiopodes]. 

M.  Pusch  (^)  a  décrit  one  belle  espèce  des  terrains  tertiaires  de  Pologne 
(1\  média,  Puscb);  c*est  l'espèce  représentée  dans  TAtlas.  Cest  peat-ètre  (?. 
aussi  celle  qui  a  été  Ggurée  par  Mercati  sous  le  nom  générique  de  Gmims. 

II.  Risso  dit  (2)  que  la  T,  g%ga$  a  été  trouvée  fossile  dans  les  lorrains  ter- 
tiaires de  Nice  (?).  Cette  espèce  vit  anjourd'hui  dans  Tocéan  Indien. 


2»    ORDRK. 

PLEUROCONQUBS. 

Ce  groupe  contient  tous  les  acéphales  qui  ont  une 
station  horizontale,  étant  fixés  sur  un  de  leurs  cotés. 
Leur  coquille  est  inéquivalve,  le  plus  souvent  irrégu- 
lière. Ces  mollusques,  moins  nombreux  et  moins  variés 
que  les  orlhoconques,  ont  en  général  une  organisation 
plus  imparfaite. 

L'ordre  des  pleuroeonques  correspond  à  peu  près 
aux  Monomy aires  de  Lamarck,  avec  cette  différence 
que  nous  n'y  comprenons  pas  les  tridacnes,  et  que  par 
contre,  nous  y  plaçons  les  chamides  et  leséthérides  dont 
Tanalogie  avec  les  spondyles  et  les  huîtres  nous  paraît 
incontestable. 


(*)  Polens  Palœont.,  p.  55  ;  Mercati,  Metallotheca,  p.  297,  fig.  6. 
P)  Europe  mérid,,  t.  IV,  p.  32S. 
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La  petite  femille  des  limides  présente  une  question 
délicnle.  Les  coquilles  sont  inéquivalves  ou  subéqui- 
valves  01  par  conséquent  dos  orthoconques  pour  quel- 
ques auteurs.  D'un  autre  côté  leurs  Formes  rappellent 
tellement  celles  des  peignes,  et  leur  charnière  et  leur 
ligament  ont  tant  d'analogie  avec  les  mêmes  parties  de 
la  plupart  des  pleuroconques,  qu'il  est  presque  impos- 
sible do  les  en  séparer,  d'autant  plus  que  l'animal  n'a 
pas  la  station  normale  des  vrais  orlhoconques  et  qu'il  est 
remarquable  par  la  manière  dont  il  nage  en  agitant  ses 
valves,  habitude  dont  on  retrouve  des  traces  dans  le 
genre  des  peignes.  Il  y  a  donc  une  exception  à  admettre, 
et  les  limes,  quoique  équivalves,  sont  pour  nous  des  pleu- 
roconques. 

On  peut  caractériser  les  familles  comme  suit  ; 

1'  Deiu:  grande i  impressions  musculaires  écartées  sur  chaque 
valve.  Coquille  inéquivalve. 

Chamides  :  coquille  à  crochets  saillants  ;  des  dents  à  la  char- 
nière. 

Étbérides  :  coquille  très  irrégulière,  à  crochets  peu  proémi- 
nents; charnière  sans  dents. 

2*  Une  grande  impression  musculaire  sur  chaque  valve,  Liga^ 
tnent  large,  étalée  quelquefois  multiple. 

Malléàcés  :  coquille  irrégulière,  lest  feuilleté,  une  grande  im- 
pression musculaire  médiane,  accompagnée  quelquefois  d'une  très 
petite  impression  musculaire  buccale  située  sous  les  crochets. 

Z"  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque  valve.  Ligament 
étroit  y  toujours  simple. 

A.  Coquille  équivalue, 

LiMiDKs  :  coquille  régulière,  test  non  feuilleté. 

B.  Coquille  inéquivalve. 

PKCTiNiDgs  :  coquille  régulière  ou  subrégulière,  test  non  feuil- 
leté, animal  muni  d'un  pied. 

OsTRACÉs  :  coquille  irrégulière,  test  feuilleté,  charnière  sans 
dents;  animal  dépourvu  de  pied. 
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l'^  Famille.  —  CHAMIDES. 

Les  cbamides  ont  ane  coquille  inéquivalvè ,  dont  les  crochets 
sont  plas  ou  moins  arrondis  ei  recourbés  et  dont  la  charnière  est 
formée  de  dents  assez  fortes.  L'intérieur  présente  deux  impres- 
sions musculaires  distinctes.  Ce  dernier  caractère,  poor  les  coa- 
cbyliologistes  qui  divisent  les  acépbaies  en  monooiyaires  et  di- 
myaires,  assigne  à  ces  coquilles  une  place  dans  le  voisinage  des 
familles  précédentes.  Mais  les  différences  qui  existent  entre  les 
valves  et  la  station  horizontale  de  Tanimal,  nous  forcent  à  les 
plaper  dans  les  pleuroconques.  Elles  se  distinguent  facilement 
d'ailleurs  de  toutes  les  familles  de  cet  ordre;  car,  sauf  les  étbé- 
rides  et  les  anomides,  dont  les  coquilles  irrégulières  et  sans  cro- 
chets recourbés  ne  peuvent  point  être  confondues  avec  les  cba- 
mides, toutes  ces  familles  sont  nionomvaires. 

La  famille  des  cbamides  comprend  trois  genres  :  les  Cames,  que 
Ion  trouve  vivantes  et  fossiles,  les  Dicébatks,  qu'on  ne  cminalt 
que  dans  ce  dernier  état,  et  les  Cbauostréks  (CAamos^r^ra,  Roissy, 
Cleidothœrus^  Stutchbury),  qui  sont  représentées  dans  nos  mers 
par  une  seule  espèce  et  dont  on  ne  connaît  aucun  représentant 
dans  les  époques  antérieures. 

Les  Cames  {Chama,  Linné),  —  Atlas,  pi.  LXXXI,  fig.  13, 

ont  une  coquille  irrégulière,  k  sommets  inégaux,  dont  la  charnière 
est  composée  d'une  seule  dent  lamelleuse,  épaisse,  oblique,  sub- 
crénelée,  reçue  dans  un  sillon  de  la  valve  opposée.  Le  ligament 
est  extérieur  et  enfoncé.  La  plupart  des  espèces  sont  raboteuses, 
écailleuses,  ou  épineuses. 

Ces  coquilles  ont  été  décrites  par  Adanson,  sons  le  nom  de 
Jataronus.  Il  faut  leur  réunir  les  Arcinblla,  Schumacher. 

Les  cames  vivent  dans  la  mer,  attachées  par  leur  grande  valve 
aux  rochers  ou  à  d'autres  corps  marins.  Leur  adhérence  est  si 
grande  qu'on  les  brise  quelquefois  en  voulant  les  détacher.  Les 
espèces  fossiles  ne  sont  pas  nombreuses  ;  on  les  trouve  depuis  les 
terrains  crétacés.  Les  espèces  citées  par  divers  auteurs  comme 
trouvées  dans  les  terrains  jurassiques  paraissent  devoir  être  rap- 
portées au  genre  des  diceras.  Les  espèces  crétacées  appartiennent 
en  partie,  telles  que  la  C,  ammonia^  à  la  famille  des  rudistes;  les 


aulics  fonl .  comme  je  le  iiionlrenii  plus  lias,  iiiie  soric  de  Iransi- 
lion  enlrc  liw  cames  el  les  dircras. 

M.  d'OrbiBDj  (*)  a  Afail  la  Ch.  craiacta,  d'Orb.,  Ju  icrrtrn  céaomaaieo 
d'Anbrnloa,  la  Ch.  rnrnufopMt,  iil.,  ilricrairschlorilées  dcBoueD,  et  \aCh. 
angtilota,  id.,  de  la  craie  «uptrinire  de  Roj'aii.  Ces  cspècM  nt  iodI  conauei 
qu'à  r<t(t  de  moDle. 

11.  Roemer  a  fait  cunnaltrc  l})  les  Ch.  voslata,  et  jemiplana.  Cette  dernière 
me  parait  titt  utie  huttrr,  La  première  est  douteuse. 

\MCh.tnpracr(lttcea,A'Oîb.  i}j,  protienldu  Irmio  ijisoliltitque de  Ueudun. 

Les  espèces  soûl  plus  nombreuses  cl  plus  normales  dans  les 
terrains  Icrliuires. 

H  DtiliaT<'>  (')  a  décrit  huit  eupèces  des  en  tirons  de  Paris.  La  Th.  lamtUo$n, 
CtaenuiU,  Allas,  pi.  LXXKI,  Bg.  13,  la  Cli.  gigas,  Uesh.,  la  Ch,  calearata, 
I^Oik  [puHctala,  Drug-  d'Orb.],  et  la  Ch,  siilcala,  Dtsh.,  en rac «Prisent  leral- 
eaire  groHler. 

ht*  Ch.  tub'triala,  Deth.,  papiracea,  id,,  ponderota,  id-,  cl  lurgidula, 
I«ml[  (ru)'tcu'a,  Deih.].  appartienitent  oui  sable»  supérieurs  de  Valmondoia, 

La  Ch.  plkatella.  Melleville  [^]  caracierise  les  sables  inférieurs  de  Laon. 

Le  terrain  nummaliliquc  [^i  contient  un  assez  e''*°'l  nombre  d'espèces, 
parmi  lefquellei  quelques-unes  des  pri^ci^d entes.  M.  d'Archiac  a  déerlt  les 
Ch.  anlficnp(a,  granulosael  mbcatcarala, dcHiATr'ai.  U.  Bellardi  arailcoo- 
natlre  ta  Ch.  latecoslata,  de  la  Palarea  près  Nice. 

I.A  Ch.  squamoia,  Drandcr^'),  parait  avoir  M  conrondue  avec  Is  Ch  lamcl- 
Uaa.  Elle  caraclériie  l'argile  de  Londres  el  a  l'té  retrouvée  dans  le  lerrala 
nnmmiilitique  de  Boisano. 

Elles  se  continueiil  daDS  les  terrains  tertiaires  moyens  el  supé- 
rieurs. 

La  Ch,  gryphina,  Lamk  Ismislrorsa,  Brocchi),  parait  le  continuer  depuis 
le  terrain  miocènejusqu'â  l'époque  actuelle  (')  Oii  l'a  trouvée  à  Bordeaui, 
ta  Italie  et  dans  le  bassiu  de  Vieonr. 

Ij  Ch.  atpereUa,  Lamk,  a  pasié  aussi  du  terrain  miocène  du  Piémont, 
•a  iMTiia  pliorène  et  à  1o  Méditerranée. 

['(  Pal  fr.,  Terr.cm.,  1.  III,  pi.  46» 

(>)  Soniieutsch.  Krtideg.,  p.  67. 

^>}  BiUl.  lot-aM.,  3'iërie,  ISbO,  1.  VII,  p.  133. 

(«)  Cog.  faa.  Par.,  I.  1,  p.  215, 

t^  SoUtsltfl.  inf.  (jHn.  )c.  géol..  18(3,  p.  38,  pi.  2). 

fy  D'Archiac,  //i»,  (fnprojrrci.  !■  111,  p.  2e7,et*(ïni,  .l'oc.  aM.,  2*  série, 
L  ti,  pi.  7  1  Bellardi,  U.,  I.  IV,  pi.  I  (20),  tig.  13. 

(■>  Braudcr,  Fou.  Ilanivu..  Bg.  SQ  el  S7:  Sowerby,  Vin.  çoni-h.,  pi.  3*8. 
•j  Knorr,  Honum.  dt.'ut-,,  1.  D.  III,  (Ir,  3-1  :  LaniarcL,  Attù».  sans  iw(., 
2-  édit..  t.  VI,  p.  S8l. 
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Let  dépAu  pliocènffl  de  TAstezan  onl  fourni,  en  outre  (*),  la  Ck.  Hrùnlii, 
Desb.,  espèce  découverte  en  Morée,  la  Ch,  dissimitis^  Brooii,  et  la  CA.  .«9va- 
matà^  Desh. 

La  C/i.  dissimUis,  Pbilippi  (%  du  terraio  quaternaire  de  Sicile  ircsl  pas  la 
même  espèce  que  la  Ch.  dissimiîiSt  Brona;  M.  Deshayes  la  uomme  Ch.  Pld- 
Uppii, 

Les  Digérâtes  [Diceras,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXXI,  flg.  \h 

et  15, 

ne  sont  connues  qu'à  i*état  fossile.  Ce  sont  de  grandes  ooqoiiles 
irrégulières  et  inéquivalves  qui  ressemblent  aux  cames,  mais  qui 
ont  des  crochels  plus  grands,  divergents,  ordinairement  contour- 
nés en  spirale  irrégnlière.  Elles  diffèrent  surtout  de  ce  genre  par 
leur  charnière  large  et  puissante,  dont  la  surface  couvre  quelqo^ 
fois  le  tiers  ou  la  moitié  de  l'ouverture.  Chaque  valve  porte  mif 
forte  dent  qui  est  surtout  proéminente  sur  rinférieure;  à  côlé 
d'elle  est  une  fossette  large  et  profonde,  et  quelquefois  une  dent 
plus  petite.  Le  ligament  est  extérieur.  L'impression  musculaire 
anale  est  supportée  par  une  lame  saillante  qui  rappelle  un  peu 
celle  de  quelques  arches.  Le  test  est  formé  de  trois  couches,  doit 
l'interne  ne  présente  que  des  lignes  d'accroissement,  dont  II 
médiane  est  mince  et  fragile,  et  dont  rextcme  est  ornée  de  des- 
sins en  relief. 

Les  dicérates  ont  probablement  vécu  comme  les  cames;  mais 
l'adhérence  a  été  plus  faible  et  ne  laisse  souvent  que  peu  de 
traces.  On  a  confondu  avec  elles  quelques  coquilles  des  terrains 
crétacés  qui  appartiennent  à  la  famille  des  rudistes,  ce  qui  a 
souvent  amené  des  confusions  dans  l'usage  que  l'on  en  a  fait  on 
géologie  (^). 

Les  dicérates  les  mieux  connues  (^j  ont  été  trouvées  dans  les 
terrains  jurassiques  et  peuvent  servir  à  caractériser  Tctage  co- 
rallien. 

(1)  Sismonda,  Synop$iSf  p.  14  ;  Deshayes,  Eccpéd.  d^  Mor^,  p.  107. 

(»)  Enum.  moll.  Sicil.,  I,  p.  69,  H,  p.  50. 

(3j  Ainsi  le  mot  de  calcaire  à  Diceras  a  été  employé  k  tort  pour  désigner  les 
calcaires  néocomiens  supérieurs  h  Caprotina  ammonia. 

(*)  On  pourra  consulter,  sur  ce  genre  remarquable,  dirers  articles  df 
M.  Desbayes,  publiés  dans  VEncyclopédie  tnéîhodiqw  et  le  Dictùmnaire  da 
se.  nat.,  et  un  Mémoire  de  M.  Farre,  inséré  dans  les  Mém.  de  la  Soc,  de 
phys.  et  d'hist.  no/.  deGenèvey  t.  X,  p.  163. 
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M.  I1.~A.  U«lur  a  pnblié  (<)  une  (iRiirp  ili>  It^igi^p  du  romllifa  ilii  nionl 
Sali*e.  CelU  Mpècc  t  rcfu  de  U.  UrFronce  lo  nom  Je  D.  Lvcti  iAiIri, 
pi.  IXIXl.  %,  lf>). 

U.  Dctbaics  tl  U.  d'Oibigiiï  lui  n'iiiiisMot  la  D.  aiiefinii, Lamk,  drSaint- 
IJihiel  en  Lorraine.  JelacousId^rccommcuDCMpècclouii  fait  dilTéreiite['). 

IaD.  tpectosa,  Go\4tau{^,  Ml  par  coiilre  probnblenipiil  noe  simple  rariélé 
de  II  O.  arietlna. 

Il  faut  ajouin  à  cei  eipècea  (*)  la  D.  tiniitra,  Dnh..  dont  \et  croebeli  toal 
lovrorii  en  «eni  Inverw  et  i)ui  ditlÏTt)  dri  pr#cëdeot«t  par  »»  cbartilèrc  ;  la 
Ck.minor,  DMh.,  cllaCh,  BMayei,  îd. 

L(  ZMcrrM  /.(MudaUii,  So«,,  »t  uoe  caprotine.  La  li.  lajunkutn,  [>«iniU 
(Clanict.,  pi,  VIII,  Qg.  t  el'2),  oc  parall  patapparlenlr  i  ccgcnre. 

Lfur  e:(isk'iicc  est  conteslable  dans  l'époque  crétacée  (').  On 
coonatt  qucliiies  espèces  qui  paraissent  inlermédiaires  enire  les 
cunes  et  les  vérilables  direras,  cl  i]ui.  n'élanl  connues  qii'M'f^tat 
i«  mouleïi,  resteoL  un  peu  douleuses. 

Elles  ont  les  crochets  des  deux  valves  enroulés  et  saillants,  ce 
qui  esl  un  caraclère  d>  s  diceras,  landia  que  dans  les  cames  la 
T«lve  supérieure  est  opeRutiforme.  Leur  impression  muscnlairc 
anale  esl  é^alenicnl  hordée  le  plus  souvent  par  tinc  cAle  saillante, 
ce  qui  esl  cnrorc  une  ariinilé  avec  oe  genre.  Si  l'on  connaissait  le 
test,  on  pourrait  mienx  encore  résoudre  la  question,  car  il  n'est 
divisé  en  rouchesdJstincles  que  chez  les  diceras* 

Ces  rétlexions  peuvent  s'applii|uer  à  la  plupart  des  cames  des 
tcnvins  crétacé!!  que  j'ai  signalées  ci-dessus. 

Elle»  s'aiiiiliqufDt  surtout  [^)  k  une  p«iite  espèce  du  gaull  de»  ciivirom 
4cGH)tTe(M.  ^oulfina,  Piut»et  Rovi,  Alla»,  pi.  LXXXI,  flu   l(). 

•2'  Famille.  —  ËTHRRIDES. 

Les  cthérides  sont  très  voisines  des  chamidcs  par  leurs  carac- 

[<)  Iw  :^uuurc,  Voyages,  l.  1,  p.  191, 

(<]  VoT'  le  Mémoire  précité  de  M.  Favrr. 

C)  Ptir.  e*Tm.,  t.  Il,  pi,  139. 

t*>DeibaTef,  TtaitééUtu.eonehyl.,  I.  Il,  pl.  00;  Buiignier,  Anf.  qfol.  de 
la  Meut*,  p.  IG. 

fl  tl  fiul  Iranspurter  dans  le  groupe  des  rudistes  i|uelqucs  rs|>v>'Fs  liieii 
«■imurt  dont  jr  pnrlcrBj  plus  bas.  Je  eroU  qu'il  rn  est  de  méuK  de  la  Dictraj 
Fatri,  Sharp»,  Qvurt.jour-i.  û<oI  Soc..  iSi9,  I.  VI,  p.  IS3,  qui  ■  lo  ttckt 
d'ooe  caproiine, 

,'■)  Molliaiiiie'  (<>'■.  iln  iiirs  i-n-K.  p.  I<f2.  p].  Il,  n«.  t. 
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tères essentiels  ;  elles  sont  comme  elles  irrégulières,  inéquivaWes,  el 
ont  deux  impressions  muscnlaires  ;  mais  les  crochets  sont  courts, 
comme  enfoncés  dans  la  base  des  valves,  et  la  charnière  est  sans 
dents  ;  ces  différences  suffisent  pour  autoriser  leur  séparatioB, 
d'autant  plus  que  Tétude  des  animaux  conGrme  cette  manière  de 
voir,  et  que  la  plupart  au  moins  des  éthérides  sont  fluviatiles, 
tandis  qne  les  chamides  sont  marines. 

La  forme  de  ces  coquilles,  leur  test  feuilleté  et  leur  irrégularité, 
les  rapprochent  beaucoup  des  huttres  ;  mais  la  présence  de  deux 
impressions  musculaires  montre  que  ces  rapports  sont  plus  ap- 
parents que  réels.  Ce  même  caractère,  joint  à  leur  apparence  gé- 
nérale et  k  de  singulières  boursouflures  qui  se  voient  à  Tinté- 
rieur  des  valves,  les  distingue  Tacilement  de  tous  les  autres 
pleuroconques. 

Les  ÉTnÊRiES  {Etheria,  Lam)  (<), 

sont  le  seul  genre  connu  de  la  famille.  Les  espèces  vivantes  eal 
été  d*abord  indiquées  comme  marines,  puis  la  plupart  ont  été  re- 
connues fluviatiles.  Elles  sont  fixées  tantôt  par  une  valve,  tantôt 
par  Fautre. 

Le  genre  des  Hulleria,  Férussac,  n*est  fondé  qne  snr  des  jeunes 
éthéries,  dans  lesquelles  une  des  impressions  musculaires  ne  se 
distingue  qu'avec  peine. 

Leur  existence  à  Tétat  fossile  n*a  pas  encore  été  constatée 
d'une  manière  suftisante. 

La  seule  citalioD  (>}  est  celle  de  VEtheria  transversa,  Lamk  (vivaDte  k  Ht- 
dagascar;,  qui  aurait  été  trouvée  dans  les  terrains  crétacés  de  Hle  d*Aii 
(T.  cénomanien).  Cette  citation,  très  problématique,  n*est  pas  reproduite  da» 
le  prodrome  de  M.  d'Orbigny. 

3'  Famille.  —  MALLÉACÉS. 

Les  malléacés  sont  caractérisés  par  leur  coquille  plus  ou  moios 
irrégulière,  subinéquivalve,  à  test  feuilleté,  dont  la  charnière  al- 
longée présente  un  ligament  intérieur  ou  submarginal,  presque 
toujours  épaté ,    quelquefois  multiple  et  interrompu    par   des 

(*)  Ce  nom  est  écrit  quelquefois  iETHERiA. 

(2)  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géoU,  \.  H,  p.  189;  dOrbigoy  père,  Mén,  Hins. 
d^hi^.   hol.,  t.  VIII. 
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crênclurcs  ou  des  àcnls.  La  coijuillc  rst  dans  (|ii(-I(iiics  g<.'iires 
i-cbancrée  pour  le  passage  d'un  hyssus,  cl  se  prolonge  (|u('l(|uerois 
en  oreillelles  irrégulières.  L'aolmal  csl  iiiuoi  d'ua  pied  ;  l'impreB- 
sioD  musculaire  esl  très  grande,  médiane  et  semblable  à  l'impres- 
sion unique  de  tous  les  autres  monomyaires;  on  distingue,  en 
outre,  au  moins  dans  quelques  espèces  ('),  une  pclile  impression 
musculaire  buccale  sous  les  crochets. 

Cette  Tamille  forme  des  transitions  remarquables  amj.  mytilides 
( ortboconques  inlégropalléales]  ;  quelques  genres,  tels  que  les 
aviculos,  ressemblent  beaucoup  aux  pinnes  par  les  TorRics  géné- 
rales de  leur  animal  et  par  leur  byssus,  el  leurs  coquilles  sont  de 
même  composées  dune  double  couche,  dont  rexlérieure  est  fi- 
breuse. On  trouve  aussi  une  analogie  dans  leurs  deux  impressions 
musculaires  inégales;  l'inégalilé  toulefois  esl  bien  plus  grande 
cbez  les  maliéacés.  Ces  mollusques,  du  reste,  appartiennent  aux 
pleuroconques  par  leur  coquille  inéquivalve,  et  la  forme  de  leur 
ligament  les  rapproche  beaucoup  des  pectinides  et  des  osiracés. 
La  connaissance  evacte  de  l'animal  de  plusieurs  genres  manque 
encore  pour  qu'on  puisse  apprécier  complélemenl  la  valeur  de  ces 
rapports.  Peut-être  faudra-t-il  faire  une  fauiille  spéciale  des  avi- 
cules  ;  peut-être  aussi  sera-  t-on  forcé  une  fuis  à  réunir  les  myti- 
lides et  les  maliéacés,  comme  quelques  concbyliologisles  l'ont 
déjà  proposé. 

Les  coqniUesdes  maliéacés,  en  admettant  tes  limites  de  cette 
famille  telles  que  nous  les  avons  indiquées  plus  haut,  se  dislia- 
gnent  de  celles  des  mytilides  par  l'inégalité  de  leurs  valves. 

Elles  diiïèrent  de  celles  des  pectinides  en  ce  qu'elles  sont  irré- 
gnlières  et  lamelteuses,  tandis  que  ces  dernières  ont  une  forme 
plus  régulière  et  des  sillons  asseï  constants  qui  \ont  des  sommets 
au  bord  palléal.  Le  ligament  des  maliéacés  est  en  général  plus 
large,  plus  épaté  et  quelquefois  divisé,  externe  dans  le  jeune  âge 
cl  devenant  interne  par  l'accrois-semcnt  du  lalon,  tandis  que  ce- 
lai des  pectinides  forme  un  faisceau  plus  limite  el  toujours  inté- 
rieur. Les  formes  des  animaux  confirment  d'ailleurs  ces  diffé- 


(')  L'FiitWDce  de  U  peliic  itnprcision  muKUlaire  buccale  Mt  conittiéc. 
Elle  eiibte  cerliinenifiil  dans  le»  naknellia.  MU.  (iraj-,  J'Orbigiiy,  rU,. 
l'admeiicDi  dans  les  oïicules.  MU.  tkshoyM,  King,  etc.,  la  uiïui  i  l'eiomiila 
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Elles  se  distinguent  des  ostracés  par  les  mêmes  caractères  du 
ligament  et  parce  que  leur  coquille,  moins  irrégulière,  a  en  géné- 
ral une  charnière  plus  longue  et  moins  simple  que  celle  des  huî- 
tres et  des  genres  voisins.  Les  différences  principales  entre  ces 
deux  familles  existent  d'ailleurs  dans  les  formes  de  l'animal;  car 
les  ostracés  sont  dépourvus  de  pied ,  tandis  que  les  malléacés  et 
les  pectinides  possèdent  cet  organe  important. 

Les  malléacés  ont  vécu  en  abondance  k  toutes  les  époques  géo- 
logiques. 

On  peut  les  subdiviser  en  trois  groupes  : 

l""  Deux  impressions  musculaires  développées. 

Genres  :  Bakeveilia,  Pterinea,  Pteroperna^  Myalina  (?). 

2*  Impression  musculaire  buccale  nulle  ou  presque  nulle. 

A.  Ligament  simple,  non  divisé.  Genres  :  Avietila^  Mmotùy 
Vulsella^  TrichiteSy  Posidanomya. 

B.  Ligament  divisé,  charnière  creusée  de  fossettes.  Genres: 
Crenaiula,  Pema^  Gervilia,  Inoceramm, 

Le  genre  des  Mabtbaox  {Malleus^  Lam.  ),  si  remarquable  par  sa 
forme  bizarre  et  sa  longue  coquille  prolongée  vers  la  chami^ 
en  oreillettes  difformes,  n'a  pas  encore  été  trouvé  fossile  ('). 

Les  Bakevsllu,  King,  —  Atlas,  pi.  LXXXII ,  fig.  1, 

forment  un  type  intéressant  par  ses  caractères  et  une  transition 
remarquable  entre  les  mytilides  et  les  malléacés.  Ils  ont  une  co- 
quille inéquivalve,  fermée,  sauf  pour  le  passage  dn  byssus,  à 
charnière  longue,  prolongée  eu  oreillettes  tout  k  fait  semblables  à 
celles  des  avicules,  et  munie  vers  ses  extrémités  de  dents  linéaires 
peu  apparentes,  parallèles  à  sa  direction.  Entre  les  crochets  et  la 
charnière,  on  remarque  une  area  ligamentaire  qui  rappelle  beau- 
coup celle  des  arches.  Le  ligament  est  étalé  sur  cette  area  et  divisé 
dans  les  fossettes  qui  y  sont  creusées.  L'impression  musculaire 
anale  est  un  peu  plus  grande  et  un  peu  plus  médiane  que  la  bu€« 
cale  ;  mais  cette  dernière  est  bien  visible  et  aussi  développée  que 
dans  les  mvtilides. 

On  voit  par  cette  description  que  les  bakevcllia  ont  la  plupart 
des  caractères  des  mytilides,  mais  qu'ils  en  diffèrent  par  leur 
coquille  inéquivalve  et  par  leur  ligament  divisé,  caractères  qui  les 

(1)  Le  Maliens  orbicularis,  M'  Coy,  Syn^  of  Irelandf  p.  87  est  one  avicolt. 
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r;i|i|jr(H-ln'nl  au  c oniraire  des  avicuiides.  Ils  nm  aussi  des  rapports 
inconlestablei)  avec  la  famillt;  jirovisoire  des  co-lonolidea,  dans 
Ia[|ue1lc  noDs  avons  placé  Ws  genres  paiéoîoïques  à  long  lîganiciU 
pt  k  charniers  linéaire,  mais  en  y  cornprcnanl  seulciiiCDt  des  co- 
quilles équivalves.  Ils  en  onl  enliD  avec  les  orlhnnnla  ;  mais  ees 
dernières  sont  trop  mal  connues  pour  jiermclire  une  comparaison 
rigoureuse. 

Je  ne  eonniiis  aucune  bakevcllia  citée  ailli'ur>>  que  dans  tes  ter- 
rains permiCDS,  Il  esl  louloluis  possible  (el  mime  probable]  que 
quelques  espèces  des  terrains  plus  anciens  ont  été  confondues 
avec  les  plérinéesou  avec  les  genres  |)aleozoit|ues  dont  je  viens  de 
parler. 

H.  KiDg  C)  en  a  tiécril  rliiq  espèces  d»  dépAts  pcrmiciM  il'Anglïtert«. 

La  première  ul  codduc  dfpnis  kmgteiiipi,  n  a  Hé  déirile  p«r  ScbtoiIwiDi, 
MU»  le  nom  de  MylHut  keralopltayw ,  cl  toue  celui  d'Ai-kuia  kti-alophaga 
par  la  plu|Mri  dei  auteurs.  Elle  m  Iruuve  auui  hi  Allemagne. 

La  iccouile  c>t  IMvicula  an(i'/uu,  Mimtler  i,'j,  qui  le  Irtnivc  autii  eu  Alle- 
nagne  Cm  i'ei)>ècF  Bguritc  dam  l'Allaa.  Les  ouiree  sout  douvcIIu  (0.  ta- 
mtda,  Kiog,  bicaiinata,  id.,  et  Sedgiiii^kiana,  id.J. 

Us   PrÈRitiBES   {Plerit'ea,   GoldfusB),  —  Atlas,  pi,    LXXXll, 

rîg.  2  et  3, 
ont  la  rorme  des  bakevelHa  et  des  avicules;  elles  se  rapprochent 
beaucoup  des  premières  par  leurs  impressions  musculaires,  dont 
la  buccale  est  bien  développée  et  dans  les  mêmes  rapports  avec 
l'iuale.  tlles  leur  ressemblent  aussi  par  leu^ charnière  cooiposéc 
de  deux  ou  de  plusieurs  dents  linéaires,  parallèles,  situées  sous 
le»  crocbels  et  uccunjpu^tiec.-'  de  quelques  dénis  accessoires  écar- 
tccs.  Elles  paraissent  en  dilKi  er  pur  leur  ligament,  qui  esl  inte- 
rieor  cl  non  divise,  ainsi  que  pur  l  absence  d'area  ligauieulaire 
et  de  ibssciles. 
Ces  mollusques  appartiennent  à  I  époque  primaire  ('). 

G^fétmt  CD  a  il^eril  quatorze  esp^cM  du  terrain  di'vonieo.  Nuu»  avotia 
&gnr«,  daus  l'Atlas,  pi.  l.^  XXil,  la  C.  lirtb,  Coldt.,  li|i.  3,  et  la  P.  eUm- 
gala,  id.fig.  3, 

La  R.  0*Uuia,  il.  Ruuault,  a  ûli  trouvée  dani  le  dévonieu  d«  Breiaguo. 

(I)  Ptrmian  foisilt  [FalaoHl.  Sof.,  tBIB,  p.  I6C,  pi.  I<), 

(*i  GtMtuu.  Petr.  Gim.,  L  II,  p.  126,  pi.  lie,  Bg.  1. 
.    (*J  Peir.Gcmt,,  t.  H,  pi.  1I9  ell!20iAI.  Hounult,  llull.  Soc.  gei,l.,2UMt, 
18») .  I.  Vtll,  p.  3S2;  Cmirad,  J'iurH.  Ato'l.  PhU.A-  VIII.  p.  2SI. 
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M.  CoDrad  en  a  fait  connaître  trois  des  terrains  paléozoïqacs  de  TAmériqof 
septentrionale. 

Les  PTEaoPBRNA,  Morris  et  Lycell,  — Allas,  pi.  LXXXII,  fig.  k, 

ressemblent  singulièrement  aux  ptérinées  et  n'en  forment  proba- 
blement qu'un  sons-genre.  Elles  ont  comme  elles  une  impression 
buccale  bien  marquée.  Elles  en  diffèrent  par  la  disposition  des 
dents  postérieures  de  la  charnière,  qui,  dans  les  ptérinées,  s  éten- 
dent jusqu'à  rimpression  musculaire,  tandis  que  dans  les  ptero- 
perna,  ces  dents  ne  dépassent  pas  le  bord  de  la  charnière  et  lai 
restent  parallèles.  Elles  s'en  distinguent  aussi  par  les  dents  anté- 
rieures, beaucoup  plus  nombreuses  dans  les  pteroperna,  et  par 
l'impression  musculaire  anguleuse  chez  les  ptérinées,  arrondie 
dans  les  pteroperna.  On  reconnaîtra  extérieurement  la  coquille 
de  ces  dernières  k  un  sillon  allongé  du  côté  anal. 

Les  pteroperna  ont  remplacé  les  ptérinées  dans  les  terrains  jo- 
rassiques,  et  il  faudra  probablement  rapporter  à  ce  genre  pla- 
sieurs  espèces  confondues  avec  les  ayicules  parce  qu'on  ne  connati 
pas  leurs  caractères  internes. 

MM.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  (<)  trois  espèces  de  la  graode  oolidie 
d'Angleterre,  savoir  \a  GervUia  costtUata,  Deslongcb.,  et  deux  nooTeUcs.  La 
première  est  figurée  dans  TAtlu. 

Les  Myalina,  de  Koninck,— Atlas,  pi.  LXXX1I,  fig.  5, 

sont  encore  très  imparfaitement  connues  sous  le  point  de  Tue  de 
leurs  attaches  musculaires,  mais  paraissent  se  rapprocher  des 
mylilus  par  leurs  formes  extérieures  et  en  différer  par  leur  liga- 
ment, qui  recouvre  une  large  facétie,  traversée  dans  le  sens  de  sa 
longueur  par  un  grand  nombre  de  pelits  sillons  très  apparents, 
parallèles  entre  eux  et  au  bord  cardinal,  organisation  qui  rappelle 
la  charnière  des  ptérinées.  Les  crochets  sont  aigus,  terminaux, 
petits,  un  peu  recourbés,  et  ont  à  l'intérieur  une  petite  lame  qui 
ressemble  à  celle  des  dreissena. 

Leurs  rapports  zoologiques  sont  encore  très  incertains.  Je  crois 
qu'on  peut  provisoirement  les  rapprocher  du  groupe  dont  les 
ptérinées  forment  le  type  principal. 

On  n'en  connaît  que  des  terrains  carbonifères. 

(•;  MoUusca  from  the  great  ool,  (PaJœnnt.  Soc.,  1853,  p.  16,  pi.  2). 
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M.deKouiack  i'Jadccrïl  truia  «im: cri  des  IcrmliiB  nitljuiiifi-rci  iIl- Urltjiiiup, 
Jet  .U.  Goldfussiaaa,  lamelloïa  (Allu,  ;il.  l.XXXll,  Ûg.  5),  cl  eirguta. 

Les  Avici'LKs  (Avicula.  Klein),  —  Allas,  pi.  LXXXil ,  lig.  6  k  8, 

onl  une  coqnille  nacrée,  k  eharnicrc  linéaire,  lorraye  par  une  ou 
deux  dcnls  calleuses  très  souvent  effacées.  La  valve  supérieure 
est  bombée;  l'inrerieiirc  est  échanerée  à  sa  base  pour  le  passage 
dubyssus.  Le  ligament  seini^xtéricur  est  logé  dans  une  cavité 
oblique,  triangulaire,  canaliculéc,  élargie  à  sa  base. 

La  plupart  des  coquilles  de  ce  genre  se  dislingueal ,  en  outre, 
par  leur  bord  cardinal  prolongé  !k  ses  deux  extrémités  en  des  ap- 
pendices allongés,  qui  les  onl  fait  comparer  à  un  oiseau  qui  vole. 
Ces  espèces,  ordinairement  minces  et  Tragiles,  sont  celles  au\- 
quelles  Lamarck  avait  réservé  le  nom  d'AviccLi  ;  elles  soûl  faciles 
i  distinguer  par  leur  forme  bizarre. 

D'autres  cspî'ces  plus  épaisses,  caraclérisées  aussi  par  une 
charnière  droite  et  par  Tw-hancrure  du  byssus,  n'ont  presque 
point  de  prolongements.  Elles  onl  été  désignées  par  Lamarck  sous 
le  nom  de  PiNr*DiNi!S  ou  Melbigrina,  par  Muhlfeld  sous  celui  de 
Haboahitiphoiia,  et  par  M.  Leach  sous  celui  de  HaRgahita.  C'est 
k  celle  division  qu'appartient  la  coquille  célèbre  qui  fournil  la 
nacre  et  les  perles  d'Orient.  Des  liaisons  insensibles  unissent  ce 
genre  avec  le  précédent ,  et  les  conchyliologistes  sont  maintenant 
d'accord  pour  ne  pas  les  séparer. 

Les  Halobu,  Bronn,  paraissent  aussi  ne  diiïérer  des  aviculcs 
qoe  par  des  détails  de  peu  d'imporlauec  dans  ta  forme  extérieure, 
en  particulier  par  leur  contour  plus  régulier. 

Le  genre  des  AucBLLA,  Keyserling(*),  a  élé  créé  pour  une  asso- 
ciation d'espèces,  dont  une  partie  sont  des  aviculcs  et  dont  les 
autres  paraissent  être  des  iuocérames. 

Je  suis  également  embarrassé  pour  trouver  des  caractères  dis- 
linclifs  précis,  entre  les  Ahbonycuia,  Hall ,  et  les  avicules.  On  ne 
connaît  ('}  pas  la  charnière  de  ces  fossiles  des  terrains  anciens, 
qui  peuvent  aussi  être  des  Pema,  elc. 

Le  lest  des  avicules,  qui  est  surtout  facile  à  étudier  dans  les 

[>)  D«tc.  OHim.  fois.  carh.  Belg.,  p.  13S,  pi.  3  et  6. 

(1)  PeUchora  Land,  p.  298. 

(ï)  PtUaonl.  nf  New-York,  1. 1 ,  p.  163,  pi.  38. 
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grandes  pintadines,  est  composé,  comme  celui  des  pianes,  de 
deux  couches  bien  distinctes.  L'intérieure  est  formée  par  la  nacre; 
rexlcrieure  consiste  en  couches  superposées,  composées  de  fibres 
perpendiculaires  au  plan  des  couches. 

Les  avicules  se  trouvent  dans  tous  les  terrains  ei  paraissept  en 
particulier  avoir  formé  une  partie  essentielle  des  faunes  des  ter- 
rains anciens. 

On  les  trouve  dès  Tépoque  silurienne. 

Sowcrby  (*)  eo  a  fait  connattre  quelques-nnet  dea  sablea  de  Caradoe  (ailu- 
rien  ioférieur),  et  dea  roches  de  Ludlow  (silarton  supérieur).  Nous  aïoos 
figuré  daus  TAtlas,  pi.  LXXXII,  fig.  6 ,  VA.  reUcuUUa,  Sow.,  de  ce  dernier 
gisement. 

Sous  le  nom  de  A.  retroflaxa  ont  été  confondues  trois  espèces;  l'une 
(Hall)  provient  d'Amérique,  un  autre  (Hisinger)  de  Suède,  et  une  troisième 
(Sow.),  d'Angleterre.  Le  nom  doit  rester  à  celle  d'Hisînger. 

Il  Taut  aiouler  (^  quelques  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbignj  H 
quelques  espèces  d'Amérique. 

Les  espèces  sont  très  abondantes  dans  le  terrain  dévonien. 

Une  dizaine  d'espèces  ont  été  signalées  par  MM.  Sowerby  et  Phillips  [K 
Les  terrains  dévoniens  du  bassin  du  Rhin,  du  Harts,  etc.,  ont  fourni  une 
vingtaine  dVspèces,  qui  ont  été  décrites  par  Goldfuss  (*)  ;  (cinq  espèces^  le 
comte  de  Munster  ;  Roemer  (cinq  espèces  du  Hartz)  ;  d'Archiac  et  Yemeuil; 
de  Buch,  Richter,  etc. 
Il  faut  ajouter  de  nombreuses  espèces  d'Amérique. 

Les  dépôts  carbonifères  en  ont  aussi  une  grande  quantité. 

M.  Phillips  (^)  en  a  fait  counattre quelques-unes  du  terrain  carbonifère  de 
BoUand;  et  M.  Sowerby  un  petit  nombre  de  Coalbrook  Dale. 
M.  M'Coy  en  a  figuré  une  grande  quantité,  soit  sous  le  nom  d*ivicii/a, 

(1)  In  Murchison,  SU.  syst.,  pi.  3,  5,  et  20. 

(>)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I ,  p.  13  et  33. 

(')  Sowerby,  Trais.  geoU  Soc.,  t.  V,  pi.  54  et  5tl.  syU.,  pi.  3;  Phillips, 
Palœosotc  fossils^  pi.  22  et  23. 

(*)  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  pi.  125  et  160;  Munster,  Deitr.  zur  Peiref,, 
t.  III,  p.  51  et  t.  V,  p.  118,  pi.  Il;  Roemer,  Harzgeb.,  p.  21,  pi.  6,  H 
Palœontoriraphica,  t.  lU,  p.  26,  pi.  4  ;  d'Archiac  et  Vern.,  Aféw.  Soc.  géol., 
pi.  3G;  de  Uuch,  Goniat.  et  Clym,,  p.  17,  pi.  2;  Richter,  Palœont.  Thuring., 
p.  44,  pi.  5. 

(5)  Phillips,  GeoL  Yorksh.,  t.  Il,  pi.  6;  S«werby,  TranSp  Soc.  gc(l 
Soc,,  2'  série,  l.  V. 
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soit  soos  eehii  de  yeieagriiui  (<),  etc.  M.  d^Orbigny  réuail  à  ce  georo  «of 
foule  d'espèces  décrites  par  le  même  auteur  comme  des  pectea,  etc. 

L'J.  papyracea,  Goldfuss  (Pecten  papyraoeus,  Sow.,  354,  ikm  JMeiila 
papyracea,  Sow.),  provient  du  terrain  earboaifère de  Essen  (f)  ;  I\i.ftf6fiflpy« 
ravea,  Vero.,  Ilurch.  et  Keys.,du  terrain cirbouifère  de  Russie. 

M.  de  Kooiock  ^^j  a  étudié  les  espèces  du  terrain  eariMuifère  de  Belgique. 
Il  en  compte  quioie  espèces  dont  cinq  avaient  déjà  été  décrites  par  M.  Phillips. 
Il  faut  en  retrancher  VA.  tumida,  de  Kon.»  non  de  Bach,  qui  est  une  MottoUt. 

On  en  cite  quelques-unes  de  l'époque  permienue;  mais  pamii 
les  espèces  indiquées,  il  y  a  des  bakevellia  el  des  monotis  à  re- 
trancher. 

Je  crois  qu*on  peut  considérer  comme  de  vraies  avicules  VA.  impressa, 
Keyierling,  non  Munster  {KmserlingH,  d'Orb.),  VA,  arcana,  Keys.,  et  proba- 
bleraent,  VA.  lorata,  id.  Ces  trois  espèces  proviennent  de  Russie  {*}. 

Les  i.  antiquata,  MOnster,  Hkeratophaga^  Seh.,  sont  des  Bakevellia. 

Lu  A.  tpeluncaria,  Keys.,  KasanmsiSy  Vern.,  non  Gein.,  et  Kasaneniii^ 
Gein. ,  sont  des  monotis. 

Le  terrain  triasique  en  a  fourni  plusieurs. 

Goldfuss  a  figuré  (^)  trois  espèces  du  muschelkalk  {A.  soeialii^  Broun, 
BromnH,  Alberti,  etcrûpato,  Goldfuss),  deui  espèces  du  keuper  (A  suftcosfato, 
Goldf.,  et  lineata^  id.),  et  deui  espèces  du  grès  bigarré  (A,  acuta,  Goldf.,  et 
VA.  AlàerU,  Munster)  (6). 

Le  comte  de  MQnster  et  M.  Rlipsteiu  ont  décrit  (^)  beaucoup  d'avicules  de 
Saint-Cassian.  Les  unes  ont  les  rormes  normales  du  genre  {A .  aUeifMnt,  MQnst. , 
bifroms,  etc.)  D^autres  sont  remarquables  par  leur  forme  gryphoYde  (^4.  gry- 
pkmata,  Mûnst.,  tenuistria,  id.,  etc.).  Plusieurs  sont  des  Bakevellia  (^4.  Ireiti- 
lophagayUùosi.y  non  Schlot.,  antiqiw,  id.,  etc.).  Quelques-unes  enfin  sont 
des  monotis  (A/.  uUmaria,  mœquivalvis,  etc.). 

(1)  Synopsis  ofirelatid;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  135.  Je  ne  connais 
pas  les  genres  Lanistks,  M'  Coy,  et  Pteronitcs,  id.,  (|ue  M.  d'Orbigny  associe 
aoi  avicules. 

(*)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  116,  fig.  5î  Mnrch.,  d'Arch.  et  Verii.,  Pakonl. 
de  la  Russie,  pi.  21,  fig.  3. 

(^)  Deso,  anim.  foss.  carb.  Belg.,  p.  128,  pi.  1  h  6. 

(^)  Petschora  Land^  p.  250,  pi.  10. 

(4)  Petr.  Germ.y  t.  II,  p.  128,  pi.  117. 

(^j  II  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  la  Monotis  Allterti,  fioldfuts. 

(7)  Biânater,  Beilr,  Mur  Petref.,  t.  IV,  p.  75,  pi.  7;  Klipstein,  Geoi,  der 
oestl,  Alpen,  pj.  15  et  16. 
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Les  véritables  avicules  ne  sont  pas  nombreases  dans  le  lias. 

VA,  inmquivaivUy  Goldf.,  Zieten,  non  Sow.  {sinemuriensis,  d*Orb.)^  ctric- 
térite  le  lias  inrérieur  de  Franee,  d'Angleterre  et  d*Allemagoe  (<). 

Goldfuss  a  décrit  en  outre  fl)  les  A.  graciliSt  Goldf.,  ei^^gans,  id. 

VA.  $excostata,  Roemer  (^j,  provient  du  lias  des  environs  de  Goalar. 

On  trouve  dans  le  lias  d'Angleterre  VA,  lanceolata,  Sow.,  5iS  ,  et  l'i. 
cygnipeSy  Phillips  {A.  tongicostata,  Stutchbury)  (^). 

M.  d'Orbigny  indique  une  espèce  inédite  dans  le  lias  inférieur  et  une  dans 
le  lias  supérieur. 

Elles  se  conlinuent  sans  être  abondantes  dans  les  dépôts  jaras- 
siques  proprement  dits. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  étudiées  prindpalemenl  (^  par  Sowerby, 
Phillipps,  Portiock,  Morris  et  Lycett.  On  en  connaît  environ  noe  dinioe 
d'espèces  réparties  comme  suit  :  L'oolithe  inférieure  et  la  grande  oolitbe  a 
renferment  cinq  (la  GaUrochœna  lortuosa,  Sow.;  et  les  il.  costala^  Sow.,  Hi- 
A.  echinata,  Sow.,  243,  A,  ovata,  Sow.,  512,  et  il.  Bramburiensis^  Vtâi.]\ 
les  roches  de  Kelloway,  une  {A,  inœquivalviSf  Sow. ^  24i,  non  Goldf.);  le  ter- 
rain corallien  trois  {A,  ovalis^  Phill.»  elegantissimat  id.,  et  VA.  exposia, 
Phill.,  qui  se  trouve  aussi  dans  Toxfordien).  VA.  eontortat  Portiock,  provieot 
d'un  gisement  oolithique  non  précisé. 

Goldfuss  (^)  a  Bgurésix espèces,  VA,  Munsteri  (identique,  suivant  M.  d'Or- 
bigny, avec  VA.digUatat  Desh.})  et  VA,  rugosa,  MQnster,  de  roolitbe  ferrugi- 
neuse; l'il.  tegulata,  Goldf.,  de  la  grand(voolithe ;  l'il.  hybrida.  Munster,  de 
Bamberg;  VA.  ornata^  Goldf.,  de  Toolithe  du  nord  de  TAIIeniagne,  tiVA. 
modiolariSt  MQnster,  dePappenheim. 

Il  faut  ajouter  C)  quelques  espèces  décrites  par  Roemer  {A,  rnukicostaUit 
et  sj^ondyloides,  du  corallien  de  Hanovre)  ;  Koch  et  Dunker  (il.  Gold/tusn, 
pygmœa,  etc.). 

Cinq  espèces  des  terrains  oxfordiens  de   Russie  ont  été  indiquées  par 

(1)  Goldfuss,  Pelr.  Germ,,  pi.  118,  fig.  1  ;  Zieten,  pi.  55,  flg.  2. 

l»)  Petr.  Germ.,  pi.  117,  flg.  7  et  8. 

(3)  NorddeuUch.  OoL,  p.  87,  pi.  4,  flg.  4. 

{*)  Geol.  ofYorksh,,  I,  pi.  14,  flg.  3;  Stuchbury,  Ann.  and  mag,  of  nat. 
hist.,  1839,  p.  63,  flg.  28. 

(<)  Sowerby,  Mm.  cimch,,  pi.  214,  243,  244  et  512;  Phillips,  Geol.  nf 
Yorksh.  ;  Portiock,  Geol.  report,  p.  126;  Morris  et  Lycett,  MoU.  from  tk 
great  ool.  (PalœonU  Soc,,  1853,  p.  15,  pi.  2). 

(•)  Pelr,  Germ,y  t.  II,  p.  131,  pi.  118  et  121. 

C)  Roemer,  Norddeutsch,  Ool.,  p.  86;  Kock  et  Dunker,  Beilr.  (M,,  p.  37 
et  42,  pU  3  et  5. 
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MM.  Miircbison,  Kf yscrliiig  f t  dt  VwiiPuiH';.  C'eMïur  dMCiirècesdc  ce  gi- 
Kmrnl  qur  M  Kcyserlirig  a  Tait  en  partie  le  genre  Aixklli  di)i)l  j'ai  parlé 
plui  haut. 

Parmi  k»  espèces  de  France,  on  iicul  âteTVÀ.digilala,  De)louit>cbimpB('j, 
de  l'oolilhe  inférieure  de  Normandie  qui,  comme  je  l'ai  dil  plus  haul,  eal 
probablement  la  même  que  l'.-l.  Mansteri,  Goldl. 

D.  Buvignier  (^jadëcrit  r^l.  obliqua,  du  lerraio  porlhadieu  du  d^iiartc- 
meot  delà  Meuie. 

M.  Cornue]  (')  a  fait  connaître  VA.  rhomboidolii  du  terrain  |iorllatidirn 
de  U'assy. 

U.  d'Orbigny  elle  (*)  seize  ««pècea  inédile«  det  terrains  jurasiiquei,  ré|>ir- 
liei  dana  loua  les  étages. 

Les  avicules  se  conlimient  dans  lepoque  crêlacée. 
On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  néocomienâ  cl  ap- 
Uens. 

Lm.i1.  CaiUroni,  d'Orb.  (Allas,  pi.  LXXXII,  6g.  1),  Coltaldina,  id  ,  et 
Comueliana,  id.,  caractérisent  le  terrain  néocofflien  d'Anterrc  et  de  Saliit- 
Diiier  (■). 

VA.  afladieiuif ,  Uatli.  ('],  a  ilé  découverte daai  le  terrain  oéocomien  du 
midi  de  la  France. 

tie  lower  greensand  d'Angleterre  a  roumi  {')  les  À.  pMtinata,  Sow.,  (nu- 
CMlala,  ForbeinonSaw,,  depressa,  Korbes  non  Miinster,  etepJiemern,  Knriirs. 

VA.  fihodani,  l'ictet  et  Roui  ("),  provient  des  grta  aptient  de  la  prrte  du 

n  apiien,  VA.  aplieniii, 


-   On  n'en  connaît  qu'une  du  gault- 

Ceit  Y  A.  BauUniana,  d'Orb.  (<■),  de  Grand-Pré. 

(<)  Pal,  de  ia  Auisie,  p.  4TJ.pl.  43;  Keyserling,  Petn^horuland,  p.  299. 
pi.  16. 

(1)  Mem,  Soc.  Lin.  Normandie,  183T,  p.  40,  pi.  1. 
I}}  Slat.  gtol.  delà  tfeuse,  p.  32,  pi.  16. 

(4)  Mffffl.  Soc.  giol.,  t.  IV  (IBtOJ,  p.  388,  pi.  15. 

(5)  Prodrome,  t.  t,  p.  2S3,  3t3,  311,  37S,  et  t.  H,  p.  31,  53 et  SU. 
{•}  Paliont.  fr.,  Terr.  crét.,  t,  lit,  p.  470,  pi.  389  et  390. 

(^  Catalogue,  p.  175,  pi.  2S. 

ClSowerby,   l'i-oni.  grol.  5uc. ,  2*  série,   t.  IV,  pi.  H,  flg.  3;   l'orbe», 
Quart.Journ.  geol.  Soc.,  t,  1,  p.  34T,pl.  3, 
(•)  Molt.  detgrès  verts,  p.  494,  pi.  *1. 
[■>)  Prodrome,  t.  Il .  p.  119. 
{«')  Pal.  fraïK..  Terr.  cril.,  l.  in,  p.  474,  pi.  391. 
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Elles  sont  plus  nombreuses  dans  les  craies  marneuses  et  les 
craies  supérieures. 

VA.  AttOfiuiia,  Sow.,  provient  de  BlaekdowD,  et  VA.  gryphmoides,  id.,  dn 
grès  vert  supérieur  de  Petersfleld  (<). 

M.  d'Orbigoy  a  décrit  (')  et  figuré,  outre  IM.  anomaîa,  Sow.,  quatre  fs- 
pècea  du  If  ans  et  de  la  Malle  {T.  cénomanim).  Il  a  ajouté  une  espèce  ioédite 
de  ce  dernier  gisement,  une  du  tnronien  et  une  du  sénonien. 

VA.  cednUeteenSf  Niisson  (*),  provient  des  craies  de  Suéde  et  d'Alie- 
magne. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  nombreuses.  Elles  ont  été  décrites  par  Gold- 
fuss  (^)  (quatre  espèces  dont  trois  nouvelles)  ;  Roemer  (cinq  espèces  dont  deux 
nouvelles);  Reuss  (neur espèces  dont  huit  nouvelles);  von  Hageuow  (il.  wb- 
nodo$a)  ;  Jos.  Mûller  (trois  espèces  dont  une  nouvelle),  etc. 

Les  terrains  tertiaires  en  renrerroent  moins  que  les  terrains 
anciens. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  (^)  en  ont  décrit  trois  espèces  des  environs  4e 
Paris.  Les  A,  trigonata,  Lamk,  ei  1*^1.  mieroptera,  Desh.,  etraciérisent  le 
calcaire  grossier.  VA.  fragilis^  Defr.,  se  trouve  à  la  fois  dans  ce  gisement  et 
dans  les  grès  nurins  supérieurs  (Atlas,  pi.  LXXXII,  flg.  8). 

M.  d*Orbigny  (^)  indique  une  espèce  inédite  (^4.  Levewquei^  d'Orb.)  des  dé- 
pôts inférieurs  de  Guise-la-Motte. 

Les  A.  arcuo/a,  Sow.,  f7ied»a„id.,  et  papyracea^  id.,  appartiennent  à  Tar- 
gile  de  Londres  (^). 

LM.  phalenaceay  Lamk  (^),  caractérise  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux 
et  de  Turin. 

LM.  média  y  Sism.,  non  Sow.  («ti^medto,  d*Orb.),  a  été  trouvée  dans  le 
terrain  pliocène  d*Asti  \f). 

Ou  trouvera  aussi  Tindication  de  quelques  espèces  d'Amérique. 

(M  Traus.  geol.  Soc.,  2' série,  t.  IV,  pi.  11  et  17. 

(2)  Pal.  franc. y  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  476,  pi.  391  et  39i  ;  Prodrome,  t.  Il, 
p.  168,  197  et  249. 

{^)  Petref.  suecana,  pi.  3,  fig.  19. 

{*)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  UI,  pi.  118;  Roemer,  Sorddeutsch.  Ooi, 
p.  64;  Reuss,  Bœhm.  iCreidaf.,  II,  p.  22;  von  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn, 
NeuesJahrb.,  1842,  p.  599;  Jos.  Mùller,  Mcm.  Pelr.  Àach.,  l,  p.  29,  etc. 

(5)  Coq.  fosi.  Par.,  t.  I,  p.  288. 

(6)  Prodrome,  t.  II ,  p.  326. 

(')  Trans.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  V,  pi.  8,  et  Min.  comh,,  p|.  2. 
(8)  Anim,  sans  vert.,  2*  édition,  t.  VI,  pi.  150. 
(^)  Sismonda,  Synopm,  p.  14. 


Les  MoNOTis,  Bmnn,  —  Atlas,  pi.  L\X\II ,  tig.  fl, 

sonl  considérées  par  plusieurii  auteurs  cotiini»  ae  dilTtirantpasgé- 
nêriijuemeDl  des  avkules  ;  je  (Toi:^  cepeadaDt  qu'il  y  a  dus  motif» 
suniâatils  pour  les  en  distinguer.  Je  an  iii^ls  pas  d'imporlance, 
il  e«t  Trai ,  aux  caractères  qui  ont  été  en  fténéral  mis  en  premiëre 
ligne,  savoir,  l'iullexioii  brusque  que  forme  le  bord,  lit  oii  passe  le 
byssus,  et  la  brièveté  des  oreillettes.  Elles  présentent,  en  outre, 
le  fait  que  le  ligament  n'y  est  point  étendu  comme  dans  les 
avicnles,  mais  restreint  it  une  fossette  subiriangulaire  qui  rap- 
pelle tellement  celle  des  peignes,  que  l'on  |)ourrait  hésiter  sur  la 
coDvcuaocc  de  placer  ce  genre  dans  la  famille  des  pectinides.  Il 
faut  ajouter  que  les  observations  microscopiques  de  M.  Carpenter 
ont  nioiilré  que,  dans  quelques  espèces  nu  moins,  le  test  n'est 
point  nacré  et  a  la  struciurc  de  celui  des  pectinides  et  non  de 
celui  des  malléaccs, 

5lais  eu  adniellant  ce  genre,  je  dois  reconnaître  la  difficulté  de 
distribuer  les  espèces  entre  les  avicules  et  les  monotis.  Lorsque 
l'atleolion  des  paléontologistes  aura  été  attirée  sur  leurs  diR'é- 
reoccs,  on  arrivera  probablement  à  augmenter  le  nombre  de  ces 
dernières. 

Elles  paraissent  avoir  commencé  avec  l'époque  permicmie('). 

H.  Kttig(*]  ripporl»  à  ce  genre  t'Aviciita  tpelunearia,  Scb,  (  J.  gryphaoides, 
J.  df  C.  Sait.  Atlfs,  pi.  LXXXII,  ûg.9).  «t  VA.radiolis,  Ptiitlipi.  Il  r  ■Joute 
l«  MonolU  garforlhensis,  Kiug. 

Klles  se  continuent  dans  lu  terrain  triasique. 

Oa  Iroute  daiu  le  maKhelIcilk  !■  MoiMû  AlberU,  Gghlf.  (>). 

Le*  d4|)dU  Mliférleoi  de  Sililwurg  onl  (Durai  !■  M.  taUnaria,  Bntnn,  It 
if.  iflofuivaliiM,  id..  et  la  M.  li»aata,  Uuntlcr  [*). 

On  trouve  i  Saint-Casiiun  (')  cette  mtme  M.  mquivatvis,  et  quatre  mires 
espèce»  décrite)  par  le  ruiulp  de  Uonsler. 


(■)  Je  ne  roniiai*  pas  la  MonolU  ii'iuaHs,  M'Cof,  du  terrain  earbonirère 
d'Irlande. 

{'}  Permiiin  foiiih  (PiUaont.  StK-,  I8IH,  p.  131,  [il.  13). 

{*)  Pefr.  Germ..  t.  Il,  p.  138,  pi.  120. 

(*)  In  CoIdroM,  id. 

(»)  Bfilr.  iiir  ffir.,  t.  IV,  p.  78,  pi.  7. 
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Elles  ne  dépassent  pas  répoque  jurassique. 

Goldfuss  a  figoré  (']  la  M,  stibstriata,  MQaster,  du  lias,  la  M.  decussatê^ 
id.,  de  Toolithe  inréneare  de  Westphalie,  et  la  M,  $imiUs,  id.,  da  temii 
Jorassique  de  Bayière. 

Les  VuLSBLLES  (  Vtdsella,  Lamk),  —  Atlas,  pi.  LXXXII ,  fig.  10, 

ont  été  classées  tantôt  dans  la  famille  des  malléacés,  tantôt  dans 
le  voisinage  des  hutlres.  Cette  question  ne  pourra  être  résolue 
que  lorsqu'on  connaîtra  Tanimal  et  qu*on  saura  s'il  a  ou  non  un 
pied. 

Elles  ont  une  coquille  longitudinale,  subéquivalve,  irrégulière, 
libre,  à  crochets  égaux.  La  charnière  présente  sur  chaque  valve 
une  callosité  saillante  offrant  l'impression  d'une  fossette  conique, 
obliquement  arquée  et  destinée  à  recevoir  le  ligament. 

Ces  mollusques,  qui  ressemblent  aux  huîtres,  ne  se  fixent  poiof 
comme  elles,  mais  restent  libres  ;  ils  se  logent  souvent  dans  cer- 
tains corps  sous-marins,  tels  que  le^  alcyons  et  les  éponges. 

Leur  existence  à  l'état  fossile  est  douteuse,  car  quelques  auteurs 
associent  aux  buttres  les  espèces  qui  ont  été  décrites  sous  ce  nom. 

La  F.  turoniensiSf  Dujardio  (2),  a  été  découverte  dans  la  craie  de  Toaraioe. 

La  V,  falcala,  Goldfuss  (3),  pro?ieot  des  terrains  nummalitiqaes  du  Kres- 
senberg  (Atlas,  pi.  LXXXII,  6g.  10). 

La  K.  deperditat  Lamk  (^),  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  da  baisiu 
de  Paris. 

Les  Trichites,  Lhwyd  (Pimio^èwe,  de  Luc),  —  Atlas,  pi.  LXXXII, 

fig.  11  et  12, 

sont  de  grosses  coquilles  remarquables  par  leur  structure  fibreui^ 
et  par  leur  énorme  épaisseur.  Les  échantillons  complets  sont  très 
rares,  en  sorte  que  leurs  caractères  ne  sont  qu'imparfaitement 
connus. 

Le  premier  auteur  qui  les  a  mentionnées  est  Plot(^);  il  lésa 
désignées  sous  le  nom  de  trichites  en  les  considérant  comme  un 

(«)  Petr.  Germ.<f  t.  II,  p.  138,  pi.  120. 

(^)  Mém.  Soc.  géol,,  1835,  t.  H,  p.  228,  pi.  15,  fig.  1. 

C3)  Pelref.  Germ.,  t.  III,  pi.  107,  flg.  10. 

(^)  Deshayes,  Coq,  foss.  Par. y  t.  I,  p.  374,  pi.  65,  fig.  4  à  6. 

(5)  Hisloria  Oxon.,  pi.  7,  fig.  7. 


MALLÉACbS.  G05 

|)ruluLt  iiiincriil  IJmyd,  en  1(>8^i,  les  a  pincées  ilans  les  fos^iilcs 
inrerlip  cloms,  mais  eu  iDiJii|uant  i|u'uii  exaintii  plus  alleatif  ks 
fera  pro bâillement  reconnatlre  pour  des  coquilles  bivalves.  Wood- 
ward  les  a  associées  anx  calillus.  Ces  Tossiles  ont  été  étudiés 
d'une  manière  plus  complèlc  par  M.  G. -A.  de  Lue{'}  sur  des 
écbanlilloQS  Irouvés  dans  le  Icrraiii  corallien  du  mont  SalËve. 

Ce  savant  paléontologiste  reconnut  dans  leur  lest,  composé  de 
fibres  perpendiculaires  à  la  surface  de  la  coquille,  une  analogie 
évidente  avec  les  pinnes.  11  lit  observer  en  mt^me  temps  que  les 
pinnigénesen  dilTèreut  parce  qu'elles  sont  composées  d'une  valve 
aplatie  el  d'une  convexe. 

Ici  se  présente  une  question  de  priorité.  Ooit-on  employer  le 
nom  de  trichile,  qui  est  le  plus  ancien,  ou  celui  de  pinno^ène, 
qui  correspond  k  la  première  description  rationnelle  du  fossile?  il 
nous  semble  que  la  première  allernalite  est  la  plus  équitable, 
par  le  motif  que  Lbwyd  y  a  bien  su  voir  des  coquilles  bivalves,  et 
que  G. -A.  de  Luc,  tout  en  ajoutant  quelques  faits  à  leur  bisloire, 
a  eu  le  tort  de  ne  pas  avoir  reconnu  dans  ces  fossiles  les  trichitcs 
des  anciens  auteurs. 

J'ai  dit  plus  baul  que  les  caractères  de  c«  genre  n'étaient  en- 
core connus  que  d'une  manière  incomplète  (*}.  Voici  ce  qu'on  en 
sait  «le  plus  précis  : 

La  coquille  est  épaisse,  inéquivalve,  close,  ovoïde,  sulilrigone 
ou  subcarrée,  formant  une  pointe  vers  les  crochets,  qui  sont  creu- 
sés en  canal.  La  valve  convcNe  est  profonde  et  épaisse  ;  l'autre 
osl  plate.  Le  bord  cardinal  est  irrégulier  et  parait  avoir  logé  un 
ligament  simple  etsemi-intérieurcommecbeiles  pinnes.  La  char- 
nière est  dépourvue  de  dents.  L'impression  musculaire  est  sub- 
rcnlrale,  simple.  Les  ornements  consistent  ordinairement  en  côtes 
rayonnantes,  irrégulières,  ornées  de  pointes  sur  la  valve  con- 
vexe. Le  test  est  composé  de  fibres  perpendiculaires  à  la  surface 
de  la  coquille,  serrées,  d'un  aspect  lolumnaire,  traversées  par 
des  lames  calcaires  Iransverses,  très  minces,  qui  correspondent 
»a\  différentes  époques  ou  couches  d'épaiesissement  de  la  co- 
miille(  Allas,  pi.  LXXXll.fig.  H,o). 


(')  DeSanMure,  Voyages  dans  les  Alpat,  l.  I ,  [i.  IS2. 
(*I  VojM  DffrMCP,  Oict.  dts  te.  uni.,  d  l-irrll,  Annah  and  magat,  of 
ntll.  hiil..  I8S0.  t,  V.  p.  3la. 
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Ces  caractères  montrent,  comme  on  le  voit,  quoique  analogie 
avec  les  pinnes.  Les  crochets  sans  dénis,  pointus  et  crensésea 
canal ,  ont  h  pea  près  la  même  apparence.  La  charnière  et  les 
fibres  du  test  présentent  aussi  une  ressemblance  incontestable. 

Il  ne  faut  toutefois  pas  exagérer  tes  analogies,  car  elles  sont 
dominées  par  des  différences  importantes.  Les  Iricbites,  étant 
monomyaires  et  fortement  inéquivalves,  ont  plus  de  rapports 
âTec  les  malléacés;  d*ailleurs  il  y  a  dans  le  test  même  de  grandes 
différences  :  chez  les  pinnes,  la  couche  externe  est  fibrease,  et 
l'interne  est  foliacée  et  nacrée.  Les  coquilles  connues  sons  le  nom 
decatillus  (inocérames)  ont,  sous  ce  point  de  Toe,  plus  de  rap- 
ports encore  avec  les  trichites. 

Les  espèces  connues  appartiennent  presque  toutes  aux  terrains 
jurassiques. 

Le  7.  nodosus,  Lycett  (Atlas,  pi.  LXXXn^fig.  12),  a  été  trouvé  dans  l'o<h 
Htlie  inféneore  et  dans  la  grande  oolithe  (<). 

Le  T.  undatus,  id.,  caractérise  le  premier  de  ces  gisements. 

La  Pinn.  bathonica,  d*Orb.  (>},  espèce  inédite,  n*a  peut-être  pas  été  saf- 
fisamment  comparée  aux  précédentes. 

U  T.  Scmswri,  Defr.  (Atlas,  pi.  LXXXII,  Og.  1 1),  est  Te^pèce  décrite  ptr 
de  Lac.  11  a  été  troové  dans  le  terrain  corallien  du  mont  Salève,  puis  ta 
France  dans  les  étages  corallien  et  kimméridgien. 

La  Pinn,  rugosa^  d'Orb.,  espèce  inédite,  provient  de  la  pointe  de  Ché. 

Ce  genre  se  continue  toutefois  jusque  dans  les  terrains  néoco- 
miens. 

Nous  trouvons  dans  le  terrain  néocomien  le  plus  inférieur  des  enTîroos  de 
GHïéy e  {Valanginienf  Desor),  une  grande  espèce  inédite. 

M.  d'Orbigny  (3j  en  cite  une  également  inédite  (P.  magna),  du  terraa 
urgonien  de  Nanlua.  [Est-ce  la  même  ?  ) 

Les  PosiDONOMYES  (  Posidonia  et  Posidonomya,    Bronn  )  (*),  — 

Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  13eliû, 

se  rapprochent  aussi  des  avicules;  elles  oui  une  coquille  ovale, 

{})  Ann,  and  mag,  ofnai.  hisU,  1S50,  2*  série,  t.  III,  p.  347  ;  MoU,  frm 
the  great  ooL  {Palœont.  Soc.,  1853,  p.  35). 

(2)  Prodrome,  t.  1,  p.  314. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  107. 

{*)  Ce  genre  a  été  établi  en  1828  par  Bronn,  sous  le  nom  de  Poâdomia,  pais 
rortbograpbe  Posidonomyaa  paru  plus  correcte  (Hcai^wv,  Neptune,  p^i 
moule}. 
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subéquilalcralc,  à  deux  oreillcUes  peu  ilislindes.  La  iharniiTO  est 
linéaire,  calleux,  dépourvue  de  denU  et  est  creusée  daos  un  ca- 
nal fusirolme,  strié,  qui  s'étend  justfoe  sons  une  des  oreitletles. 
Les  crocliels  Kont  égaux,  submcdians  et  légèrement  déprimés. 
Leur  principale  dilTêrence  d'avec  les  aviculcs  consJiile  dans  re 
que  les  valves  ne  sont  pas  échancrées  k  la  base  pour  le  passade 
du  byssus.  Leur  lesl  est  mince  et  Tragilc.  Ce^  mollusques  ne 
viveot  plus  de  nos  jours  ;  ils  sont  abondants  dans  les  terrains  de 
l'fpoque  primaire  et  ne  dépassent  pas  la  périndn  jurassique. 

tx-ur  existenci;  est  toutefois  douteuse  dans  l'époque  silurienne. 

H.  d'Orbigny  (')  attribue  à  ce  genre  les  Ahbonvchia,  Ra)l, 
dont  j'ai  parlé  plus  hani  fp.  597)  el  dont  les  cararlèrcs  sont  in- 
complètement précisés.  Ils  n'ont  guère  la  forme  des  posidonomyes. 

11.  HiU  a  décrit  (}]  une  .1.  atala  du  Irrraia  silurien  dos  EtêU-UniE. 

Elles  paraissent  assez  abondantes  dans  les  dépôts  de  l'époque 
dévonienne. 

Une  du  plui  connnei  est  la  P.  Btchûri,  Bronn  ('],  ré|>an<luf  liaas  (Dute 
rAHeiD«BDe(All*j.  |il.  LXXXll,  flg.  13). 

La  P.  Pargai,  Vrtneuii  l*;,  a  élé  lruuy*e  eu  Eipague. 

M.  U,  Kouault  {^j  en  »  fait  wuuallre  rinq  eipècei  de  Bretagne. 

Le  comte  de  Uanster  eu  a  décrit  uu  grand  nnmbre  d'aulrei  espècn  <')- 

11  d'Orbij^ny  Mioric  (')  h  ce  geure  une  rertniiie  quantilt^  de  roqnlUes 
dnonienues  dérritcs  soiu  d'aatrra  nuRK  géDériquet. 

Le  terrain  carbonifère  en  a  fourni  quelques-unes. 

M.  de  Eonioclt  (")  en  compte  deuien  Belgique,  In  P-  vrlufla  ilitoceramn' 
Mttwl«i,  S«w..   Goldf.,   etc.],   et  I*   P.  hti»itpltai-Ka  {Peclen,  l'hilli|»). 

UU.  Sowerb),  Portlock  H  U'  Coy  out  décrit  Vi  quelque*  etpècet  d'Angle- 
ttm  el  d'Irlande  {P.  cialala.  M' Cof,  inembraiiacea,  id.,  compta  nain,  Port!., 
laUralU,  Sow. ,  Irunjiwsa,  PortI,,  laberculala,  Sow.) 

(■]  Praànme,  1. 1,  p.  13. 

(ï)  Nm.  hitt.  of  New-York,  n'  8,  Bg.  7. 

^]  Brouii,  Lôlhma,  1.  I,  p.  89,  p(.  1,  fia.  8;  Goldfui»,  Pflr.  r.erm.. 
pi.  113.  Bg.  6,  etc. 

{*)  Bnil.  Soe.giol.'i'téTk.  1B50,  t.  VU,  p.  170. 

(*)  Id.  tSSI,  t.  Vlli,  p.  390 

(•)  BearageturPetref.,  t.  III,  p.  SI,  pi.  10,  I.  V,  p.  IIT,  pi.  11. 

(ij  Prodrome,  t.  I,  p.  82. 

(*)  Oner.  onioi.  fou.  carb.  Belg.,  p.  140. 

{^M'Coï,  Synopyisiif  Irrland,  p.  78,  pi,  13;  Poriloei  ,  l'.eul.  reporl, 
pi.  SielSB;  Bowerby,  Tram,  gml.  Son..  3'  j^rie.  t.  V.  pi.  M. 
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Elles  se  conliuuent  dans  le  terrain  triasîqae. 

La  P.  minuta,  Brown(')»  se  trouve  dans  le  muschelkalk  el  le  keoper. 

Le  comte  de  MQoster  a  décrit  ('}  deux  espèces  des  schistes  de  Wengea  d 
d*Heiligkrealz. 

La  C.  Clarœ ,  Emmrich  ('),  se  trouve  dans  le  terrain  triasfqne  des  alpes 
TénitieDoes. 

Les  posidonomyes  sont  nombreuses  dans  le  lias  et  elles  ont 
donné  leur  nom  [Posidonomyen  Schiefer)  à  une  couche  du  lias 
supérieur. 

Goldfuss  (*)  a  décrit  les  P.  BronnU,  VolU  (Atlas,  pL  LXXXIl ,  flg.  14), 
radiata,  Goldf. ,  et  orhicularis,  Munster,  recueiUies  dans  cette  couche. 

Elles  se  continuent  et  se  terminent  dans  les  dépôts  jurassiques 
proprement  dits. 

La  p.  Buchiif  Roemer  (^),  se  trouve  dans  Toolithe  inférieure. 

M.  d'Orbigny  cite  une  espèce  inédite  du  même  gisement. 

Les  P.  anomalat  Munster,  et  socialisa  id.,  ont  été  trouvées  à  Solenbofei, 
les  P.  gigantea  et  canalictUata  à  Streitberg  (^). 

La  P.  revelata,  Reyscriing  et  la  P.  lobata ,  d*Orh.  [Inoceramus  Utbatvs, 
Frears),  ont  été  trouvées  dans  Toxfordien  de  Russie  (^). 

La  p.  fùmmeridgiensiSf  d*Orb.  (^,  espèce  inédite  du  terrain  kimmérîdgien 
de  Chatelaillon,  est  Tespèce  connue  la  plus  récente. 

Les  Crénatulbs  (  Crenatula^  Lamk  ), 

ont  une  coquille  dont  le  test  fibreux  rappelle  celui  des  aviculeset 
des  genres  suivants.  Cette  coquille  est  subéquivalve,  aplatie,  un 
peu  irrégulière,  sans  échancrure  pour  le  byssus.  La  charnière  est 
parallèle  à  la  longueur  de  la  coquille;  elle  est  crénelée  par  une 
série  de  fossettes  calleuses  qui  reçoivent  un  ligament  multiple. 

(1)  Lethœa,  pi.  11,  fig.  22  ;  Zieten,  pi.  34,  fig.  5  ;  Goldftiss,  Pekr.  Gem,, 
pi.  113,  fig.  5. 

p)  Deitr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  8  et  23. 

(3)  Bronn,  Leihœa,  pi.  12,  fig.  9;  Leonh,  und  Bronn^  Nettes  Jahrb.  1S49, 
p.  441. 

{*)  Petref.  Germ.,  pi.  113  et  114. 

(5)  Norddeutsch.  OoL,  p.  81,  pi.  4. 

(«)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  114. 

C)  Keysrrliog,  Petschora Land,  p.  302, pi.  14  ;  Frears,  Bullet,  Soc,  Mofcot, 
1846,  l.  XLX,  pi.  7. 

V*)  Praâromey  t.  11,  p.  53. 


MALLËAGÉS.  609 

Ce  genre  se  lie  d'une  part  aux  avicules  et  aux  pinnes,  et  de 
Tautre  se  rapproche  beaucoup  des  pernes  ;  il  se  distiugue  facile- 
ment par  la  forme  spéciale  de  sa  charnière. 

Les  crénatutes  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes;  leur 
existence  à  Tctat  Tossilc  est  très  douteuse. 

I.e«  seules  espèces  citées  appartiennent  à  l'époque  Jurassique  et  ne  paraissent 
pas  faire  partie  de  ce  genre. 

La  C.  ventricosa^  Sow.  (1),  da  lias  est  an  inocérame.  Les  deux  espèces 
figurées  par  Parkinson  sont  très  incomplètes. 

Les  Pbrnes  {Pemay  Bruguière),  —  Atlas,  pi.  LXXXII,  fig.  15 

à  17, 

ont  une  coquille  subéquivalve,  lamelleuse  et  subirrégulière  ;  leur 
test  est  aussi  fibreux.  Elles  ont  un  sinus  pour  le  passage  du  bys- 
sus.  Leur  charnière  est  linéaire,  allongée,  formée  d*une  surface 
plane,  régulièrement  divisée,  et  de  dents  sulciforroes  transverses, 
parallèles,  non  intrantes,  sur  lesquelles  s'insère  un  ligament  mnl- 
tiple. 

Ce  genre  est  clairement  caractérisé  par  sa  charnière.  La  forme 
allongée  et  régulière  des  dents  peut  servir  à  le  distinguer  facile- 
ment des  crénatules. 

Les  règles  strictes  de  la  nomenclature  exigeraient  peut-être  de 
rendre  à  ces  coquilles  le  nom  de  Melina,  par  lequel  elles  ont  été 
désignées  en  1788  par  Retz;  mais  le  mot  de  perna  (^  est  si  géné- 
ralement connu  et  admis,  qu  il  n'y  aurait  vraiment  aucun  avan- 
tage à  cette  substitution. 

Les  pernes  ont  été  encore  désignées  plus  tard  par  Hegerle  sous 
le  nom  de  Sutura,  et  par  Sangiovanni  sous  celui  de  Hippochata. 

Elles  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes.  Les  espèces 
fossiles  ne  sont  pas  très  nombreuses,  mais  elles  ont  existé  dès  le 
commencement  de  Tépoque  secondaire.  Leur  test  très  feuilleté 
fait  qn  on  les  trouve  souvent  en  partie  décomposées. 

On  en  connaît  une  seule  espèce  de  Tépoque  triasique. 

(']  Sowerby, Afin,  conch, ,  pL  443;  Parkinson,  Orgtmic  remamt^  t.  Uf ,  pi.  15 
('>  Le  mot  Peema  est  plus  ancien  que  celui  de  Mbliii a,  mais  pas  dans  son  ac- 
ception actuelle.  Adanson,  en  1752,  comprenait  soos  ee  nom  des  malléacéei» 
des  Pectea,  des  Mytilus,  des  Cardita,  etc.  ReU,  en  1788,  l'a  appliqué  an 
Mjtilos,  et  Oken,  en  1815,  au  genre  litiiophage. 

m.  89 
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Lt  P.  veêiuta,  Goldruss  i>;.  a  été  troatée  dMs  letmârnef  iriféet  (fomutUiD 
leopriqoe)  et  dans  le  nnuebelkalk  (Atlas,  pi.  LXUil,  flg.  i5). 

On  cite  quelques  espèces  des  terrains  jurassiques. 

La  Gervilia  HagenovU,  Danker  (*),  da  lias  d^Halberstadt,  est  une  fériuble 
peroe,  comme  le  fait  remarquer  avec  raisoo  II.  d'Orbigny. 

La  P.  mylUcideSf  Lamk  (^),  a  été  souveot  coDfoodue  avec  des  espèces  de 
Diéme  forme  et  de  divers  étages  jurassiques.  Ou  doit,  suivaot  àl.  d*0rbî§0T, 
réserver  ce  nom  h  Tespèce  du  terrain  keiiowieo  ;  elle  passe  à  Foxfordien. 

Goldfuss  a  décrit  (^>eo  outre  les  P,  crasUtesta,  MUuster^  quadrata,  Goldf., 
non  Sow  ,  et  rugoiOf  id.,  de  i'ooiithe  inférieure.  Ces  deui  dernières  espèces 
doivent  protablemcnt  être  réunies. 

La  P.  quadrata,  Sow.  (non  Goldf.,  DonPhill.),  provient,  suivant  Sowerby, 
du  combrasb  (grande  oolitbe).  M.  Morris  Tattribue  au  porllandien. 

La  P.  quaârilatera,  d'Orb.,  Prodr.f  provient  du  terrain  otfordiea  de 
France  et  la  P.  Fi$cherit  Rouiller  (^},  des  gisements  analogues  des  environs 
de  Moseoa. 

U  faut  ajouter  dnq  espèces  inédites  indiquées  (*)  par  M.  dX)rbigli7  dans  ta 
étages  sinémurien,  batbonien,  kellowien,  oifordien  et  ocnrallieB. 

Le  terrain  crétacé  en  renferme  quelques-unes. 

La  P.  Muiteti,  Dcshayes  (^),  est  répandue  dans  les  terrains  néocomieo  et 
aptien  de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  (Atlas,  pi.  LXXXH,  Gg.  16j. 

La  P.  tHcordeana,  d^Orb.,  provient  du  terrain  néocomien  de  TYonne. 

La  P.  atœformis,  yiorns  [Modiof a  alœformis,  Sow  ,  251),  qui  caractérise  le 
lower  greensaud  de  Court-at-Street,  parait  être  plutôt  une  gervilie. 

La  P.  Haulmianaf  d'Orb.,  a  été  découverte  dans  le  gault  de  Clar. 

La  P.  rostrnla,  Sowerby  (•),  provient  de  Blackdown. 


(1)  Petr.  Gwrm.,  t.  Il,  pi.  i07,  fig.  11. 

(2)  PcUœontographka,  t.  1,  pi.  6,  fig.  9-11. 

(3j  HisL  nat,  anim.  sans  vert.,  2*  édition,  t.  Vil,  p.  79;  Deshayes,  Csf. 
caract ,  p.  51,  pi.  9,  fig.  5. 

{*)  Par.  Germ.,  t.  11,  pL  107  et  108.  U  Pema  qtMdraia,  Goldfass, 
n'est  ni  celle  de  Phillips,  ni  celle  de  Soweiby.  M.  d'Orbi^ny  s>st  trompe  fur 
sa  synonymie  en  la  réunissant  à  la  fois  h  la  rugo  a,  MOn^ter,  de  Poolilhe 
inférieure  et  à  la  quadiilateia,  d'Orb.,  du  terrain  oxrordien. 

{^,  BuU,  Soc.  imp,  nai.  Moscou,  i84i,  p.  794,  pi.  2. 

(^j  Prodrotue,  t.  1,  p.  219,  314,  341,  373  et  t.  Il,  p.  SI. 

(^)  In  Leymerie,  Mém,  Soc,  géol.,  t.  V,  1843,  pi.  il,  ig.  I-S;  dX)rU- 
goy»  PaL  franc.,  Terr.  créU,  pi.  400,  401. 

(*)  Trans.  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  341,  pi.  17. 
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La  P,  Martken$is,  Matheron  (Mi  a  été  trooTée  dans  le  terrain  tnroolen  daa 

Martigues. 
La  P.  Boyana,  d'Orb. ,  appartient  aui  craies  supérieurei  de  Royan.   ~ 
H  faut  ajouter  (')  la  P.  lanceolata,  Geinitz,  du  quader  ioférieur  de  Tyiia, 

la  P.  crelaceOy  Reuss,  du  même  gisement,  la  P.  subspathulata,  \d.,  du  grès 

à  exogyres  de  Malnitz,  et  quelques  espèces  du  Portugal. 

Les  terrains  tertiaires  ea  renferment  un  petit  nombre. 

On  trouve  aui  environs  de  Paris  la  P.  Defrancii,  Sow.,  du  calcaire  groi- 
fier  d*Hautcville  .^),  et  la  P.  Lamarckii,  Desbayes,  des  sables  supérieurs  de 
Sentis,  Valmondois  ;^),  etc. 

y.  Basterot  (^)  rapporte  à  la  P.  ephippium,  qui  vit  dans  TOcéan  Indien, 
une  espèce  des  environs  de  Bordeaux. 

La  P.  maaillata,  Sow.  (P.  Soldaniit  Desh.,  Ostrea  maœiîlata^  Broccbi),  est 
une  belle  espèce  remarquable  par  fépaisseur  de  la  cbaroière;  elle  se  troave 
dans  les  tertiaires  subapennins  du  Piémont  (Atlas,  pt.  LXXXII,  6g.  17). 

On  a  aussi  trouvé  des  pernes  daus  les  terrains  tertiaires  d'Amérique.  Une 
espèce  confondue  à  tort  avec  celle  du  Piémont,  P.  maxiUata^  l.amk(Deshayety 
Enc.  méth,),  se  trouve  en  Virginie.  La  P.  Gaudichaudi  (^  provient  de  TAmé- 
riqne  méridionale. 

Les  GiRviLiES  {Gervilia,  Defrance),  —  Atlas,  pi.  LXXXIII, 

fig.  1  et  2, 

eoni  très  voisines  des  pernes  par  plusieurs  caractères  importants, 
tels  que  la  structure  du  test  et  l'échancrure  pour  le  byssus;  mafs 
la  charnière  est  différente,  car,  outre  les  dents  parallèles,  sembla- 
bles à  celles  des  pernes,  elles  en  présentent  d*autres  très  allongées, 
très  obliques,  qui  se  reçoivent  mutuellement,  de  sorte  que  Ton 
peut  dire  que  les  gervilies  sont  des  pernes  à  charnière  articulée. 
Elles  en  diffèrent  aussi ,  ainsi  que  des  inocérames,  en  ce  que  le 
bord  cardinal  forme  un  angle  aigu  avec  la  ligne  qui  joint  les 
crochets  et  le  milieu  du  bord  palléal. 
Aucune  espèce  de  ce  genre  ne  vit  aujourd'hui.  Les  espèces 

<«)  Catalogue,  p.  17S,  pi.  27. 

(>j  Geinitz,  Charact.y  p.  80,  pi.  21  ;  Reuss,  Boekm,  Kreideg,^  II,  p.  24, 
pL  92:  Sfaarpe,  Qwirt.  Joum.  ged.  Soc.,  1849,  t.  VI,  p.  189. 

(3)  Dtci.  se.  nat.,  t.  XXXVIII,  p.  514;  Goldfusi,  Petr,  Garni.,  pi.  iùêp 
flg.  4 (P.  Franciiy  Gerville). 

(^  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  284. 

(*)  Coq,  foss.  Bord  ,  p.  7  i. 

(6)  D'Orbigny,  Voyage,  Paléont.,  p.  181, 
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fossiles  paraissent  appartenir  exclusivement  à  Tépoqae  secon- 
daire (•). 

Les  plos  anciennes  ont  été  trouvées  dans  le  terrain  triasiqae  de 
Saint-Cassian. 

Le  comte  de  llunster  (^  en  t  décrit  trois  espèces. 

Les  terrains  jurassiques  en  renferment  qnelques-ones. 

Le  lias  a  fourni  la  G.  Hartmcmi,  llûaster  (>)  (Atlas,  pi.  LXXXID»  fig.  1); 
mais  J*ai  dit  plus  haut  que  !a  G.  Hagenowii,  Dunker,  est  ooe  peroe.  Il  en  ett. 
Je  crois,  de  même  de  la  G.  pinnœformiSt  Dunker. 

La  G.  aviculoides^  Zieten«  non  Sow.  {Zieteni,  d*Orb.),et  sâ  Tariété  modio* 
taris  {*},  soDt  citées ,  en  général ,  comme  trouvées  dans  roolltlie  infériewe, 
mais  Je  dois  faire  remarquer  que  Zieten ,  en  disant  les  iToir  trooTées  dtas 
des  glaises  au-dessus  du  lias,  annonce  en  même  temps  qu*elles  se  tronteot 
lYCC  la  Trigonia  navis^  Lamk.  Je  crois  donc  qu'elles  appartienoeol  au  lias  su- 
périeur. 

M.  Dfslongchamps  t  décrit  quelques  espèces  de  Normandie  (^). 

La  grande  oolitbe  d* Angleterre  {^}  a  fourni  outre  la  G.  monotis^  Desb.,  À 
espères  qui  lui  paraissent  propres  (G.  acuta,  Sow.,  ovata,  id  ,  etc.). 

Sowerby  C)  a  confondu,  sous  le  nom  de  G.  aviculoides^  au  moins  trots  es- 
pèces. Le  nom  d'aviculoides  est  conservé,  par  les  auteurs  Anglais,  à  celle da 
lower  greensand,  mais  M.  d'Orbigny  Tattribue  à  une  des  terraios  kellowîeiis 
etoifordiens,  identique  avec  la  G.  pemoides,  Desl.,  à  la  G.  lanceokiia,  Uunstcr, 
à  la  G.  siUquat  Desl.,  etc. 

La  G.  lata,  Keys.  (*),  provient  du  terrain  oifordien  de  Russie.  Elle  ne  pa- 
rait pas  identique  avec  la  lata,  Pbill. 

La  G.  kimmeridgiensis ,  d*Orb.  {aviculoides^  Goldf.,  non  Sow.),  caractérise 
le  terrain  kimméridgien  (^). 

La  G.  tetragona,  Rocmer  {^),  a  été  trouvée  dans  le  portlandiea  de  Gosslar. 

(1)  Les  prétendues  Gervilia  de  Tépoque  carbonifère  ont  des  ligaments  sim- 
ples, et  sont  des  avicules  ou  des  ptérioées. 

(*)  Beilr.  2ur  Pefr.,  t.  IV,  p.  79. 

(»)  Goldfoss,  Peti\  Cwerm,,  t.  Il,  p.  123.  pi.  115,  fig.  7. 

(*)  Pélrif.  du  Wurtemberg,  pi.  54,  fig.  6  et  55,  fig.  I. 

(<)  Mém,  Soc.  Lin,  Nonn,,  1824,  pi.  5,  fig.  2. 

(^)  Sowerby,  Min.  conch,^  pi.  510,  512  ;  Morris  et  Lycett,  MoU.  framtkt 
greatooU  {Pal.  Soc.,  1853,  p.  20). 

C)  Min,  conch  ,  pi.  66  et  51 1. 

(*)  Petschora  Land,  p.  304,  pi.  16. 

(•)  Prodrome,  t.  Il,  p.  53. 

(W)  Norddeutsch.  Ooi,,  p.  85,  pi.  4. 
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Les  gervilies  se  eontinuent  et  se  terminenl  dans  I  époque  cré- 
tacée. 

Le  terrain  Dëocomien  et  le  lower  grrensand  reDferment  Tespèce  h  laquelle 
lef  auteurs  anglais  ont  conservé  le  nom  de  G.  aviculcides,  Sow.  Elle  paraît 
identique  avec  la  G.  anceps,  Desh.  (<),  Atlas,  pi.  LXXXIU,  fig.  2. 

On  trouve  dans  les  mêmes  gisements  la  G.  alœformis  {Modiola  alœformis, 
Sow.,  251),  attribuée  aux  pemes  par  U.  Morris. 

Là  G.  difpcilis,  d*Orb.  1^),  provient  du  gault  de  Clansayes. 

La  G.  alpina,  Pictet  et  Roux  (3),  a  été  trouvée  dans  le  gault  de  Savoie. 

Là  G.  enfuma  appartient  au  grès  vert  du  Mans. 

La  G.  solenoides,  Dcfrance,  Goldfuss  ('),  a  été  trouvée,  en  France,  à  Va- 
lognrs,  et,  en  Allemagne,  dans  le  quader  inférieiir,  ainsi  que  dans  toutes  les 
fabdivisions  du  planer. 

La  G.  Renauxiana,  d'Orbigny,  caractérise  le  terrain  crétacé  supérieur  de 
Mondragou  et  de  Fondouilles. 

Les  G.  Filtoni,  Sbarpe,  et  sobralensis^  id.  (^),  proviennent  du  Portugal. 

Les  Inocêrames  (  Inocet^amvSy  Sowerby  ),  —  Atlas,  pi.  LXXXII , 

fig.  18  à  20, 

oot  des  coquilles  gryphoîdes,  k  test  lamelleux,  inéquivalves,  mais 
subéquiiatérales,  dont  les  crochets  sont  opposés,  pointus  et  for- 
tement recourbés  ;  la  charnière  est  courte,  droite  et  présente  une 
série  de  crénelures  graduellement  plus  petites,  destinées  à  rece- 
voir on  ligament  multiple  qui  a  probablement  recouvert  toute  la 
(iMrette  ligamentaire.  Celle-ci  est  perpendiculaire  à  la  ligne  qui , 
dans  chaque  valve,  joint  le  crochet  et  le  milieu  du  bord  palléal. 
Les  impressions  musculaires  de  ce  genre  étant  inconnues,  il 
peut  rester  quelques  doutes  sur  sa  véritable  place;  toutefois  ses 
valves  inégales  et  sa  charnière  crénelée  semblent  démontrer  qu'il 
appartient  bien  k  cette  famille.  Il  se  distingue  des  gervilies  par 
Tabsence  de  dents  k  la  charnière  et  par  la  direction  de  sa  facette 
ligantentaire,  qui,  chez  ces  dernières,  est  oblique  par  rapport  à  la 
ligne  menée  dans  chaque  valve  du  crochet  au  bord  palléal.  La 
forme  des  fossettes  de  la  charnière  empêche  de  les  confondre  avec 
les  pernes,  qui  ont  des  dents  parallèles  et  régulières.  D'ailleura 

:«)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  1. 111,  p.  482,  pi.  394  et  895. 

(2j  /d.,  pi.  396. 

;3)  MolL  des  grès  verts,  p.  496,  pi.  41. 

(*)  Goldfuss,  Petr.  Geim.,  t.  11,  pi.  1 15,  flg.  10. 

(<)  QuaH,  Jaum,  geol.  Soc.,  1849»  t.  VI,  p.  186. 
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ces  dernières  ont  des  coquilles  aplaties  et  à  crochets  presque  nuls, 
tandis  que  les  inoccrames  sont  bombes  et  ont  de  grands  crochets» 

Il  est  probable  qaon  doit  réunir  aux  inocérames  les  Catilus 
(  Catitlus,  Bronguiart),  qui  sont  de  grandes  coquilles  de  forme 
variable,  aplaties  ou  bombées,  quelquefois  cordiformes,  subéqui- 
valves,  inéquilatérales,  à  charnière  peu  oblique,  dont  le  bord  est 
garni  d'une  série  de  petites  cavités  très  courtes,  graduellement 
croissantes.  Qaelqucs-unes  atteignent  de  très  grandes  dimen- 
sions, car  on  en  cite  de  plusieurs  pieds  de  longueur;  d'antres 
sont  plus  petites  et  plus  convexes.  Il  est  rare  de  pouvoir  les  re- 
cueillir entières. 

La  principale  différence  qui  existe  entre  ces  coquilles  et  celles 
des  inocérames  consiste  dans  la  structure  du  test ,  qui  chez  les 
catillus  est  fibreux  dans  sa  couche  externe,  rappelant  presque 
celui  des  trichites. 

Les  Mttiloîobs,  Brougniart,  ne  sont  que  des  catillus  plss 
transverses  et  allongées  sur  la  ligne  qui  joint  les  crochets  et  le 
bord  palléal. 

Les  inocérames  ne  vivent  plus  dans  nos  mers  et  paraissent 
caractériser  exclusivement  (')  les  époques  jurassique  et  crétacée. 

Les  espèces  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  terrains  Jurassi- 
ques,  sauf  dans  le  lias. 

On  trouve,  dans  le  lias  d'Angleterre,  TI.  dubius^  Sow.,  5S4»  A  Witbby,  et 
17.  ventricosui  {Crenatula  ventticosa,  Sow.,  443},  dans  le  Yorkshire.  etc. 

Goldfuss  ,^i  en  a  décrit  onze  espèces  du  lias  et  denx  de  Toolithe.  Il  faat 
ajouter  quelqu<*s  espèces  du  lias  décrites  par  Zieten  (/.  undul€Uus^  Ziet.,  ei- 
lipUcus,  id.)»etRoemer. 

Les  inocérames  augmentent  de  nombre  dans  les  dépôts  de 
Tépoque  crétacée,  surtout  vers  la  fin  de  cette  période,  et  ils  se 
terminent  avec  elle  (^). 

(^)  L.es  espèces  de  l'époque  silurienne  et  de  Tépoque  dévouienne,  quiaot 
été  décrites,  sons  le  nom  générique  dlnoceramus^  paraisseot  avoir  eu  oas 
charnière  sans  fossettes,  et  sont  probablement  en  grand;*  partie  des  posido- 
nomyes  (Portiock,  Geol.  Report^  p.  423  et  567  ;  MOnster,  Beitrage  9W  Ff 
tref.,  t.  III,  p.  47  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  108). 

(*j  Petr,  Genn.,  t.  II,  pi.  109  et  1 15;  Zieten,  Pélrif.  du  Wurt.,  pi.  92. 

(^)  Voy.  surtout  sur  la  distribution  des  inocérames,  dans  les  étages  créti* 
eés,  un  mémoire  de  M.  Fr.  Zekeli  :  Dos  Gtnus  Inoceramus  und  seine  Verhnh 
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Oq  en  connatl  peu  de  l*époque  neocomienDe. 

L7.  neocomentis,  «TOrb.  (•;,  a  ei<*  trouvé  à  Bettancoart,  etc.,  et  à  Ghae. 
L7.  p/tcolitf,  d  Orti.  ,' ,  a  été  troa%é  à  Santa-Fé  de  frigota. 

Le  gault  eo  renferme  quelques-uns  ('). 

Les  deax  plus  coaoos  sont  les  /.  concfntricu»,  ParkiosoD  ^Atlas,  pL  ULXXU, 
fig.  18  ,  et  sulcatus^  id.,  ré|»aodos  dans  toute  l'Europe. 

Il  faut  j  ajouter  17.  Coquandiamus,  dX)rb  ,  de  Clar,  H  P/.  Safomoai,  id., 
de  France  et  de  SaToie. 

Ils  augnienlent  de  nombre  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  dans  les 
craies  chloritées  et  les  craies  supérieures. 

L7.  striatus,  Sow.,  Ilaotell,  caractérise  la  craie  ioférieure  d*AQgleCem.  Il 
faut,  suivant  y.  d'Orbigoy,  lui  réunir  17.  pemoides,  llatheroo,  et  17.  conco»- 
tricus,  (*einitz(^). 

L7.  lotus,  Sow.,  Mantell,  se  trouve  à  peu  près  dans  les  inéroes  gisements. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  {^,  17.  anguiatus,  d*Orb.,  duterraio  céoouMQieo  de  la 
SarUie,  les  /.  pro6iemalicia, d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXXil,  §g.  20),  et  cimei/br- 
fnû,  id.,de  Tétage  lurooieo,  et  cinq  espèces  «ie  la  craie  blanche,  dont  une  ooa* 
Telle,  17.  impressus,  d*Orb.;  deui  espèces  confondues  par  Goldfuss,  sous  le  non 
&LCrip$ii,  Goldfiiss.  non  Mantell  [/  regularis^  d*Orb. ,  et  Goldfussianus,  id  ),  et 
irais  espèces  déjà  connues,  17.  LamarckH ,  Brongniart  (Atlas,  pi.  LXXXII, 
Ég.  19),  17.  mvolutut,  Sow  ,  583  et  17.  Cutieri,  Sow.  {CatUlusCuvieri,  Broo- 
gniart),  commune  dans  la  craie  des  environs  de  Paris. 

L7.  sUiqua,  Matberoo  (^,  provient  de  craies  supérieures  des  Boucbes-da* 
Rb^ne. 

Il  faut  ajouter  environ  six  espèces  distinctes  des  précédentes,  parmi  celles 
qa*a  décrites  Goldfuss  (^), 

Les  im»céramrs  sont  aussi  indiqués  en  Amérique;  mais  il  est  probable, 
comme  pour  les  citations  précédentes ,  que  plusieurs  espèces  devront  passer 
dans  d*autres  genres. 

iung  in  den  Gomugièilden  der  œsific/ian  Alpen,  Jakr6A9richi  dm  Malunoit- 
atiucA.  Vereines  m  Halle,  1851,  p.  79. 

(1)  Paléont.  fr.,  Terr.  créL,  1. 111,  p.  503,  pi.  403,  flg.  1  et  S. 

(2)  Coq  de  Colombie,  p.  56 ,  pi.  3. 

(•)  Parkinson,  Trans.  geol.  Soc,  1820,  t.  V,  p.  59,  pi.  !  ;  Sowerby,  Jfé«. 
eomrh.,  pi.  305  et  306;  d'Orbigny,  Paléont.  fr.,  Terr.  erét.,  t.  III,  p.  504* 
pi.  403  et  404;  Pictet  ei  Roux,  Moll.  des  grès  verts,  p.  498,  pi.  4S,  etc. 

(4  Sowerby,  ifin.  conch.,  582;  ManteU,  GeoL  of  Suss^x,  pi.  ^,fig.  5; 
d'Orbigoy,  Prodrome,  t.  H,  p.  168. 

(*)  Paléont.  fr.y  Terr.  crét. ,  t.  \i\,  pi.  406  à  412. 

(€}  Calatogue,  p.  174,  pi.  25. 

(T)  Petr.  Genn.,  t.  11,  pi.  109,  110  et  113. 
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a«  Famille-  —  LIMIDES. 

Les  limides  sont  monomyaires  et  ont  une  coquille  ovale  oa 
trigone,  équi valve,  souvent  bâillante,  auriculée.f  et  un  ligament 
inséré  sous  le  crochet  dans  une  fossette  triangulaire. 

Ces  mollusques  forment  comme  je  Tai  dit  plus  haut  une  excep- 
tion aux  caractères  des  pleuroconques,  à  cause  de  leur  coquille 
équivalve.  Leurs  oreillettes,  la  forme  de  leur  ligament,  leur  im- 
pression musculaire  unique,  leur  mode  réel  de  station  ci  de  loco- 
motion, et  la  structure  de  leur  test  leur  donnent  trop  d'analogie 
avec  les  pectinides  pour  qu*on  puisse  les  en  séparer. 

Cette  famille  ne  comprend  que  deux  genres. 

Les  Limes  {Lima,  Bruguière),  —  Allas,  pi.  LXXXIII,  fig.  3  à  5, 

ont  une  coquille  subéquivalve,  auriculée,  à  crochets  écartés,  qb 
peu  bâillante.  Leur  charnière  est  dépourvue  de  dents  et  présente 
pour  le  ligament  une  grande  fossette  que  la  direction  de  la  char- 
nière et  récarlement  des  crochets  permet  de  voir  en  dehors. 

Ce  genre  se  dislingue  facilement  de  celui  des  peignes  par  ce 
dernier  caractère.  Il  est  encore  plus  distinct  par  les  formes  de 
ranimai.  Le  muscle  adducteur  est  plus  extensible  que  dans 
la  plupart  des  mollusques;  aussi  Tanimal  peut-il  ouvrir  beau- 
coup ses  valves  et  leur  imprimer  des  contractions  fréquenleset 
subites,  que  facilite  rélasticité  du  ligament  et  qui  permettent  à 
ranimai  de  voltiger  en  quelque  sorte  dans  Teau. 

Il  faut  réunir  aux  limes  la  plupart  des  espèces  du  genre  Pu- 
GiosTOME(P/a^io5/omw5,  L\\\isA^  Plagiostoma^  Sowerby).  Cegenre, 
établi  par  les  auteurs  anglais  et  adopté  par  Lamarck,  a  renfermé 
deux  catégories  de  coquilles  fort  différentes.  La  plus  grande  par- 
tie sont  équivalves  et  identiques  avec  les  limes;  les  autres  sont 
des  spondyles. 

Il  faut  aussi  réunir  aux  limes  les  Mantellum,  Bolten,  les  Glau- 
cioN,  Oken,  et  les  Limatula,  Wood.  Ce  sont  les  GLAUCusetles 
Glaucoderma,  de  Poli. 

Les  limes  paraissent  manquer  dans  l'époque  primaire  (*);  on  les 
retrouve  dès  le  commencement  de  l'époque  secondaire,  et  elles  ont 

(I)  Sauf  la  lima  jyermhna,  King,  Penn,  foss,  {Pal.  5oc.,  1848,  p.  154), 
petite  espèce  du  terrain  pcrmien. 
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atteiot  leur  maximum  de  développement  dans  les  terrains  juras- 
si(|ues  et  crétacés. 
On  en  connaît  quelques-unes  du  terrain  triasique. 

Le«  plus  commanes  dans  le  muschelkalk  (')  sont  la  Lima  lineala,  Desh., 
Goldf. ,  flg.  3  a,  6  (Plagiostoma  Hneatum,  HehI.),  et  la  L  $ltiata,  Desb.,  Goldf. 
(P.  slriatum,  BroDgD.). 

Il  faut  y  ajouter  la  lima  cosUUa^  Munster,  in  Goldf.,  le  Plagiostoma  ré- 
gularisa Klùden,  Zietcn,  et  le  P.  ventricosum,  Zielen,  du  même  gisement. 

LaL.  longissima,  Voitz  {Chamites  punclatus,  Scblot.,  Plagiostoma  inter- 
punctatum,  Lima  Schlotfieimi ,  d*Orb.),  a  été  trouvée  avec  les  précédentes. 

Il  en  est  de  même  de  la  L.  cordiformis^  Desb.  (P.  t^enfricosiim ,  Zieten, 
L,  lineala,  Go\d(.,  partira,  flg.  3c). 

La  L.  gracilis ,  Pusch,  provient  du  rouscbelkalk  de  Pologne. 

Le  comte  de  MQnster  en  a  décrit  deux  {L.  punctata,  MOn^t.,  non  Sow.,  et 
L.  angulata.  M.),  et  M.  Klipstein  une  (L.  margine-plicata,  K.),  de  Saini- 
Cassian  ('). 

Le  lias  en  a  fourni  plusieurs. 

On  cite  en  Angleterre  la  L.  antiquatOf  Sow.,  21 4  ;  le  P.  punclata,  id.,  1 13; 
le  P.  pectinoides,  id. ,  1 1 3  ;  le  P.  gigantea,  id. ,  177  ;  le  P.  concenlrica,  id  ,  559, 
le£.  peclinoidesj  Pbill.  et  non  Sow.  (Galatheaj  d*Orb.}.  Les  quatre  premières 
toot  fréquentes  en  France,  Vantiquata  dans  le  lias  inférieur,  la  punctata 
dans  le  lias  moyen  et  les  autres  dans  le  lias  supérieur. 

Les  auteurs  allemands  ont  fait  connaître  \})  outre  la  L.  gigantea,  Sow., 
Goldf.,  etc  ,  la  £..  succincla,  Broon  (P.  Hermanni,  Zirt. ,  Goldf.,  Atlas, 
pi.  LXXXIll ,  Gg.  3',  làL.incequislrialay  Goldf.  (decomfa,  id.)>  la  L.alternans, 
Roemer,  du  lias  moyen  de  Goslar,  et  la  I.  Haussmanni,  Duok.,  du  lias 
inférieur  d'Halberstadt.  11  paraîtrait  que  la  L.  pectinoides ,  Sow.,  Goldf.,  se 
retrouve  dans  le  lias  et  dans  Toolithe  inférieure. 

11  faut  ajouter  h  celles  des  espèces  ci-dessus  qui  se  retrouvent  en  France, 
douze  espèces  inédites  citées  {*)  par  M.  d*Orbigny  (cinq  du  sinémurien,  deux 
du  liasien  et  cinq  du  toarcien). 

(I)  Goldfuss,  Petr.  (ienn  ,  p.  78,  pi.  100;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb,, 
pi.  50;  d'Orbigny,  Prodrome,  U  I,  p.  175;  Puscb,  PolensPalcsont.,  p.  43, 
pi.  5.  etc. 

(>y  Munster,  Beitrlige,  t.  IV,  p.  73,  pi.  6;  Klipstein,  Geol.  deroestt.  Alpen, 
p.  2i8,  pi.  16. 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Germ. ,  pi.  100  et  101  ;  Zieien,  Pétrif,  du  Wurlemb,, 
pi.  51  ;  Roemer,  S'orddeutsch.  Ool.,  p.  75,  pi.  12;  Duoker,  Palmtmtogra^ 
phica,  t.  I,  p.  41,  pi.  G.  La  L.  seminularis,  Zieten,  parait  une  simple  variété 
de  la  gigantea, 

{*)  Prodrome,  t.  1 ,  p  218,  237  et  256. 
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Elles  Ke  continuent  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques 

proprement  dits. 

Ln  L.  probosc'ulea,  Sow.  {Lima  pectiniformiSj  Zieten)  (Atlas,  pi.  LXXXIIl, 
fig.  A\  est  une  espèce  remarquable  par  les  proloogemeots  tobuleoi  et  irré- 
galiers  qui  oroeot  les  côtes  (^j.  Elle  caractérise  priori  paiement  rooliibe  infé- 
rieure ;  elle  est  citée  aussi  dans  la  grande  oolithe  d*Angleterre,  et  M.  d*Or- 
bigny  admet  sa  continuation  dans  Tétage  kellowien  et  dana  Tétage  oifordien 
de  France. 

La  L.  gibbosa^  Sow.,  159,  se  trouve  dans  Toolitbe  inférieure  de  Fraore, 
d* Allemagne  et  d* Angleterre. 

MM.  Morris  et  Lycett  >')  comptent  dans  la  grande  oolithe  d*Àngleterre 
sept  espècps  outre  les  deux  précédentes.  Deux  sont  nouvelles. 

On  trouvera  encore  cbez  les  auteurs  anglais  la  descTiption  d'une  dixaine 
d'espèces  des  terrains  jurassiques  moyens  et  supérieurs,  tant  sous  le  nom  de 
Lima  (L.  rudis,  Sow.,  21 1,  du  terrain  corallien  du  Yorkshire),  que  sous  celui 
de  Plagiostoma  (P.  duplicata,  Sow.,  559,  cardiformis,  id.,  113,  oôscari, 
id.,  114,  du  terrain  kellovien;  n'^tda,  Sow.,  114,  du  terrain  oxfordieo; 
lœviuscula ,  Sow. ,  112,  du  terrain  corallien;  ruitica,  Sow.,  3S1  ,  du  tff- 
rain  portiaiidien,  etc.). 

Une  partie  de  ces  espèces  se  retrouve  en  Allemagne.  11  faut  j  ajouter  (^j 
les  L.  tenuistriata ,  Goldf.,  et  julco/a,  id.,  de  Toolithe  ferrugloeuse  deGri- 
fenberg  ;  la  L,  aniiquata,  id.,  du  Jura  brun  de  Thumau  ;  au  moins  dix  espèca 
décrites  par  le  même  auteur  et  provenant  du  Jura  blanc  (oxfordiea  et  oorallien); 
et  quelques-unes  figurées  par  Roemer  {LparvOy  R.,  eicostulcUa^  id.,  do  coral- 
lien de  Hobenrggelsen,  etc.). 

MM.  Muri'hisoo,  Keyserling  et  Verncuil  (^),  ont  recueilli  quelques  espèces 
de  roifordicn  de  Russie  (/..  consobrina,  d*Orb.,  PhiHipsH /id.). 

Les  espèces  de  France  ont  été  étudiées  par  M.  Deshayes  (*)  ,  puis  psr 
M.  Buvjguier  (^)  qui  a  trouvé  dans  le  département  de  la  Meuse  neuf  espèces 
nouvelles  (uue  de  Toxfordien,  une  du  corallien,  six  du  terrain  à  astartes,  etooe 
du  portiandien). 

Il  en  reste  beaucoup  à  décrire,  car  M.  d*Orbigny  en  signale  C)  dix-sept 
espèces  inédites,  dont  six  du  bajocien,  sept  du  batbonien,  une  du  kellowien, 
une  de  Toxfordien  et  deux  du  corallien. 


(•}  Sowerby,  Min,  conch.y  pi.  264  ;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurt.,  pi.  47, etc. 

(2)  MoUtuca  from  the  great  ool.  {Pàlœont.  Soc.,  1853,  p.  25). 

(3)  Goldfuss,  Petr,  Germ. ,  1. 111,  pi.    ICI ,  102  et  121  ;  Roemer,  Sord- 
deuslch,  Ooi,^  p.  78. 

{*}  Paléont.  de  la  Russie,  p.  477,  pi.  42. 

(^)  Encycl.  mé/A.,  t.  11. 

(^)  Slat.  géoU  de  la  3feu,ve,  p.  22,  pi.  18. 

C)  Prodrome,  1. 1,  p.  283,  312,  841  et  371  ,  t.  U,  p.  30. 
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Ce  genre  s'est  continué  abondant  pendant  l'époque  crétacée. 
On  en  connaît  plusieurs  diS  élages  néocomien  et  aptien. 

U.  d'Orbigny  ('}  en  a  décrit  dii,  dont  huit  nouvelles  du  terrain  néoeo- 
mien  inférieur,  deui  de  l'urgonieu  et  deux  de  Taptien. 

M.  MalheroQ  i^j  a  fait  coonattre  les  L.  matiUiensis  et  galioprovincialis  éo 
terrain  néocomien  des  Buuches-du-Rh^ne . 

On  trouve  dans  le  lower  green<and  d'Angleterre  [^),  la  L.  semi-m'cataf 
Sow.,  non  Nils  {Fiitoni,  d'Orb.).  la  /..  expama,  Forbes,  la  L.  Imgua.  id.,  et 
laL.  elongata,  Mantell  {intercosiata,  DuJ.,  carinata,  Goldr.,paraUeffa,Sow.). 

Le  hils  d'Allemagne  a  fourni  (^)  à  M.  Roeroer  sii  espèces  dont  cinq  non- 
▼elles. 

Uuel(|uos  espèces  appartiennt^nt  au  ^aull. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  a  décrit  quatre  de  France  auiquelles  M.  Roux  et  moi 
en  a>ons  ajouté  cinq  du  gault  des  environs  de  Genève. 

Elles  sont  bien  plus  nombreuses  dans  les  craies  marneuses  et 
les  craies  supérieures. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  (^)  une  trentaine  d'espèces  dont  une  douzaine  environ 
étaient  plus  ou  moins  rounues.  Quatone  appartiennent  à  Tétage  cénoronnien, 
une  au  turonien  et  quinze  au  séiionien.  Il  faut  ajouter  quatre  espèces  inédites 
céoomaniennes,  cinq  sénooiennes  et  une  du  terrain  danien,  indiquées  par  la 
même  auteur. 

àl.  Diijardin  (')  a  décrit  la  L.  plicatUis  du  terrain  turonien,  et  neuf  espèces 
de  U  craie  blanche  de  la  Touraine  (dont  sept  nouvelles). 

M.  d'Archiac  (^;  a  f«iit  connaître  les  L,  pennata,  rectangularis  et  rnecta, 
du  tuurlia  de  Belgique. 

La  L.  Renauxiana,  Math.,  provient  des  craies  cbloritées  de  Vaucluse  (^. 

Les  grès  vertsde  Blackdown  (*®)  renferment  la  L .  subovalù^  Sow.  On  cite,  danf 


(*)  Paieont.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  Ul,  pi.  414  à  417. 
(*)  Catalogue^  p.  182,  pi.  29. 

(3;  Sowerby,  Trans.  geoL  Soc.,  t.  IV,  p.  359,  et  pL  17  ;  Forbei,  Quart, 
joum.  geoL  Soc.,  1845,  1. 1,  p.  2 18. 

{*)  Norddeutsch.  OoU  geb.^  p.  79  ;  Sorddeuttch,  Kreideg,,  p.  55. 
(«;  Paléunl.  fr.,  Terr,  créL,  t.  lll,  pi.  416  et  417  ;  Pictet  et  Roui,  MoU.  étt 
grès  verts ,  p.  484,  pi.  40  et  43. 

;«)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi.  417  h  427. 

J  )  Mém.  Soc  flféo/..  1837,  t.  H,  p.  216  et  226. 

C')  Mém.  Soc.  géol  ,  2»  série.  1847,  l.  U,  p.  308,  pi.  15. 

(9j  CaUilogtte,  p.  183,  pi.  29. 

(>•)  Sowerby,  Mém.  soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV,  pi.  17. 
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les  grès  verU  supérieurs  et  les  craies  marneuses  d*Aiig1eleiTe,  quelquci»  au- 
tres espèces  (Pto^.  asperum,  Mantell,  P.  Boperi^  Sow.,  280). 

Le  P.  brighloniense,  Mantell,  appartient  aui  craies  supérieures. 

Un  grand  nombre  d>spèces  ont  été  trouvées  en  Allemagne  Elles  ont  élé 
décrites  (<)  par  Goldfuss,  Geinits,  Rœmer ,  Reuss,  etc.  Ce  dernier  auteur,  ea 
particulier,  en  décrit  dix-neuf,  dont  sept  nouvelles. 

Nilsson  ('/  a  fait  connaître  les  espèces  des  terrains  crétaeés  supérieurs  de 
Suède  (huit  espèces),  dont  plusieurs  se  retrouvent  dans  la  craie  de  RQgen. 

Les  espèces  de  Maestricht  et  d'Aix-la-Chapelle  ont  plus  particulièrement 
été  étudiées  par  Goldfuss  et  Jos.  Millier  (';.  Ce  dernier  en  compte  neuf  es- 
pèces è  Aix-la-Chapelle,  dont  deux  seulement  sont  nouvelles. 

Les  limes  diminuent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

Lamarck  et  M.  Ueshayes  [*)  en  ont  décrit  six  espèces  du  bassin  de  Parâ. 
Les  L.  spathulala^  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXXIII,  fig.  5),  obliqua^  id.,  dila- 
ta/a,  id.,  eibuUoides,  Id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier.  Les  L.  flabdloides, 
Dcsh.,  et  pHcata,  id. ,  non  Lamk  {subplicata^  d*Orb.),  appartiennent  aux  sables 
supérieurs  de  Valmondois. 

Le  terrain  nummuiitique  (^)  a  fourni  plusieurs  espèces  nouvelles. 

Les  dépôts  miocènes  du  Piémont  ont  fourni  (*)  les  L.  dispar,  llicheiotti, 
scùbra,  Dcsh.,  nùocenica,  Sismonda,  et  la  L.  infUUa,  Lara.,  vivante,  ou  une 
espèce  bien  voisine  (L.  tuberculala,  Brocrhi). 

Le  terrain  pliocène  du  même  pay^i  C,  renferme  la  même  L,  in/Iola,  Lanik, 
et  la  I.  squamosa,  id.,  encore  vivantes. 

Le  crag  d'Angleterre  renferme,  suivant  M.  Wood  (*},  six  espèces  de  limes. 
Trois  d*cntre  elles  vivent  encore  (L.  hicuut  Gm.,  LoscombU,  G.  Sow.,  subau- 
riculata,  Mont.).  Les  autres  sont  éteintes  (L.  exiUsj  Wood,  plicaiula,  id.,et 
Limatula  ovata^  id.). 

Quelques  autres  espèces  analogues  è  des  vivantes  ont  été  citées  \f)  par 
MM.  Dujardin,  Nyst,  etc. 

On  cite  quelques  espèces  en  Amérique. 

{}]  Goldfuss,  Petr,  Germ.y  t  H,  pi.  104;  Roemer,  Norddeutsch.  ATrvtf., 
p.  57;  Geinitz,  Charackt.;  Reuss,  Bœhm,  Kreidef,,  II,  p.  32,  etc. 

(^j  Petrif,  suecana,  p.  25,  pi.  9. 

(3)  Goldfuss,  loc,  cil,;  Jos.  Millier,  Mon.  Petr,  Aachen. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  I,  p.  293. 

(^j  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  269,  et  Jlf^m.  Soc.  géol.,  2*  sé- 
rie, t.  m,  p.  433;  Bellardi,  id.,  t.  IV. 

fi)  Descr.  foss.  mioc.  /toi.  septent.,  p.  90. 

(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  13. 

(*)  MoUusca  from  the  crag  {PalœorU.  Soc.,  1850,  p.  42,  pi.  7J. 

fi)  Dujardin,  Mém,  Soc.  géol ,  t.  II,  p.  269  ;  Nyst,  Coq  et  poL  foss,  Belg., 
p.  281  ;  Deshayes  dans  L^miircH,  Anim.  sans  i>erlèbreSf  2*édil.y  t.  VI,  p.  112. 
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Les  LmcA,  Brono  {Umoarea^  Miinsler  ,  —  Allas,  pi.  LXWUi, 

6£.  6  el  7, 

ne  dîRërenl  des  limes  que  par  leor  facette  cardiuale  pouniie  de 
dents  transverses,  qui  forment  one  charnière  compliquée.  Ces 
coquilles  établissent  une  sorte  de  liaison  entre  les  arcacés  (Ai* 
mopêis)  et  les  limes. 

Ce  genre  n  existe  plus  aujourd'hui.  On  lui  rapporte  quatre  es- 
pèces fossiles.  Les  plus  certaines  appartiennent  à  I  époque  juras- 
sique. 

Ce  foot  (I)  la  I.  acutécasta,  llaoster  (Limoares  groHUs^  id.),  en  lîu,  H 
la  L.  duplicata,  id.,de  Poolithc  ferrugioeiisedeThQrnaa  [Atlas,  pi.  fJCXXDl» 

««.  6). 

Les  deux  autres  espèces  ont  vécu  dans  I  époque  tertiaire,  elles 
9oni  remarquables  par  leur  grande  ressemblance  avec  les  limop- 
sis.  Si  M.  Bronn  ne  disait  pas  positivement  que  leur  impression 
musculaire  est  unique  et  médiane,  on  pourrait  même  con.<erver 
quelques  doutes  sur  leurs  véritables  rapports. 

La  L.  Sacku,  Phîlippi  i>),  a  élë  trouvée  dans  la  mollasse  d'Osterwcddiogeo. 
La  L,  strigUUua,  Broon  (')  ^Ostrea  strigillafa,  Broccbi),  provient  du  terrain 
pliocène  du  Piémont.  (Atlas,  pi.  LXXXUL  fig.  7.) 

5-  Famille.  —  PECTINIDES. 

[..es  pectinides  ont  une  coquille  inéquivalve,  régulière  ou  sub- 
régulière, à  test  solide  et  non  feuilleté.  Le  ligament  est  intérieur, 
ordinairement  sous  la  forme  dun  faisceau  étroit  ;  il  est  quelque- 
fois visible  au  dehors  par  une  entaille  des  crochets.  Les  animaux 
ont  un  pied  ordinairement  peu  développé,  et  les  deux  lobes  du 
manteau  désunis;  ils  uont  ni  tube,  ni  siphon.  La  plupart  des  co- 
quilles ont  des  orcilleltes  distinctes,  et  plusieurs  sont  marquées 
de  lignes  ou  de  sillons  qui  rayonnent  du  sommet.  Les  unes 


(<)  Goldfuss,  Petr.  Germ,,  t.  Il,  p.  103,  pi.  107,  ûg.  8  et  9. 
(2)  Palœnnlographica,  t.  I,  p.  54,  pi.  4,  flg.  10. 
(')  Bronn.  Ilal.Geb.,  p,  ii^ytilethaageogn.,  f*  édit.,  p.  919,  pi.  39» 
fig.  9;  Rrocchi,  Conch.  subap.,  pi.  14,  fig.  15. 
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fixent  par  on  byssus,  les  autres  sont  adhérentes  par  une  de  leun 
faites. 

Cette  Tamille  se  distingue  des  malléacés  i)ar  la  régularité  deli 
coquille  et  par  la  nature  du  test.  On  peut  y  ajouter  que  le  ligi- 
ment  est  plus  étroit  et  plus  intérieur  à  tous  les  âges.  Celle  roéme 
régularité  les  distingue  des  ostracides,  qui  d'ailleurs  s*en  éloi- 
gnent par  un  caractère  plus  important,  puisqu'elles  n'ont  pas  de 
pied.  L'inégalité  des  valves  empêche  de  les  confondre  avec  la  fa- 
mille des  limides. 

Les  pectinides  ont  existé  dans  toutes  le.«i  époques  géologiquet, 
et  ont  en  particulier  été  remarquables  pendant  la  période  secon- 
daire, par  le  grand  nombre  de  leurs  espèces. 

Les  Houlettes  [Pedum,  Lamk), 

forment  un  passage  k  la  famille  précédente  par  la  largeur  de  leur 
ligament,  et  sont  remarquables  par  la  grande  échancrure  dekv 
valve  inférieure.  On  nen  connaît  pas  de  fossiles. 

Les  Peignes  {Pecten^  Lamk,  nommés  quelquefois  Pèlerines  ou 
Coquilles  de  pèlerins),  —  Atlas,  pi.  LXXXIII,  fig.  b  à  10, 

sont  clairement  caractérisés  par  leur  coquille  libre,  régulière, 
composée  de  deux  valves  bombées,  inégales,  auriculéos,  abord 
cardinal  droit,  k  crochets  contigus,  k  charnière  sans  dents  et  à 
fossette  cardinale  tri.ngulaire  et  intérieure.  La  plupart  des  es- 
pèces ont  des  côtes  rayotnantes.  Le  ligament  est  formé  de  deux 
parties,  Tune  interne,  placée  dans  la  fossette,  Tautre  externe  li- 
néaire. La  valve  inférieure  est  échancrée  vers  son  oreillette  buc- 
cale pour  le  passage  d'un  byssus  qui  sert  k  fixer  Taninial. 

Schlotheim  en  aséparé,  sous  le  nom  de  PleuronectitesouPlec- 
loNECTES,  les  espèt^es  qui  se  rapprochent  du  Pecten  piettronectei 
vivant,  c'est-k-din^  qui  sont  minces,  lisses  et  aplaties.  Ce  genre 
ne  peut  pas  être  conservé.  Ceux  dont  je  parlerai  plus  bas  sous  le 
nom  de  Janira  et  d'HiNNiTKS,  ne  sont  pas  beaucoup  plus  impor- 
tants, mais  ils  reposent  sur  des  caractères  d'une  observation 
facile.  Ils  n'ont  probablement  qu'une  valeur  de  sous-genre. 

Les  peignes  ont  vécu  dans  toutes  les  époques  géologiques,  et 
présentent  dans  la  plupart  une  quantité  considérable  d'espèces. 

Us  sont  moins  nombreux  dans  l'époque  primaire  que  dans  les 
suivantes. 
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On  n*en  coimatt  aucun  de  la  période  silurienne,  mais  la  iiériode 
dévonienne  en  a  fourni  quelques-uns. 

Goldfass  a  décrit  (')  quatre  espèees  d'AMemagne,  les  P.  gmndœtms,  P. 
oetfOfii,  P.  Otlonis^  P,  strhlatuSt  ea  rénnissant  i  ce  dernier  le  P.  Phi'.ip^ii^  id. 

MM.  d*Archiac  et  Veroruil  ont  fait  roniiattrc  (>)  le  P.  Hasbachii ,  do 
bauin  do  Rhin.  Les  P.  auri'.œvis,  Roeiner,  subradiatus,  id.,  et  perohH- 
quus,  id.  (■^),  ont  ét<^  trouvés  dans  le  dévonien  du  Hartz. 

Quelques  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (*)  par  Sowerby  (P.  nexi- 
Hs,  tranfver$us)y  et  Phillips  [P.  aUernatus,  arachnoideus^  granulosus,  poiy- 
trichuSy  rugosu.sj.  Je  croirais  volontiers,  avec  M.  d'Orbigny,  qu*une  partie  de 
cet  dernières  sont  di-s  avicules.  L^imperfectiun  des  flgures  laisse  des  doutes. 

Ils  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  la  période  carbo- 
ifère. 

On  trouvera  une  cinquantaine  d'espèces  décrites  par  MM.  Sowerby,  Phil- 
lips, Portiocket  surtout  par  M.  M*  Coy  ^^). 

M.  de  Kouiuck  en  a  décrit  [^)  trois  espèces  trouvées  dans  les  dépôts  carbo- 
nifères de  Belgique.  Ce  sont  les  P.  dissémilis,  Flem.,  illegalis,  Kon.  (plicatus, 
Pbill.  non  Sow.),  et  mactalus,  Kon. 

MM.  de  Verneuil,  Murchison  et  Keyserlingont  trouvé  huit  espèces  dans  les 
terrains  carbonifères  de  Russie  (^).  Sii  sont  nouvelles. 

On  en  connaît  quelques-uns  du  terrain  permien. 

La  plus  répandue  est  le  Pecten  pusUlus  (Discites  pusUlus^  Scbl.,  Pleuronec- 
iites  pusiUus^  Scbl.,  etc.),  qui  se  trouve  en  Angleterre,  en  Allemagne  (^y,  etc. 

11  faut  ajouter  le  P.  Kokchvarofi,  de  Vern.,deKeys.  et  Murch.,  et  le  P.  se 
riceus,  Keys.,  du  terrain  permien  de  la  Russie  (% 


(>)  Pelr,  Genu  ,i,  11,  p.  41  et  282,  pi.  88  et  160. 

(2)  àtém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  VI,  p.  372,  pi.  36. 

•)  Palœontographica,  t.  111,  p.  18  et  91,  pi.  8  et  13.  ., 

{*)  Sowerby,  Tram.  geol.  Soc,  2*  série,  t.  V,  pi.  53;  Phillips,  Palœos. 
fou.,  p    46,  pi.  21. 

fy  Phillips,  Geol,  of  Yorksh,,  pi.  6;  M' Coy,  Synopsis  of  Ireiand,  p.  90; 
Sowerby,  7V(i«s.  geoL  Soc,,  2*  série,  t.  V,  pi.  39,  et  Min,  couch,,  p.  574. 

('')  Descr.  anim.  foss.  carb,  Beig,,  p.  143. 

(';  Pal.  delà  Russie,  p.  325,  pi.  21. 

(*)  Schlotheim,  Petref  ,  p.  2 19  ;  Goldf.,  Pelref,  G'arm.,  t.  Il,  pi.  98,  Og.  8; 
Kiog.,  The  permian  fossils  {PaUBont.  Soc,,  1848,  p.  153,  pi.  13).  Cette  espèce 
Q*est  pas  la  même  que  le  PleuronectUes  pusUlus,  Steininger,  Mém,  Soc  géd.^ 
U  I,  p.  365,  de  TEifel. 

{^)  Pal.  de  la  Russie,  p.  325,  pi.  30;  Pelschora  landt  p.  84«9pl.  10. 
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I>e  terrain  triasique  en  renferme  qoelqnes  espèces. 

Le  P.  lœvigalut,  Bronn,  Ziet.  (P.  vestUus,  Goldf.),  du  muschencalk  (Allai, 
pK  LXXXIII,  fig.  8),  est  remarqnable  par  la  grande  écbaocnire  qu'il  pié- 
•ente  vers  roreillette  buccale  (*).  Cette  organlsaiioo  a  engagé  M.  d'Oitégoyà 
le  placer  dam  le  genre  des  avicales;  il  faudrait,  poor  retondre  la  qnestioa, 
coDoatire  si  le  ligament  est  large  on  réduit  à  la  foesette  triuignlaire.  Soo 
test  lisse  me  semble  rappeler  davantage  les  peignes. 

11  faut  ajouter  (*}  quatre  espèces  du  muschelkalk,  le  P.  dtsctTes,  Bronn,  le 
P.  tenuUtriatus,  Goldf.,  le  P.  inwquiHrialus,  id.»  et  le  P.  reUeuUUtu,  ié. 
non  Chem.  {Eolus,  d*Orb.). 

Les  espèces  de  Saint-Cassian  (')  sont  nombreuses  ;  Goldfàst  a  figuré  le 
P.  alternons,  Munster  (subalternans,  d*Orb.);  le  comte  de  llnnster  a  décrit 
neuf  espèces  et  M.  Klipstein,  six. 

Ces  mollusques  sont  nombreux  dans  le  lias. 

Une  des  plus  répandues  est  le  P.  œquwalvis,  Sow.,  136  {%  da  lias  moyen 
d*Angleterre,  d'Allemagne  et  de  France.  (Atlas,  pi.  LXXXIII,  fig.  9.) 

Le  P.  sublœvis,  Pbillips  (^)  non  Defr.  {Cepkus,  d'Orb.),  se  troore  dans  les 
mêmes  gisements  en  France  et  en  Angleterre 

Zieten  et  Goldftiss  ont  figuré  .^  près  de  vingt  espèces  du  lias  d'Allemagne. 
Quelques-unes  ont  été  associées  à  tort  à  des  espèces  anglaises,  et  M.  d*Or- 
bigny  a  relevé  une  partie  de  ces  erreurs  Plusieurs  d*entre  elles  se  retrouvent 
en  France.  Les  plus  connues  et  les  plus 'caractéristiques  ,  sont,  outre  le 
P.  œquivdlvis,  précité,  les  P.  Hehlii,  d*Orb.  (glaber,  Zieten),  et  P.  texiorius, 
Schl.,  Rocmer,  etc.,  du  lias  inférieur;  le  P.  disciformis,  Scbubl.  Ziet.  {cor- 
neus,  Goldf.),  du  lias  moyen;  et  les  P.  fiumilus,  Lamk  {personatus,  Goldf., 
Ziet.),  et  velatus,  id.,  du  lias  supérieur. 

Il  faut  ajouter  deux  espèces  inédites  du  lias  inférieur  et  une  du  lias  moyen 
indiquées  par  M.  d'Orbigny. 

Les  gisements  de  Tépoque  jurassique  en  contiennent  beau- 
coup. 

(•;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemberg,  pi.  69,  fig.  4;  Goldfass,  Peir.  Germ., 
pi.  98,  fig.  9. 

(^  Goldfuss,  loc,  cU,,  pi.  98,  fig.  iO,  pi.  88,  fig.  12  et  pi.  89,  fig.  i  et2. 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Gemi,,  t.  II,  pi.  98,  fig.  Il  ;  llûnster,  Beitr.,  t.  IV, 
pi.  6  et  7  ;  Klipstein,  Geol.  der  CBStl.  Alpen^  pi.  15  et  16. 

(^)  Sowerby,  Min,  conch.^  pi.  136  ;  Goldfuss,  Petr.  (rerm,,  pi.  89,  fig.  4. 

(*)  Geol.  of  Yorksh,,  pi    14,  fig.  5. 

(«J  Zieten,  Pélrif.  du  Wurtemb.,  pi.  52  et  53;  Goldftiss,  Petr.  Germ.,t.  li, 
pL  89;  d*Orbigny,  Prodrome. 
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Leseipèces  d* Angleterre  ont  été  décrites  (■)  par  Sowerby,  Pbillipi  el 
MM.  IlorrU  et  Lycett.  L^oolithe  ioférieure  et  la  grande  oolithe  renfemeat 
une  dizaine  d'espèces;  les  terrains  kellovien  et  oifordien  an  pea  moins,  el 
dans  les  dépôts  jurassiques  supérieurs  on  eo  cite  très  peu. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  étudiées  (^)  par  MM.  Goldfuss,  Zielen, 
Roemer,  Koch  et  Dunker.  C'est  dans  les  dépAts  oxfordiens  et  coralliens 
qu'elles  sont  les  plus  nombreuses. 

Les  espèces  du  terrain  oifordien  de  Russie  sont  connues  par  les  traTtnx  de 
M.  d'Orbigny,  de  Keyserliog,  etc. 

Les  espèces  de  France  sont  moins  connues.  On  retrouve  dans  ce  pays  ane 
bonne  partie  des  précédentes.  M.  Ruvignier  (3)  a  fait  connaître  quatre  espèces 
du  terrain  oifordien,  trois  du  corallien,  et  cinq  des  dépôts  kimméridgiens  et 
portiandiens.  M.  d'Orbigny  (<)  signale,  en  outre,  enriron  vingt-cinq  espèces 
inédites  réparties  entre  tous  les  étages. 

Il  résulte  de  ces  travaux  que  quitrc-vingts  espèces  de  peignes  an  moins 
sont  réparties  entre  les  divers  étages  Jurassiques  proprement  dits. 

Quelques-unes  paraissent  avoir  une  durée  assez  longue  et  avoir  traversé 
deux  ou  plusieurs  époques.  Ainsi,  le  P.  lens,  Sow.,  espèce  d*une  détermina- 
tion facile  et  sur  laquelle  les  erreurs  sont  peu  probables,  est  cité  depois  Too- 
litbe  inférieure  Jusqu'au  terrain  oxfordien.  Il  est  très  abondant  en  Angleterre 
dans  Foolitbe  corallienne  de  Malton  et  dans  tonte  la  grande  oolitbe. 

Le  P,  inmquicostatus,  Phillips,  passe  de  Toxfordien  au  corallien. 

Il  en  est  de  même  du  P.  denUssus,  Rean. 

LeP.  lafnellomsy  Sow.,  239  [annukUus,  Goldf.,  disfrlaltts,Leym.,fiiprt^ 
rensis,  Buv.},  appartient  aux  terrains  kimméridgien  et  portlandieo.  A  Tétat 
Jeune  il  ressemble  an  P.  lens,  et  a  fait  croire  à  la  continuation  de  cette  espèce 
pins  grande  encore  qu'elle  n'est  réellement. 

La  plupart  des  espèces  ont  eu  une  durée  plus  limitée.  Il  nous  est  impossible 
d*entrer  ici  dans  les  détails.  Je  citerai  seulement  les  plus  caractéristiques. 

Le  P.  articulatus,  Schl.,  Goldf.,  caractérise  Toolitbe  inférieure. 
Le  P.  vagant,  Sow.,  et  le  P.  o6sciirtis,  id.,  sont  très  répandas  dans  11 
grande  oolithe. 

Le  terrain  kellowien  est  principalement  caractérisé  par  les  P.  fbrosus,  Sow.» 
et  œquistriatWt  Schabler. 


(!)  Sowerby,  Min.  c(mch.,  pi.  136,  SOS,  331,  S30,371,  5i3,  543  et  57i  ; 
Phillips,  Geol.  of  Yorkth.,  pL  4  i  11  ;  Morris  et  Lycett,  iiolhuea  fnm  Ifts 
grwitxÀ,  (PaUBont.  Soc.,  1853,  p.  81). 

(»;  Goldfuss,  Pelr,  Germ,,  t.  II,  pi.  89,  90,  91,  98  et  99;  Zieteo,  Pétrif. 
du  Wurtefnb.,  pi.  52,  53  et  69;  Roemer,  NorddduUch.  Ool.  géb.,  p.  67 
et  suppl.,  p.  26  ;  Koch  etDanker,  BeUr.  (M,,  p.  20  et  42;  Mansl«r,  M(r., 
1. 1,  p.  107,  etc. 

(S)  Statut,  géot.  de  la  Meute,  p.  25. 

(•)  Prodrome,  U  I,  p.  284,  314,  341,  373;  t«  H,  p.  21,  54  et  61. 

m.  M 
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Le  P.  iuhfibrotutt  d*Orb.  (P.  fbroius,  Goldf.  non  Sow.)»  est  an  det  une- 
lèMtdti  terrain  oifordien. 

Le  P,  ItfmeUostif,  8ow.,  lert  à  reconnaître  les  étages  Jotissiiiaes  snpé- 
rienrs. 

Les  peignes  paraissent  encore  très  abondants  dans  Tépoque 
crétacée^ 
On  en  connaît  plusieurs  des  étages  néocomien  et  aptien. 

Le  P.  GMfusii^  Deth.,  d*Orb.»  ejt  commun  dans  le  terrain  néocomleade 
hrance  et  de  Suisse. 

M.  d*Orbigny  (0  a  0guré  et  décrit,  outre  cette  espèce  et  quelques  inédites, 
éii  t>elgnes  du  terrain  néocomien  inférieur»  et  une  (P.  alpinus)^  dn  terrain 
iirgonien. 

Le  hils  d*Àllemagne  (^  a  fourni  k  M.  Roemer  neuf  espèces  dont  cinq  nao- 
VUlës(P.  striàUhpunctatui^  crkpus^  comans,  lineaUhcostatus^  subarticulalMt). 

Le  P.  Matheronianus^  d*Orb.  [pulcheUns^  Math,  non  Nils.},  proTient  da 
ttorrain  urgonien  des  Martiguep  (3). 

On  trouve  dans  le  teirain  aptien  (^)  de  France  et  de  Suisse,  le  P.  aplienoit 
4*0rb.  [hUentriatus,  Lejm.),  et  quelques  espèces  inéditei. 

Le  gault  en  renferme  quelques  espèces. 

M.  d*Orbigny  en  a  décrit  (^)  deni  (P.  IhUemfM  et  BauHnianus)^  et  indi- 
qàé  une  espèce  inédite  (P.  Darius), 
II.  Roui  et  moi  avons  ijouté  (*)  les  P.  Rhodeni,  et  SaaxmeH, 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  les  craies  chloritées 
•t  dans  les  craies  supérieures. 

Une  des  plus  répandues  est  le  P.  glaber^  Lam.  (7),  des  grès  yerls  cënoms- 
niens  et  de  filackdown. 

Sowerby  a  décrit,  en  outre  (^},  les  P.  comjyosUuSy  Milleri  et  Slulchbw)tomm 
de  Blackdowp,  et  les  P.  cbl\qum  et  orhiculam^  des  grès  yerls  supérieurs. 

(»)  Pal.  franc,  y  Tcn\  crét.y  t.  III,  p.  429  à  432. 

i^)  NorddcHtsch.  Ool.,  suppl.,  p.  27,  Norddeutsch.  Kreideg.^  p.  49. 

{^)  Mathcron,  CalalogWy  pi.  30,  fig.  4  et  5. 

(*)  Uymerle,  Uém.  Soc,  gM.y  i,  V  ;  d*Orbfgny,  Pat,  franc.  ^  Terr.  crét., 
pi.  433. 

(»)  Pttl.  franc.,  Terr.  créLy  t.  ÎÎI,  pi.  433. 

(•)  MoU.  (les  grès  verts,  p.  609,  pi.  46. 

(»)  D'Orbf^y,  Pal,  franc,,  Terr,  cnft,,  U  llî,  pi.  434;  Sowerby,  M». 
conch  ,  pi.  370. 

(»)  Trans,  geol.  Soc.y  2*  série,  t.  IV,  pi.  47  rt  1S,  et  Mîn.  amch.^  pi,  486 
et  370. 
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Le  P.  B$av$rij  Maot.,  Sow.,  paraît  se  trouver  dans  le  grèi  yert  fupérieiir 
et  dans  la  craie  ('). 

Le  P.  virgaïus^  NUhod  (>),  de  SaMe  et  de  France,  caractérise,  sairant 
II.  d*Orbigoy,  Tétage  céaomaDien. 

If.  d'Archiac  a  étudié  (^)  les  peignes  du  tourtia  de  Belgique.  Il  eu  distingue 
doq  espèces. 

Le  P.  Ptfjosriatitts,  Matheron  {*),  a  été  trouvé  à  Uchaui  et  aui  Ifartigues 
(taronien). 

M.  d'Orbigny  (^>  a  décrit,  outre  une  partie  des  espèces  précédentes,  et 
outre  quelques  espèces  inédites,  deux  espèces  nouvelles  de  Tétage  cénoma- 
nien,  une  de  Tétage  turonien  et  sept  de  l'étage  séoonien. 

Les  espèces  des  craies  supérieures  d'Angleterre  ont  été  Récrites  par  Wood- 
ward  (%  Mantell  et  Sowerby  (P.  conceiUricus ,  Woodw.,  P.  nitidui,  liant.). 

Nilsson  {^)  a  fait  connaître  plusieurs  espèces  des  craies  de  Suède. 

Les  espèces  des  craies  marneuses  et  supérieures  d'Allemagne  sont  en  trop 
grand  nombre  pour  que  je  puisse  les  indiquer  ici.  Je  renvoie  aux  ouvrages  (*) 
de  MM.  Goldruss  (vingl-six  espèces  dont  quinze  nouvelles,  après  avoir  retran- 
ché les  janira);  Roemer  (vingt-cinq  espèces  environ,  dont  seulement  trois 
nouvelles)  ;  Reuss  (viogt-scpt  espèces  dont  six  nouvelles)  ;  Qeiniti ,  von  Hage* 
now  (plusieurs  espèces,  mais  dont  la  synonymie  doit  être  corrigée);  Al.  Althaus 
(onze  espèces  de  Lembcrg  dout  sept  nouvelles)  ;  Jos.  MUller  (huit  espèces 
d'Aix-la-Chapelle  dont  aucune  nouvelle),  etc. 

L*époquc  lerliairc  a  été  h  peu  près  aussi  riche  que  les  précé* 
dentés  en  espèces  de  ce  genre. 
On  en  connaît  un  certain  nombre  de  Tépoque  éocène. 

Lamarck  et  M.  Deshayes  i?)  ont  décrit  onze  espèces  des  environs  de  Paris. 
Le  P.  breviaurituif  Desh.,  caractérise  les  dépôu  les  plus  inférieurs  du  dépar- 

(»)  Mantell» Foss. ♦Iliisl. 0^ Susse»,  pi.  M;  Sowerby,  Min.  eoneh.,  pi.  158; 
llorris,  Catafo^ue,  p.  114. 
i>)  Peirif.  Suêcana,  p.  22. 

(>)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  II,  p.  309,  pi.  15  et  16. 
(*)  Catalogue,  p.   186,  pi.  30;  d'Orb.,  Pa/. /"ranp.,  Terr.  erél.,  UllU 

pi.  437. 

(«)  Pal.  franc.,  Terr,  créL,  t.  UI,  pi.  434  à  440. 

(«)  Woodward,  Geol  of  Sorfolk,  pi.  5;  Miinster,  Geol.  ofSws9x;  So- 
werby, Min.  conch.f  pi.  394. 

C)  Pelrif.  Suecana,  p.  19. 

(«)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  91  à  94,  et  pi.  99;  Boemer,  ^a^d- 
dtutsch.  Kreid.,  p.  49;  Reuss,  Bœhm.  Kreid.,  11,  p.  26;  GeiniU,  CharacL; 
von  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn  ^  Neues  Jahrb.^  1842,  p.  551;  docteur 
AloXs  Althaus,  Haidinger  Abhandlungw,  t.  III,  p.  2M;  Joa.  Mûlltr,  Monag. 
Petref.  Aachen.,  I,  p.  31  ;  II,  p.  67. 

(^  Coq.  fou.  Par.,  t.  ï,  p.  302. 
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tement  de  l*Oise  ;  le  P.  squamula,  Lam.  »  appartient  aui  dépôts  da  SoUsoo- 
Dais;  les  neuf  autres  ont  été  trouvées  dans  le  calcaire  grossier. 

Le  P.  MellevUlei^  d*Orb.  (P.  cometis,  Mellev),  a  été  trouTé  dans  les  sabifs 
inférieurs  de  Laon  et  de  Cuise-le-Motte  (V. 

Le  terrain  nummntitique  en  renferme  un  grand  nombre  C)  ;  mais  il  y  co 
a  encore  beaucoup  d*inéditc8  ;  on  retrouve  dans  ces  terrains  une  partie  des 
espèces  du  bassin  de  Paris  et  plusieurs  qui  paraissent  nouvelles.  M.  d'Arckisc 
en  a  décrit  cinq  espèces  de  Biarritz,  dont  quatre  nouvelles,  et  le  P.  suboper- 
eulariSf  deBayonne.  M.  Bellardi  en  a  trouvé  un  assez  grand  nombre  à  Nice, 
dont  les  P.  parvicosUUus,  Bell.,  et  amplus^  id.,  sont  nouveaux.  Les  espèces 
d*Asie  ont  été  étudiées  par  J.  de  Soverby,  etc. 

I/argile  de  Londres  renferme  (')  quelques  espèces  décrites  par  Sowerby 
(P.  carinatuSy  Sow.,  comeust  id.,  dupHcatus^  id.,  recondilus,  id.). 

Le  P.  sublœvigatus,  Nyst  (^j,  et  le  P^  scabriusculiis,  Nyst  {tubscabriuscu- 
tus,  d*Orb.),  proviennent  des  dépôts  éocènes  de  Belgique,  où  ils  se  retrouvent 
avec  quelques-unes  des  espèces  précédentes. 

Les  terrains  moyens  et  supérieurs  en  ont  une  quantité  d  es- 
pèces considérable. 

M.  Kyst  (')  a  trouvé  quatre  espèces  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique, 
le  P.  Hc^inghausii,  Defr.,  le  P.  Deshaye$i,  Nyst  non  ^Lea  (P.  [li-medes, 
d*Orb.),  le  P.  tncurtxKus,  Nyst,  et  une  espèce  rapportée  au  P.  recondilus , 
quoiqu'elle  ne  soit,  suivant  M.  d*Orbigny,  ni  VOstrea  recondita,  Brander,  oi 
le  P.  recondituSf  Sow.  C'est  le  P.  subrecondilus,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXXIII, 
flg.  iO.) 

M.  Nyst  dte  encore  une  dizaine  d'espèces  dans  le  terrain  campinien  (crag\ 
dont  les  P.  Sowerbyi^  radians,  Gerardi  et  Lamalii,  sont  nouYeam. 

L'Allemagne  est,  de  tous  les  pays,  celui  qui  en  a  fourni  le  plus.  Goldfass  (^y 
en  figure  quarante-cinq  espèces,  dont  vingt-cinq  environ  n'ont  pas  été  décrites 
avant  lui  et  sont  bien  distinctes. 

Il  faut  ajouter  C)  quelques  espèces  décrites  par  Phillipi  (P.  textus,  de  Css- 
sel)  ;  Pusch  (P.  LiUi  de  Pologne);  Dunker  (P.  Hettnanseni,  crassicosUUuSy  etc., 
de  Gûnzburg). 


(«)  Sables  tert.  inf,  (Ann,  se.  géol,  1843,  p.  39,  pi.  2). 
(2)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  269,  tlMém.  Soc.  géol.,  2»  série, 
II,  p.  210,  et  t.  m,  p.  436  ;  Bellardi,  id.,  t.  IV. 
(')  Min.  conch.,  pi.  204  et  575. 
(^)  Coq.  etpol.  foss.  Belg.,  p.  298,  pi.  24. 
(«)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  283. 
(S)  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  94,  99  et  114. 

(')  Pusch  ,  Pciens  Palœont.,  pi.  5  ;  Philîppî,  Tert.  VerU.  nordw.  Deutschi.; 
Dunker,  Palœontographica,  I,  p.  164,  pi.  22. 
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M.  Dubois  df  Ifooipéreoi  a  décrit  (*}  phisieart  espèeet  de  Volbynie. 

Oo  trooTe  dans  le  bassio  de  laGirontfe  ,',  les  P.  BeudanH^  Baster.,  àMUnt^ 
d'Orb..  etc. 

Lei  dépôts  miocèoes  du  Piémont,  oot  fourni,  suirant  If.  lilebelotti  (*),  dii 
espèces  dont  buit  nouvelles,  mais  deui  sont  des  Janira.  M.  Sismonda  en 
admet  v^)  un  plus  grand  nombre.  Les  terrains  pliocènes  du  nième  pays  eo 
renferment  une  douzaine  d'espaces  dont  quelques-unes  sont  communes  aa 
miocène. 

Le  crag  d*Ang1eterrc  a  fourni  à  M.  Wood  (^)  treize  espèces  dont  il  faut 
retrancber  une  janira.  Les  P.  prmceps  tigracUis  étaient  déjà  connus  de  So- 
werby.  Toutes  les  autres  espèces  ont  leurs  représentants  virants,  sauf  le  P.  Ge- 
rardii,  Nyst,  du  crag  de  Belgique. 

Les  peignes  se  trouvent  aussi  dans  divers  terrains  de  TAmérique  et  de 
Hnde. 

Les  HiNNiTEs,  Defrance  {Himita,  Fér.,  Hinnus,  Defr.),  — 
Allas,  pi.  LXXXIV,  fig.  i  et  2, 

ressemblent  tout  k  fait  aux  peignes  tant  qu  ils  sont  jeunes;  mais 
arrivés  à  un  certain  âge,  ils  se  fixent  par  leur  valve  inférieure  et 
Taccroissement  étant  modifié  par  cette  adhérence,  ils  deviennent 
des  coquilles  irrégulières. 

Les  formes  de  Tanimal  sont  celles  des  peignes  et  ce  groupe 
n'est  guère,  ainsi  que  je  Tai  dit,  qu  un  sous-genre  commode  pour 
distinguer  les  espèces  dans  une  famille  très  nombreuse. 

Les  hinniles  paraissent  dater  du  commencement  de  Tépoque 
secondaire  et  ils  se  sont  continués  jusque  dans  les  mers  actuelles. 

On  en  connaît  quelques  espèces  de  Tépoque  triasique. 

Toutefois,  TH.  comto,  d'Orb.  (0«/r«i  comto,  Gold.,  Os(raa  Sfiondytoidw, 
Scbl.),  qui  est  la  seule  espèce  citée  dans  le  muscheikalk,  me  parait  avoir  an 
moins  autant  les  caractères  des  spondyles  (^). 

Par  contre,  plusieurs  espèces  de  Saint-Cassian  décrites  sous  le  nom  de 


(»)  Conch,  fois.  pUU,  Wolh.  Pod.,  pi.  8. 

(2)  Basterot,  C07.  foss.  Bard.^  p.  74,  pi.  5. 

(S)  Descr.  foss,  mhc.  Ital.  teptânt,,  p.  85. 

{*)  Synopsis t  p.  12. 

(5)  MoUusca  from  the  crag  [Palœont,  Soc.,  1850,  p.  7)  ;  Sowerby,  Min. 

conch.,  pi.  393  et  542. 

(«)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  176  ;  Schlotheim,  PHr^f.,  pi.  36,  fig.  i  •  ; 

Goldfoss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  72,  flg.  6. 
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qwodylM  |^  II.  ElItMtabi  et  le  comte  de  miiister,  paraiMenl  de  triii  hin- 
nites  (>)• 

Ces  moHiiflKiues  minquent  dans  le  lias;  mais  les  terrains  juras- 
siques proprement  dits,  Renferment  quelques  coquilles  aoriculées 
irrtgnlièrcs,  que  Ton  a  souvent  confondues  avec  les  spondyles, 
dont  ils  ont  les  formes  extérieures  avec  un  aplatissement  un  peu 
plus  grand,  et  dont  ils  diffèrent  par  une  charnière  sans  dents.  Elles 
paraissent  appartenir  au  genre  des  hinnites. 

Oo  cite  dans  Toolithe  inférieure  le  Spondylus  tuberculosuSf  Goldf.;  dam  le 
terrain  oxfordien,  le  S.  tenuUlriatuSf  Mùoiter  dans  Goldf.,  et  le  S.  vdaiut, 
Goldf.  (Atlas,  pi.  LXXXÏV,  fig.  1)  ;  dans  le  terrain  corallien,  le  5.  comolii- 
phagus^  Goldf.,  et  la  S.  inœqwUriatus,  Vol tz.  Ce  dernier  passe  à  rétagektm- 
méridgien  ('). 

M.  d'Orbt|tt)r  ^ofite  (^)  cinq  eapècei  iDédltei  dont  deln  du  bathetrieil,  deux 
da  kellovien  et  une  du  corallien. 

On  en  connaît  peu  do  Tépoque  crétacée. 

VH,  LdymerU,  Desh.  {*),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  néocomicQ  de 
France. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roux  ('),  VH.  Favrinus,  des  grès  yetts  aptlens  de  la 
perte  du  Rhône. 

If.  Dealiares  a  décrit  (^)  le  H.  OujardM^  de  la  craie  tarooianne. 

Ils  sont  également  rares  dans  Tépoque  tertiaire. 

VB,  Dnhuissoni,  DeAr.,  Sow.  (^),  se  trouve  dans  le  terrain  miocène  de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux  et  dans  le  crag  d'Angleterre.  M.  Wood  le  réunit 
&  VH.  Cortesu,  Dcfr. 

VH,  Dûfirancei,  Mich.  (>),  appartient  aux  terrains  miocènes  dil  PSénont. 

va.  erfipas,  Bronn  (H.  Cort^H,  Deflr.)  (Atlas,  pi.  LUXIY,  fig.  S),  a  été 


(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  202;  Klipstein,  Geol  der  cestl.  Alp^n, 
p.  15;  MÙDSter,Bft7r.,  t.  IV,  pi.  6. 

(*)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  105,  fig.  S  à  4,  et  pi.  121,  fig.  5. 

p)  Prodrome,  t.  I,  p.  314  et  34Î;  t.  Il,  p.  23. 

{*)  Mém.  Soc.  géol,  t.  V,  pi.  13;  d*Orbigny,  Pal.  fi^nç.,  Tert.  crû., 
t.  m,  pi.  428. 

(•)  Desc.  molU  foss,  des  grès  verts,  p.  503,  pi.  43  et  41. 

(•)  Mém,  Soc.  gêol,  t.  V,  p.  10,  pi.  13;Dcfrance,  Dkt.  se.  nai.,  t.  XXI, 

C)  MoU.  from  thecrag  {Pàiœonî.  Soc.,  1850,  p.  18);  Sovr.,  pi.  601. 

(•)  Descr.  foss.  mioc,  ItcU.  septent.i  p.  85,  pi.  3,  fig.  8, 
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twmré  dat  Ici  JcniiM  plitcènwda  «tot  piyt  (*)»  ait$  PJI.  lèmMutt  Pfgfc,» 
encore  Tîfiot. 

Les  Jâ!ciiâ,  Schumacher {.VeiMea,  Drooot',  —Atlas,  pL  LXXXI?, 

ijg.  3  cl  ft. 

ont  comme  les  peignes  une  coquille  auriculée  ;  mais  rinègalité 
des  valves  y  est  beaucoup  plus  prouoncée;  lune  est  très  bombée 
et  profoude,  Tautre  plane  ou  même  un  peu  concave  eitérieur^- 
ment  P).  Lauimal  n*a  point  de  byasus  et  repose  sur  le  saUe,  la 
valve  convexe  en  dessous. 

Ce  genre,  réuni  aux  peignes  par  plusieurs  auteurs,  me  semble 
cependant  mériter  d'en  être  distingué. 

Les  janira  ont  commencé  avec  Tépoque  crétacée  ob  elles  for» 
ment  un  type  assez  caractéristique.  Elles  se  sont  continuées  ju»» 
qtt*aux  mers  actuelles  où  elles  paraissent  avoir  atteint  leur  maxi- 
mum de  développement. 

On  en  connaît  quelques-unes  de  Tépoque  néocomieniie. 

Les  etpècet  oat  été  décrites  (>)  par  M.  Roeoier,  Mttheroo,  d^OrMgny, 
llùDSter,  etc. 

Les  plus  connues  sont  la  J.  atava  {Pecten  alavuit  Roemer),  du  liils  conglo- 
i»erat  d'Alletnasoe  et  du  néoeomien  de  Frenee  et  de  Stilsie  ;  U  i.  nnco^ 
miensis,  d*Orb.,  du  néocomicn  de  France;  la  7.  DeaMyesiana  (Pedim  Oes^ 
hayesianus,  Matb.),  de  l*urgonien;  le  P.  notabUii,  Munster,  do  rhiU -conglo- 
mérat, etc. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  et  quelques  espèces  d^Aaiérique 
citées  par  M.  d'Orbigny. 

Le  terrain  aptien  de  la  perte  du  Rhône,  le  lower  grceosand,  etc.,  renferment 
une  espèce  inédite  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  J.  quinquecosta^  Sow., 
mais  qui  en  diffère  par  Tespace  compris  entre  la  dernière  côte  et  le  trard,  qui 
est  lisse,  au  lieu  d*ètre  strié. 

Le  gault  en  l*enferme  quelquetHines. 

L'espèce  dont  nous  venons  do  porter  passo  à  ce  gisement. 


(1)  Sisrooodt»  Syfiopsû,  p.  12. 

(2)  U  figure  3  de  la  pUncbo  LXXXIV  rcpréseoto  U  charnière  de  lu  J.  J#- 

êûbma,  vivante. 

(3)-  Roemcr,  Sorddeulsch,  Oo\,,  pi.  18,  et  Norâd/cuUch.  KrHdeg,^  p.  52; 
Itethoroa,  CaUUogue;  d'Orb.,  Fol.  frt^nç..  Un.  créL,  L  Ul|  pi.  441  et  4IS  ; 
Munster  dans  Goldfuss,  Pelr,  Germ.,  t.  II,  pi.  93,  fiQ.  3* 
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M.  d*0rWgD7  en  iodN|iie  [^)  nue  aatre  (J.  albenns)  inédite,  da  ganlt  de 
France  et  de  SiYoîe. 

rai  déerit  avec  M.  Roox  (>)  la  J.  Faueignyana  da  ganlt  dea  enTirons  de 
GenèTe. 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  craies 
chloritées  et  les  craies  supérieures. 

La  /.  qwnquecostatay  Sow.  {*),  est  une  eapèee  abondante  dane  le  terrtio 
eénomanieo.  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  fig.  4.) 

11.  d^Orbigny  a  décrit  {*),  outre  la  précédente,  boit  espèces  du  même  gîie- 
ment  et  trois  du  terrain  toronien.  Elles  sont  tontes  nouvelles,  sauf  le  P,  tu- 
midms^  DqJ.  (7.  phas^oia,  d*Orb.). 

Il  faut  rapporter  (^)  an  même  genre  le  P.  itrkUocostatus^  Goldf.,  le  P.  nota- 
bUis^  MtUister,  et  le  P.  qvadricoslatus,  GeiniU  non  Sow.  {GeinUzu,  d*Orb.}. 

La  /.  quadricostata  (Sow.),  d*Orb.  (*),  est  caractéristiqne  des  craiei  blio- 
cbes  et  des  craies  snpérienres. 

Il  fant  y  ajouter  (V)  cinq  espèces  de  la  même  époque  décrites  par  11.  d*Or- 
bigny,  et,  en  outre,  le  P.  Sembirken$iSf  d*Orb.,  de  Russie,  le  P.  podoUem, 
d*Orb.,  de  Crimée  et  le  P.  MakovH,  Dubois,  de  VoUiynie. 

Les  janira  ont  été  peu  abondantes  dans  Tépoque  tertiaire. 
Ou  n*en  connaît  point  en  Europe  des  terrains  éocènes. 

On  cite  en  Amérique  (*)  la  J.  PoulsoM  {Pectm  Poulioni,  Morton),  des  ter- 
rains éocènes  de  TAlabama. 

Les  terrains  miocène  et  pliocène  en  renrerment  quelques-unes. 

Les  P.  galloprovincialis  et  plantcosfa,  Matberon  (^,  des  mollasses  du  midi 
de  la  France  appartiennent  k  ce  genre, 
n  en  est  de  même  du  P.  Burdigalensis,  Lam.,  Goldf.,  de  Bordeaux,  et  de 

(»)  Prodrome,  t.  II,  p.  189. 

(*)  MoH.  des  grès  verts f  p.  505,  pi.  45. 

(5)  Sowcrby,  Min.  conch, ,  pi.  56;  d*Orb.,  Pal.  franc.  ^  Tmr.  crà., 
t.  in,  pi.  444,  etc. 

{*)  Pal.  franc-,  Terr.  crét,  pi.  443  à  446. 

(«)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  93  ;  Geiniti,  Charackt. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  56. 

C)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  creL,  t.  m,  pi.  64G  à  650;  d*Orbigiiy 
dans  Murcbis.,  Kcys.  et  Vern.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  491,  pi.  43  ;  d'Orbigoy, 
Voyage  de  M.  Hom.  de  Hell,  p.  440,  pi.  6;  Dubois  de  Muntpéreux,  Oincft. 
foss.  plat.  Volh.  Pod.<,  pi.  8. 

(•)  MortoD,  Synopsis  crél.,  p.  58,  pi.  5  ;  d'Orb.,  Prodrome,  t.  II,  p.  393. 

(^)  Catalogue,  p.  187,  pi.  31. 
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Pologne,  du  f.  (lobetlifùrmis,  Urfr.,  Goldf.,  et  du  P.  solarium,  (ioldl.,  de* 
molluiei  d'Allrinagiio  (')• 

Le  P.  tmgtlica,  Duboil,  eil  au»i  une  jaoirl  l^. 

l*  J.  WtMndorpiana,  N'pt,  d'Orb.,  protirol  du  mg  de  Belgique  i}). 

LmP.  compfana'us,  Sow..  ei  ijiandti,  id.,  le  trouveol  diuï  le  mg  d'An- 
gleterre el  le  prruiirr  dans  le  crai;  de  Belgique  (<).  M.  Wood  les  r^unil  an 
P.  maximtn,  Lio.,  qui  vil  encore  daiu  nui  meri. 

Le  P.  Jocofronu,  Lamk,  également  comniun  daus  les  mers  aclaelles  a  éH 
iroavé  fouile  à  Per|iLgnan  et  dani  l'AsUsan. 

La  P.  piiidalui,  Sism,  [Oslrea  pi-eidata,  Brorchi),  el  le  P.  flabeiUformù, 
d'Orb-  (flsITta  flaMUformi!,  Brorchi],  ont  fié  trouvé»  aussi  dans  les  terrains 
pliocènea  de  l'Aateian  (*),  el  doÎTeot  être  rapportés  aui  Jaotrei. 

Les  Spondti.es  {Spondi/lus,  Linoé),  —  Allas,  pi.  LXXXIV, 
lig  5  à  9, 
ont  une  coquille  inéquivalve,  adhércnlc,  aiiriculoe,  en  général 
hérissée  d'épines  diverses,  à  crochets  inégaux,  celui  de  la  valve 
inférieure  présentant  une  facette  cardinale  exlerne,  aplatie,  qui 
grandit  avec  Tâge.  Le  ligament  est  inléricur  et  élrott.  La  char- 
nière a  deux  fortes  dents  sur  chaque  talve. 

Ce  genre,  clairement  caractérisé,  se  distingue  des  peignes,  des 
limes  et  des  hinnilcs  par  les  dents  de  sa  charnière,  et  des  deux 
premiers  par  sa  coquille  irrégulière;  il  se  rapproche  davantage 
des  plicatules,  el  n'en  dilTère  que  par  la  face  plane  du  cmrliet, 
par  ses  orcilleltcs  el  par  la  dirccliou  des  dents  de  la  charnière. 
Il  renferme  actuellemenl  de  nombreuses  coquilles  remarquables 
par  leurs  helles  couleurs  el  par  les  épines  varices  dont  elles  sont 
ornées. 

Le  test  des  spondyles  esl  formé  de  deux  couches  supuriKisées, 
dont  l'inlernc  esl  blanche  el  fort  épaisse  vers  le  talon,  el  dont 
l'exleme,  ordinairement  colorée,  rcvét  loule  la  coquille,  sauf  la 
facette  plane  de  ce  talon.  11  arrive  dans  certains  fossiles  que  la 
couche  interne  se  trouve  détruite,  el  que  la  coquille  est  réduite  it 
sa  couche  externe  qui  forme  ainsi  une  coquille  b  charnière  sans 
dents ,  car  celles-ci  ne  dépendent  que  de  sa  couche  interne. 

(')  Pelr.  Gen,i.,l.  H,  pi.  96. 
(»)  Coneh,  fou.  plat.  H'olh.  pod.,  p.  69.  pi.  8, 
(»)  Conch.  fûti.  plat.  H'oIA.  pod,,  p.  69,  pi.  8. 

{*)  SowerbT,  Jtfin.  conch.,  pi,  585  et  5«fi  ;  Wood,  Moll.  from  ihe  crag 
(Palaonl.  Soe.,  1B&0,  p.  ii,  pi.  6). 

(^)  Siamooda,  Synupuù,  p,  12;  d'Orb.,  Prodrume.  I.  Ht,  p.  186, 
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Les  coquilles,  dans  cet  état,  paraissent  ressembler  aux  gry* 
phées,  et  elles  ont  été  décrites  par  Lamarck  sôus  le  nom  et 
PoDOPSiDES  {Podopsis),  par  Sowerby  sous  celui  de  DuNCHOiA, 
et  par  M.  Pefrance  sous  celui  de  Pachytxs.  H.  Deshayes  (*) 
a  le  premier  démontré  cette  analogie  par  1  étude  d'un  fosaiiedala 
craie  qui,  entre  la  couche  externe  et  un  moule  intérieur,  présent- 
lait  une  matière  pulvérulente,  crayeuse,  provenant  de  la  décom- 
position de  la  couche  interne.  Le  test  externe  était  une  podopside, 
et  le  moule  interne  était  identique  avec  celui  desspondyles  vivanU. 
Les  spondyles  fossiles  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  et 
tertiaires.  Les  espèces  qui  ont  été  indiquées  dans  plusieurs  ter- 
rains plus  anciens,  doivent  être  transportées  dans  d'autres  genres. 

Il  est,  en  particalier,  probable,  ainsi  que  je  Pai  dit  plus  haut»  qa*il  fant 
transporter  dans  le  genre  des  hinnîtes  plusieurs  des  espèces  décrites  par  GoM- 
ftili  ('),  et  en  particulier  le  S.  comtm  du  muscheikâlk,  et  las  Mpècet  des  ttf^ 
nÛDs  jurassiques  que  j*ai  citées  en  traitant  de  ce  genre. 

Le  S,  GoUifutâf  liûnster  (3),  du  terrain  permien  ne  paraît  indélenniDaWc. 

Les  prétendus  spondyles  de  Saint-Cassian  (^J  pont  ansai  probableaieat  44 
hinnites. 

Les  espèces  du  terrain  crétacé  sont  par  contre  nonabreuaes  et 
remarquables  par  leurs  ornements. 
On  les  trouve  dès  Tépoque  néocomienné. 

On  cite  (^)  le  S,  Roemeri,  Desh.,  d*Orb.,de  Bettanconrt,  Vandoeuvre,  etc.; 
le  S,  striaêocostatuSf  d*Orb.,  d'Allauch  et  d^Escragnolles  (nrgonieo),  et  le 
8.  complanatus,  id.,  du  terrain  aptien  deVassy. 

J'ai  décrit  avecM.  Roui  (6)leS.  /)run»i0rj,PictetctRoux  (Atlas,  pl.LXXXIV, 
fig.  6),  des  grès  aptiens  de  la  perte  du  Rbdne. 

*    Ils  se  continuent  dans  le  gault. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  \eêS,  Benauxianus^  d*Orb.,  et  gibbosus,  id. 

(')  Lamarck,  Ankn.  sans  ttertèblres,  V  édit.,  t.  Vil,  p.  196.  Ce  sont  ces 
tnèmes  espèces  dont  une  partie  ont  été  décrites  9ous  le  nom  de  PLAOtosroiB. 
Voyei  p.  616. 

(2)  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  105,  flg.  1. 

(3)  Beitr.  sur  Petref,,  t.  I,  p.  44. 

(*)  Monster,  Beitr,  zur  pptnf,,  t.  IV,  p.  74;  Klipslcin,  Geai,  êer  mil 
Alpen^  p.  244. 
(^)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  111,  pi.  450  et  4I»t. 
(•)  àtoU.  des  grès  verts,  p.  514,  pi.  47. 
C)  Pal.  franc.,  T^rr.  crét.,  t.  IH,  p.  658,  pi.  459. 
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On  en  trouve  quelqaes-Qns  dans  les  craies  marneuses  ;  et  ils 
augmentent  de  nombre  dans  les  craies  supérieures. 

11.  d*Orbigny  (^)  a  fait  conoattre  le  S.  Coquandianus,  des  Martigues  (taro^ 
nien),  les  5.  hippuritarum  et  aUematut^  du  Baufset  et  d'Uchans  (id.),  el  dé- 
crit huit  espèces  dont  six  nouvelles  du  terrain  sénonien. 

Goldfuss  a  figuré  (^  une  douzaine  d'espèces,  parmi  lesquelles  les  S.  stricUus 
el  hysirix,  décrites  de  nouveau  par  IL  d*Orbigny,  se  retrooTeat  en  France  dans 
le  terrain  cénomanien,  et  le  S.  irunccUus,  dans  le  terrain  sénooieo.  (Atlas, 
pi.  LXXIIV,  fig.  8.) 

Le  5.  spinosus^  Desh.,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  fig.  7},  est  une  des  es- 
pèces les  plus  caractéristiques  des  craies  blanches.  Cest  également  à  ce  ter- 
rain qu'appartiennent  la  plupart  des  espèces  décrites  par  Goldfuss. 

Les  espèces  d'Angleterre  avaient  été  décrites  0  par  Sowerby  et  llantell, 
leuf  le  nom  générique  de  Diakgboia. 

Les  terrains  tertiaires  en  renferment  aussi. 

If.  Deshayes  {*)  en  a  décrit  quatre  espèces  des  environs  de  Paris.  L.es  S,  ra* 
dula,  Lamk,  rarispina,  Desh.,  et  granulosus,  id.,  caractérisent  le  calcaire 
grossier.  Le  C.  multistriattis,  Desh.,  appartient  aux  sables  supérieun  de  Val- 
noodois. 

Plusieurs  espèces  ont  été  citées  dans  le  terrain  nummulftique  (*).  Le  S.  aspé' 
raiw,  Golfd.,  provient  du  Kressenberg;  le  5.  ci»alpk%um,  Brongt,  de  plu- 
fieun  localités  de  l'Italie  du  Nord;  les  S.  d^trUui,  d'Archiac,  dii6ifif,  id., 
Nystiiy  id.,  pîanicostatus,  id.,  suàspinosus,  id.,  de  Biarriti.  Le  5.  hifrons^ 
Ooldf.,  a  été  trouvé  à  Biarritt  et  k  Nice.  Les  S.  limoide$,  Bell.,  et  pauci-spi- 
fkUus,  id.,  ont  été  recueillis  dans  ce  dernier  gisement.  On  cite,  en  outre,  des 
espèces  des  terrains  nummulitiques  de  l'Inde  et  plusieurs  espèces  iadéter- 
Biinées. 

Le  S.  auricmkiku,  Nyst  (*),  provient  du  terrain  tongrien  de  Belgique. 

Les  S,  tmbHcoltii,  lliehelotti  C),  muHcus,  id.,  et  Deshnyesi,  Id.  {S,  m^ 
dula^  Sism.),  ont  été  trouvés  dans  les  dépôts  miocènes  du  Piémont. 

On  trouve  dans  TAstetan  (*)  (terrain  pliocène),  le  5.  ^fOBderopuf,  Un.,  vi- 

(<)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  III,  p.  660,  pi.  453  à  461. 
C)  Pelr.  Gcrm.t  t.  III,  pi.  106,  etc. 

^)  Sovrerby,  Min.  conch.,  pi.  80;  Mantell,  Geol,  of  Sussex,  pi.  25.  La 
D,  lata^  Sow.,  est  le  S.  Hneatus,  Goldf.,  la  D.  stnata,  le  5.  slrialus,  id.,  etc. 

(4)  Coq.  fots.  Par,^  t.  I,  p.  830. 

(5)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  1. 111,  p.  271,  et  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série, 
t.  U,  pi.  9,  et  t.  III,  pi.  13  ;  Brongniart,  Vkentin,  pi.  5,  fig.  1  ;  Goldf.,  Pelr, 
Gtrm.,  pi.  105;  Bellardi,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV,  etc. 

(^)  Coq.  et  pol.  foss.  Beïg.,  p.  300. 

(^)  Descr.fo9$.  mioc.  !tal.  septenl.,  p.  81. 

(")  Sismonda,  Synopsis,  p.  12;  Deshayes,  Ea?p.  de  Marée,  p.  131, 
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Tant,  le  S.  subcoitatus,  d*Orb.  {costahu,  Sum.  non  LamOt  tt  S.  crossiooite, 
Lamk  (Atlas,  pi.  LXXUV,  fig.  9),  et  le  S,  qum^necoskUus,  Desh.  Cederwr 
a  été  otsenré  pour  la  première  foii  en  Morée. 

Les  Plicatules  [Plicatula^  Lamk,  Harpax,  Park.),  —  Allas, 

pi.  LXXXIV,  fig.  lOetll, 

ont  comme  les  précédents,  des  coquilles  adhérentes,  înéquivalves, 
et  un  peu  irrégulières,  ce  qui  les  distingue  facilement  des  peignes 
et  des  limes.  Leur  charnière  a  deux  fortes  dents  sur  chaque  valTc 
comme  les  spondyles ,  auxquelles  elles  ressemblent  par  leursar- 
foce  hérissée  ou  rude  et  leurs  crochets  inégaux.  Ces  deux  genres 
sont  très  voisins,  et  les  conchyliologistes  ne  sont  pas  d'accord  sur 
la  convenance  de  leur  séparation.  Les  plicatules  se  distingoeat 
par  Tabsence  d'oreillettes ,  par  le  talon  de  la  grande  valve  qui 
ne  présente  pas  de  surface  aplatie,  et  par  la  direction  des  deits 
de  la  charnière  qui  sont  allongées  et  forment  ensemble  un  aB^ 
aigu. 

On  en  connaît  quelques  espèces  qui  vivent  dans  les  mers  chau- 
des. Les  espèces  fossiles  ont  été  trouvées  dans  la  plupart  des  dé- 
pôts de  répoque  secondaire  et  de  Tépoque  tertiaire. 

Leur  origine  remonte  probablement  jusqu'à  Tépoque  triasiqoe. 

y.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  (<),  ce  me  semble  avce  raison,  le  6'.  oUi* 
ÇUtis,  Miioster,  de  Saint-Cassian. 

Le  lias  en  renferme  quelques-unes. 

La  plus  connue  [^)  est  la  P.  spinosa,  Sow.  {venlricosa^  IfQnster),  abon- 
dante dans  le  lias  inférieur  et  le  lias  moyen  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe.  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  6g.  10.) 

M.  d*Orbigny  y  ajoute  (')  trois  espèces  inédites,  la  P.  Oceani^  d'Orb.,  àa 
lias  inférieur,  la  P.  fœvigata,  d'Orb.,  du  lias  moyen,  el  la  P.  Septuni,  d^Orb., 
du  lias  supérieur. 

Les  divers  étages  jurassiques  en  ont  aussi  fourni  quelques  es- 
pèces. 

La  P.  peregrina,  d'Orb.  (P.  pectmoideSf  Sow,,  Trans,  geol.  Soc,  non  JHi. 

(*)  Prodrome^  t.  I,  p.  i02  ;  Miinster,  Beitr.  sur  Pelref.,  t.   !V,  pi.  6, 
fig.  34. 
(2)  Sowerby,  Min.conch.,  pi.  245;  Goldf.,  Pctr.  Gerw.,  pi.  107,  fig.  3. 
(»)  Prodrome,  U  l,  p.  220,  238  et  257. 
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rcft.,  aoo  Lanuirck),  caractérise  le  tirrain  keltoTtea  de  France  et  cel«i 

laproTioce  de  Catch,  daos  rinde  (>}. 

La  P.  ImbiftnM,  Lamk  {armata,  Goidr.),  est  répandoe ;>,  dans  le  terrain  oi- 

dien  de  France  et  d^Alletnagnc. 

M.  d'Orbigny  ('.  signale  deoi  espèces  inédites  do  b^ocicn,  deni  du  batlM- 

0,  nnc  du  kellofien  et  une  du  coralliea. 

Les  plicatules  se  contioueDl  dans  Tépoque  crétacée.  Leur  abon- 
ncc  dans  une  division  du  terrain  néocomien  sopérieur  iaî  a 
^me  fait  donner  leur  nom  (argile  k  plicatules}. 

II.  d'Orbigoy  cite  [*],  dans  le  terrain  néocomien  inférieur,  les  P.  asncrrimm^ 
kb.^Carteroniana,  id.,  et  Roemcri,  id.,  ainsi  qoe  la  P.  placu»ea^  Lam  ;^). 
i  ae  trouve  dans  le  terrain  néocomien  de  Bcttancourt,  etc..  dans  Targile  à 
eatoleset  dans  le  terrain  aptirn  supérieur.  Cet  te  espèce,  réunie  à  la  P.  m- 
la,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXXIV,  6g.  Il;,  est  fort  abondante  dans  cerUioa 
peu  et  caractérise,  en  particulier,  celui  que  nous  venons  de  désigner  sous 
MM  d*argile  à  plicatules. 

Ccf  deux  espèces  se  continuent  dans  le  gault  où  Tttn  retrou\eaiHsi  la  P.  Aà4>- 
■I,  Pictet  et  Roux  {•.. 

Les  craies  blanches  de  France  et  d* Allemagne  ont  fourni  (^;  la  P.  aspêra, 
w.f  la  P.  nodosa,  Dujardin  (P.  pectinoides,  Reuss  non  Sow.),  et  la  P.  ra- 
ils» Goldf. 

Quelques  espèces  sont  citées  (*)  dans  les  mêmes  terrains  aui  eoTiroas  de 
Hidicbéry. 

Les  tcrnrins  tertiaires  en  renrennent  un  petit  nombre. 

II.  Deshayes  (^)  en  a  décrit  trois  espèces  des  enTirons  de  Paris.  La  P.  /«tlâ, 
îfrance,  a  été  trouvée  dans  les  dép^  inférieurs  de  Beauvais.  Les  P.  9l$gams, 
irii.,  et  squamulaf  id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier. 

(')  Prodrofne,  p.  342  ;  Sowerby,  Trans.  geoL.  Soc.y  2*  série,  t.  V,  pi.  22. 

O  Lamarck,  Anim,  sansvert.,  t.  VI,  p.  186;  Goldf.,  Pûir.  Germ,,  pi.  107» 

\.  5. 

C)  Prodrome,  t.  I,  p.  285,  314  et  342;  t.  H,  p.  23. 

{*)  Prodrome,  pi.  462. 

(»)  Anim.  sont  vert,,  T  édition,  t.  VI;  d*Orbigny,  Pal,  framç.y  Terr,  crét., 

m,  pi.  462. 

(^)  Moll.  des  grès  verUf  p.  516,  pi.  47. 

0  Sowerby,  Trang,  geol.  Soc.,  1831,  pi.  38,  fig.  7  ;  Goldf.,  Petr,  Germ., 

Il,  pi.  107,  6g.  7  ;  Dujardin,  Ifem.  Soc.  géot.^  1837,  t.  II,  p.  228,  pi.  15, 

1.  14  ;  d'Orb.,  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  1. 111,  pi.  463. 
(»)  D'Orb.,  Prodrome,  t.  U,  p.  254. 

(•)  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  p.  313. 
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Il  r«i|t  proUbleineDt  ^ooter  {}]  U  P.  toiida,  d'Orb.  (Plocima  soMo,  Mde 
Tille),  des  tables  inrërieurs  des  environs  de  Laon. 

On  cite  (}}  dans  le  terrain  nommulitique,  la  P.  aspêra^  Stader,  da  calM 
de  Berne,  la  P.  Beaumontiana,  Al.  Ronault,  de  Pao,  la  P.  CatUaudé^  BelMi, 
de  Nice,  et  la  P.  Koninckii,  d'Archiac,  de  Biarrits. 

On  trouve  dans  la  mollasse  miocène  da  midi  de  la  France  U  P.  MartkH, 
MatheroD  (^), 

Les  dëp6u  mloeènea  da  Piémont  ont  foonii  {*)  les  P.  dilalala.  IficMotti, 
ManUlU,  id.,  laxa,  id.,  et  miocerUca,  id. 

La  P.  diUKata  se  retrouve  dans  le  terrain  pliocène  du  même  pajs  (^),  oà 
Ton  cite  aussi  la  P.  U^vis,  Bellardi,  et  la  P.  pliocenicaf  E.  Sism.  (ofim  P.  m- 
mosa,  Lam.,  Auct.  Ped  ). 

Les  plicatules  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires  de  rAmériiiiie  et  de 
riiide. 

6*  Famille.  —  OSTRACÉS. 

Les  ostracés  se  rapprochent  beaucoup  par  leurs  coquilles  des 
familles  précédentes;  ils  ont  comme  les  peignes  un  liganat 
étroit  et  intérieur  et  une  charnière  simple  et  sans  dents,  et  ii'et 
diSèrent  que  par  leur  forme  plus  irrégulière  et  leur  test  laniellevi. 
Ce  dernier  caractère  les  rapproche  des  malléacés  ;  mais  la  plupart 
des  genres  de  cette  dernière  famille  ont  un  ligament  plus  étalé  et 
une  charnière  plus  compliquée. 

Les  formes  de  Tanimal  limitent  la  famille  des  ostracés  par  des 
caractères  beaucoup  plus  précis,  car  il  n'a  point  de  pied,  et  est  par 
conséquent  complètement  immobile.  Ces  mollusques  vivent  ordi- 
nairement fixés  par  une  de  leurs  valves  et  sont  les  plus  imparfaits 
de  la  classe  des  acéphales. 

Les  ostracés  ne  forment  qu'un  petit  nombre  de  genres,  mais  ils 
ont  été  nombreux  en  espèces  pendant  les  époques  secondaire  et 
tertiaire.  Ilssont  abondants  aussi  dans  les  mers  actuelles,  et  man* 
quent  complètement  dans  l'époque  paléozoïquc. 

Les  conchyliologisles  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  des 

(ï)  Sables  tert.  inf.  (Ann,  se.  géoL,  p.  43,  pi.  1). 

(2)  D^Archiac,  IlisL  des  progrès,  t.  111,  p.  271,  et  Mém.  Soc,  géol,  2*  série, 
t.  H,  pi.  9,  fig.  5;  Al.  Rouadlt,  id.,  t.  III,  pi.  15;  Bellardi,  id.,  t.  IV, 
pi.  1(90). 

P)  Catalogue,  p.  189,  pi.  32. 

{*)  Descr,  foss.  mioc.  liai,  septenL,  p.  83,  pi.  3. 

(^)  Sismonda,  Synopsis f^,  12. 
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pas  priacipaui  de  cette  famille.  I^niarck  nomme  HutTRts  les 
)CGê  plates,  à  crochets  peu  saillants,  et  Grtphèbs  celles  où  la 
e  inférieure,  grande  et  concave,  est  terminée  par  un  crochet 
lant,  courbé  en  spirale,  et  où  la  valve  supérieure  est  petite, 
ie  et  operculaire.  Depuis  lors,  H.  Say  a  nommé  Exootiubs  les 
;>bées  où  le  crochet  de  la  grande  valve  est  dévié  de  côté.  Ces 
g  genres  ont,  dans  leurs  espèces  principales,  un  faciès  qui 
lit  asseï  tranché,  ainsi  que  Ta  montré  M.  Léopold  de  Buch(')  ; 
8  je  pense  avec  M.  Deshayes  que  les  caractères  qui  les  distin- 
nt  sont  insufGsants  pour  former  des  genres,  d'autant  plus 
de  nombreuses  transitions  lient  les  formes  extrêmes.  îieur 
I  doit  se  borner  à  établir  des  sections  commodes  pour  la  dis- 
îtion  des  espèces. 

;  BrtTRES  {Ostrea,  Linné},  —  Atlas,  pi.  LXXXV,  fig,  1  à  8, 

sent  le  genre  principal  de  celte  famille;  elles  ont  une  coquille 

érente,  irrégulière,  feuilletée,  sans  dents  à  la  charnière  et 

ê  perforation. 

"intAt  les  crochets  sont  saillants,  recourbés  sur  la  ligne  mé* 

de  :  c'est  le  groupe  des  Grypbèes  [Grypkœa^  Lamk],  Atlas, 

LXXXV,  fig  2,  3  et  6. 

'antàt,  encore  saillants  et  recourbés,  ils  s'infléchissent  laté- 

îment  :  c'est  le  groupe  des  Exogyrbs  (  A'a?o^î/*Yï,  Say,  Atnphi- 

ta,  Fischer  de  Waldh.  ),  Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  h  et  7. 

•«Btôt  les  crochets  sont  presque  nuls,  écartés  et  non  enroulés  : 

it  le  groupe  des  HuItres  proprement  dites,  Atlas,  pi.  LXXXV, 

1,  duquel  on  peut  encore  distinguer  le  type  des  espèces  à  plis 

nliers  et  aigus,  dont  M.  Fischer  de  Waldheim  a  fait  le  genre 

JCTRTONIA  (Ostrea  crista^alli),  Atlas,  pi,  LXXXV,  (ig.  8, 

*ai  déjà  dit  que  de  nombreuses  transitions  forçaient  à  refuser  à 

groupes  une  valeur  générique. 

I  faut  également  réunir  aux  huîtres  les  Ptycuodes,  Fischer  de 

Idheim,  qui  n'en  dilTèrcnt  que  par  des  sillons  internes  situés 

le  bord,  entre  la  charnière  et  le  milieu  des  valves. 

es  huîtres  ne  paraissent  pas  avoir  vécu  dans  la  période  paléo- 

que,  sauf  peut-être  tout  à  fait  vers  la  tin. 

«)  i4nfi.  se.  nat.^  2*  lérie,  l.  îlï,  p.  2§«. 
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MM.  de  Verneuil,  de  Keyierling  et  MurchisoD  citent  (^)  dans  le  terraîD 
pcrmien  de  Russie  VO,  malerada;  mais  la  6gure  me  laisse  des  doutes  ;  on  ne 
Toit  ni  talon,  ni  fossette  à  la  charnière.  Ne  seraitH^e  point  une  valve  de  téré- 
bratule? 

On  eu  connatl  quel(|ues-unes  de  Tépoque  triasique. 

On  cite  (')  dans  le  muscbeikalk  VO,  difformis,  Schl.  (O.  mul/ieosfti/lf, 
Goldf.,  complicala,  id.,  jtfunsfert,  Bronu),  qui  se  trouve  partout  où  existe  te 
muscbeikalk  en  Allemagne.  VO.  decemcoslala^  Goldf.  (O.  spofidyloidcs,  Scbl., 
Goldf.,  VO,  pfactitiotdes,  MOnst.,  Goldf.  [0,  subanowia^  id.,  et  renifomm), 
etro.  Schubleri^  Alb.,  Goldf.,  proviennent  aussi  du  muscbeikalk. 

Les  dépôts  saliféricns  de  Saint-Cassiaii  (?)  ont  fourni  quelques  espèces. 
Quelques-unes  doivent  èlre  comparées  plus  exactement  avec  les  précédentes. 
Ainsi,  VO.  montis  caprUiSf  Rlîpst.,  est  pent*èire  le  même  que  VO.  éUfformU. 
Les  0.  aviculoiies,  Klipst.  et  BronnH,  id.,  ne  sont  probablement  pas  dis- 
tinctes de  VO.  pîacunoides,  MOnst. 

On  peut  admettre  avec  plus  de  certitude  les  0.  venusta^  Braun,  Mânst.,  la 
Gryph.arcta,  id.;  la  G.  aviculariSf  Miinst.,  etc. 

Une  douzaine  d'espèces  sont  citées  dans  le  lias  (^). 

Les  unes  appartiennent  au  groupe  des  gryphées,  et  deux  aont  particuUèfe- 
ment  caractéristiques.  La  G.  arcuata,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  2)  (m- 
curva,  Sow.,  Zict.,  obliqua,  id.,  MaccuUochUt  id.  non  Goldf.,  UBvkueviA, 
Ziet.,  ovtUiSf  id.,  StMa,  Goidr.),  appartient  au  lias  inférieur.  Elle  est  fré- 
quente en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,  en  Suisse,  etc. 

La  G.  cymbiumy  Lamk  (G.  obliqua^  Goldf.,  gigatUea^  id.,  MaccudochUt 
Ziet.  non  Sov.  non  Goldf.),  appartient  principalement  au  lias  moyen;  die  est 
aussi  répandue  que  la  précédente. 

D'autres  espèces  sont  de  vraies  huîtres  et  sont  lisses,  telles  sont  VO.  tnt- 
gulariSy  Goldf.  (ungula,  MOnster,  semi-circularis ,  Roemer,  stiWamatfosa, 
Duuker),  du  lias  inférieur  ;  les  0.  Goldfussi^  Bronn  (/cFViuscu/a,  GoMf.),  et 
auricularis,  id.,  du  lias  inférieur  d*Amberg,  et  VO.  tquama,  Goldf.,  duliii 
d*Eckersdorf,  etc. 

Il  faut  y  ajouter  VO.  erina,  d'Orb.,  espèce  inédite  du  lias  supérieur, 
VO,  edula,  id.,  espèce  inédite  du  lias  inférieur. 

Quelques  espèces,  enfin,  sont  plissées,  telles  que  1*0.  semi-pUcata,  Goldf., 

(*)  Pal.  de  la  Russie,  p.  330,  pi.  21,  fig.  13. 

(*)  Goldf.,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pi.  72,  fig.  1  à  5,  et  pi.  79,  fig.  1-4. 

(3j  Munster,  Bet7r.,t.  IV,  p.  69,  pi.  7;  Klipstciu,  Gtcl.  der  œifl.  Alpen, 
p.  247,  pi.  15. 

{*)  D'Orb.,  Prodrome,  t.  I,  p.  220,  238  et  257  ;  Umk,  Hist.  nat,  wirn, 
sans  vert.,  2»  édit.,  t.  VI,  p.  198  ;  Sow.,  Min.  conch.,  pi.  112,  391  et  54T; 
Goldf.,  Peir.  Germ.,  1. 11,  pi.  72,  79  et  84;  Zieten,  Pétr.  du  Wurtenbn 
pl.  45,  49,  62,  69  ;  Phillips,  Geol.  Yorksh,,  pU  14. 
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do  liu  taojta  de  Bsimith,  ttl\t*  auisi  que  l'O.  Knorri,  Volli  (cMlola,  Koe- 
mer),  et  l'O.  ealcfola,  Goldr,  ZIeicn.  i]ui  te  IronvenI  1  la  partie  la  plut  la- 
p^rifun  du  lias  «upérienr  de  WasieralQugeo  (oolitbe  inr^ritare  de  qoelquea 
aatean). 

tl  faut  T  ajoulcr,  parmi  Itt  eipèrH  inéditei  de  M.  d'OrhigoT,  deux  qui  tout 
plistées,  VO.  Eleclra,  du  lias  iarérieDr  de  Semur,  et  l'O,  Sarthacensù,  du  liu 
igpérîeur  de  la  Sarthe  et  du  Calvadu. 

Elles  se  coDtJDuent  dans  l'oolilhe  îofcrieurc  et  la  grande 
«ditheO- 

Le  tjpt  dct  giTphée»  j  etl  repréieoté  par  que  tqueï  eipèces.  et  en  pariico* 
lier,  par  la  G.  polymorplui.  MUdsI.,  Galdt.,  ri  l'O.  Phirdra,  d'Orb.,  etpèce 
■oMite  ipparieiiiat  comme  la  prëcédeote  i  l'oolilbe  inrérimre. 

Parmi  lei  espèce»  coBtées.  nous  remarquons  dan»  l'oolithe  inr^rieure.  l'O. 
tvbcTenala,  d'Orb.  [0.  crenaïa.  Goldf.  non  Gmel.,  0.  JlfariAti,  Pbill.  noa 
Sow.],  eommutie  eu  Frauceet  eo  Allemagoe.et  l'O.  tuberota,  MUDst.,tioldr., 
de  Grafenberg.  Ce  tipe  n'est  représenté,  daat  la  grande  oolilbe,  qa«  par  da 
petiUa  eipècet,  l'O.  coztala,  Sow.,  el  l'O.  grrgarea,  Morria  et  Ljcetl. 

Lm  Mpères  lisses  sont  plui  abondanlei.  On  (route  daut  l'oulitbe  iatérîcura 
les  O.  tHtciftra,  Pbillipt,  cl  e.rarala,  Goldt.  La  graude  oolilbe  a  fourni 
Ici  0.  balhonîca,  d'Orb.,  obscura,  Sow.,  luciemii,  d'Orb-,  VExogyra  nuH- 
/'ormii,  Uorris  et  Lyeell,  et  surtout  rOilrca  acuminafo,  Sow.  135,  siatton- 
danie  dam  quelques  couchte  qu'elle  leur  a  doDué  son  nom  (marne*  à  Oitrea 
acvminata). 

On  trouve  aussi  des  huîtres  dans  le  terrain  kelto'A'ieii  et  dans  le 
terrain  oxforJien  p). 

Plusieurs  rspices  imporiaolei  sont  tommuoe*  i  ces  deai  éti«ei  :  telle* Mut 
dans  le  tj'pc  des  grïpbées.  l'O.  diinfala,  D«sb.,  Sow.  (0.  Uaccullochii,  Goldf. 
non  Zieleu.  Atlas,  pi,  LXXXV,  Qg.  3],  répandue  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope ;  dans  le  type  des  huîtres  cosl^es,  l'O.  Marthii,  Sow.,  clairement  earac- 
tJrUée  par  ses  grandes  cAles  eu  toit  aigu,  l'O.  anuir,  d'Orb.  (colubrjrui,  Gold- 
hm),  et  l'O.  grtgaria,  Sow.  Hl. 

Il  aut  ajouter  au  tjtpe  des  gT)pbées  VO.  alimena,  d'Orb,  (iwnû'a,  Sow., 
Geol.  Trans.),  du  tcrraia  kellorieo,  et  i  celui  des  eipéces  cosiées,  10.  amaia, 
d'Orb., du  même gisemeat. 

(■)  D'Orbigni,  Prodromô,  1. 1,  p.  98S  et  3IS  ;  Pfaillipf,  Geol.  of  Yorkih., 
pi.  9;  Sow.,  Min.  conch.,  pi.  135  et  488;  Morris  et  Ljcell,  MoU.  {rom  tht 
j/nat  ool.  {haiatml.  Soc.,  1853,  p.  2);  Zieien,  P(lri(.  du  Wurttmb.,  pi.  ^^  et 
4B;Goldf.,Peir.  Germ..  t.  H,  pi.  73,  80  et  86  ;  Uvalloii,  iïud.  Sot.  gM., 
ï»»*rie,  t.  Vni,  p.  327. 

(1)  D'OrbigiiT.  Prodrome,  t.  I,  p.  342  et  37i;  Pbillipl,  C.eol.  of  Yorkih., 

m.  a 
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Les  espèces  lisses  sont  représentées  dans  rétagekelloTioi  pulml*  imtoo, 
PbitUps,  archetypa,  id.,  et  iiUwrttna»  d*Orb.  i>ins  Tétage  oxfordien  on  tronTt 
qaèiqiies  petites  espèces  qui  iieot  les  huîtres  lisses  normales  aiee  le  type  des 
exogtrés.  Ce  sont  :  la  Gryphœa  nana,  Sow.  {Exogyra  rmi/brmts,  6oidf«)i 
et  les  0.  duriusculat  Beao,  Piiill.,  $and(Uina,  Gold*,  et  Blandma§  d*Orb. 

Lé  tcttain  corsillien  et  les  étapes  jurassiques  supérieurs  renfer- 
ment aussi  quelques  huîtres  ('). 

te  iypè  dés  grypdëes  devient  rare  dans  cette  époque  et  n*est  représenté  que 
par  VO.  cyprœa^  d*Orb.,  espèce  inédite  du  corallien. 

Le  types  des  huîtres  costées  devient  rare.  Le  corallien  renferoM  deu  des 
estiêcès  ôifordlenhes  ou  kellovienneS  citées  ci-dessus,  1*0.  amor^  d^Orb.,  et 
VO,  §¥egàriay  Sow.,  et  en  outre  VO.  soUtarkif  Sow.  A69{pulligera^  Goldf.^. 

Les  étages  supérieurs  ne  paraissent  pas  avoir  des  représentants  de  oe  typi. 

Où  trbtive  des  espèces  lisses  à  crochets  simples  et  des  espèces  lisses  à  crt- 
chets  dtt  |>eu  enroulés  latéralement,  qui  méritent  le  nom  d*eiogyres.  A  cette 
dernière  eiitégorie  appartiennent  VË,  spiralis,  Goldf. ,  du  corallien,  VS,  vir» 
gUia,  Ooldf.  {Gryphœa  virgula,  Defr.]f  espèce  très  caractéristique  de  rétagi 
kimméridgien,  1*1^.  carinata,  ftoemer  {Ostrea  Rœmeri,  d*Orb.)  de  Goslar,  ci 
VB,  Brun<utafki,Thurmann((ien(îcu/a(a,  Roemer),  du  terrain  kimméridgica, 
dh  Porrentruy,  citée  aussi  dans  l'étage  portiandien. 

Parmi  les  espèces  lisses  à  crochets  non  enroulés.  Je  citerai  sorloat  1*0.  dil- 
tofdtftt,  Sow.  148,  belle  espèce,  caractéristique  des  marnes  kinunéridgienM^ 
rd.  muttiformis^  Kock  et  Dunker,  du  même  étage,  et  les  0.  HeUica,  d'Orb. 
{falcata,  Sow.  non  Morton),  et  0.  expansa^*  Soyt.  238,  du  terrain  portian- 
dien d'Angleterre. 

Les  huîtres  se  continuent  abondantes  dans  l'époque  crétacée. 
Les  espèces  des  étages  néocomien  et  aptien  se  présentent  sous 
des  formes  variées  (^). 


pi.  4  et  6;  Sowerby,  Min,  conch.^  pi.  48,  lil»  llBet  168  et  Trmu.  ftaL 
Soc,,  2^  série,  t.  V,  pi.  22;  Goldf.,  Petr.  Germ,,  L  H,  pi.  78,  74,80  et  88| 
Zieten,  Pétrif.  du  Wurtenib.^  pi.  45  et  46;  Roemer,  Norddûutich.OUtGib., 
pi.  3  et  4. 

(1)  b'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  23,  54  et  6i;Sowerbf,  Mm.cotieh„ 
pi.  1 1  i ,  238  et  468,  et  Trans,  geol.  Soc.,  2«  série,  t.  IV,  pi.  23  ;  Goldf.,  Petr, 
Germ,,  1. 11,  pi.  72  et  86;  Kock  etDunker,  Monog,  Norddeutsch.Ooi.,p,A^t 
pi. 5;  Roemer,  Norddeutsch.  Ool,,  p.  65,  pU  3. 

(>]  D'OrbIgny,  Pal.  franc.,  Tert.  crét.,  t.  111,  pi.  465  à  470;  Deshaycs 
dans  Leymeric,  J/ém.  Soc.  géol.,  l.  V,  pi.  13  ;  Brongniart  dans  Cuv.,  Oismi. 
foss.t  pi.  Q;  Plctet  et  Roux,  MolL  des  grès  verts,  p.  520;  Sowerby, 
eonch.,^\,A6B,  elc. 


OgTAACÉS.  6/id 

Lm  iui«8  fODt  de  véritables  exogyres,  telles  qae  TO.  Couiotit,  Defr.,  très 
âboDdaate  dans  le  temia  néoGomieo,  et  l'O.  aquila^  Brong.,  caractéristique 
du  terrain  aptien. 

D'autres  avec  des  formes  analogues  du  crochet  ont  leurs  bords  ondulés, 
formant  une  transition  aux  espèces  véritablement  costées.  Telle  est  VO,  Bous- 
smgauUi,  d'Orb.,  du  terrain  néocomien  (Atlas,  pi.  LXXXY,  ûg.  7),  bien  voi- 
sine de  VO,  harpa^  Goldf.»  qui  appartient  aux  couches  aptienoes. 

D'autres  ont  les  crochets  droits  et  les  bords  tantôt  lisses,  tantôt  ondulés 
comme  VO,  Leymeriit  Desh.,  du  terrain  urgooien. 

Quelques-unes  sont  k  côtes  aiguës,  simulant  des  dents  comme  VO,  nto- 
cropterat  Sow.  (Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  8),  qui  se  trouve  depuis  Tétage  néo- 
comien inférieur.  Jusqu'à  Tétage  aptien,  et  VO,  aîlobrogemis^  Pictet  et  Roux, 
dea  grès  verts  aptiens  de  la  perte  du  Rhône. 

Le  gaait  n'est  pas  très  riche  en  but  1res  (*}. 

Les  0.  Rauliniana^  d*Orb.,  arduennensis,  id.,  et  canaïkulata  (dow.)»  id., 
ipiplrttennebt  au  groupe  des  exogyres.  VO,  Miîletiana,  d'Orb.,  est  une  huttre 
à  cètts  aiguës. 

Testes  ces  espèces  se  trouvent  en  France  et  dans  le  gault  des  environs  de 
Genève.' 

Les  craies  chloritées  et  les  craies  supérieures  en  renferment 
'liné  plus  grande  quantité  (^].  Nous  n'indiquerons  ici  que  les  prin- 
cipales. 

Le  iyp«  des  grypbées  est  représenté  dans  les  premières  par  VO,  cotnmbà, 
Desh.,  espèce  fréquente  et  caractéristique  (Atlas,  pi.  LXXXV,  flg.  6).  Celui 
des  eiogyres  Test  par  VËxog,  hatîotoidea,  Sow.,  Qoldf.,  VO,  canalicvlatOt 
SoW.,  dt)rb.,  et  PO.  conica^  id.,  recueillies  dans  les  mêmes  gisements,  ainsi 
que  par ro.  flahella,  dOrb.  {pliccUa,  Goldf.,  Atlas,  pi.  LXXXV,  flg.  4),  qui 
B*oiidQle  quelquefois  sur  le  bord. 

Ce  même  type  est  plus  rare  dans  les  craies  supérieures  ;  Il  est  en  pâf- 
tto  remplacé  par  des  huîtres  profbudes,  lisses,  qui  dilTèrent  des  grypbées, 
ptr  la  brièveté  de  ses  crochets  qui  ne  dépassent  pas  te  bord  cardinal.  La 
(rtin  connue  est  VO,  vtsicuiaHSy  6oldf.  (>).  Ce  type  était  déjà  représenté  dans 
te  tertaln  cénomanien  par  VO,  biauHcttlaeit,  Lamk,  d'Orb. 


0)  D*Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr.  créL,  t.  III,  p.  471  et  4*72;  t^ictet  et 
KoaifMoU.  des  grèsverts,  p.  520;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  135. 

(*)  Voyez  d'Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr.  créL,  pi.  473  à  488;  Sow.,  Afin. 
eonch,,  pi.  26,  135,  Ilr4,  365,  369,  392,  468,  489,  605;  Goldfuss,  Petr. 
Germ.,  t.  H,  pi.  75,  76,  81,  82,  86,  88, 114;  Nitsson,  Petr.  5u«c.,pl.  7,  etc. 
Voyea  aussi  les  ouvrages  de  Reuss,  Roemer,  Geiuitz,  etc 

(»)  Petr,  Germ.,  pi.  81,  Dg.  2. 
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Il  foat  ijoQtfr  plutiean  petites  hottret  da  sroupe  des  twogjttM^  tnMféii 
dans  les  terrains  crétacés  d* Allemagne  (>),  telles  que  les  G.  laêeraUt^  Goldf^ 
le  G.  cyrtofiui,  Althans,  comu-orisfis,  Goldf.,  tn/lola,  id.,  etc. 

Qnelqnes  espèces  font  une  transition  entre  les  exogyres  et  les  Iraltret  dei* 
técs,  en  ayant  les  crochets  des  premières  et  le  bord  des  seeoodei.  Telle  est, 
qnelqnefois,  comme  Je  Tai  dit,  1*0.  flabèUa,  d*Orb.,  dn  terrain  céaooanien, 
et  telles  sont  encore  1*0.  laciniata,  Goldf.,  et  1*0.  MaOïenmiama,  d*Orb.,  dn 
terrain  sénonlen. 

Plusieurs  ont  des  dents  aiguës  et  nne  forme  allongée,  et  forment  nn  tjpt 
tranché  que  nous  aTons  déjà  reconnu  dans  plusieurs  époques.  Telle  est 
ro.  carinaia,  Lamk,  caractéristique  des  grès  verts  et  des  craies  oénomaiicn- 
nés;  telle  est,  à  un  moindre  degré,  1*0.  caramtonensitt  d*Orb.,  da  même  ter- 
rain, ro.  diluviana,  Linné,  d'Orb.,  da  cénomanien  et  da  torooieo.  Telles 
sont  encore  de  nombreuses  espèces  des  craies  supérieures,  les  O.  from.  Par* 
kinson,  santorMfists,  id.,  sendplanata,  id.,  etc. 

Les  huîtres  simples  sont  représentées  dans  le  terrain  eéiuMBanien  par 
1*0.  LesueurH,  d'Orb.,  et  dans  les  craies  sopérienres  par  les  0.  kàppopoUm^ 
Niiss.,  Normannianat  d*Orb.,  Wegmankma^  id.,  nciUtrosfris,  NiUsson,  etc. 

Les  huttres  ne  font  pas  une  partie  très  importante  des  fannei 
tertiaires.  On  en  trouve  cependant  dans  tons  les  étages. 

Qnelqaes-anes  caractérisent  les  dépôts  les  plus  inférieurs.  De  ce  nombre  eit 
ro.  béUovaccina,  Lamk,  répandue  en  France  et  en  Angleterre  (*), 

Les  0.  tpamacmsis,  Desh.,  et  heterocUtti^  Defr.,  appartiennent  en  Fiance 
aux  mêmes  dépôts  (');  les  0.  on^uito,  Desh.,  et  mumeottata^  id.,  aux  cm- 
ches  immédiatement  supérieures. 

La  GryphcBa  «versa,  MeUe?iIle  (0.  UUeraUst  Leym.  non  Niliss.),  et  1*0. 
jNifictota,  Melley.  {subpuncUUa ,  d'Orb.),  proyiennent  des  sables  inférieon 
du  département  de  TOise. 

Les  0.  tenerat  Sow.,  et  pulchra^  id.,  ont  été  trouTées  dans  Fargile  plas- 
tique de  Woolwlch  {*), 

Les  huttres  du  terrain  nummuiitique  ont  été  décrites  (S)  par  GoldfoM 
(quelques  espèces  du  Kressenberg)  ;  d'Archiac  (plusieurs  espèces  de  Biarriti 
et  de  Bayonne,  dont  quelques-unes  nouvelles  de  cette  dernière  localité);  J.de 
C.  Sowerby  (quelques  espèces  de  la  prorince  de  Cutch).  Une  des  plus  reoar- 

(t)  Goldfuss,  Petr.  G$nn.y  pi.  82  et  87,  Althaus,  Eaidmg,  Abhandl.^  t.  lll| 
p.  253,  pi.  12. 

(^  Deshayes,  Coq,  fo$s.  Par.,  1. 1,  pi.  48,  fig.  1  et  2. 

(S)  Deshayes,  Coq.  fost.  Par.,  pi.  57,  58,  63  et  6&;  llellerille,  Sobto 
Urt,  inf,  {Ann.  9C.  géol.,  p.  41,  pi.  3). 

(<)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  252  et  279. 

(<)  D*Archiac,  Hisi,  des  progrès,  U  III,  p.  273,  et  Mém.  Soc.  géok,  2*  sé- 
rie, t.  U,  p.  213,  et  t.  m,  p.  438;  Goldf.,  Psfr.  Gûrm.^  pi.  77. 
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qaable»  ett  l'O,  giganlea,  BrBodfr,  coatldér^.  pir  M.  Drehsift  (onune  une 
Biiii|]Ie  Tiriélé  de  VO.  lalUsima,  et  qui  iiarvtrnl  It  une  taillr  colotMle.  Oitr 
O.  talissima  m  trouve  dans  le  calcaire  groitier  de  France  et  daiu  l'argiie 
de  Loodret. 

Ce  dernier  gisenieal  a  toorai  aussi  VA .  donala,  Sov.  (<). 

Lamarclc  et  U.  l>c»baies  (>)  ont  d^rii  quarante  cl  une  espèces,  en  j  tam- 
prenanl  celle*  des  dépAta  iorérieurs  dool  noui  vcdod*  de  parler,  et  celle*  dei 
couches  miorènet;  une  douiaioe  d'espèce*  proviennent  du  calcaire  grossier  do 
ba**ia  de  Pari*,  et  auiaut  de>  sables  éocènes  supérleuri.  Une  des  plu*  ri'paD- 
dne*  e*t  l'O.  flùbetlula,  Lamk,  du  premier  de  cei  gisemeats^ 

L'O.  virgata,  Go\dt.  (*],  ■  été  trouvée  dan*  les  dépAI*  éoccnet  de  Belgique. 
CAlUi,  pi.  LXXXV,  Qg.  S.) 

Les  étages  miocëoe  et  pliocène  contiennent  également  des 
hattres. 

M.  Deibajei  a  compri*  dans  le*  fossile*  do  baisin  de  Paris  quelque*  espèce* 
du  latilea  de  FonlaiDcblesu  cl  de  Veraaitles  (O.  catlifera,  Lamlf,  cochlea- 
ria,  id.,  cyalliiila,  id.,  longiroitrit,  ià.).  L'O,  Umgiroitris,  remarquable  par 
H  grande  taille,  est  répandue  aussi  dan*  le  midi  de  la  France  [*). 

Lm  eipiee*  de  Belgique  ont  été  étudiées  par  M.  Njit  [^). 

On  trouye  dans  le  terrain  tongrien  le*  0.  paradoxa,  Njst,  Meadii,  Nyst 
non  Sow.  (iVyj/it,  d'Orb.),  veniilabrum,  Goldf.,  ainii  qn'uae  espèce  rapportée 
k  l'O.  Miovaccina,  et  qui  est,  pour  M.  d'OrbigUT,  l'O.  belgica.  Les  0.  gi- 
ganUa  el  virgala,  précitée*,  t'y  retrouvent  aussi. 

LctTStème  campinien  •  rourai  le*  0.  undulala,  Nyst  non  Soir,  (princrpi, 
Wood],  vngulaîa,  Njst  (?),  et  fdulli,  Linn. 

L'O.  DtjutiUeri,  Malheron,  provient  de  la  mollasse  du  midi  de  la  Frauce  (^. 

Les  O.  corrugala,  Brocchi,  Brodtripi,  Uicbelotti,  et  ntglecla,  id.,  carac 
térisent  la  faune  miocène  du  Piémont  ('}. 

Le  terrain  pliocène  du  mSme  ps;s  renremie  sept  espèce»  dont  quatre  pa 
raisaeul  encore  représentées  dan*  les  mets  acluetlei  (*). 


(■]  .Uin.  conch.,  pi.  489. 

(ï)  Deskayes,  Cwj.  fois.  Par.,  1. 1,  p.  3S0. 

(1)  Guldfuss,  Pclr.  Germ.,  t.  II,  pi.  76,  Og.  3;  Nytt,  Coq.  et  pot.  fou. 
Btlg.,  pi.  se.  ng.  2. 

(*)  C'est  probablement  en  partie  sur  des  variété*  de  celle  espèce  que 
kl.  Uarcel  de  Serres  a  décrit  du  buliru  nombreuse*  du  Uidi,  Au»,  te.  not., 
S'térie,  t   XX,  p.  143. 

i*)  Nysl.  toc.  cit. 

I*)  Malheron,  Cotai.,  p.  193,  pi.  32. 

(1)  Hichelolti,  Dtier.  fou.  moc.  Ital.  upimi.,  p.  80. 

(*)  SUmoDdi,  Synopsii,  p.  11. 
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VO,  navieîiU»H$^  Brocchi  (0.  cochiear,  Mi),  finate,  w  wttowf^ 
terrains  réeenU  de  If  orée  (<). 

VO.  undata^  Lamk,  se  trouve  dans  le  bassin  niooèBe  de  BoréMoi,  am 
une  partie  des  espèces  précédentes. 

Les  huîtres  du  terrain  tertiaire  d* Allemagne  ont  été  déeritet  (*)  pn  Geld« 
ftus  (quinze  espèces  plissées  dont  sept  nenTelles,  sii  sans  plis  dont  ooe  tente 
aoaTelle,  et  en  outre  la  Qryphœa  navkuhHi,  Bronn,  litten,  miO.^rypMdM, 
^i  paratt  la  même  que  1*0.  UMgirùstrU^  Lank)  ;  Doboif  de  MootpéffB 
(0.  âigiioHna)  ;  Philippi  (0.  bullaîa,  de  Cassel,  on  iuhbmUmta^  d*Orb.). 

M.  Wood  (^)  ne  cite  que  deui  espèces  dirattres  dam  le  erag,  1*0.  êduMi, 
Lin.,  eu  huître  commune,  et  VO,  pr*iosps,  Weod  (0.  tmdiiisrfti,  Njsl  mq 
Sow.),  qui  paratt  éteinte  et  que  nous  a?ons  déjà  dtée  dana  le  crag  de  iilv 
gique. 

Il  faut  jouter  plofieaM  espèces  amiriealiies  (^. 


forment  un  genre  dont  Tanimâi  est  eneore  inoonnii  el  dont  pu 
conséquent  les  rapports  ne  peuvent  pas  être  fixés.  Elles  se  rap- 
prochent des  anomies  par  l'intermédiaire  dn  genre  Placunamo- 
MiA  ('}  ;  mais  leur  impression  musculaire  simple  seinble  prouyer 
des  affinités  plus  grandes  avec  |^  huttres. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  une  coquille  irrégyUère,  aplatie,  ï 
valves  minces,  presque  égales.  l.a  charnière  offre  sur  Que  valve 
deux  côtes  longitudinales,  tranchantes,  qui  forment  un  V,  et  vn 
Tautre  valve  deux  impressions  correspondantes.  Le  test  est 
feuilleté. 

Il  est  douteux  que  ce  genre  existe  à  T^tat  fossile. 

On  lui  a  rapporté,  à  tort,  quelques  espèces.  La  P.  pectmoiâes,  Lamk,  eit 


(*)  Deshayes,  Expédit.  de  Morée,  p.  124. 

(S)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pi.  76,  77,  T8,  82,  88;  ZieleB.  Pêrif. 
du  Wurtemb.,  pi.  48;  Dubois  de  Montpéraux,  Conch.  foss.  plat.  Foià.,  pi.  8; 
Philippi,  Ter  t.  Verst,  nordiœst.  DeutschL,  p.  16,  pi.  2.  Nous  «foaa  fifaié, 
dans  TAtlas,  pi.  LXXXV,  fig.  i,  une  huître  rapportée  par  Goldluas  à  lU 
eduliSt  vivante. 

P)  MolL  from  ihe  crag  {PcUœont.  Soc,  1850,  p.  18). 

{*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  133. 

(^)  Le  genre  Placdkakomu,  Broderip,  a  la  dent  en  V  des  pUenoes,  Miii 
sa  petite  valve  est  écbancrée  par  une  fente  qui  rappelle  le  troii  des  taoeiief. 
On  n'en  connaît  pas  de  fossiles. 
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une  plicatulf,  aînii  rfoe  la  P.  noduksn,  Zletea  ;  la  p.  /urMijis,  Rnpitier,  est 
un*  plicuooptii. 

Li  P.  papuracea,  Umlfi  qD>  vit  «njonrd'hui  dtnt  U  mer  Rongp,  ■  <ÏM 
UoDvée  fasiiie  ou  s^tiffjssilp  cp  Ëgiptr. 

M.  MortoQ  (')  cite  la  F.  scabra  comme  trouvi^e  dtoa  Tétige  inrérieut  du 
terrain  crélacé  des  Ëlats-Uoiii.  C'esl  udc  etpàce  douictue. 

Lpb  PucuKOPSis,  Morris  el  Lycett ,  —  Allas,  pi.  LXXXV,  fig.  9, 
ont  une  coquille  siiborbiciilaire,  inéquivalve,  mJQce.  La  valve 
convexe  esi  ordinairement  ornée  de  lignes  rayonnantes;  son  bord 
cardinal  est  court  et  droit.  La  pelile  valve  n'est  point  échancrée 
et  quelquefois  fixée.  Lg  charnière  est  déppurvi^e  de  dents.  L'im- 
pression musculaire  est  subcentr»le,  grande,  prQJiableineut 
bilobéc. 

Ces  coquilles  semblent  intermédiaires  entre  les  snsmies  et  les 
plaouaes.  Elles  ont  la  coquille  mince  et  irrégniière  de  toutes  les 
deux  ;  mais  elles  n'ont  ni  les  dents  des  placunes,  ni  la  valve 
percée  des  anoinies  et  des  placunanoniies. 

On  n'en  connaît  aucune  espèce  vivante,  et  les  fossiles  parais- 
sent spéciales  à  l'époque  jurassique. 

UU.  ypcrii  et  Lycell  |^|  M  ont  décrit  qaalrc  wpttcs  da  la  grande  golilhe 
(l'Atlgletfrre,  Ici  P.  juieniii  i&llw,  pi.  t.XXXV.  Ilg.  S),  Kcialu,  ontUvl  el 
radians.  Ch  uaturiljtias  aMocicnt  la  première  k  U  f^cuna  jur«iMii,  Boa- 
ner  iAmamia  jaraniii,  Uarrii),  du  lerrajo  corallieo  lupérienr.  1|  til  impoi- 
lible  de  Jugvr  par  les  Dgures  de  l'eiactiludc  de  ce  rapprochemapt- 

Les  Ahouhs  {Anot^ia,  Lin),  —  Allas,  pi.  LXXXV,  Rg.  10, 
sont  très  inéquivalves,  presque  toujours  orbiculaires  ou  plates. 
Elles  se  lixcnt  aux  t;orps  marins,  dont  elles  prennent,  pour  ainsi 
dire,  t'emprcinle.  La  valve  inrérieure,  qui  est  U  plus  petite,  val 
percée  pour  le  passage  d'un  ligiimcnt  qui  sert  à  fixer  l'animal ,  et 
qui  sécrète  une  lame  calcaire  sur  le  corps  étranger  où  il  adhère. 
ût  valve  supérieure  présente  une  impression  mustutaire  di- 
visée en  trois  parties.  La  valve  inférieure  n'en  olfrc  qu'une. 
La  charnière  est  simple  et  ressemble  à  celle  diis  placunes,  dont 
les  lames  en  V  se  seraient  ef&cées. 

[>)  Joitm.  Acad.  Phil.,  Vllt,  p.  2!3. 

(1]  MoU.  froot  tkt  ar*ai  oel.  [Palaont.  Soc-,  18:^3,  p.  5);  RMmer,  Hord- 
deuOch.Oul.,  p.  G6,  pi.  16,  Bg.  i. 
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Les  organes  principaux  de  l'animal  paraissent  montrer  de 
grands  rapports  avec  les  hnttres.  Les  anciens  auteurs  les  ayaiot 
k  tort  réunis  aux  térébratules  en  exagérant  l'importance  di 
trou  par  lequel  ces  mollusques  se  fixent  aux  corps  sous-ma- 
rins (*). 

Les  espèces  vivantes  ont  été  encore  peu  étudiées  et  paraissent 
répandues  dans  la  plupart  des  mers  ;  les  espèces  fossiles  se  trou* 
vent  dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  (^. 

Elles  manquent  dans  le  lias  et  ne  paraissent  pas  nombreuses 
dans  l'époque  jurassique. 

VA.  él^pikM^  d*Orb.  {Orîfîcula  elUpHca,  d'Arcliiac),  a  été  trourée  dus  It 
grande  oolitlie  de  l*Awie  et  du  CaWados  C). 

VA,  jwrensU,  d*Orb.  {Placuna^  Roemer),  partit  être,  comme  Je  Tal  dit, 
vue  plaennopiU. 

Je  ne  eoooaif  pu  VA,  kimmerUgimiiSt  d*Orl>.,  ni  VA ,  porflandica»  id.  (^, 
etpècei  inédites  du  terrain  kimméridgien  et  da  terrain  portlandien  de  Franm. 

Elles  sont  un  peu  plus  abondantes  dans  les  dépôts  de  l'époqoe 
crétacée. 

VA.  neocomiântU^  d'Oib.  (&),  proTient  du  néoeomien  de  Gastellane. 

Les  A.  cotwexOy  Sow.  (*),  kÊvigata^  id.,  et  radiata,  id.  (fueudoradiala, 
d'Orb.)y  ont  été  trouTées  dans  le  lower  greensand  d^Angleterre. 

VA.  eostulato,  Roemer  C)^  a  été  tronyée  dans  le  hils  dea  enTirons  dt 
Schoeppenstedt. 

VA.  papyracea  (')  caractérise  le  terrain  cénomanien  des  Deax-SèTrei. 

Les  terrains  crétacés  moyens  et  supérieurs  d'Allemagne  ont  fourni  (^  lei 


(1)  Les  anomies  ont  reçu  diTers  noms.  Ce  sont  desPaiiBSTELLA,  poorBoltco, 
des  EcBioif  et  EcBiODCtHA,  pour  Poli,  des  Ckpa,  pour  Humphrey. 

(S)  Les  fossiles  des  terrains  paléoioïqnes  décrits  par  les  anciena  anteon 
sons  le  nom  d*anomta,  sont  des  brachiopodes. 

(S)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  SIS;  d'Arcbiac,  Mém.  Soc.  géd., 
I.  V,  p.  375,  pi.  27. 

(^  Prodrome,  t.  Il,  p.  55  et  61. 

(«)  Pal.  franc,,  Terr,  crét.,  t.  III,  pi.  4S9. 

(*)  Dans  Fitton,  Trans.  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  IV,  pi.  14. 

C)  Norddeutsch.Ool.,  suppl.,  pi.  18,  flg.  5. 

(«)  Pal,  franc.,  Terr,  crét.,  t.  III,  p.  755,  pi.  489. 

(^  GeiniU,  Quadersandsteingéb.,  pi.  11,  fig.  6-9;  ReuM,  Kreid$f.,U, 
p.  45,  pi.  31  ;  Roemer,  NorddevUsch.  Kreid.,  p.  49,  pi.  S,  etc. 
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A.  imiiglobosa,   Geiuilt,   excisa,   Reau,   lubradiala,   id,.   lamellosa,    Roe- 
M.  UorloD  (<)  cîl«  deui  esptcM  du  t«rraio  crétacé  dei  Élatt-CDi*. 
On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  lerliaires. 

Lei  Irrraiai  IcrliaîrFs  (>)  éocènn  rcnfrrineDl  1'^.  lenviitriaia,  Deth.,  da 
nitairr  grossier  (Atlïi,  pi.  LXXXV,  fig.  lO),  l'A.  lineala,  Sow.,  de  l'argils 
de  LoDdm,  el  VA.  SMblœvigala,  d'Orb.  {Imvigala,  N]r»l  non  Son.),  du  mime 
giMmcnt  et  de  l'élage  cuotemporaiii  de  BeJgique. 

VA.  iniustrUila,  d'Architc  {*),  provient  du  (erraia  nummoliiique  dei 

VA.  atperelta,  Philippî  {*),  a  été  recueillie  dam  le  lerraio  terliairt  da 
Cauel. 

Goidriui  (^)  0  Bguré  cinq  etpèces  dontuoe  seule  Qouvel le,  savoir  :  l'J.Inu, 
Lamarck,  de  Cassel.etc;  VA,  ephippium.  Lin.  {ccpa  ilplicala.  Brocchi;,  du 
quaternaire  de  Sicile,  du  pliocène  de  l'Ailézan  el  du  tertiaire  de  Biiudc; 
VA.  orbknlaia,  Brocchi,  de  Flaisancc  cl  de  BilDde;  VA.  iiriata,  Brocchi,  da 
l'AiteuD,  de  Plaisance,  de  Perpignan  et  de  Biiade,  et  VA .  tqtiamosa,  Goldf., 
de  BOade. 

Il  Tant  ajouter  (')  VA.  coitaia,  Droon,  Brocchi  [A.  lulcala,  Poli'),  et  VA. 
«Uciriea,  Lin.,  qui  se  Irotiveal  1  la  fois  dam  le  terrain  pliocène  de  l'Aatéiaa 
et  daot  la  Méditerranée, 

U.  Wood  C)  cite  dans  le  crag  d'ADgleterro  quatre  eapicet  qui  ae  rappot- 
lenl  toutes  à  des  vivante*. 

Les  Pdlïisitks,  Defrance,  —  Atlas,  pi.  LXXXV,  fig.  11, 

participent  k  la  fois  aiix  caractères  des  anomies  et  k  ceux  des 
pernes.  Elles  ont,  comme  les  premières,  une  valve  aplatie,  pour- 
vne  d'tine  ouverture  ronde,  mais  sans  opercule,  et,  comme  les 
dernières,  un  ligament  multiple  divisé  en  fossettes  transverses. 
La  surrace  ligamentaire  forme  une  racelle  en  croissant. 

H.  Derranee,  en  ëlablissant  ce  genre,  n'avait  connu  que  U 
grande  valve  el  par  const^quent  que  les  caractères  qui  rappro- 

(')  Synopiii  crel.  gruup.,p,  61. 

(*)  Ottbtjtê,  Coq.  (ou.  Par.,  I.  I,  p.  377  ;  Sowarbr,  ilin.  conch.,  pi.  435; 
HtiU,  Coq.elfol.  foa.mg.,\>.  311,  pi.  24. 
(»)  M6m.  Soc.  géoL,  r  »*rie.  t.  lU,  pi.  13. 
(')  r#rt.  iwjl.  Nontw.  D«uUch.,  p.  50,  pi.  S, 
(ï)  Peir.  Germ.,  t.  II,  p.  39,  pi.  88,  fig.  4  i  8. 
(*)  Sismonda,  Synopiis.p.  11. 
C)  MoU.  fnm  the  crag  [Palœoni,  Soc.,  16S0,  p.  TB). 
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chent  ce  genre  des  pernes.  L*existenee  d'uB  tpon  dans  li  petite 
yaWe  a  été  sigmM^  par  H.  d*Orbigny. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  fossiles  de  ce  genre,  aujonr- 
d'hai  éteint. 

U  B.  rupéUêmtU,  d'Ori».  (»)•  tfpèt»  inéfMta,  •  ilé  tmif éf  du»  I0  tcmîQ 
MVtf lifii  de  la  Rochtlle.  Elle  ëuli  fiMp  apf  dfl|  polf pifp». 

U  B.  Adamimi,  Défiance  (>),  im^Tiaal  de  TéMP  9riU9t  mpériav.  Çnt 
Teipèce  figurée  dans  rAtlai . 

(<)  Prùdrome^  t.  II,  p.  24. 

À  lMc(.  ie.  nat.,  1816,  t.  XLIV»  p.  167,  pt.  8S,  ig.  8. 
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